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POLYPHÈME 


(Passons 1,2 





Le vase dont la peinture est réproduité sur aotre planche Lest entré au Musée du Louvre 
en 1882 navet lavollection Campana. IL porte le numéro 954 du vatalogne italién rédigé à 
Ronnie avant lu vente dé ln collection et son transport à Paris ; il est resté Jusqu'à ce jour 
inédit. 

C'est une ænochoë à embouchure en forme 
le trélle, couverte d'un vernis noir terne et iné- 
gälement étendu. Aucune peintare n'en décore 
la partie postérieure; l'anse, qui se relève au 
desshs de l'ouverture, se rattache à la panse 
sans aucun ornement, Le sujet peint sur le de- 
vantéouvre un peu plus de la moitié de la vir- 
conférence, 11 eat encadré gur les côtés par une 
double bande de feuilles de lierro: en haut, par 
us ornëment imitant des Gunnelures alltérrati 
vemertrouges el noires, séparées par des filuts 
noirs, 

Les figures se détachént en noir sur le fond 
rouge À droite, un horme de tuille gigun- 
tesque, Polyphéme, vu de profil, est à demi 
couthé. L'une de ses jambes est allongée; fl 
relôve l'autré el appuie sa main droite sur son 
genou plié; il est accoudé sur son bras gauche, 
à 14 rmanibre dés petsénnagés représentés dans 
les scènes de repas, le buste se redresse, la tête 
est droïte. Les cheveux, qui retombent derrière le cou, et la barbe, qui est fort longus, 
sont arrangés ave soiu: uue étroite bandelbtte, devenue presque invisible, entoure la 
tte; une autre, détail plus rare, enserre la barbe à l'endroit où lle est le plus épaisses. 
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2 POLYPRÈME. 
L'osil gauche, que l'on peut sen voir, est fermé at n'ésl indiqué que par de dotibile trait 
qui dessine 1 paupière supérieure, Le géant est énliéremont tu, Le bras aur lequel il 
S'uoude soutient une épaisse et poutuse massue. Deux hommes s'approchent dé lui 
tenaul ensernble de leurs quatre mains un long épieu, dout lé bout aiguisé 8t brûlant, 
sl dirigé vers son Croft; Ju pointé) el dureie qu fon dt lu Peinitré à roprèsentd pair dés 
walle sorrès de pinceau la fumés qui s'en échappe, Les deux hommes sont pareils de. 
figure el dé taille, ot leur costüme est le méme aucun sigué ue peut faire téténrialtre 
Ulysse, qui doit être le plus eu avant. Ni l'unini l'autre ne porte lo bonnet pointe qu en 
forme d'œuf, dont le héros grec usl si souvent cofffé; mais tous les deux ont sur la tôle 
un pétase dont le bord est en avant trés proéminent;-en régardant de trés prés le visé, 
ci a soulfert surtout dans su partie gaudhe, on s'aporcoit que le hont du ehapenu drait 
également prolongé en arrière. Les ohevanx sont relevés en chignon et reténus par une 
handelette. Le vétement consiste en né tutique courte, serrée à La lille partie éeiu- 
huire. Cr baunrier, qui passé sur punis droite, Heut suspendue sur lecot gaie une 
pie, où npergoit encore quelque chose do la poignée, présque effacée aijourd'hni, 
devaut le premier personnage, et le fourreau dans l'intervalle qui le sépare de so 
compigaon. Ua truisiènté, ét ét armé le D mème mautière, Lourns lt ds aux deux 
atres ; il plouge l'extrémité d'un épieu dans un brasier figuré par des traits de pince 
vivement jetés qui laissent tratrspatallts à travers la couleur noire le fon rouge du rase, 
C'est par Le ètre procédé qu'a dé obtenue la coloration du hout du bois rougt qui va 
percer l'œil de Polyphème Mais une tetole rouge snperposée n été appliquée aux che- 
veux et h ln buvbe dés trois Grues, à la esialure dé selui qui ést placé au milien, et ds 
points de mène couleur sontsemés sut lo bas dudu ceinture des deux autres; partout 
cote coudlemust aujourd'hui trés dégrulés. flne reste aussi que ques traces dé la 
couleur blanche qui couvrait lé rocher sur Téquel Polyphème est élendu. De longs 
rameaux de-lierre jiassént au dessus de ln télé du Ciyelope st reroplissent le vide laiss 
pur le dessin entre fui el ses agresseurs. | 

On saït comment est racoutée dans l'Odyssée l'aventure d'Ulysse dans l'antre du 
Cyclupe, Nous rappéllerons sotloment les traits de cette histoire que la péintare a 
reproduits, Une fois déjà, Polyphôme a dévoré deux de ses corupagnons, lorsque Ulysse 
met à exécution le plan qu'il a éonçupour lés veuxer et se délivrer lui-même aveu 
ceux «qui lui restent. Dans li cavernegit au trop d'olivier encore vert que le Gyelope 
à coupé pour lui servie appui quand {serait séc, grand comme le ml fur navire à 
vinglavirons. Ulysse mi coupe environ uné brasse qu'il fait équarrir par sis compagnons; 
lui-mémne jt eu taille le bout en poiule et Lu fait passer dans le feu pour le dureir, puis 
H le cache dans le fumier répandu dans l'antre. Le soir veun, quand lé monstre à rämend 
ses troupeaux et renouvelé sun horsible repas, Ulysse l'énivre en li fkisant loire éonp 
sur coup d'un vin que lomine pouvait supporter que mélangé d'une grande quantité 

Ode 20, 300 vd putin, " 


| 

d'eau. Polyphéme tambe saisi par de nionit, Aussitôt Clesss remet lépiei au fett ; 11 
a soi de le retirer avant qu'il nes'enflanmez puis, avéé Se on canpagns (si. 
guës par le sort, il l'enfonce dans l' œil du Cyolope... 

Qaatre vases soft est téoprésenté le métie sujet, Éaient déjé'counts. Le plus antinmne- 
ment signalé! est une coupe qui, aprés avoir fait partie des collections Durand? et 
Bengnoi#, «si eutréo au Cabinet des Antiques de la Bibliothèque Nationale. Le Cyelope y 
est figurd assis sur une pierré, tenautencore dals ses mains les jambes d'un des mat 
beuretx qu'il vient de mettre en pièces, Ulyasi s'avance vers lul, portant avec trois de 
ses compagnons la tige d'olivier dont îl-s'est fait une armes il présente en même temps 

à l'olyphéme un vase plain dé vin. Tous quatre sont debout, rangés à la file dns des 
wttitudes parallèles; ils sont nus, aussi bien quû le Cyelope, La tranquillité dé toutes les 

ligures, en contraste avèe le sujet, la ruideur. ét la waucherie du dessin ont fait croire à 

de suvints archéologues quévatle naiveté était afféctée;: ils la trouvaientpeu d'accord avec 
lestyle eb ka fabrivation du yase ainsi décoré; velui-ei appartiendralt, salon oue;nou à In 

périodé archaïque de l'art, mais à celle où l'archätsme était ne recherche et:une imita- 
tion. Celle question resté douteuse. Le vase appartient à un groune distihél encore mal 
connu, dont la date st cortainement plus aueienne? 

La mêmescène est peinte avec plus de liberté, mais pas dé barbarie encore sur le vase 
signé dulnom d'Aristonuphos, trouvé k CGaëre, consérvihaujondd" hui à Rome, au Musée 
du Capitole®, Ou y voit Polyphémerenversé, seredressart où appuyant ne naît à Lerre, 
tandis qu'il étend l'autre pour saisir la montre qui l'a frappé. ÎLest mu: les tin Grées qui 
s'avancent vers lui lé sont aussi; Hs portent, suspendues derrière L8 dos, des épées au 
fourreau. Île marchent d'un mouvement uniforme, les jambes et les bras pavillement 
écartés. Le premier ef avait posé tn, pied sit fa cuisse da Cyolope; le plus en arriére 
est lourd en sons Hiverse (les autres flgnrés el sx june droité levée parall S'appüver 
contre un 1nur, COmne pour donner au coup ports à Polyphätue Lu irrptrisior plus 
forte. Entre éului-et e1ses afffessuts, la différence de taille est À poine sensible. Derriere 
lui, on apereolt un vase renversé, sans doute un des vases contenant le Mit de ses Lréhis?, 
ét un dés clayons dans lesquels il déposait ses fromages®. Le dessin est d'une grossiüreté 
extréme, Tout y indique anart encore trés voisin de l'enfance, 

Ou ne peul pas expliquer die même pat l'antiquité de in fabricgtion de qu'il ya l'étrange 
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4 VOLYFHÈME. 

dans une troisième peinture du mémestyjet, qui entoure uoë ampliore appartenant à 
l'Antiquariam de Berlin!, Les figures sont Indiquées ay pinceau ; avec peu ile précision 
subie aucun trait gravé; Cependant, maluré la négligence el la rapidité ile l'exécution, 
leurs proportions sont assez exactes, lés mouvements sont justes, 8 ln style du vase et 
de sesormemetils prouvé qu'il n'est pas trés anvien, On y voit deux hommes qui portent 
un courant une longue poutre ; un troisième, plus gen, daus lequel on doil récornallre 
Polyphôme, atteint, on pas à Ja Lôle rnais à [a poitrine, tomb à lu renverse, un genou 
en térre. tient dans ses mains ute jambe et un bras arrachès à un malheureux plaëé 


derriére luiau milieu d'un brasier. Gélin-ci vit encore, le bras qui lui reslé s'agile con 


yulsivement ; olus loin, un autre homme s'etfil proipllamment en tournant la tête 

vers ct affruux snéctacle. Tous les personnages sont nus obsans barbe. | 
La quatrième peinture décore uné amphore du Musée Britannique*. Elle se rapproche 

des précédentes pat latisposition des figures, mais elle en diffère per le caractère, Moins 


primitivé ét moins barkaié que le vases dit Musée du Capitole, lus andientie:eld'ane 
iméllleure exéaition que celle du vase dé Berlin, on + voit Polynlième de laillecolossale, ma, 
avos le eorps Veln, la barbo soigiée, Les cheveux ratenus par ne bandelette ; il'est nesis, 


une jarabe allongée, l'autre relevée; de son bras droit il a saisi ét Seflore d'arradhér de 
son œil le tronc d'olivier qu'y ont enfonéé Ulysse el deux de s6s compagnons, Ceux-et 
sont vêtus etarmés paréillement, à peu près vorsme on Jes voit sur l'œnochoé du Louvre. 
Le premier, qui est sus douts Tlvsse, frappa du pied la poitrine du géant; les deux 


autres, soutenant l'arbre dé leurs bris lendus, s'avancent en levant el pliant la jambe 


gauche ot semblent plutôt danser que marcher: 

Ce trait, qui à quelque chose do conique, peut donner à penser que l'aventure 
Wuiysse chez Palyphéme est ici traitée en parodie corarne elle le fut de bonne heure 
dans los représentations dramatiques auxquelles donnaient lien les lôtes dionysaques. 
Elle se prétull, en effet, à merveille unix ronditions du drame sakirique; et l'on songe 
tout d'abord au Cyclope d'Euripide, qui avail suivi Ju tradition d'Homére, en intraduisin san! 
lanrs Sa fable nour faire l'ollice du chœur la troupe-des sityres de l'E yrne à Bacchus. 
Eutipide ne compos ses pièces que dans la seconde moitié du v' sièele, et il nu peutétre 
question d'une influencé exercée par élléssur les peintures qui nous occupent; mais d'aut- 
trés avané Jui avaient choisi lo)mime sujet. Sans parler d'Aristias?, le Hs de Pratinas, ni 
dé Callias où de Dioclèst, anteurs dé drames saliriques qi avaient le même litre, de 


LI 
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POLYPHÉME. & 
Gratinus qui avait mis à la soène uns comédie appelée les Ulysses, parodie! du x chant 
de l'Odyssée. tous contemporains d'Eüripidé où l'ayant devancé de peu, il est permis 
de croire que, avant même la naissance du drame satirique, les auteurs des dithyrambes 
avaient dû être lentés par lo sujet légendaire qui se prélait naturellement à ce genre de 
compositions: - À 

{n'est donc pas impossible qu'un spectacle si populaire, 4 tons les péuples 
grecs, nil exercé, dès la première partie du + siècle ét mome dés le vf, quelque chose 
de l'influence du théâtre, qui est marquée par la suite dans la peinture des vases à figures 
rouges. Mais ce point de vue ne doit être indiqué qu'avée discrétion el il faut bien se 
garder de voir, comme a fait Panofka?, des parodies où de véritables caricatures, non 
seulernent dans l'amphore décrite plus haut du Musée de Berlin, mais duns la plupart 
des autres monuments antiques qu'il a réunis à celui-Jà dans 88 disserfation intitulée 
Parodieen und Karikaturen. 

Je laisse de côté d'autres vases peints où l'on voit Polynhème as$is sur le sol et endormi, 
au moment où Ulysse s'échappe couché sous le bélier auquel il s'est attaché ou adres- 
sant la parole au conduelenur du troupeau, L 

La peinture que repraduit notre planche sa distingue de loutes les autres par son 
caractère de natvété sérieuse, exempte d'affectation én même lemps que de néglirence. 
La composition est harmonieuse et remplit bien son cadre, le dessin est habile, les mou- 
vements naturels ; les contours intérieurs qui se détachent sur le fond noir des figures, 
indiquant les muscles, les plis des vètements el les détails accessoires, sont tracès à la 
pointe avec une grande sûreté. La saillie donnée à quelques parties du corps, que l'on 
observe dans les meilleures peintures à figures noires et méme dans les peintures à 
figures rouges de style sévère, n'a ici rien d'exagéré. Elle appartient au type de là 
statuaire des premiers siéoles de l'art et répond à une conception particulière de la 
beauté virils qui paraît avoir été Pidéal de l'anciénne Grèce. On l'opposait encore, dans 
un temps où celle-ci avait produit ses chefs-d'œuvre, à la beauté plus molle dont les 
artistes trouvaient alors autour d'eux les modèles ?. + 

La figure la pins remarquable est celle du Gyelope : son lin et por profil, l'aisance et ln 
noblesse dé:sa posé rappellent le style grandiose de la statuaire au temps dé Phidias. 
GéPolyphème, « semblable à un Dien, » pour me servir de l'expression famillère à 
Homère quand il parle des plus beaux mortels, n'est pus colui qu'on imaginerait d'aprés 
les déécriptions des poètes, et dont aucun des vases dont il vient d'être parlé n'offre d'ail- 
leurs la modele. Si laid, si informe qu'en soit ls dessin, les peintres s'y sont efforcès do 
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prôter an Cyclope où moins oué figure humaine : les soins donnés à li chevelure et à la 
barbe attstent même quelque préceeupation de la beauté. L'art de la Grèèe a embelli 
lous les monstres, Il fant chercher ailleurs l'image elfrovahle décrite par les potes, En 


Étrurie, dans un tombean de Cornelot, cour sous le nom de Tomba dell üreo onde 


Grotta di Polifemo, one peinture murale roprèsente Polyphéme comme un géant 
ëyais et lourd, à la tôte hideuse, dont un œil nd, diémesurémpnt ouvert, rémplit le 
front tout entier. Cette peinture se trouve placée à eilé duitres qui comptent parmi 
leg inéillèures qu'ail produites l'art étrusque quand il était tout imprémé du génie de 
la Gréces mais le génie de l'Étrurie ne répugnait fus autant h la laideur?, 

En dehors de la peinture, ilexiste on certain nombre de monuments antiques; Brécs, 
btrusques él romains, où Polyplième est figuré, soit avant, soit après Le mü ment où il eut 
aveuglé par Ulysse, saisissant nn de sés compagnons jour le mettre en pièces el je 
dévorer, ou recevant Je vin qui le doit enivrer, où encore, lorsque Îles Grecs se sont 
ëéchappés et s'éloignont aur leur vaisseas, debout à l'entrée des caveérié, érmé d'une 
pierre qu'il s'apprète à lincer sur.eux. Dans us ces rnünurnents, il a T'apparencs d'un 
homme de taille colôssale, quelquefois ne dépassait pus ln mesure homainé; et il n'est 
pas dépourva de beauté; sa physionornie est sauvage, rnais nôn pis difforme, Il a ordi- 
nürement deux veux comme les autres hommes, Ilén a trois ans un groupe de marbre 
du Musée dé Capitolet, c'esti-lire qu'il a un troisiome œil au mien du front ; trois 


auss| dans une tôle dm marbre du Musée de Lyont, un ouvert entre les suroils, Les 
deux autres indiqués seulement par des paupiéres. Mais, a-t-0n di, vos monuments sont 


rotéaits, Mt Lous ceux qui offrent cette pareularité d'un troisième œil appartiennent. 
vrälsemblalitement à l'époque romaine; on ne trouve ls Cyclope, niavec un troisiéms 
œil nf avec l'œil unique que lüidonnent les poëles, dans aucun des monuments greus du 
la lus anvienne époque, ni dans l'Etrurie même. La peinture du tombeau de Corneté 
qu « été rappelée plus haut prouve sulffistmement lé sontraire; loulélois, I parall cer- 
tain que les artistes ereés se sont de bonne heuro écartés de la tradition qui roprésentäit 
Palyphéme lil et avec un seul ail, tandis que les poôtes y restaient fidèles 

Us transformation dutype de Polyphôme parait s'être opérée à la fois dans l'art et 
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dans ln poësie lorsque la fable sicilienne dy Gyxlope amoureux de la nymphe Gelatée eut 
hé ttroduité dass Je-dithyrambe par leoëte Philoxäne de Gythéré, an terne mine dù 
Ewipilé mettait son Gvelope sur Îs scène, {L fallut bien vendre le monstre inoffensif dès 


qu'il était capable dé ressentir dé J'amour et pouvait sspérer d'au inspirer à son tour, 
ab te lui Inisser de laideur quo ce qu'il était nécessaire pont expliquer son anqur dtlai- 
wné el sa fureur contre nn rival heurëux. Ce m'est plus le mangeur d'hommes de 
l'Odyssée, de n monsthrum Lhorrendum, inferme, dayers «que Virgile a point d'aprés 
Hombre. Cépéndaut, chez Théocrite!, qui a tonne lu légendénouvelle boule sa perfection, 
il n'a qu'un œil et « son épais sonreil s'étend sur soir frout de l'ute à l'autre oreille, 
son lon nu descend sur sa lévre », lui seul, il poul adrnirérn sa barbe, Son unique 
punelle, ses-deuts qui brillent, blanches et polies comme le marbre ile Paros « ?, 

Le poëte se raillé du méant qui-se tnire avec complaisance dans la mer tranquille. ét 
s'écrie: «le nai pas on si laid visage. » Dans les œuvres de l'antiln'est pars laid, enr ef, 
Lu lus-retief de la villa Albanit nous le montre sous les traits l'un lourd paysan aux 
cheveux et à lt Barbe touffus, mais l'éeil qu'il a au milieu du frout est sa seule difformité, 
var les artistés ne se dispensent plus de reproduire ce trait caracléristiqué, cornmeé leurs 
devanciers du bel âge ; il chante #4 s'accompaguant avec ne Iyre rustique, dt eest 
l'Atnout dn pérsonné qui vient. luf parler de Gulutäs, Tins une pointure dé la maison de 
Liviet, au Palatin, il est représenté comme un vigoureux adolescent encore sans hirbe 
et sa chevelure est d'un hlond olis: l'Amour le mène en laisse au moyen ile rènes 
passées autour dé son cou, Tel il parall dans les pointures de Pompéi et d'Hércalanum 
et on général dans les monuments de l'époque romaines, qu'il n'est pas sans doute 
nécessaire d'énumérer el de dévrire. ici à propos de l'œnochoë du Louvre ot ile son 
bolyphéme endormi dont on ne voit qu'une paupière abaissée. 

E. SAGLIO. 
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LES FOUILLES DE SUSE ET L'ART ANTIQUE DE LA PERSE 


[Piasome 2: 


Une des principales nouvelles archéologiques de l'année 1886 fut l'annones de l'arrivée 
à Toulon d'un navire de la marine française entièrement chargé d'autiquitès perses : 18-24 
juin, la France entrait en possession da produit des fouilles exbeutées à Suse parM, Dien- 
lafoy, ingénieur én chef iles ponts et éhaussües. Aujourd'hui les fragments sont déposés au 
Louvre, an s'occupe de les classer et de les mettre en place : travail déticat, qui exigé 
un soin, un respect incompatible avec une exécution hâlée. Les galeries ne pourront que 
dans quelques mois être livrées à la curiosité publique. En attendant, nous ticherons de 
mettre k profit les obligeantes communications de M. Dieulafoy et les dessins qu'il a bien 
voulu nous nütoriser & prendre, pour donner par anticipation l'analyse de quelques-uns 
des monuments qui ornéront le futur Musée susien. Mais afin de plarer ces monuments 
daus Jour cadre, il importe d'en rattacher la description au récit des laborieuses investi- 


gations dont ils furent le couronnement et ls récompense. 


Les recherches de M. Dieulafoy ont eu deux périodes : une de contrôle général ét dé 
révision critique des théories qui ont cours sur lès principes de l'art perse, sa chrono- 
logie et son histoire; puis, une période d'explorations et de fouilles, Dans l'une ot l'autre; 
M: Dieulaloy fut aidé, souteuu par une précieuse ét vraiment touchante collaboration : 
M" Dieulafoy s'est résoliment assotiée à l'œuvre, a pris sur elle la charge entière des 
relévés photographiques, mesuré les ruines, mené les ateliers de fouille comme eût fait 
un architecte, et fixé les souvenits dn voyage duns ne relation vivante, le plus fidèle 
tableau que nous possädions de la Perse”, | 

Le prémier voyage (lé reconnaissance fut entrepris daus l'hiver de 184, Quatorze 
inois furent consacrès à visiter ln Perse en tous sens, de Tauris à Chiraz Restnit la 
Susiane, cette vaste région de plaines comprise entre le Tigre et les montagnes des 
Bakhtyaris : Ja Susinne, qui fut dans l'antiquité le berceau d'une vivilisation rivale de 
celle de lu Chaldée, puis un des centres de la puissance achéménide, plus tard eñlin un 
des loyers de la civilisation sassanide, Suse semblait pleine de prornessés. 


U La Perie, la Chalée 21 là Suaione, lation de voyage, ronlonant 200 gravures, (9 val. in-àr, 484% 





LES POUILLES DÉ SUSE ET L'ART ANTIQUE DR LA FERSE, y 

L'aceës en était périllenx. Une seule mission européenne mvait pénétré jusque-là, celle 
du général Willuns et de lord Loftus : encre la mission anglaise he s'étuit-elle aven- 
turde que sous uu couvert diplomatique, à l'occasion d'une délimitation de frontières. 
Mais pour ceux que possède le besoin d'explorer, le péril même est un attrait. À deux 
reprises, Il fallut rebrousser chemin. 1 s'agissait dé s'introduire dans des contrées ocou- 
vèes par des nomades qui passent à volontè du terrilaire perse au territoire {ure, et né 
connaissent de fil ni l'autorité du Chah ni celle du Snltan. Une troisième tentative 
aboutit entin. On éhemine à travers les balles que des tribus rivales échangent entre elles ; 
an traverse des marais pestilentiels infestés de fauves : on se frayo la voie, et Suse apparait, 

Figurez-vous, au milieu d'une plaine où serpente et croupit un filet d'eau, le Clmour, 
üne butte à pie: une butte qui couvre plus de cent hectares et s'élève à 2? métres , et 
sur quelques points à 36: un amas entièrement factice, formé des débris de maisons de 
isrré, que les siècles ont amuncelèes les unes sur les ruines des autres. Tous les Îges de 
ja civilisation sont lh, représentés chacun par un témoin, un vestige. Suse fut bien des 
fois ruinde, saocagée : Assoutbanipal, après tant d'autres, « brisa les lions ailés et les ttt- 
réaux qui veillaient à la garde des temples ». Qu'importe ? Les envahisseurs brisent les 
lions ailés ot les taureaux, mais dé cès taureaux et de ces lions il reste les débris : cette 
butte recèle un résumé de l'histoire du vieux monde. 

Pour se guider dans les recherches on posséde; par la plus heureuse des remoantres, 
un-plan antique du site : un plan tracé pur wie main assyrienne et qui remonté à {a 
conquête même d'Assourbanipal, c'est-à-dire au septième siècle avant notre ère, Ge plan 
indique une enceinte bordée sur une deses faces par Un COUrS d'eau, avoc un monticule 
saïllaut vers l'un des angles : un fort, une sorte de donjon. 

Ces triîts généraux , la butte les reproduit : on voit où les fouilles donneront les 
restes d'un fort; on devine où il faut chercher les entrées dé la ville; et des ruines par- 
tiellement reconnues par Loftus montrent où ss iressa le palais. De ee palais même, on 
sait dés à préseut lu date : une inscription, interprétée par M, Oppert, nous apprend que 
le londateur fut Darius l'Ancien, et que le palais fut incendié puis robâti sous 
Artaxerxés Mnémon: c'est l'édifice même où li relation biblique place la scène 
d'Esther., 

Malheureusement, le temps manque pour entreprendre dés lhuilles, les moyens malé- 
sels font défaut: entre les accës d'une fièvre accablante, les voyageurs penvent à péine 
se trâluer dans les crevasses du tumulus, prendre tant bien que mal quelques clichés; 
ja maladie et la fatigue ne leur permettent rien dé plus. Force est de regagner la France. 
M. ot M" Dioulafoy rapportent du moins cette conviction que Suse viuit une exploration 
en règle, ét s'olfrent à la tenter, 

Grice à M. de Ronchand, on organise une nouvelle expédition, on obtieut du Chah 
les Hirmaus nécéssaires, et l'on adjoint à la Mission deux merabres dont les connaissances 
multiples permettront d'élargir le champ des recherches ét d'aborder la Susiane sous ses 
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aspoots les plus divers: les nouveaux membres de la Mission sont recrutés dans les 
premiers rungs dés Écoles Normale et des Pants et Chaussées : MBabin, ingénieurs 
M, Houssay, agrôgè de l'Universilà, docteur ès sciences. 


La tranchhe est ouverte dans les derniers juurs de février 1885 : où s'atlaque ar point 
où l'on peut alleudre des résullats immèdials, le palais schèménide; el, parmi les 
raines du palais, la partie que l'on vise avant tout est la façade d'entrée, Laflus avait 
admis que cétte principale facade regardait lu plaine : M. Dieulafoy sait heureusement 
pressentie que les fouilles dirigées de ce côté ne feraient en réalité découvrir que lu 
Face d'arrière. One inscriphion trois fois rôpôtée reste on place: M. Dieulafoy pense qué 
celte inscription doit être orienlle de lagon À frappér le plus possible les regants et 
sa dévide à attaquer la fouille en ve point, La tranchée Sapprolondit, les journées 
so passent, ét'auoune trouvaille ne vient confirmer l'hypothèse : le sol antique est 
recouvert par les déromhres des Lerrasses ébules murailles renvérsées, Eutin, parait un 
fragraent de chapiteau biséphale. Bientôt une esconade dirigée par Mt Dieulafoy ran- 
cotitre un amas de briques à reliefs émillls: ce sont lés débris d'une frise superbe, 
omée (le figures colossales de lions, Le saccés commence: mais à peine sur Ia trace 1 
faut s'arrëter : la saison des chaleurs approche, et les chaleurs sont intolérabies. Strahon 
rucortte qu'à Suse les sarpents qui s'avénturént en été dans les rues meurent sufloqués. 
C'est trop dire, mais la chaleur est énorme, Les indigènes manquent dé force pour 
extraire dans les conffes qu'ils portent sur leurs têtes l'argile. des déblais, le chantlur 
s'engourdit, Puisintérviént le fanitisme, Le prophète Daniel repose loul près de Susé, &l 
le mois qui commence amène à son Lralurau une foule de pèlerins pou Jispogba aux 
sympathies à l'endroit dés infidèles. Tant éonspire contra la Mission : une-éclipse de 
lune s'est produité, signé assuré d'une malédiction dont lés mérréants sont la cause. 
Déjà les moissons manquent, lestoupesnt pôrissent Chaque jour les infidèles enlevant 
du sol de Suse des talismans enfonis par les prophôtes, Bientôt lours-galeries les amène- 
“out sous le Wabéau méme de Dniel; ils en raviront ls restos protecteurs, et qu'ad- 
viendra-t-l ensuile? Dévidément la situation cesse d'être ténuble, On charge comme 
on pout sur quelques chimesns les …-talismans + les plas précieux; MM. Babin et 
Houssuy gagnent des contrées de a Perse moins inhabitables pour y attendré des terups 
meilleurs; M. ot Mer Dieulafoy:se dirigent vors la France ; leur mauvais-destin les jette 
sur le territoire ottoman et pois s'emfaut que les épaves de la campaune de soient brata- 
lement coniisquées par fau A L 

Tont est à réorganiser, mais cette fais il importe de nô recommencer les fouilles que 
sur dés garanties soliles, M. de Ranchaud recourt 4 l'intervention de M. le docteur 
Tholoran, qui tent en main la santé du Clinh de Perse : le Chah donne les nouveaux 
frmans, Mais ce n'est pas tout, il faut aussi gagner les mollahs. Le elergé cédé enfin, mais 
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les masses persistent dans leurattitode hostile, Ivy a péril à roprandre les fouilles, el pour: 
tantil est de da diétié dela Francs qu'éllés solent reprises : ML et M®" Dieula(oy dennent 
à hoiuneur de s'associer personnellement aux risques; les voilà en roûte mme troisièms 
fols pour Suse, T8 ne songent qu'à sauver le fonds avquis: grâce au docteur Thulozan, 
les bonnes grâces du Chab permettent de prolonger la campagne, el les découvertes 
succédent aux découvertes : k peu de distance de ln frise des lions apparaissent de nou- 
velles briques à reliefs émaillés, plus belles et plus précieuses encore, 

Le sujet représenté demeuré quelque temps un mystère. Sur les premiers fragments 
mis au jour où distingue là peau d'une Liéte fauve : on avait trouvé dés lions l'an der- 
nier, cotle année on croit à des tigres. Puis, les fragments se multipliant, les fatves se 
changent en guétriers : leur pelise faisait partie d'une fourrure, 

Le dessinoe repart que par lunibeanx. Sur une brique, un pin dé foutruré; sur une 
titre, un bras, une épaule. Par bonheur, les joints dés briques coupent le dessin géné- 
pal suivant th réseau de lignes très régulier: où trace es réseau; puis, à mesure qu'une 
briqué se présente, on lui assigne une ease provisoire d'aprés la place qu'elle parall 
occuper dans la figure, Et l'on continus les recherches jusqu'à ce que Les mailles du 
néssah soient toutes remplies. La frise des suerriers esl avec celle des lions la grande 
trouvaille de la mission, une révélaiion dans le domaine de l'art, 


Enë autre découverte d'intérél capital est celle dn mode de forification de Suse. Les 
murs sobl construils on argile crue qui se confond «vec le reste dés décombres. Mais, 
heureusement, à ces murs est adussée éornimé moyen d'asséchément une Lrainte de 
gravier, un drainage dirions-aous. Ou ingénieur ne poux ailmévconnaltre la valeur de cet 
indies, M. Dieulafoy suit ln trainée, et parvient à rétablir le plan général d'utié enceinte 
double, travée à crémaillèrés, avec lours aix saillants: il aperçoit lé principe dés Han- 
quéments modernes dans une ardliieuture milituire: viéills de plus de vingt siècles. Et, 
en effet, le Danquement est une nécessité de la fortification en terre, Le défenseur d'une 
courtine en terre ne saura voir Le pied du pau dé œur qui l'abrite; de loutu névessilé, 
ce pan de mur doit dre défendu par des projectilis venus d'autre part, c'est-a-dire de 
quelque ouvrage ayant vuë sur la courtinn, La forileation en Lure daté chez nous dé 
l'introduction du canon dans les sièges; pour les Perses, elle s'imposait auto de pierre : 
dans les iloux cas elle à donné une même conséquence, le tracé à flancs. 

Tel est l'ensemble des découvertes. Entrons je | détail de celles qui intéressent le 
plus direstément l'histoire de PRE 


LE PALAIS. 


Cé n'ést pas, proprument parler, l'hubilation royale que M. Dieulafoy à fouillée, c'est 
ln grande salle des audiences solennelles, En Perse conne dans tout l'Orient, de nos 
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jours aussi bien qu'an temps des Achéménides, les appartements privés forment uns 
dépendance dun palais parfois luxuétisé, mais sans appareil extérieur, sans nul ‘aspecl 
monumental : ls magnificence ne s'étale que dans les salles ouvertes aux réceptions 
publiques. À Suse, l'apaddna [c'est le nom de la salle du trône) se dresse } l'extrémité 
de la principale rue de la ville, sur la crôle du tertré, en vne d'im lointain qui s'étend 
jusqu'aux cimes neigeuses des montagnes des Bakhtyaris. La salle (fig, 1) couvre ue 
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superfitie de sept mille métrés carrés environ, Son plafond en terrasse à pour support 
un quinconve de Lrente-six colonnes, dont chacune est un colosse: le fût ne mesure pas 
mous dé 1358 de diunètre (les fûts de da colonnade du Louvre d'ont pas uninètre), Sur 
trois faces ke développent des portiques à double rangée dé colonnes. En avant du 
portique principal, une cour. Et enfin, à l'entrée dé cêlté cotr, un pylone en forme 
d'écran gigantesque, où brille la frise émaillés des lions avec un couronnement dontelé 
qui se découpe sur la transparente liancheur du ciel. 

Les différences de niveau sont rachetées par des escaliers à garde-corps crénelé 
revêtu de fatenca : des escaliers si larges que vingt-cinq hommes les peuvent gravir dé 
front, et dont la rampe est si doues, qu'un cheval la peut franchir. Rien peut-être, sinon 
les ruines de l'Égypte on de l'Inde, ne donne l'idée de cette magnifisence. On cormprenel 
que la tête ait tourné au prince qui se sentait Le centre de ces spléhilèurs : comme fl 
dévait regarder l'hemanité de huurt! 
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LES: CGOLONNES 


On ne eonnaissait jusqu'à présent lu colonne perse que par des restaurations où Ja 
forme générale était assuite, mais le caractère bien vaguement acensè. On savait que 
la'colonne perse a pour chapiteau un sominiér fait de deux fturéaux accroupis qui Lan- 
Lt reposent sans intermédiaire sur le 104, tautüt sont séparés du (it par une série plus 
où moins complexe de motifs d'omement étagés : volutes doubles, campannles alterna- 
tivament droits 61 renvérsés. Persdpolis avait fourni les traits généraux dé ces dha- 
pitseaux. Aucun musée d'Europe ne contient le moindre fragment de cette décoration 
étrange et somptueuse; grâce aux fouilles de Suse, lo Louvre va posséder deax ehapi- 
teaux répondant respectivament aux deux types: l'un, à volutes, provient du quinconce 
mtérivur; l'autre, dépourvu de volutes, représentera l'ordre simplifié des portiques 
extérieurs. Tout l'essentiel s'est retrouvé : les fragménts recueillis suffisent pour rétablir 
par symétrie où par record le chuipiteau entier, sms que l'hypothèse joue Le moindre 
rûle dans l'interprétation. 

M. Dioulafoy, avéc une réserve qu'ot né saurait trop louer, s'est interdit de tenter sur 
les originaux les essais d'assemblage : redoutant la moindre erreur, à a moulé chaque 
fragtnenit, et c'esl sur les moulages qu'ont té faites les tentatives de juxtaposition, 
Aujoard'hui, lés moulages ont pris décidément ls place même que les débris antiques 
oécuperont un jour et, dans l'atelier où ils se dressent, on peut jugér de l'effet que 
produjront les originaux. C'est l'ierésistible impression de lu majesté. Aucune œuvre 
antique ne réalisé à es point La beauté calme, cotté puissance qui subjugue et donl 
je n£ trouve l'expression que dans lo langage de Vitruve, à auotoritalem operis «. 
J'out, dans cette sculpture magistrale, est vrai de mouvement, vrai de physionomie, 
rendu a grands brails, d'une facon strère dt, je lé crois, toute géométriqué. — Une 
muscnliature énergique rappelle celle des meilleures œuvres assyriennes. Le modelé est à 
peine senti : de simples contrastes de plans donnent de franches oppositions de teintes, 
Après les monuments dé Périclés, j'ose dire ques imposantes figures sont la plus 
saisissante manifestation du sens plastique dans la plus belle antiquité, 

Les basés présentent un profil d'un stylé absolument conforme à celui des chapiteaux, 
mais d'une exécution fnlérieure. [l est à croire que les chapitéaux sont des restes. du 
vieux palais incendié, et que les bases proviennent de la restauration accomplie sous 
Artaxerxés IL M. Dieulafoy ue pouvait tout enlever, il dut s'attacher À ce qui paraissait 
meilleur : il né rapporte que des frigments des grandes bases, plus une base dé petite 
dimension qui au besoin peut sombler la lacune. 

Bases ot chapiteaux, tout est taillé dans un calcaire à grain lin, qui prend le poli du 
marbre, Les terrasses qui plafonnaiont au dessus dés colonnes répossient sur elles put 
l'intermédiaire d'un amoncallement de poutres dotit on peut mesurer la grosseur par 
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le vidé où chacune d'elles s'encastrait : des poutres ayant un équarrissage de D" 55, 
El cs lis énormes, la Porsé ne és produisait pas, fl fallait les faire venir de loin, 
probablement du Lihan, à travers d'inpraticnllés défilés, Quant aux herres, o'esl à 
tint lieues du moins qu'il les fallait chercher. Veut-on se faire une idée de l'échelle? 
L'atministration du Louvr'e se propose d'installer l'ordée à volntes dans une des grandes 
sallés du premier étage, ét l'étage ne pourra contenir que les volutes ét Jes taureau qui 
les Surmontents auriotis-noûs lescampanales , il les faudrait supprimer : ils excèderatent 
la autour Uhr. Un fragment Ve chapiteau comiprénant la tôte d'un laurean, son 
poitrail et une partie:le la tôte du taureau symôtrique, pèse à loi seul trois tonnes ‘tétlos 
sont les masses que la mission dut transporter sons uu ciel de fou, dans dés plaines fan: 
geuses, où dypuis doute sivélés n'existe pas une roulé. Ua sèut morcéan a coûté 4 
M. Houssay nn véritable naufrage dans jes boues du Cliour, et 4 M, Babin uné insoli- 
lion qui faillit érérhorntelle, 


LES FAISES À BELIEPS EMAILLES, _ 


Des deux frises à reliefs émalllés découvertes aux ubords dé l'apadan, l'une repré- 
sente des lions. C'est celle qui couronvait cet écran monumental formant pylône: 
l'autre, dont le sujet est un défilé de guerriers, parait avoir apparteou au mur même 
un palais, 

Les lions présentent uné. ressemblance frappante uvoc les lions éimaillés décor 
verts à Korsabad pur MM. Place et Thomas: mèmé meniére d'interpréter la nature, 
de saisit le mouvement, dé rendre eu l'exagérant le jeu des miusoles ; éme artifice du 
coloriste, consistant à sabslitaor aux colorations tééllea tin asseroblase de tons purémeit 
conventionnels, L'influence assyrienne est palpable, mais jamais l'art assyrien n'a )pto- 
cha de cette pureté 1le fornes, Jaenais il n6 s'éleva jusqu'à cette hatdiesse dés lignes, 
celte fierté dur trait. 

La frise des Hons est 'hrailée comme üne peinture assyrionne, avec ses simplifiea- 
tions et ses expressions convenues; li frise les arcliers au contraire, sert conçue 
comtno un basreliéf sssyrien, avec son fini do dôtail, &s vètements étudiés, une 
Widance réiliste assez marquée ét uvre cétiaines naivelés de praticien télle par exemi- 
ple-la roprésentation des yeux de face sur un personnage dé profil, Mais ici encore quelle 
supérionté datis le sentiment de la formet C'est l'art nseyrien, mais transfiguré par un 
feuple lin, délicat, épris du éd : peul-tré l'art assyrien épuré par une intervention 
plus où moins directe des Grecs. Je erolrais à cette Dernière influénée, car elle me semble 
daccord avec-co que M, Dieulafoy a prouvé sur les rapports entre l'url dés Gris de 
Lydie et l'architéoture primitive dés Pürsest. Placez à côté du has-rellef émaillé des 
archers une œuvre archaique de l'art gérée, le costume seul nravquèra la différence d'art: 


d L'Artoenilque de da Frerss, trurre Lee, 
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. gine. Colors d'un et l'autre bien que par des prosédés fort divers, ils Out la mème 


allure, Je même sentiment, le même style: les archers de Suss appartiennent, sans 
réserve, à la famille du Soldat de Marathon: ils ont les finesses grecques, le soldat do 


Marathon a la défnarélis solennelle et Lx gravité susienne. Tous deux sont d'ailleurs 


contemporains : le soldat de Marathon est à peu près daté par l'alphahel même de 


Vinseription qui l'accompagne; lès ardhers de Suse le sont plus formellement encore par 


un fragraentounéiforme où sé lisent les noms dé Darius el le son conjuré Olannés: l'art 
perse avait atteint, dés le vi sidole avant notre ère, cal te surprenante perfection, 


Nous avons insislé sur lé fini des détails dans la frise des archers : cette justesse, cette 
serupuleuse Rdëlité d'interprétution donne au monumant, en dehors méme desa valaur 
corne ouvrage d'art, un réal intérèt au point de vue des races et du costume, 

Le ton de la éarnation est foucé : M. Dieulafoy a songé à lu représentation dé quelque 
type negre, el les observations anthropologiques recusillies par M. Houssay eur des 
sujets de Ghouster, sont loin d'infirmer ctte conjecture. 

Les Grecs, non plus que les Arabes d'asjonued'hoi, né faillent point leurs vétemeénts : 
Ils se drapent dans des pièces d'étoile gatilant ja forme mûme que le môtier à tisser 
a donnée. Un drap plus où moins grand, plis où moins oiné, voilà l'unique élément 


duéstumeéclassique. A'Sûuse, né parait pas en étre ainsi. Ces vélements collants des 


archers paraissent réellement conpés el'ajustés par couture; l'induction, Loute contraires 
qu'elle parnisse ant usages des anciens, semble confirmée par les traditions actuelles dur. 
costutné en Perse. 

Autreilétuil. Certaines parties du cuslume portent en guise de broderie un semis de 
losanges sur lesquels se dessiné une forteresse à trois tours: M: Dienlafoy voit dans ces 
représentations l'image simplifiée de Suse.et, dans ces lüsanges ornés d'armes parlantes, 
les-plus anciens des signes héraliliques eonous ; le lilason serait perse. 

IL est assez étrange de voir des guerriers parés da bracelets et de pendants d'oreilles, 
tels soûut pourtant les archèrs perses: On ne peut jeter les veux eur cés ornémante 
bizarres sans se rappeler les déclamations des rhétenrs grecs sur la mollesse orientale. 
Eipourtant ces figures-ont un mâle aspeet : il 08 faul pas jugér trop avec nos idées les 

méeurs ni même le costume de ces Ininlains pays. 

AE na anads outre l'arc et le carquois, une longue lance: et cette lance, 
terminée par né grenade d'où Fit penser à l'insigne distinctif qu'Hérodote attribue 
à la gardée royale des Zmmortels'. M. Dieulifoy les désigne sous ce titre et toutes les 
vraisemblances sont en faveur de eetie attribution. 


Essayons de nolls rendre cormple des [rises susiennes au point de vue des procédés 
techniques, ét surtout de la coulrur. 


1, Hépülatir. vit, LE = - an 
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Les briques sont uniformément larges de 024 cent., hautes de 0 08 cent Toutes les 
figures d'une frise soul des répliques exactes d'un seul et même modèle ; les-areux qui 
dut servi à mouler les briques d'une flgure out servi sans modillcation pour toutés les 
figures de la frise. 

L'émailest transparent, à tons profonds ét chauds, qui jouent légèrement et chaloient 


comme dés pierreries. La fabricalion ést invomparalle; à peine la couche vitreuse. 


s'est-ulle fendillée sur quelques points, tant les Perses ont sushien résouilre ve pre- 
bléme, Le plus illicite de Li cèramique pointe, d'assortir & da dilatabilité de la brique la 
Ulatalitité de [a couverte, Le mode d'application dé cel émail constitue à propremnt 
parler un travail de eloisonné : un éloisouné à tons plats, où les maux divers sont 
cèmmés, séparés les uns dés autres à l'aide d'un trait épais dé pâte vitriflable qui s'ap- 
pique au pinceau, Dans chacun rs compartiments elrconscrils par ce trait formant 


uloison, on étend l'émail en couche uniforme, sans le moindre modelé; et, après la 


cuisson, lo trail dé cloïsonnage reste en relief coinmme une arôte blanche et vive qui 
accroche la lumiéré. Sous un jour oblique, l'elfel est surprenant de riclieise et d'éclat : 
je trait blanc mit outre les tons d'émail et jette sur les surfaces un reflet sotntillant et 
mobile qui produit l'illusion dela vie, La Pérse fai dé bout termps fa terre elissique des 
harmonies colorées: pout-dtre doit-elle ve privilège à ll merveillense Ininière qui l'éclaire. 

Si l'on essaye d'analyser les accords de couleur, on est surpris dé Lx simplicité de fa 
sine d'où les Perses surént tirer ces surprenants ellats : | 

Dans lx frise des lions, l'harmonie repose sur des jeux de Lons vert d'ean et de fonds 
lurquoise, avec de larges blancs et un appoint de jaune.— Dans la Grise des avéhers, la 
coloration des vêtements admet quelques éléments de plus, et voici comment 
M. Dijeulafoy la définit : 

n Toute ln décoration, dit1l, est répartie un Lrois classes, caractérisées par Ja couleur 
les lonils, | 

à Fond bou cuir : dominante blanche, rehauts vert et jaune pâlez 

« Fond vert foncé : dominante jaune d'or, rehauts bleu wt blanc; 

« Fo noir : dominante jaune d'or, rehauts vert alé et blane. » 

Ajoutons que, dans la frise des guerriers, li voulvur des vétements alisrne d'une 
figure à l'antre : lé compartiment qui, dans and figure, est coloré eu clair, se présente 
invariallement dans lu figure suivante avec une coloration sombre, 

Le dessin, à son tour, est conçu d'une fivon loute dévorative. Qu'il s'agisse d'uné 
suité de lions où d'un défilé dé guërriers, la répétition invariable du même sujet produit 
une impression lotte et profonde, Il ne faut pas chercher ici la composition savacmment 
vomplexe des frises classiques du Parthénon, de Plhigalie ou d'Halicarnasse : l'elret est 
plus net, plus architectural peut-èlre : c'est dé la scolpture, avant tout c'est de l'urne- 
ment. Rién que de grandes lignés, dés furmes hardiment découpées, qui s'énlévent 
sur le fond et se lisent h distance. Ces contours, redessinés par Ja ligne en relief ds 
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cloisons, ont une fermelé rare ; nulle vonfusion, le trait caractéristique seul est marqué, 
etla nature vivante no sert que de prétexte aux jeux de ln couleur, 

Les ornements courants qui forment bordure sonttraités avec une disorélion d'effet 
absolument monumentale; cs sont des eudres, on a su les effacer devant le sajet princi- 
pal. Paint de ces combinaisons qui tirent l'œil : des tous sourds, presque éleirits : 


bleu, vert de mer ét blanc, avec un léger appoint de jaune, Et, comme harmonie plus 


trinquillesncore, 1 L nl des murs-n'a pour coloration que deux tons dé brique : rose 
chair et rose-loncé; les carreaux, simplement colorés sur leur tranche, forment un 
enlrelac qui tapisse le parement tout éutier, Si l'on résume les éléments du dessin 
ornemeutal vomune ou à fait tout à l'heure pour les éléments de la décoration colorée, 
on les voit.se réduire eux aussi &un petit nombre de types simples: le damier; Je 
chevron; là rose assyrienne; la palmiette égyplientre, 

À chaque brique répond un motif ornemental complet, sans chevanchements, sans 
coupures; dé sorte que toutes les dimensions sont des multiples exacts de la dimension 
d'üte brique : la composition se subordonne d'ellemêème à la loi harmonique des rap- 

Corniné dans toules les œuvres décoratives de l'Orient, on trouve dans le dessin orne- 
tnental des inégalités inattendues, Géométrique comme conception, il présente dans 
l'exécution matérielle-la liberté parfois la plus déréglée : une file dé rosaces ou de pal- 
rüéties n'én offre pas deux, péul-être, qui soient paréillés. Il sémble que l'artisan orien- 
tal soit incapable de reproduire plusieurs lois une mûme forme; les tapis modernes 
rappellent ces inégalités du dessin. Ces inégalités, d'aillears, ant léur charme : élles 
cobtrastent avec l'uniformilé froide dé nos productions mécaniques; elles plaisent, 
parce qu'elles rappellent dans les moindres parties de l'œuvre la vivante traco de la 
ain burn, 

Tels sont aussi les caractères de ves escaliers à parois émaillées, dont M. Dieulafoy a 
recueilli de nombreux fragments: on dirail un garde-corps revêtu de ces suporbes 
tapis asiatiques dont l'harmonie est si sélide et si calme; l'aspect dé cétié tenture d'émail 
fait songer à ces draperies plates, si rmajestudusement déployées sur les sarcophages dans 
les turbés des sulians: toute la gamme des tons se réduit à des fonds vert de mer, et 
des flurs on forrue de palmettes égyplionnés alternativement jaunes et bleues, avec 
appoint de blanc. Le garde-corps est crénelé et le crénelage, aussi bien que les faces 
latérales du garde-corps, tout est tupissé d'émaux. 


PIERRES GRAVÈRS, ETC. 


À côté de ces grands ouvrages dé l'arl décoratif, nous devons faire une place aux 
monuments de la glyplique, M, Dieulufoy & recueilll toute une collection de cylindres et 
de sceaux dont beaucoup sont d'une antiquité extrême, quelques-uns d'ane extraordi- 
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nâire beauté. Le nombre de css objets ilbpasse 300. L'un d'eux est un vrai chef-d'œuvre 
de l'époque achèménide: nons en donnons, fig, 2, une reproduction agrandi. 





Mig. À — Scsau auslen A4 l'époque achémänito {grandeur naturel. 


Le seeay est d'opalé ét müntré, en adoration devant le disque allé d'Asuramazdh , 
deux sphinx coïffés dela tisre de li Haute-Égypté, Nous n'essiyerons pas d'interpréter 
le symbolisme religieux dé cette gravure, non plus que les indices qu'elle péut offrir sur 
les rapports entre l'art (lé l'Egypte et celui de la Perse: qu'il nous suflise de remarquer 
ce grand style, cette ample-et noble Composition. La grandeur est peut-étre de toutes 
lès qualités vellé qui S'itnpritne le plus difficilement aux œuvres de elvplque * elle règne 
loi souveramement. 

. Viengent enfin une série do découvertes d'un intérêt plis spécialement archéolôgi- 
que : entre autres des sépullnres étranges, où le cadavre était cnvelopphé dans tn 
jarre de Lerre molle, qu'on ealeinait. Des briqués, at nombre de plus dis 100, dont 


la tranché est entièrement couverte te fines iseriplions comélformes, Ét noûs ometions 


dans Got inventaire lés menus abjets d'ivoire, fragments d'albâtre, médailles + nous. 
d'avons point entrepris un catalogue, nous vouliuns séulernent donner une idée dés 
trésors dont la mission de Susiane enrichit le Louvre. Les bons musulmans ont sérieu- 
serment évrit el nalvement cru qué, dans la navigation sur la mer Rougé, à la hauteur 
de ta Mecque, toutes es pierres se changeraient en or: alles n'auraient eu rien à gagner 
Leelte métamorphose. L'éninent arehitacte du palais du Louvre, M. Edmoat Guillaume, 
lear prépare dans une salle magnifique une hospitalité digne d'elles, Un derniér détsl, 
qui n'est pas un des moindres litres de Ia Mission, c'est que les fouilles ont coûté à 
l'État à peïne 53.000 fr.: la part contributive de M. et de M®* Disülafoy fut la totalité des 
frais upremier voyage, et leur santé sacrifiée, A de tels dévouerments, l'Ad minuistration 
francaise sut heureusement répondre par la plis délicate et la plus juste des alteptions. 
Les émaux de Suse étaient pour uns large part la Mécouverté personnelle de 
Mr Dieulafoy : Le jour rome of l'en put les sdmiror dans leur ensemble, là croix fé tt 
Légion d'honneur fut offerte à la vaillante exploratrice, on souvenir de la Mission dont 
elle avait été l'arme. 
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LES TRAVAUX D'ARCHITECTURE ET DE SCULPTURE 


EXÉCUTÉS POUR JEAN DE FHANCE, DUC DE RERRY 


Pros À} 


La. vie du due dé Berry appartient à ane période néfaste de notre histoire, Mal6 à toutes 
les intrigues ambitieuses qui ttristbrent le long règue de l'infortuné Charles VE, à fut 
amené par les circonstances À jouur un rle qui dépassait ses forces et auquel se pré- 
tait mal son tempérament d'épicorien. ! n'aimait du pouvuir qué la facilité de puiser 
dans le trésor publié, pour satisfaire ses caprices sans cesse renaissants d'amateur et de 
curieux, et pour prodignér l'argent aux allitiers avides qui vivtieut autour de lui, 
Devenu le chef du purti dés Armagascs, après la mort du duc d'Orléans, it fat contraint 
dé s'humiliér devant son neveu, Jean sans Péur, pour obtenir dé passer ses derniers 
fours dans Le Lranquilliui dorée qui Jui était si chère. 

Attaqué violemment pur Le parti bourgnigoon qui lui reprochait avec raison son avi- 
dité insatialle dl ses exactions Hnancieres, Jean dé Berry s'est refait une poyailarité pos- 
dhume par suile de l'intérét passionné qu'ila porté à toutes les manifestations artistiques. 
Malgré les injures du temps, ce qui subsiste des œuvres comrmnièées par lui excile 
notre admiration et fait regrétier la destruction qui ssmble s'être étendus systématique- 
ment à tout ce qu'il à twuché, Nous avons essayé de reconstituer un des côtés de cette 
existence si bien remplie au point dé vac dé l'art, en recueillant ce qui concerne les édi- 
fites elles œuvres dé le seulptun. Ces recherchés pourront pentètre compléter, dans 
ane curtaine mesure, la publication de l'inventaire du due de Berry, préparée par le 
regretté M. Deroay, qui permettre bientôt d'apprécier la valour dés richesses artistiques 
rassemblées pur ce prince. M, Léopoll Dilislé a déjà fait revivre la partie la plis inus- 
réssante de ces collections, cellede ln librairie, dans une série d'études dont ia méthode: 
étla précision ne laissént rien à ajouter après elles. 

Les mounmeénts élevés par les princes dé la maison dé Valois portent l'empreinte d'un 
style nouveau moins sûbre et moins sévére, mais plus personnel ot plus mouvementé 
que celui du mnt siètle. Cette t'ansfommation dtail la consèquence dé la prépondérante 
prise par. le pouvoir royalsur La féodalité, etdes imtninses progres faits par l'industrie, 
Le roi Charles V elses frères les dues d'Anjou, de Bourgogne et de Berry, renonçant 
aux sombres forterssses de leurs ancètres, se firenil construire dés chiteunx dunt les 
galeries éclairées par dé larges baies laissaient voir Hbrement les richesses artistiques 
qu'ils y avaient accumulées. Chaque jour le luxe suivait uné marche ascendante 
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et les productions de l'arl étaient recherchées pour l'art lui-même. Pendant que les 
grandes conceptions de l'architecture gothique étaient délaissées, le rôle de la sculpture 
s'aceentuait de plus en plus et s'appliquait à tous las usages de la vie civile, Le style 
sévère des monuments du x siècle ne répondait plus aux habitudes fastuenses de ces. 
cours qui demandaient sux archilectes de créer des résidences accostdes de tourelles et 
surmontéesile terrasses et de pignons élancès auxquois les châteuux du Louvre, de Vin: 
cennes el dé Pierrefonds avaient servi de modèles, Les premiors essais de cette trans- 
formation furent encouragés par le roi Charles V, qui attacha à sà cour les sculpteurs 
Jean de Liège et André Beauneveu de Valenciennes, de peintre Jean de Bruges, ainsi 
que l'archileëte Guy dé Dammartin, Ces artistes, otiginaires de la France du Nord et des 
Flandres, introduisirent à Paris les principes de limitation Utuirale de la nature qui 
devaient caractériser les œuvres de l'école bourguiguonne, Dispersés aprés li mort du 
monarque, qui unens la ferméture des ateliers royaux, ces artistes entrérent au servise: 
du due de Berry et du duc de Bourgogne. Il n'a manqué au premier dé ces princes que 
des ciréonstanves plis favorables pour qu'i exerçât une influence durable sur la marée 
générale de l'art, Moins bien servi que son frère par ls position de son apanage, il mou- 
rot sans hèritiers directs, et son œuvre disparut dans les malheurs du règne de 
Charles V1, tandis que le due de Bourgogne pouvait offrir une retraite assurée k l'art et 
à l'industrie dans ses vastes el riches possessions, [l est À présumer que l'école fondée 
par le due de Berry, où l'on volt les tendances réalistes de l'art septentrioual teunpérées 
très heureusement parle goût francais, aurait conservé une individua)ilé assez vigoureusa 
pour résister À l'envahissement ss doctrines flamandes qui péndant me partie du 
x siècle se développa au détriment de notre art national, dont In Rénaissanvé devait 
se faire longtemps attendre. 


l. — LES CHATEAUX DE MEHUN-AUN-YÉVNE ET DK CONCUESS ANT: 


Jesn de Berry fut le plus grand bâtisseur dis la maison de Valois. La Thaumassière lui 
attribué la construction de dix-sept châleaux ou hôtels. Ce chilfre, qui ne paralt pas 
exagéré, ne s'applique qu'aux édifices entrepris pour son compte personnel, Où sait que 
le duc avait fait exévuler des travaux importants au château de Mehun-sur-Yévre; à la 
cathôdrale de Bourges, dont il acheva la façade principale; au palais de Poiliars; air chh- 
teau de Lusignan; au palais et à la Sainte-Chapolle de Biom: aux châteaux da la 
Nonnette près d'Issoire et d'Usson; aux châteaux de Gien, d'Élampes, de Montargis, de 
Dourdan et de Boulogue-sur-Mer; au palais el à a Sainte-Chapelle lle Bourges; aux éhà- 
aus de Goneréssanlt, à l'hôtel de Gonouilly prés Gracay en Berry, au château de Bicôtre 
el à la Grange-aux-Merciurs à Boroy, el enlin à l'Hôtel de Neslet. Cette nomenclature ne 


14. Sauval, Antiquil/a de Paris, ébumére dés mené de- {| Paris qut dans les environs de da ville. 
subies où aidons que le duc avai possiiéés, tant à 
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comprend pas les constractians et les fondations qu'il avait prodiguées dans les üiiices 
religieux dé son vaste apatrage. F | 

Deces nombreuses résidences, le châtean de Mehun-sur-Yévre était celle que le duc 
affectionnait particolièrement et dans laquelle il revenait lorsque les devoirs de It poli- 
bipue te loi permettäient, Ce château, situé au milieu des prairies verdoyantes de l'Yèvre, 
était voisin de la ville de Bourges, où il pouvait se rendre facilement quand il y était 
appelé pur dés fôtes on dés cérémonies, On y düminait aussi, di haut des tours, une 
ceinture de foréts gihoyeuses, ilisposéés à souhait pour les plaisirs de la chasses courre. 

Las travaux d'agrandisserment du château de Mébhum, propriété hersounelle de Jeau 
de Berry, qui le tenait de la maison d'Artois sur laquelle 1 avait él confisqué, 
sérmblent avoir étécommencés peu deternps ares le relour de sa captivité en Angleterre 
(1907), Malheureusement, les comptes des dépenses faites dans les bâtiments construits 
par Lo-duc de Berry ont 68 anéantis duns l'incendie de la Chambre des Comples de 
Paris, où [ls avaient été anvoyés aprés la suppression de l'apanage du duché de Berry. 
Les Archives-nationutes n'ont recueilli que de rares débris de ces dacnraents qui ne 
concernent qué dés travaux relativement peu importants, 

La plus ancienne mention relative aux travaux de Mohun existe dans un fragment de” 
compte faisant partie de la coltoction Clairambault, Elle est datée Qu 7 octobre 138461 
autorise le prélèvement d'une somme de deux mille francs au les finances de 
Lauguedoe, pour l'employer mr bâtiment du donjon de Mohun-sur-Yèvre !. 

Pvoissart vantait cette résidence en 188$, comme « un très bel hostel »«, quand il v 
vint assister aux flanéailles de Marie de Berry avec Louis de Blois, à la rnaison duquel il 
était attaché; il ajoutait, en 1497, que c'était une des plus belles maisons du mondé, 
que le due de Berry y avait fait travaillér et ouvrer excelentément, et qu'il # avall 
déjà dépensé trois cent mille francs. Peu de jours aprés, il signalair à Mebun la présence 
du due accompagné du maltre de ses œuxres ie taille et de peinture, Andté Beaoneven 
de Valenciennes *, 

Telle dtnit la renommée (de celte entreprise artistique que le duc de Bourgogne, 
Philippe Le Mardi, envoya facçuemart Donne, maitre dés œuvres de charpenterte, et 
Gille Lasgent, maitre des œuvres de magonnerie du château dé Hesdin, visiter les tra- 
vaux dichiätean de Melinn. Cette excmtsion dura seize jours et entrain une dépense ile 
29 franes (1402. L'année suivante, ce furent Jéhan de Biaumes, peintre et valet dit 
chambre du due de Bourgogne, et Glaux Sluler, son rouvriér d'enlailleure », qui furent 
envoyés de Dijuñ pour visiter certains auvrages de « puinture d'ymaiges et d'entoitleuri 
ctautres que Monsaigrmur de Berry Énisait fuiro audit Méhun ». Les doux artistes reçurent 
la some de 40 livres, pour les frais de leur déplacement ?. 

il fallait de sérieux motifs pour que Jean de Biuumes ét Cluux Sluter absurdonnassent 

4, Bitliothequn mitionnbe, Clerambnult ; 487, 5 XV, | 3 Archives dé da Gore Or, Cumptas de Jean dl Halte, 
D: Till, - |'inbsent en 4198, L Kt: — unnde LUE F4, (L'art 
a. Chron de Frobanrt, 64. Biche, lis. 2V, pe T4 TE, | fmau, jé M l'übbé Dahiuisries | 
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temporairement la Bourgogne où ils dirigeaient les travaux de la décoration dis la Char- 
trèuse de Clumpmol, que Philippe le Harili faisait élèves pour. y établir sa sépulture et 
caille de ses aucossseure, Jean de Biauties terminait les images dés verrièrés dt des 
rétables de oet édifice, et Claux Slutar,-après avoir travaillé sous la direction de Juan de 
Mennaville, venait d'être chargé de l'achèvement de la sépulture du dnc qui, en 1304, 
luf avait nutroyé le titre de son valet de chambre C'est après son rélour que ve seuln- 
teur devait exécuter dans son hôtel de Dijon les granlioses ligures de. prophètes qui sont 
placées autour du puits de Moïse k la Charirense, ét qui ont unmortalisé son nôm. 

Un autre fait vient tämohmner des rapports qui existaient entre les atéliérs artistiques 
des deux frères, étroitéuent unis pur les liens de l'amitié, c'est le présence à Dijon de 
Perrin Beumeveu, vraisemmblablément parent d'André, qui travaillait aux figures du 
portail de la Churtreuse, sous la direction de Clare Slater. 

Où ne convalt qu'incidemment le nom dé l'architecte du château de Mohms c'était Guy 
de Dammartin, maitre péutral des œuvres et chargé de diriger les principales consteuc- 
tions entreprises par le Que de Berry, Cet arliste résidait Le plus souvent à Bourges et à 
Mehun, mais, foret dé suivre lo prince dans ses continuels déplacements, ilse contentait 
parfois (l'organiser dés chantiers dans les dilféreules villes où 18 due faisait bâtir, en y 
laissant d'habiles contre-mallres chargés de poursuivre l'exboution de ses plans. 

Gay de Dommartin appartenait à la grande école qui s'était formée sous la direction 
de Bavmond Qu Temple el de Jean de Suinl-Rômain, dans les travaux exécutés au 
Louvre, à Vincermes et à l'hôlel de Saint-Paul, pour Je.rof Churles V. A la fols imagier ét 
constructeur, Guy de Dammartin avait pris part à lu décoration de ln grande vis du 
éhhtenu du Louvre, avec les soulptonrs Jean de Liège, Jean dé Launay, Jacqnes de 
Chavipeset Jean de Saiot-Rormain lui-mûme. Guy de Dumoarlin.y avait soulpté la figure 
du duo de Bourgogne, ot concurremment avoe Jean de Ssaint-Hormain, 1 avait dcorh [a 
ronde cat éscaliur de doute branches d'ogives nervures, avec les arines royales à la 
clel, et celles des princes du sang sur les pannisaux ?, Ces travaux avaient altiré vraisemi- 
blablement l'attention de Jean do Berry sur oct artiste qu'il engages à son service lors 
de Jar da roi Charles V. | 

Un autre architecte portant le méme nom, Drouet de Dammartin, que l'on eroil avoir: 
bté lo frère de Guy, fut également attaché, en L484, à la maison du duc de Bourgogne 
comte «malle général dé ses œuvres dé Lous les pays du duc de Bourgogne ». 11 avait 
débuté en 1366, entaillant une parte L voussure, avé un archet et les atmesde la reine, 
pour le château du Louvre, 11 habitait à l'aris duus la rue de Joigny, prés la porte Haudet, 
ot il Fat appelé & Troyés, en 1380, pour visiler In mäsonnerio de ln grande rose.de la 
cathédrale Drouet de Dammartin ® dopna les plans et ditigea la vonstructlon de li 
Chartreuse de Gharmpmol. 


BL Débat da Liny. pes du rai Charles F Let. 4. Cumul Ellis midumenta}, édition dé 1, 
archéologique. FKE. p 42 
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Drouet dé Dammartin parall avoir été employé également par le due de Berry, car les 
comples conservés aux Archives aaliouales mentionnent un payersent fait at chevaur 
cheur Tovpin pont pocter de Paris à Bourges des lettres à Dreux de Dimmartin el & 
Jacquemart de Hesdin (LO avril 1399), On trouve dns les mêûmes comptes l'indication 
d'antres lettres envoyées de Melun à Aubigoy, & l'imagér Dumpmartin (26 novembre 
19390, La ville d'Anbigny était voisine dirohteun dé Conéressnult, que le due de Berry 
faisait reconstruire L. ILest vraisemblable que Dreux de Dammartin étritentré au service 
du due aprés la mort de Guy, qui survint vers 1400. On sait, par un document publié 
par M. Huillard-Bréholles®, que Guy de Dammartin avait reçu ln jouissance l'une 
oison de Bourges, situe rue Notre-Dame de l'Afichault, maison qui fut concädée 
postérieurement at poinlre-ealumineur Paul de Limbourg: 
Le chitera de Mehun, situé au sud du la ville, est constmuil sur un promontoire de 
rochérs, au coulluent de lu rivière d'Yévre et du ruisseau l'Annain, Il était isolé sur ln 
troisiéme face par un large fossé dirigé suivant une courbe et creusé dans le roc, afin 


de réunir les deux cours d'eau. La formé est celle d'un quadrilatère irrégulier dont les. 


tés adjacents sont ééunx deux à deux de part et d'autre de Ja diagonnle passant par 


l'axe du prormontoire. Les angles du quadrilatère offraient quatre tours rondes; deux 


tours carrées Manquaient les deux faces priusipales. 

On accédait au châlemt par nn pont À trois mrches de pierre dont la dernière travéo 
venait aboutir devant les ponts-levis de la grande porté et dé la poterne. La tête du pont 
du côté de la ville était défendoe par un petit chAtelét, Le portail formant une sort 
d'avant-corps entre les denx Lours principales était dteoré d'un lympan surmontant 
l'éon nemoné du duc. De chaque côté et au dessus do où porcho existaientytrois 
stttues dont les niches étaient éourotnées de dais richement découpés. Sür la 
corniche supérieure s'appusait l'absile de li chapells dont les verrières élagedes 
remplissnient des ouvertures ogivales à pables, séparèés pur dés contreforts el dés 
colormettes d'une granié légéreté., Derriëro les pinacles des gables réganil ane galerie 


sur laquelle fut élevé postérieurement an sécontl étage du fenêtres inscrites dax des 


piguuns aigus. Cotie graciense construction était, convert d'un grand comble-en plomb 


doré, dont le clocher at la crûte se dilachaient hardiment de 14 masse de l'édifice. Sur. 


les piliers intérieurs do fn chapelle étaient appuyées des statues d'apôtres, dont l'une 
des tôtes a été recueillie pur an habitant de Mehun. Catté senlpture porte lo caractère 
réaliste des œuvres de Béauneveu, On à rétronvé il y à quélgnes années, dans une 
fouille, lès fragments de l'une des figures qui décormient la porte d'entrée, 

La plas importante des tours situées aux angles du quadrilatère est la toucdu nord 
où des Fiefs qui constituait le donjon du château. Elle comprend quatre étages oécupés 
pur quatre sillés vontéos auxquelles on aveèlle par un escalier méaagé dans l'épaisseur 
des muraillés. La salle du rez-dé-chaussée, qui remonte à Robert d'Artois, contient im 


V, Archives autiouales, KK., 2. | Titres de Le maison dlimute de Dorhani, 
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pulls et un four, Les salles supérieures ont &té élevées par Jean de Lerry qui s'est born 
à suivre pour leur construction les dispositions de l'édifice antérieur, Les autres: tours 

renfemmaient également quatre étages superposés, Elles étaient éouronnaes d'une plate- 

forme crénelée et couverttés dé toits coniques. ; 

Les trois derniers côtés du qnadrilalére élaiènt vécupés par dés corps de logis faisant 
communiquer les tours entre elles. Un système de défense semblable 'velni des tours, 
proliéeait le développemänt de ces constructions: Entre les quatre corps de logis, né 
restait qu'une cour intérieure assé2 restreinte el limillé sur deux de ses faes pat ur 
galerié ouverte, | 
Les faces intérieures regardant FYévre et l'Annain étaient appuyées sur les courtinés 
formant Lerrasses 1 (lisposées au Las dés lours et des corps de logis. Ces courtines 
khoutissaiont à un pavillon qualrangulaire situé à l'extréme pointe du promontaire dont 
un lableau du musée de Bourgés reproduit par M Hazé, indiquo la destigation : c'était 
l'infirmerie, Une stone terrassé partait dela courline dé l'est pour traverser l'Annaln 
élpour ryjoindre Jes communs, la basse-cour ét les jurdins. 

Le chieau de Mebus vint ensuite dans les muins-du roi Charles VII, qui y termina 
Wistement son existence, Co monarqu fit construire enr lés plate-formes des tours ut 
des corps de logis une série de pavillons et de portiques, dont ls arcatures dlancées 
et les cheminées monunentales tonnaiont à cette résidence un aspect nérien, Le dliäteau 
de Mehun, délaissé après la mort du roi, fut Incendh par la Fondré vers 1550, et il était 
un partie ruiné au xvu siècle, ainsi que le montre ut dessin dé Panot !, upharténant à 
M. Albert Lenoir, [fat aliëné lors dé la Révolution, étentiérement démoli, à l'exception 
de. la tour du Nord et d'une aitre tour'qui est profondément entamée, On ne reDCOn Le 
plus 4 traces des nombreuses dépendances qui areompagnaient cote demeuré, non 
lus que de la basse-cour et ile La garenne où le due logeait les notmanx qu'il faisait 
veuf de l'Orient at ceux qu'il destinnit à ses chasses. 

Une précieuse miniature, existant dans l'un des manuscrits de la Diblicthèque du chà- 
tea de Chantilly, représente l'extérieur du chätena de Melmn tel qu'il était quelques 
annèes avaut lu mort du duc, Il ne nous est parvenn aucuns déseription dés dispositions: 
intérieures, Les invontaires dressés par Jean de Boryy el celui qui suivit sa mort. mon- 
Honnent les richesses mobilières, les joyaux ét les tapisseries qui orient cetle ségt- 
dénce, sans spécilier les salles où ile se trouvaient, Ou ne conuait mémo pas l'umplase- 
ment de Ja librairie qui contémait la meïlleure partie des manuscrits que le dite avait fait 
décorer d'almirables peintures. 

Un état de la maison Ju prince? nous à conservé les noms d'ane partie de divers 
ofBciers aitathés an cbäteat de Méhun, avec l'indication de leurs fonctions (1401-1402. 

UN Divtionnaire de L'Acaihaia dés Bécur-Airta _ aol. service les Mémimunts lusoruues, qui à drésat vit Lea 
Chétoun, par M, Alboët Lénuir. eg dde reestbtiatheres do ct tin dde Motran: 


#2. La tour du nerd est en ce munient loljel ui + Hibliolhègue tiliomie, ms. fr 796$. fe 640. 
resto dingbe pur M Grorges Darcv, architecte du 





5, ne Ë . = © 7 ns. L LÉ sd 
D RES Er 


EE 


TIAVAUX D'ARCHITECTURE ET DE SOULPTUBE DU OUG DE HENRY. Fn) 


C'étaient : Simonel Garnier, garde du lévrier; l'abbesse de Villiers{®}, garde dés petits 


chiens; Simonet Besançon, garde dés chiens; Mahyel, maitre des déduits; Henri Bar, 

garde du dromadairé; Guillemin Merlin, garde de l'autroclhie; Simonnet, garde de l'ours; 
Bertaul Tarin, verrier: Jacquemin Bonnebrocque, valet-de-chambre brodeur; Jean de 
Mondérin, gardé des jardins. On trouvé à la suite les noms dé Guichard de Verchier, 
portier des jardins de Nesle; de Philibert la Sœur, contrôleur des œuvres; de Jehannet 
le Fol et de Guillaume Pierres, ermîte do Monseigneur! & qui le duc d'Orléans donnait 
A0 francs en 1996, ot de Jean d'Espagne, garde des chimois. 


Le château de Concressault, auquel l'iraagier Dammartin travaillait encore en 1394, 

n'est plus maintenant qu'ané grande ruiné située dans fi vallée de la Sauldre, au milieu 
d'un pays trés fertile. Jean de Berry l'avait fait reconstruire en raison de l'abomiance de 
gibier qui peuplait les forêts ét les prairies de celle partie de la Sologné. Une desorip- 
lion ‘di xvr' sibelo donné sur cet édifice quelques détails que nous réproduisons tn 
raison du lour originalitht. « “ Concressaull, gros lourg accompagné d'un superhe 
chastéau lequel, Miéntost aprés sa ruiné, fut par le dué Jean de Berry refait ét 
rédiffé beaucoup plus fort qu'il d'avoit auparavant estè, car Il est fail de forme 
sevagone : c'est assavoir À six angles on faces, et les murs qui sont de cent piedz d'hau- 
teur et trenté-six d'espoisseur, sont faits et construits de gros eartièrs dé pierre trés 


“ dure, puis à chaseun desdits angles y 4 une grosse tour de ineme Eguro sexigons, ol 


au dessus des murailles qui sont fortos et espoisses, sont les bastimeus et édifices haut 
élévez, bastis-de briques de divotses coulsirs bien ordonnées, le tout couvert d'irdoises 
gubtilement rangées; ét le sommet de plomb doré eurisehi de figures de divers ani- 
conuxs et est ledit chasteun environnd de trois geandz fossez de cent pieds de largeur at 
de douze dé profondité, ordinairement rempliz d'eaue du fleuve de Sauldre qui là se 
dérive le plus souvent, à | 

U sémible, d'aprés Le court récit de Nicolay, que Jean de Berry, si curieux de toutes les 
manifestations nouvelles dé l'art, avait essayé de nialiser au château de Concressault 
une fantaisté polychromique qui fut réprise plus tard pui Francois 1, au châtémr de 
Madrid, 

Huiné & la suite de ln Révolution, le chiteau de Concressiall à longtemps servi dé 
burrière aux habitants du pays. Il n'est rest débout que la magormeris du blocage qui 
présente une énorme épaisseur, Le sommet des murailles est élevé, à certains endroits, 
do plis de vingt môtres au dessus du sol de ln prairie, Jusqu'à ces derniéres annies?, 
A porte prinéipale tu dessus de laquelle dtriént sculplées les armes du duc, acompa- 
guéés de l'ours e1 du cygne et de sa devise: « Le temps veuru, » irvait été conservée. 


1: Libordu, Les ducs de Haurgogru, 1. if. pe. 14. à: Moumat, Monture da Mer, À A, p, 409, Xises datires 
Æ Nicoler, Deerlplion génrrabe du paie et uohé do | à Polineunre de M. Hühot de karsers lu Cocrueuale dev 
Berry 110661 l'un plu du chien dit Conrrassatill. 
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Elle a 8 démolie assez rècomment, maïs l'on voit encore sur le sol lés débris de derts 
dais qui protégoaiant les statues placéés de chaque côté de cattn entrés, 

Le plan du château de Concressault forme un hexagons de 95 inètres de côté environ. 
[est flanquié aux angles de six gros contreforts supportant des lourèlles ex énvorbelle 
ment, Deux autres contreforts plis petits, disposés sur chacun des côtés du périmètre, 


supportaient une série d'ares on tiers:point formant saillie el servant de chemirr de 


ronde. 

L'entrée prinvipale qui regarde la ville est ouverté an willeu d'un des tés dû 
l'hexagone entre deux des petits contreforts, Ellé se composé d'ime porte et d'une 
püerne avec pont-levis. Les murailles, qui mesurent IDet 12 mètres d'épaisseur, lnissent 
outre elles une cour intérieurs de forme hexagonale. Trois escaliers également hexs- 
Sonaux, placés aux angles de la cour, conduisaient nux étages supérieurs. Dans certaines 
parties de l'énorme massif des murailles étaient disposées des pièces dl des galeries dont 
la dimension variait ile 3 mètres à 3 mêtres 50 dé largeur. Des salles plus vustos Jévaibut 
exister sur la partie supérieure aujourd'hui détruite, C'ést là sans doute qu'était plass 
cétle décoralion de briques peintes et émaillées dont paru Nicolny. 

Ge qui sulniste de l'édifice est élevé: sur un faible talus. La constinetion est sntières 
ment faite en moellons silicoux du pays. Malgré l'état de ruine qu'élli présente, on-peut 
encore reconnaitre en maints endroits que les contreforts, les ouvertures et certaines 
purties iles murs estérieurs et inlérintts étaient revélis de. parements en, pierres de 
taille, 


Te — 1x PALAIS DE Riom. 


Les t'avaux du palais dé Rium furent entrepris vers La môûme époque que ceux di 
château de Méhun. Les Archives nationales possédént un volume dé cormpies (KK, 254] 
dans lequel où trouve les noms des principaux ouvriers qui ÿ Ont pris part pendant 
l'année 1383, Les plans dé la constéuction furet tracés par Guy Je Dammartin ui, où 
sa qualité de malire des œuvres, élalt chargé dé passer tous les marchés ave les entre- 
prongurs ét d'en Surveiller la bonne exécution, Les ouvriers tient astréints à suivre 
ses plans pénñilant l'absènce dé l'architecte, Pierre duglar, imaltre dit Hitiment do 
Clermont, était occupé à faire les modélés des scilitures sous la direction de Guy du 
Dimmartin, I lonchait huit sous par jour pour collé besogne dans laquelle 1 était nidé 
par lo tailleur de hierre Claux de Maheuse!, Pierre duglar fut àgalement employé à 
tailler et à fairo des modéles pour l'appareïl du portail de la châpelle. 1 avait sous 308 


L. Un ailleur do pierre, uommt Jesn uglur, parent, el dé mint Lens de Toufoisse , punir Ju parte du Laniret 
sur doute, du pricédont, fut chargé, mi 1384, ps ln voi- (Or Matihtés, Bormmnts mer disers artidtra die Marseille, 
sil de Marseille, du ecnlptar les statues da saint Larore Ph 761 
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ardres les taïlaurs de pierre Bérthon Bouds, lient Teaunin, Jieques Cluiles, Robert 
Dupré, Jehan Bellet dit Thibaut, ot Guillau res Bergoïne. 

Lia soulpturé du portail fat dévolue à Higuss Jouly, qui vint dé Bourges & Kioni pour 
ovret ot être Huntenent de Guy, ét pour pra ardeunx œuvres, Il recevait un salaire 
journller de sept sols, et était accompagne dir sou valet iehan de Montlion. Les suitres 
taïlleurs. de piérre étaient : Jacques Charles , diéine Charles ét Jeux Besançon, qui 
touchaiént de Ciniy h Six sols par jour. 

Un scond maçon st tailleur de:pierre, Peu Girobia, avait passé marché avoc Gay dé 
Danourtie, Le 20 jriblét 1470, pour différées trivaux à exGeuter dans la chambre de 
Hiremént du due au palais dé Riom. IL devras danslover Le pignon avoisinant la fontaine 
ot y appliquer mie cheminée avec colonneseste ha pitéiux entaillés. La voûte devait être 
disposée pout recevoir: une éhurpente en bé, et  sconil pignon de & chambre dlon- 


nant sur ls jardins, devait étre porcs de quubre fsuôlres croisées, placées deux par 


deux les unes an dessus des autres, Doux potes devaient donner accès dans la dhambre 
de retrait sitube au protaitr élue, ainsi quédens fa pics dé l'étage supaièur. Une aitre 
huisserie faisail commun tuer la grande setee sec la saîle à parer: Toute lu construrtion 
devail étre exécutés eu pierre de Volvic, msermunt ka somme dé trois cents francs. 
Le-palais de Riou x dt remanié complétement, ilya plusieurs années, pour y installer 
la cour d'appel. On y éhercherait vainemeu lauclenne disposition du xiv° sitele-et la 


grande salle qui faisait communiquer Les qmmetemeuts du duo aveu la Sainte-Chpélle 


consacrée Kla Sainte Croix. Seule coté den bre est restée debout, mais privée du el 
vher qui dominait autrefois ba villat, el “smsrie actuellement dans des constructions 


sans carariôre, L'intérieur esl écläiré pr tu sie de grurides feudtres, dont les part- 


nEœUx principaux réprésentént des figures landirés et de prophètes Llenanit dos plylac- 
\tres. Ces vérriéres placées à l abeille ont ds amécytées à l'époque du due de Berry, qu 
sbjournaît souvent à Hiom, où fl éponsa kteonde lecamé, Jeanne de Roulogue. Elles 
ont étécomplstées pur d'autres peintures «etre, comimandlbes au siècle suivant par les 


\Aucs le Bourbon, et par des grisaillas motteaws. Malzré les restuurations qui ont inter- 


verti souvent leurs enjuls, dés cornpositéonspmsentent on grand éclat. les contribuent 
pour uue date put à l'impression que prolessesl enr les heureuses proportions dé 
cet édifice, 

Les saints personnages représentés dus es vertières, aujourd'hui incomplètes etelfa- 
ces eu partie, rappulleut les productions kanguiss de la lin du uv siocls, exéculhes 
sous l'influence évidente de Lurt flamand Fusiours tétes d'apôtres sont coilfées dé 
éhapoaux de feutre à pointe et botds rule, d'autres portent dus thupérdans où'dles 
bonnels dont en rétrouve les mollbies duels cuenusirits exéoutès pour le roi Charles V 


1. J'Armsrinl d'Auvergne, dis Or, 26407); coins tjpét| Dé 10e dans de ame volume un vou tn Ohaieom rh 
sus eralbee de La Ales nt du pliée ab Titi : eut Hd: D Mowwothe, poto control enr fe dure le Hs. 
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et pour Jsan de Berry. Le caractère des personnages et les notabreux détails de l'arohi- 
Lectire de cés vitraux rappellent le Faire nabnraliste du seulpteur Beanneveu, l'an de coux: 
qui ont introduit en France Je style de l'écols hourgaignonne: | 

Non satisfait, du reste, des œuvres que ses ouvriers exééuiaiont pour lut, le dus né 
négligeait aucune occasion d'augmenter ses collautions, En ve qui concerne les vitranx. 
Antoine Astesan! raconte qu'il avait offart 19.000 éons d'or des peintures sur vérré déco- 
rant la chapelle dix château de Couey, en promettant dé les faire remplacer pat des pau: 
neaux de verre Lane. Ces verrières représentaient des sujets empruntés à l'Ancton et au 
Nouveau Testament, 


(A suitre.) A. où CHAMPEAUX. P. GAUCHERY. 


1, Autômme Astésun, Parts et bre principales rélles dr Francs LES, pablié dans : Purfrer des hibinriens, par Lepyers 
du Liver LM Tiiseremd, 





ÉTUDE SUR LES CHAPITEAUX DE L'ÉGLISE DE CHIVY 


l'Limte À | 


L'église de Chivy 1, située à né faible distance de Laon, n'avait pas encore lé étudiée 
avée l'attention qu'elle méritait, lorsqu'en 1868, un dessinateur de tulent, nommé 
M. Midoux, eut l'ilée de gratter l'épaisse couche de badigeon qui recouvrait les chapi- 
beaurx dé fa nef. 1 parvint k nettoyer entièrement loutes ces sculptures él retrouva mère 
quelques traces dé leurs éonleurs primitives. Après avoir dessiné avoc le plus grænd 
soin les curieux chapiteaux qu'il avait découverts, M. Midoux pria La Sovièté avadé- 
nique de Laon de venir visiter l'église dé Chivy, et M. Edouard Fleury fut chargé de 
rédiger un rapport sur cette excursion. Dans un artiole publié li méme année, M, Fleury 
&mit l'opinion que les chaplieaux de la nef avaient appartenu à un édifice religieux 
antérieur à l'église actuelle dé Chivy et it n'hésila pus À les faire remonter à l'époque 
mérovingiennc?, Un archéologue de Laon, M Dev, refhsa d'adopter cette théorie et 
evut pouvoir attribuer ls chapiteaux de Chivy à la fin de ln période carlovingiénne *. 
Sans se laisser déconcertér par les objections de son adversaire, M. Fleury résolut de 
porte la question devil le! Congrès des Sociätés savantes réuni à Paris en 1873. Il 
développa dans un nouveau mémoire lous les arguments qu'il avutt déjà sontonus en 
1858, en és accompagnant de considérations particulières sur l'architecture mérovin: 
grienne, tas Lu réussit pus à faire partager son opinion aux principaux membres du 
Congrès, M. Quicherat, M de Guilhormyot M. Clasles s'élovéront tour à tour contre ses 
prétentions et Se refusècent à considèrer les chapiteaux dé Chivy comte des types de 
la svalpture mérovimgienne, Mulyré les résultats de cette nouvelle discussion, M. Edoard 
Flouey ne vondut pas reconnaitré la justesse des observations qui ii avaient été adressées. 
ll reprodtiisit duus son dernier ouvrage les parties essentiellus de soû argumentation 
ny Jolgnaut les affirmations erronées sur certains édifices religieux du département 
de l'Aisne où El erut découvrir un grand nombre de seulptures antérieures & l'an mil. 
Ge n'est pas ici le lieu de discuter l'âge que M. Fleurs à vouli assigner aux éallsts de 


LE Abéin, arr. ebcautou de Laon. la Société aondmigee de Laun, 1 208. 
a Lee chapitemue mérorimiens dr Féglen din Chr. à L'égéter porenititn de Ce, ation votre dates do L'XX 
isa cle dar Soc tout. abe boom, 1. RATE, D, À: dos Madlétias de dr Socitié endihindquee dé Léne, jp Let 


2 Conteneree archéshogique mer Lex arigiser dé l'église B. Antigallés #1 monumänts du département ile l'Aisne 
di Chg, mémaire taénd han lt L NN ES Falletinr de | LUE, qu, 100. 
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Tax, is Jotaignes, de Chesregy ot déGlennes, à la chapelle de saints BC de Fitain 
“ea la erypite ln Mont-Notre-Damé, mais la réfutation de sa théorie sur l'église de Chivy 
Permelira d'apprédiér la valeur de sés autres hypotläses tppuyèes sur Lt rhisonhétnent 
identique Telest l'historique dela question des chapiteaux de Chivy.Sinous nous diéidons 
hl'uhorder À nôtre tour c'est que l'étude de l'urnementation dés églises de ln nylon NOUS 
à fourui des éléments de comparaison destinés à l'éelüiroir, Mais, avant d'éntret dans Je 
sel qne nos RoNSsommes préposé (étraiter, il convient de ddcrire sotranainerent 
les différentes parties de l'église de Ghi “y pour déterminer l'époque dé leur CONS TEMCEION, 


Get édifice se compose d'une uef lanquéo de deux hoscôtés, d'un Lransépt dont les 
croisillons renferment. deux ahiliglés et d'un chœur à chevet carré, 11 n'est pas. 


douteux que lé sanètuaite ne ft anciemnement arrondi en hémicyelé : son cheval plat 
tra Ôté établi qu'au xint siéclé, comme celui de ln cathédrade de Laon. Dans son étrt 


prunitif, le plan dé l'église de Chiyy olfrait dès dispositions analogues à villes des églises 


de Cétny an Luonnais, de Berny-Rivière, du Saini-Thibautd dé Bazoches (Aisne), dé 
Saint-Légeraux-Hoïs (Oise) vel dé Saint-Thierry (Marne), qui appartiennent ati xt siècle. 
Mais Coinme ve. genre de plan fu sucore adopté pendant În proniere moitié du 
xu" siècle qui lés architectes de Ja région, à Driel, à Oulohy-la-Ville Alsne) ot à Vanrmaa 
(Oise), il ne peui fournir aioune indication snr âge approsiroatif du mooument L'étude 
déses éiraiclères archéologiques est heureusement béaieoup plus instructivé. 

La nel, reconverte lune simple charpente, ne renfetnus qui trois travées dont los ares 
on plein cintre sont formés d'in dnihile ra de chaveuux et s'appuient sur dés riliors 
ranlounés dé trois colonnes. eux ile ges colonnes sont placées sons la retunlée dés 
grandes arondes: la troisième fait face uu has-æûtà o1 la pile est complétément plate du 
coté dé ln nef. Dans l'axe de choque travées S'ouvre ane petite fenêtre en plein éintré. À 
quelle ue faut} attribuër la nef de l'église ile Chivy? C'est un point intéressant à dis- 


outet, dar lés chapiteaux que riuts Étiilicrons plus loin se trouvent précisément dans 


cette partie de l'édifice, M, Tours ua pas hésité à in fière retnionter ins aoû ensuite 
du xu" sièdlé, cormme l'attestent, dit-if, « Je portail doût l'arhivolte some d'endéntures 
él le dloher éarré, décorÿ sur tonités-svs faces d'un bande dures ronversés vw Ce 


raisonnement est lui d'étro péremptoire, En effet, si pour déterminer l'age dé la néf 


une église un archéologue s'avisait de prouver qué 4 façade a dû être bâtie à Lellé ou 
alla époque, ün nourrit [ui obiecter vec ratsnn qu'il à oublié de dérionirer le point le 
plus important, à suvoir que ln Micade tt contemporaine de la nf, Le système que 
M Fleury s'est afforcë d'appliquer à l'église Qr-Ghivy donduirait farilement k des done 
cluslons Lot à fall bizarres. En vortir do cn principe, 1 funlrait atelier au x siéels 
l'église de Snint-Léger de Soisstns qui Fut létié au sit siéole, puisque son portail porte 
l'ampreinte du slyle en usage sons le règue de Louis XIV. Lé méme, on pourrait 
sotlenir que fa nef dé la grande église de Shint-Leu l'Esssrent (Oise) n'a pas dté recon- 


slraité ao xur siècle, nie Meg an xnt siètle, puisque la façade de l'aglise étude œuvre 
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décette derniers époque. Il serait Rolle de multiplier ces exemples qui sufisent 4 faire 
ressortir les défunts de la méthode préconisée par M. Fleury. On tronver bon que nous 
rrésentions dés arguments plus solides à l'appui de notré opinion sur la date de la nef 
de Chivy, Ge qui nous à frappe tout d'abord en étndiant les travèus de:colte église, c'est 
qn'elles présentent ne ressemblance évidente avée celles de ln plupart des monuinents 
relluieux bâtis, dans lu tégion, au site, On vretrouve ces grandes arendes di plein 
cintre appuvies sur des colonnes engagtes, eomme dans la nef des dglises de Morienval, 
de Bérnenil-sur-Aisne (Oise), d'Onlehv-e-Ghäténr, de Saint-Fhibauld dé Bazochés, de 
Joiaignes, de Virsur-Aisne, de Detnv-Rivière (Aisne) el de Saint-GérmiindesPrés à 
Paris, qui appartiennent, sans aucun doute, au xt siècle, [ faut en conclure quel nef de 
Chivy.ost contemporaine da cellesuqui sant conçues dans le même style. Lo oanictére des 
son architecture suftit à prolver également qu'elle ne péut remonter au tx" sitole, 
cor M. Dey avail essayé de l'établir#, var les constructions cardovingienues offrnient 
un tout autre aspect. Enfin il nous reste à expliquer pourquoi elle nn oil pets étre attri- 
hube qu au sièche En elfel, quand les architectes de cette époque élevérent des nofs sur 
an plan-analogus, ils eurent toujours soin do faire nsage de l'arc brisé daus les travèes, 
comme à Villers-Saint-Paul (Oise). L'are on plein cintre ne fut employé au commence- 
ment du xut siècle que daus quelques nofe dont les piles talent dépourvues de grosses 
volennes engagées, ainsi qu'on le oonstate dans tes églises d'Oulchy-a-Ville, do Dhuizel 
ütdé Fontenoy (Aïsnô), On né aurait donc alléguer aucuns raison sérieuse eu fasour de 
l'opinion que M. Fleury svall émise pour justifier sa théorie sur l'âge des chapiteaux de 
la nef, Lo afBrmant que la mel de Chivy n'était pas antérioure an xn' siècle, il donnait 
one certaine appuenee de vérité à ses conclnsions, car H pouvait soulenir avée raison 
qué Jes chapiteaux ne portaient pes l'ernprointe de l'ornementation en usage à estle 
üpoque el qu'ils provenaient d'un édifice plus incian. | 

Les has-côtés dé l'église de Chivy ont perdu leur caractère primitif; leurs murs 
ont ét rébätis ai commencement de ve sibole, al leurs fenûlres ciatréss sont cormplète- 
ment modernes. Les colonnés engagées dans les-piles dn oûté do la nef sont les seuls 
débris contemporains dut sidelé qu'ils aient pu conserver. Elles racevaient aicienné- 
méot Je retombée d'un are en plein sintre destiné à soutouir les poutres de la charpente 
apparente, disposition qui était égaloment appliqués duns les collatéraux de l'église de 
Saint-Thibauld de Bazoches. Le transept a dté élevé ai xu° sitole, en même temps que 
le clocher, mais ile subi au xv' siècle des modifleations très importantes. Les doux 
croisillons sont surmontés de voûtes sut crise d'agives, et lire ahsidioles sont votiées 
en col dé four, Le chœur, vécouvert d'une voñlé nervures, à été rémanté au xun site, 
comme le prouve le remplage de la grande fonûtre ouverte dans le our droit de son 
chevet. Du reste, l'étude archéologique de touté éetle partie de l'église n'offre qu'un 
intrôt tres rostroint, puisqu'elle ne peut dire d'ancane atilité pour déterminer l'âge des 


Li Hallerlt de dé Socidi académique de haomi ANR, p, 208: 
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Aravées et dés chapileanx de la nef Quant à la façade, elle d'est cortainement prs 


contemporaine de li nef. En effet, 4 lou examine ses assises dans l'intérieur de l'églies, 
on s'aperçoit qu'elles ue correspondent pas avec celles des travhes vüisines: En outre, 
l'archivolte de sa porte cintrés préséuts une décoration analogue à celle da portail 
ile l'églisæ de Saint-Pierre do Soissons, qui 2ppartient inconlestllement au sut sitélis 

L'église de Ghivyn done subi, au «n° siècle, le même remaniement que les églises du 


Saint-Behüry et d'Ouléhy-le-Chäteau (Aisue), dont ln nef remonte au x siècle ét donit 


li façade ét Le sancluaire ont été reconstraits au xn siéole, 

Nons arrivons maintenant au point principal de vetlut discussion, c'est-a-dire à l'étude 
particulière des chapiteaux de la nef, Nous avons dit plus haut que NL Fleury n'avait pas 
hésité à les attribuer à l'époque mérovinsiennt, Partant dé de principe ques l'art à 
louts période historique donnée est un el conduit dans les mêmes voies tons vaux qu'il 
inspire » !, cot archéologue, aprés avair fuit ressortir l'analogie qui existe éntre l'orne- 
méntation des Lijoux découverts dans les shpullures mérovingiennes et la sotlpturé des 
chapiteaux de Chixy, cut pouvoir leur assigner li même ancienneté, Mais il #1 impos- 


saible que l'art Un ciseleur ait exercé, à ané époque quelconque, une pareille infloence 


sur la décoration de l'architecture, Si M, Fléury avail voulu prouver aved ane certaine 
apparence de vérité que les chapiteaux de Chivy Malent mérovmgaens, il ne Fallait jus 
établir de comparaison entre les produits de déux arts éssentiellément différents. Il était 


indispensable dé commencer par démontrer que tel oùtél chapiteau d'une églisé ou 


d'une cryple vranment wéroviogienne présentait une ressemblance frappante avec l'un 
ou l'autre des chapiteaux dé Chivy. M. Fleury n'a pus eu recoirs à cette méthode, parce 
qu'elle aurait montré la faiblesse dé son wrenmmentuion. En ellet, tous les chapiteaux 
yat appartenu à des Millires religieux de l'époque mérormgienne, tels que sonx de lu 
ervpte de Jouarre (Seine-et-Marne) el coux qhi proviennent de la basilique élevée par 
Chidebert à Paris Mans l'Ile de la ele, peuvent dre considérés cornée des initatiots 
plus où moins grossjères des chapiteaux coriothions si répandus dans les difiess 
romains de la Gaule. Or, les chapiteaux de Ghivy d8 sont pas conformes à co modèle ; 
ils portent l'ermpréieti d'un art affranchi dé toutes és trudiions 6 la sculpture antique, 
et leurs ornements ont un caractère original très pronariof, 

Ce qui avait donné un certaine vraisemblance max idées denises pur M: Fleury au 
sujet des chapiteaux de l'église de Chivy, wést qu'il asuit eu soin de les présenter 
cons des spècimens entirement nouveaux el complétement différents dos onvyres 
produites au moyen âge par dés sculpleurs de la vgion, Ses lecteurs, manquant d'élé- 
ménts de comparaison ét frappés de l'aspect barbare des chapiteaux qu'il avait fil 
reproduire, étuleut vaturellement portés à Les faire remonter à une époque trés reculée. 
Mais son systéme pod toute sa valeur qonnd où fait observer qu'on cértain nombre 


1 Dublerts de ba Société académique de: Lan, à KVM, 2, Les chapiionnx sont diposés aupotrl ui davrs le salle 
p.4 des Tonus on Mnsco du Cinnv. 
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d'édifices religieux bAtis au «siècle dans le Soissonnais ot dans le Besuvaisis renferment 
des chapiteaux samiblables à ceux de ( ‘église de Chivy, On Sera convainen de-In vérité dé 
celte assertion en éxarminant la planche qi a M notre article. Le Rene eha- 
es “es rappellent celles des chapiteaux à ioniques. On né peûl s'empocher d'être 
frappé de l'analogie qu'il présente avés un chapiteau de l'église de Morienval (0ise), 
doûk la fucé principale est décorée de motifs identiques, C'est envore à l'église ile 
Morienval que nous avons emprunté lé second ehapiteau destiné à servir de terma de 
comparaison avec l'un de ceux qui sont placés dans l'église dé Ghivs, Des pédoncules du 
même genre sont appliqués sur les deux corbeilles et des volutes semblables renforcent 
chacun de leurs angles, Le troisième chapiteau est plus intéressant à ét adier parce qué 
sou tailloir est couvert de dessins trés carastéristiques, D est divisé en trois zones revé- 
lues de Hgnes brisées, dé hächures entrecroistes et de triangles gravés ou creux. Tous 
œs motifs se retrouvent sur un chapileau provenant de l'église d'Oulehy-le-Ghätéan 
(Aisne), représenté à côté du précédent. En outre, les églises dé Berueuil-sur-Aisne, de 
Saint-Léger-aucBois, dé Rlinis, de Cimqueux et de Saint-Remy-'Abhaye (Oise), con- 
siruites au xt siècle comme les deux précédentes, renferment des corniches et des 
tailoirs de pilastres ornés de hächures analogues à céllés du éhunfrein de ce chapiteau. 
Quaët aux pétits trous triaugulairés qui occupent li partie supérieure de li corbeille, 
ils se rencoutreat sur beaucoup d'autres chapiteñux de à période romane primitive. 
Le plus ancien éxemplé de cotte décoration anpliquée à l'architecture, dans là nord 
de ln Frances, se voit encor anjourd'hul sûr l'archivolte de Ja grande bais perote dans 
la facade de la Busseuvre de Beauvais, que tous les archéologues s'accordent à faire 
remonter à la Hn-du x' siècle, mais-c'est au xrt siècle que les sculpteurs en Hrent princi- 
palument usage, cornme on peut le constalér en exarminant les chapilesux des églises 
d'Outchy-te-Châteun, de Morienval ét de Suint-Germain-des-Prés !, Nous en connaissons 
mère un spécimen, qui n'est pis antérieur au premier quart du xt siècle, dans 
l'église de VillersSaint-Paul (Oise), IL est appliqué comme à Chivy sur ls tailloir d'un 
chapiteau. 

Le quatrième chapiteau de Chivy est orné au centre dans rstce semblable à cale du 
chapiteau de l'église d'Oulehyle-Châtean qui lui fait face, I 'eonvient de faire observer 
que ce dernier modèle renfermé des lignes briséeset des étoiles gravées en creux comme 
le tailloir du troisième ehapiléau dé Chivy. Ou retrouve les mêmes tous triangulaires 
iuavrits Mans iles polits réctiuigles sur un chapiteau do l'église primitive de Saint-Leu- 
d'Esserent (Oias)*, Ce chapiteau, ongagé durs le raûr du narthex de l'église actuelle, ne 
peut étro antérieur à lannôe 1084, puisque c'ést 4 cette date qu'Hugues de Dsmmartin 
fonda le prieuré ét l'église qui donn naissance au village, Entin, si l'on compare le 

… Les-encons-chapilnnnx de La nef de aétie églinn soul | l'aarhen Méumaitée, Sstatslan-d'Essmrent, pl, s Me, fie 6. 
Feu mount bn on Mnsée dt Clay. 4 Vogez à où aujul Gaflig Christiane, t. X, fustruwonta, 
2 Cf. Woiïlles, Archéulogle des munementé suligiez de | pi tie. | 
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dernier chaplteats apr À l'église de Chivy avec celui qui couronne encore tn pilier 


de l'église de Saint-Thibanld de Bazoches (Aisne), la ressemblance est encore heaneotip 


plus frupnante. fe aont tons deux warnis de petites palmeltes superpostes, et les basés 


des colonnes qu'ils surmoutént présentent le même profil at les mômes grilles, Dr, une 
charte tirée du cartnlaire de l'abbaye dé Marmoutier et pabliéé par M Prioux! nous 
apprend qué l'égliss de Saint Thibault était déjh bâtie sous l'épiscopat de Thihauk}, 

évèéqueile Soissons, do (O7? à 1080, Le chapiteau à palmettes, provenant de vetie âglise, 
doit donc étre attribué, sans hésitation, en xt siècle, ét comme il offre une analogie 
complété avec celui que ous rénconirons dans l'église de Chivy, on le droitd'allirimer 
que es deux éhapileauxz ont été seulptés à lu mème époque, Nous aurions pu tavilté- 
plier ves comparaisons en reproduisant d'autres chapiteanx presque identiques 4 catix 
de Chivy. Conténtons-nous de faire observer que plusieurs d'entre exx sont varnis d'en- 
- trelars comme ceux du déamibulatoire de l'église de Marienval (Dise), qui fut Haiti taux 
x siècle. En outre. Les doux oiseaux platés sur l'un d'eux, se rétronvetit sur ir éhapi- 


téau de l'églius d'Outehy-leCbhitenu, Les billettes sppliqnées sur deux tilliirs de la nef 


de Chivy sout répauduss à profusion dans loules les églises élevées au x sibele, dans 
le nord den France, ét les petites rosnces aravèés en éréux Sur tn chatfroin SonLésn- 
blablés à celles qui couronnent l'un iles chapiteaux de l'église de Fay-Sdit-Queitin 
(isa, dont ln construction remonte également au x siècle. 

Les caractères archéologiques de kr nef de l'église de Chivy pérmettent d'établir 
qu'elle mppartient au xt siédle, et l'étude cornparde de ses chapittaux pronve qu'ils on, 
blé soulptés pendrnt be mème période: [ fant donc admettre que les-chapiteaux sant 
‘contemporaîns dés piliers et des travées de l'église, M. Fleury, aprés avoir fait observer 
«re le diamètre des chapitéaux n'était pas Loujours ééal à celui des colonnes engagées, 
en aval conelur qu'ils avwient dû taillée pour couronner d'autres fits, tunis on rencontre 
la mûme disposition dens besnconp d'rutres églises duxr siècle. En effet, les soulptèurs 
décetté époque ne ravilaient pas Les parements et donnaient sur le chantier une forme 


définitive à toutes les pierres qui faisaient partie d'un dditire, De Hrcertaines trehgulurités 


daus la concordance des assises. En considérant tous les chapiteaux de Chivy comran 


les débris d'un monument religioux primitif, M. Fleury à souteni une théorie trés 


asie, Si plusieurs helises de li Trance renferment quelques beaux chapiisaux en 


roarbre, antérieurs à l'époque dé leur construction, on n'a jamais mémployé, sortout 


pendant période rocune où l'art de In sculpture était déjà si développé, ne série 

Lou entière de chapilemu aussi grossiers, provenant dun filice plus ancien, En outre, 

pour qui cés chapitetnx aièot pu s'adaptér à peu prûs aux piliers de l'église, il faudrait. 

mhneltre qué les piles des églises mbrovingiennes étrieut semblables à colles du 

xs" sidélu. Or, nous savons qu'h celte époque les archileutes employaient toujours des 

colonnes isolées, et né faisaient pas usage de colonnes engagées dans des pilastres. 
1. four anebohgighe, # abris, À KA, aide AGE, qe Ah 
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Entin, mel est le texte qui permet d'affirmer l'existence d'une églisa à Ghivy dès ls 


vu” siècle? La plus ancienne charte qui fissu mention de cale localité est dette dis 
HP81. Si l'on peut croire avec raison que le pelil village de Chiyy, dont le nom se 
trouve cité au commencement du xnt sièele, était déjà peuplé dès le xr°, on n'es pis 60 
droit de soutenir qu'il existait à l'époque mérovingionne. 

En écrivant cette étude, nos avons voulu prouvr aux aréhéologues qui seraient 
terités d'attribuer au va siècle des chapiteaux analogues à ceux de l'églisæ dé Ciry, que 
la thèse de M. Fleury ne reposail sur aucune basé sérieuse. Quelques auteurs ont eu le 
tort d'adopter sans contrèlé les conclusions de M, Flours et de considérer comme 
exäite unie Chéoris qu'il n'avait pas démontrée. C'est ainsi que M. Duhamel-Décéjean n'a 
pas hésité à faire remonter à l'époque mérovingisuns plusieurs chapiteaux de lan crypte 
do Nesle (Somme, en les comparant à ecix de l'égliss de Chivy*. 1 à commis ait stjôt 
de l'âge de ces sculptures Li inûme erreur que M. Fleury, cûr les élupileaux de la 
crypte de Nesle appartiennent certainétnent au xf siècle. IL s'est également mépris 
d'une manière beaucoup plus grave en formulant la règle suivante : « Toutes les fois 
qu'un tailloir est lisse, en shple chanfrein, ou creusé dé moulures rectilignes, il appar- 
tient au roman séeondaire du xr siécle. Toutes les fois, au contisirée, que le tuillorr est 
orné, on doit l'attribuër au roma primordial mévovingien ou carlovmgien, c'eslh-dire 
äla période du v' au x' sièelot», Rien n'est plus faux que cetts théorie, çar les églises 
de Murieuval, d'Oulchy-le-Ghäteaït, de Beruy-Rivière et de Barnenil-sur-Aisnu, qui 
furent construites au x siècle, renferment un très grand nombre de chapitsaux à til 


Joirs ganis d'eutrelaes ou de puinettes. Les églises de Villers-Saint-Paul (Oise), de 


Dhuisel et de Lhnys {Aisne}, bâties daus le prumier quart du xn' siècle, présentent éga- 
lernent un très grand nombre di chapiteaux dont les tailloirs en biseau sont Couverts 
d'oraements, Daus beaucoup d'autres monuments réligloux du x siècle, on remarque 
des tailloire lisses il eûté de tailloirs orubs, et éette érenvs ne pout servir de base à 


une classitication, éar alle provient uniquement de ln lantaisie des artistes. 


Si M, Fleury d'avait jus craint de généraliser son système eu l'appliquant dans plu- 


sieurs autres édifices du Laonnäïs, du Soissounais et du Beauvaisis, il n'aurait pu s'éem- 


pécher d'assigner aux chapiteaux des églises de Suint-Thibauld de Bazoches, d'Oulchy- 
le-Cliâteau (Aisne), de Morienval et dé Bernvuil-sur- Aisne lOisé), Ja méme date qu'k ceux 


de l'église de Chivy. Îl en aurail-conclu que cètle régiou possédait un grand notabrée de 
chapiteaux. mérovingiens &l ne contenait pas un seul chanitest du st siècle Ce qui 


explique son érreur duus une certaine mesuré, c'est qu'en réalité, l'art di la senipture 

lait encore eropraint ati Xi siècle d'un carnètère barbare très prononcé. Au lieu de 

s'inspirer dés modèles fournis par la nature pour garuir là corbeille dés chapiteaux, les 
1, Dérionanire topographique de d'Aleer, par M. Milan, | 67 HET. 


dr. 08. 4: dbid., p: 116, 
2. Desnriptéon archéloglque di élan di Abe, y. FI 
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artistes de côte époque alfectionuaient les omements goométriques, les lignes brisées 


et les entrelacs. Us éhorchaient k proc da l'offét pur ln gravure on creux beincoup 
plus que par la tulle en relief. La genre de sculpture qu'ils avaient adopté fit même 
pratiqué par certains artistes de ln première moitié du «n° siûcle, car où observe encore 
des éntrèlaes sur quelques éhapiténux des églises da Lhuys (Aisne) et de Villers-Saint- 
l'an (Oise), qui appartiennent & éetto derniére période’, La nursisiante de câtié déte- 
ration môntre bien que les procédés dus soulpteurs du moyen fige nè se transformèrent 
pas en un jour. S'il ÿ eut des novalours an début du xnt siècle, 11 y eut aussi des retar- 
dataires parmi les ouvriers déjà Agés qui n'avaient pas su acquérir dé nouvelles commis 
sances artistiques. | 

Ainsi lés chapiteaux dé l'église de Chivy ne sont pas antérieurs au x siéele. Îls sont 
contemporains de la nef du monument et ne proviennent pas d'un édifiue réligioux 
rétnontänt, soil à. l'époque. mérovingienne, comme l'a soutenu M, Fleury, sait à la 
périote curlovinigionne, cornes l'a or M: Déy: Si l'on a réproché à M. Fleury d'avoir 
btabli sa théorie cp rapprochant les unës des autres dés nvres dont Lx nature était tôt 
à fait différente, on ne pourra pas nous alresser Li mme critique, our nous avons vil 
soin de comparer les éhpiteaus Ge Chiry à d'autres chapiteaux qui se rencontrent dans 
plusiours églises du Soissonnats, bâties au x sjâcle, IL n en résulte pas, tependant, que 
ls soiptores découvertes par M. Midlonx ne soïent plus dignes d'attirer l'attention. La 
sèrie des chapiteaux dé Chivy n'en est pas moins trés précieuse pour l'histoire de l'art 
roman dans da rogion, &t mérile d'été stenalée au même Uitre que celles des detisus dis 
Bérmeutlsur-Aisne, dé Morienval et d'Oulchvdo-Chütenu. C'est en visitant vous quutro 
monuments que lés arehéologues pourront se faire la méilleure idée du caradtére de- la 
sculpture du xr siècle duns le nord do la France. 


Evcsxe LEFCV RE-PONTALIS, 





de Où pont fgstoment mantor un chopiuent an d'entrelues dans ln déamhulutoine de V'édflsée Sulat-Mactuw ds 
Poaluies, htf vert 14 hû. 





LE RELIQUAIRE DE PÉPIN D'AQUITAINE 


AU TRÉSON DE L'ABRAYE DE CONQUES, EN ROUERGUE 


Puis. 61 


L. 


Aprés le remarquable travall de M. Alfred Darcel sur le trésor de l'abbaye de Conquest, 
travail où la science de l'achéologue rivalise aveé ls talent du, dessinaleur, certains 
trouvéront péut-être qu'il est singuliérement hardi de revenir sur un thème épuisé à 
leurs yeux, Mais Î n'est pas de mine-si bien explôtiñe quai ne recèle encore dans ses 
profondeurs quelques Alons inaperçus; tol est le cas du précieux dépôt acemché aux 
(lunes abrupts d'une gorge du Ronergun, soustrait qu'il fut au sreusel révolutionnaire par 
le zèle et l'intelligence des habitants du pays % 

Eu effet, deux pièées rapitalss Gchappérent aux investigations de M, Dréel. Un 
régrettable sentiment de méfiance, dont on ssisira plus loin ls mobile, engagen NL l'abbé 
Turq-Calsaile, curé de Conques, en 1855, à dissimolér à nôtre savant confrère l'existence 
duréliquaire, sujet de la présente étude; Je voffre limousin, qui abrila les restes de 
snte Foy, n'a dus découvert que Le A avril 1875, emmurd, depuis le xvi' siècle, derrièro 
l'autel majeur de l'église # Unt aroula d'argent. dénommée chäse de siinte Foy, et 
dont la valèur artistique esl secondaire, ne fl pas non plus montrée 4 M. Dureol *, 
L'antile ne mérite guère les honneure d'une monographie; cinq planches on couleurs, 

à, Tésèr de l'église de Canques, inf, Paris. 4860: et | à lui-mème, if dlovemait empossible dé les artisfiine. fre 
dunes relie 1 VTT XX, XXE, ques. tie d'ajontur que lé relahiliesument alu cmllit «it rentree a 

2. Telié nent pas, sis doute, l'apinion dû deux anbéo. | lmrcit tontes les pibèes mainentantiment saustraiins. 
loguos pl) à foren de démréties, ont obtti V'onibairisathanr k. Au aujat neue, voir lon articles publiés dans Ju 
de reproduire mo seocmdte fete le Crésnr de Cooues, Laur | frrwr religieuse 4 Rodes ef de Mens, 1878, ariléles 
prob m'açant dté méedlà, ju ets obligé, pour auwgardor reproduits das tin roche intitulée : Proverbe 
des drodte negalu, dé publier trop its, à mou ge, une étuilt | authentique et aires pères boncermtnl Le roconuissine 
saulevant ile grves priblnnes, doût la solution n'a pas: | des reliques de auinte Foy, Rodez, 1#30. Les partios do cn 
enenré mételail houle lt clapt désiralile, travail qui tanchent à l'archéologie munqnent en géué- 

4 Ou ecoute qu'après Lt promulgation hi décret | rai de erithqjuun mt ma doivent dre nes qu'ivet ciroanpec- 

quel l'Asamnnitén nationale dépouituit, mn prollt de | Lim 
V'Étut , La ovires inonmitiques de Yours richesses, un roll | fi, Voy. Sérvikres, fard du péléris à Cungure, je 82 nl 
giuux du Conques oreeniss de pilagn simnlé du tres de | 44, Rodes, ANT8, La plèou, qui pol remünter au &rv* 
Fabbayo, Chaque habitant s'en anropré ré pas et la | sibolé, ent suffisent décrits, Véy. auvore : Fronés- 
cache dtuns son damielhe Are roclämatinns, dis envoyha | merhiix tés, fi, LES, 140 nt FA, 
dun Bétepat, cn nljecté que, Le peuplé s'étant mu juaties 
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lodispensalles à ln publication du coffñé, gréveraitot d'une trop forts dépense le 
modeste lmdget dés recueils archéologiques pour que l'on puisse y songer actuelluments 
huh intéré de premier ordre, le roliguare joint l'ivantage d'une reproduction: moins 
onéreuse : ve double motif x déterminé mou choix, 


If. 


Le monumént désigné par une tradition vénéralle sous le nom du Reéliyucire d'à ta 
Circoncision n'a obènu que récemment l'hommage d'une notice spérinle, Déns un 
opusoule tenant à lu fois da Livre de piété ét du Guide de touriste, M. l'abbé Servitres 
consacre à l'objét un article de plusieurs payes !, L'auteur traité d'abord In question 
hagiographique dont-je ne parlerai moi-même qn'ivee une ‘excessive 'ÔSOrVE, SAT 
outrepaser là Hrite des simples mentions, Dancuxs parlagent les sorupules de l'abbé 
Targ-Calsade à l'endroit d'un culle dix fois séculaire, e1, si j'ai eu l'héureuse chance de 
vaincre ces serupules, un sentiment de délicatesse facile à comprendre doit im'inlerdire 
d'en disenter Jes motifs, Au point de vue historique, M. Sérvidrés émet trois hypotliëses 
j'ossayerai de démontrer l'etrôme vraisemblance de l'une d'elles, qui attribue k Péyin, 
roi d'Aguilane, le don de la relique, où tout au moins desa riche ceustode. La partie 
archéologique est aussi développée que la permis un cadre relativement étroit ; les 
termes de comparaison mnmquent,à la vérité, mais ,-vu les circonstances, il en est dit 
assez pourque lôn d'ait guère Le droit d'exiger davantage. 

Cependant d'autres ronsdgnements que le livre précité m'apprirent l'existence du 
Reliquairede la Circoncision ; en septembre 1881, des pèlerins de Conques im “avaiént 
alrèssé une photographie dé La fee antérieure, L'image était petite et mélliocrement 
bonne; elle réussit pourtant k évalller au plus haut degré més éonvoitisés d'archéolague 
età décider l'exécution subiis d'un voyage projeté de longue dale, 

Les péripéties d'une excursion à travers le Limousin avaient jeté sur ma route un 
homme d'esprit el de cœur, joignant, à dés connaissances archéologiqués fort étendues, 
1e double talent de pointreet de photographe ; j'ai somme M, Ernest Ruyin, de Brive, 
qui, dés la première ouvertire, voulut bien m'assarer son concours. 

Les virenslances nous favorisent : soul clément; féte qui permit d'éxposer nu 
dehors les piéces dont la sôrlie du saorertum tait interdits d'hnhitude, | 

Une dininé de-jouts éconlés, M, Aupin avait fixé sur de verre l'intégralité du trésors 
les principales pieces reproduites sous différents aspects. 

#e tâdhe de mon associé n'était qu'à moitié remnpilie; La raienne était a peine éhauchiée. 

Le tirage des éprenves éxigéa certain temps, 1, à ls fini d'octobre soulement, je fus en 
mesure déretourner à Conques; ma part individuelle au libeur collectif allait éommencer, 


L'Euble cité, pe TO A TA 
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etc n'était pas assurément la moindre. Près de trois semaines durant, j'employai ins 
journées à prendre des notes, à colorinr dés émaux souvent presque inaccessibles, à 
calquer certains détails que le soleil avait trop confusément rendus. | 

L'ésquisse de ma troisième Ddyssèe, où le froid et da plaie jonérent un rôle assez 
marqué, ne vise aucunumenti & dicninuer de mérite de M. RBupin, ni à m'exaller k ses 
dépens : Join de là, sans son conconts ilévoué, je le proelarne hant-et clair, mon éntre- 
prise dit uvorte; aussi no sera-t-on que juste en accordant la prééminence aux illustre: 

ons phatotypiques d'une nolicé où le Léxte intérvient seulement à l'état de pile corol- 
laire. 


LtE 


_ Notre reliquaire — je l'ai donné à eatendre — offre un problème dont li solution st 
diffioiles aujourd'hui rigoureusement impossible, vu l'état avtoel de In-scièncée, cette 
sélution ne saurait tré qu'approsinntive. Les seuls rénséignemants que l'on ait 5e 
büvugnt à l'objet Ini-même ét k une tradition qui revèt le caractère historique, saus 
qu'objot ét tradition soient reliés entré eux par l'attiche officialle d'un article d'ancien 
inventaire, Combler cote lamme en établissant dans né mésure pérrmaise que les textes 
dont nous invoquerons l'appui doivent se rapporter ad Monnment én cause, tel st le but 
foi visé. Mais, avant dé réconrir aux Indications directes, d'aborder la description de ln 
ice, enlin de comparer et de discutér les élétnents de ma Lhèse pour obtenir ur 
couelusion au moins ralonnulle, $i élle ne peut alieindre les limites de la certitude 
absolue, iliné parull nécéssaire do nous arrdter qualques momunts sûr le terrain des 
origines dé monastère rouergat. Je laisse à ce sujet Lx parole à un écrivain plus autortsi 
que moi. 
" Gn diplome de Louts le Débonnaire, daté de 819, contient les détails entrants : puni 
‘dut l'invasion dus Sarrazins, qui dévéstèrent le Rouergue (vers 730}, dés dhrétiens 
s'étaient réfugiés à Conquéset y avaient Gleré an pétitoratoire qui fut easuile abandonné. 
Au téinps de Charlemagne, un errnite, Padon, de ralov. Sa sainteté Aties auprés du lui 
dés prostilytes, dont le norabre tut bientôt assez considérable pour qu'on hâtit un 
monasthré, Louis ls Débouriire prit le nouveau couvent sous sa protection , le visita, le 
dola ot + établit, avant 8M, lu règle dusaint Banoil®, | 

« Ces renseignements sont reproduils avèc ue variante dans uu diplôme de Pépin 


à. Jos résieciee dt M Lomperwur, archuvitir le | Lutrodentian, pr, dj PE M 


+ C 


L'AVeyrog: LE lan voulu se donner la perne st compil À Carbulaire, a +, Mondtion daité en Mvridr HO1, 
sus à oo Linelioe Te fond trés restroint ét Go tete | fre EX réputé dau mostrt Bloihie nipé Ajubtanoe 
old de Canques, Voies rechurclus, on n'a pes divise | pus: ue Bat, Haveil 819, Sigma Lhudoeief arrenresnni 
vuet dé trace du motubr vibre, baperfor is. 

L Guest, Despardins, Cartidisbre she d'aller da Conques, 
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MAquitaine en 8391 D'après lui, ce né sont pins les chrétiens, fuyant les Sarrasins, qui 
eonstruisirent né église abéndonnée ensuite; l'existence de la localité était antérieure 
à l'invasion, les infidéles ln détrnistrent et Dadon l'aurait relevée, Cette dernière tradi- 
on devint velle de l'abbaye, avéé des modifications nouvelles introduites 4x 
x'-xi" siñeles : On stipposa que l'hglise était, avant sa destruction, attenante à Li mMonis: 
ère, #1 l'on lt intervenir directement Charlemagne dans sa résuuration. 

lie quedamn vectésia 

Phimum fundata fera, 

QOtcam devastavit fundilus 

Sarracenorum inpelus. 

Sed evolute tempore, 

lie, cèr, Dado nomine, 

Preclrrus tpse moribus, 

Pivebat solitarius, 

Hifrus precatu Carotus 

Magnus, rex, ésl submioniirs 

Ut Conchus monastertum 

_Reparéret polissimum?. 


« À pôîne construite, l'abbaye de Conques fut enrichie dé privilèges par Louis le 
Délonnaire, Pépin d'Aquitaine et Charles lé Chauve. Une bulle dé 1099 nommé ces 
souverains ilans l'ardre suivant : Pépin, Charles, Louis. Per presentis iqgibur prévileqii 
paginam apostôlica auctoritale sancimus, 41 quecunque hodie idem cenob Eur , 
vale mpastolice sedis concessione, vel ex bone memorie requm Pipini, Karolt el 


Ludovici munifisentia possidet sive in lüturum, concessione pontifieum val dibre- 
rédilate principum, vel oblacione fdelium , juste aique canonice potérit @dipiset, 


fifi tibi luisque sucvessoritnes et üllibata permaneant, De là à prendre Pépin 


et Charles pour Pépin le Bref pt Charlemagne, n'y à qu'on pas qui fut bientät franchi. 
D'an-autre côté, l'imagination aidant, l'tablissoment répalé détruit par les Sarrazins 
prit dés proportions colussales, et lon en arriva a créer dis lontes plèces mie léger 
extraondivaire, qu'on Lit-on Late de 1 Ghroniqué ds Conques dans la collection Doatt, « 


À Cnétalaure, n° 544 à Pipginu. . Aguitencriié rer. 
Sgen Pipplnl pronrétlentisiint regis. —— to NX 
Falendes emlembres, mutiètiont À, un XXY LUTTE TE 
Ladogrhé Cemrié Anjpealt et rage nostni XX, Qn diplûme 
W'es guère anlérieur à de môrt de Papier, qui décédi ba 
mère mire, 

2 Aëta SN, Le AL, po #48 — Le bé Ccitite, 
Asalis ccclait, Fronérum, L'VII, ji AO a eg, milite 
loxistonme d'ou dtulilissement relighaux à Comjuve, dès 
l'époque maroviogienne, Cortaiua Érageunits, qui énrvirerl 


au ehnlulliages der dot rufepueabi, ét dunt  eern qursiion 
jus Léo, Dilatéenient crûire aqua M trsor do Cociurs 
püsseilalt Julls des plèses d'opfévhi dabant de modes du 
vire mehe. 

, Carçuéaire, de H70 | Le Pope Craie 40 & d'ail 
Bégon LEE, Dali orme: LIT jou wi, dédicthumt V4, 
mcrrndtonie dominiee dnno MACIX, puutificais ue 
décrit Urfnc pme FLE LS 

4 Cell Clironiqué «du publiée par M. du Gamjul, 
Eliden béton. mé de Monge, EL TV, pr 400 ot ee 
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Vers SKI, le monastère, dédié sous le vocable primitif de Saint-Sauveur, s'enrichit 
des reliques de sainte Foy: D'abord associé à l'ancien titre, le norn dé Ja jeune vierge 
märiyre d'Agen finit par rester seul, et, au déclin du Moyen-Age, dune distit plus que 
l'abbaye de Sainte-Foy, Encore aujourd'hui populaire dans le Rouergue et les régions 
voisines, la dévotion À -sainte Foy prit, au x:° sidole, ii développement assez ronsidée 
rablé pour altirer à Conques-une foule de pélrins venus de pays fort éloïignée!, Les 
donations pieuses s'nsuivirent eu grand nombre; je n'on citersi qu'une: Le 23 juillet 
1095, Othon dé Hohonsianfen, évéque de Strasbourg, ot ses trois frères, Frédèrie, die dé 
Sounbe, Louis, Gautier, ollrirent l'église de Schelestult et un vaste domaint fes tous 
les droits seigneuriaux inhérents, pour accomplir la volonté ie leur mère, qui avait jeté 
les fondements d'un sanctuaire en l'honneur du Sainl-Sépulere et de stinle Foy? 


[V, 


Le fondation carolingienne pour le moins, but, au x’ siñole et surtout aux, d'un 
pélerinage côlébre, l'église de IGnques pOssSte certainement dés pièces d'orfévrerie 
liturgique fabriquées durant les périodes chdessuis, Quelques échantillons en persistent; 
mais, & suppossr que les monuments de pitié du dehors où dela munificencs abla- 
tiale ment Sté repris sur dés inventaires, aucun écrit de de genre — on le sait déjà — n'a 
élé conservé. Pour trouver, à dé rares intervallés, la mention mocideutelle desmiorceaux 
les plus précioux dn trésor, Îl faut s'adresser anxdhroniqueurs, Ainsi nn auteur ano- 
nyré tous apprend qu'Étienne, simultanément abbé dé Conques et évéque de Clermont 
(042-184), reuferma Île corps de sainte Foy dans une ahâsse vespléndissante d'or ot de 
pierreries, placée derrière l'autet majour du sanctuaire. 

Jet predieti sanéti ac summi Salvaloris Jesu Christi allaris latus posterius , 
ee ONE Putilantis ur gemmarumaque CorusÉanÉtUM pop, Hérificé mutchiné 
thecam fabricaré conati sunt , sub qua dignissima vu go obsiqitlata féliciter in 
Christo requieetiut. 


Mblioth. mano, L Al, pe 694: dotu 5 otd., À fl, 


mr. #57. 
& Crtalasre, ne 676. Hoe age prémntar, Ole Argeati- 
mens roclesle Del gratis episcogus , 4 fraires mel, = 
æœiliret Suriie Frideriur, Ledanpiss di Calihnus, 

AM tn ES dr AS ei DOS DRE! 
Seguleri is Schélestat ét anité Pdei benigme lsscpit, hi 
mas marne colunintis héredes, mi pradii «dl cffhctum per- 
dubere a quant dise rations -prou poluienr, Did aari- 
liante conati sumus. Datiberaviaue ergu predinu quad 
mu Sonbostut vil à da page Aéantie ef on comitain Hrirri- 
cheb, hétedltri fre pasredinnn, tante Fidel prinripe- 
ler abbaliqes Canéhieméte resbit ahedimtée Uberd mana 
tradidisus,… Dasuper aumule ecclalan tjaiyse airisss 


GASETTE SRSESEOG RUE — ABAEN LT, 


cum omaubns auf vaut pertinentibne mû cpcopalis ccleréque 

| serritatis juou perpetnuliter absolrmus, —— La do de de 
Convhes Lie de Cimques), wi Normandie - avait 
st ins lise défieé à galaté Foy, 

3. dutn S$, cel, L AN, p- 277 Cette shâsse oximtoll- 
ele ancre on mer siéelé, lorsque le cralate des Ciiri- 
ilales (lt enehar ‘be carpe dé astiti Foy dus au mise 
miser peu Iegique de fer énnune di dhedr, prove 
du l'abbé Bonifure, et dunimnré jubti à la plais qu'onenpuit 
le monument dû à ln piété d'la » La échos jus derait 
pus impossible; los religieux mvülobt alors sacrifié le 
couluuaut poor sauver lo confondu montlonué plus 
brot le coffre du fondhor, dat des pronméres muéés du 
Lit rédft dt seniiment retrouvé en #76. 


42. LE RELIQUAIRE DE PEPIN D'AQUITUNE, 
En 1008, Ermengand, comte d'Urgei, lgna par Leshument à l'ablave gradiles thtos 


desargenter, Vers 1010, l'imago sancéæe Fidis et une capsa aurea, query 


donavisse Carolus magnus, lient solénnellement promentes à Molampise (Garital}, 
au sou des cornés (blifants *, offrandes dn pélarinage ; la oraix, le llvre des Évengiles et 
Peau bünite ourraient limarche. Durant un synode diocésain tenu à Rodez par l'évèque 


Aruaod [10S-1087), la save Fidis aured majestes trôna dans la plaine de Satiet- 
Félir, proche Rodez, au milieu des alligies en métal précieux de Lous les bienheureux 


patrons Qu Rouergue. 

Suivant un élironiqueit anonyme, qui rédigen son ouvrage de lu fin du x siécle à 
l'aube dax, Bügou 1 de Mourat,-dix-neuvième abbé oleustrum construit, maultas 
reliques in auro post, lectus evangelionum fiert fecit et multa bona monaste- 


120 feoits, Rôégon gouverga l'abbaye entré 1087 et LOT: trois nibees d'erfévrerie, mars 
Qquées à AS dé ce dignitaire, existoul encore aujonnl' hui, Sur ne lanterne qui 


ranpulle 16 élocher de Skint-Frout, à Périgneux, on lt : Abbas sanctorum Bego 


paries…. Un édicule très remanié, du Beliquaëre de Pastel 11, porte la légénde : 


ME FIERI IVSSIT BEGO 
CLEMENS CY1 DOMINYS SIT, 


Une seconde inscription, bien que mutilée, Hxe la date du moresan » le pape Pascal EL 
lan 1100, anvoya de Rome les raliqués abritées par ls costode, Un autel de voyage, fort 
simple, est égalèment din à Bégon:: 


ANNOQ AR INCATINATIONE DOMINI MILLESIMO € 
SEXTO KL IVLII DOMNVS PONGIVS BARDASTRENSIS 
EPISCOPYS ET SANCTE FIDIS NIRGINIS MONACHVS 


L. And, rl S flmediéti, DAV, je UD Sagresait il | mors med. À HA, col. 4388), — L'image ait à op sfr 
do Livres de oleup & eullre muttalllque, dit du caps | le atatun d'or qui édlate ebcore, ei que M Chroel à 8 
d'argent L'Grual 2 Les trin grille un pedlihes. repris | elautionsrmenut dderite (nie hé «be 43 4 AG) Lx rap 
mu 70 dupe L'énvenrainr dut enatinal Ginoffral d'Aute | aura, lon présumé de Chestenrague, ne qui sarrililie pas 
#87), polie por M, Maonce Trou, favorisoraient Te | pouvoir étre donfondie aéve ln théen d'Étivunes, Les Fète 
seconde oprmon. landistes 1Aéte SS. dal, L LIL, pe AT? bo fl sauppanunnt 
# Annales, lan, cit, Eutralt d'un auusert uy dber de | unn interpolation., lu Crconali des d'étant minliotme fl 
miraalls S Fils, cetirerré à ot négtlgé por de | dons bé mmmnsenit fu Besançon, édité par Tabie; ni danx 
Ve Labbe, hui pus jar Jés Méllandistes. Cet ouvirge, | de Codéz Vablcnes qu'ile pibtiahmt. J'essaye plus join 
complition Gite à laide dé doonmeuts poaublifi dur des | d'étluircir la difientié. 


Le, à pour anleur un lorrent pélerig du Camus, 
Téranl, écoläilre dAnates, qui dilld bois Lin à Full, 
dvéque de Chartres (007-1620) — Molomgpias étail art 
propriété de Conques: l'ablut Tfotie (848) lobtiot par 


bébange don prenne mont Amants. IMartène, Thon. 


d LA de miver, b sut: ge Labbe, Nom brétauth. 
mumuur,, à. FE, po UT, 

L Cliunieus mont, Conchones, ap: Muriur, Thot 
honus anal. 1, LI. col 414%. 
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LH HELIQUAINE DE MÉPIX D'AQUITAINE. 
HOC ALTARE BEGONIS ABBATIS DEDICAVIT 
ET DE # XP ET SEPVLORO FIVE MYLTASOYE 
ALIAS SANCTAS RELIOVIAS HIG REPOSVITI, 


Le trésor de Conques posséde un autre exemple d'autel portatif dont là monture 
anépigraphe doit être contemporaine des trois objets précäilents, Un divor de fiigranos 
ét de cahochons s'assogie quatre pelts boutons démail byzantin dloiscané ler, dix 
mélaillons historiés, émail eloisonné en euivre;six rends, quatre réttangolaies, Méchant 
sur lé tout. Les appliques hyzantines sont dés articles de commerce, inutile dé s'y 
déréter; mais de quels aléliérs proviémnent les grands deussons ? Ont-1ls dti fihriqués en 
Allemagne où en Aquitaine ? de n'ose pas encore trancher la question ; néanmoins, cér- 
huinsmonaments, tels qu'ane plaque d'Evangéliaire de lé collection Spitzer, et Fadmi- 
rible érucitix de M. L. Bounay, à Brive, plaidont singulièrement er faveur de l'origine 
francaise, 

Le reliquaire dit À de Charlemagne, oceupe mr rang distiiguë À Conques, ét pour Sa 
valeur wrtistique, et pour la légende qui y rattache. Suivant li chronique tntitatée 
Liber mérabilis, dont parle M. Desjardins, Charlemagne nynñt fondé diverses abbayes, 
aurait envoyé à chacune d'elles un reliquaire au type d'ane létlre le l'alphabet : VA serait 
échiau monastère roucrgat?, L'objet, quoique moilifié et rapiècé, a gaie intactes ses 
parties principales: le décor de Aligranes iterrompus par des cahochons,, qu couvre les 
jurnhages ot La Hioe dé Li tôté, rentre duns le système ornémental de la période carolin: 
dierne, Le style assez lourd du disquepappliqué auvrevers do cottoe tôte, v ferait sonp- 
conner di -rmsin d'un orfèvre autre qué l'artiste primitif. Je nvsauriis adtneltre qu'il 
s'agisse lei d'un bijou préfaue annexé L'un meuble ecclésiastique, — les les Britanniques 
out seules ln spécialité des fihules mesurant 0° 2 do diunétre, ou environ, — l'hypo- 
thése d'un ancien mors de chape, utilisé al Loc, me sourirait davéniage, L'emploi lilur 


{: Voy. Dircel, mor. cu, p. Mot eg. plmepe ET @t | re volontiers qqun os débris, où Monge du Souvermii 


CS TPS LU LAN ONLINE LE — Sur le rifmpañtre dit de 
Puel Al, Je Sédlcoce de Mgun: fit rôrpé ave le sujel 


principal, ane Cemafalon, nude de meütlon 1lu: pape, | 


tonus dans hu sgntému apleraphique très différent — 
J'hole au ayant sous lis veux d'elles photographies 
— à dé pajpatiée autour dl sold attnnt EL em aétenlilit 
évident jus dléiliéuve ot mouton appartinrent à deux 
pibees disflnélés, mises à cotlribution pour Tormor F'otjes 
hybiide qui lou possédi AH M. GG Drsurdins 
(Cartul., labeods, qu afiv) eecannatt duvs fa Crest frodam 
don plats: dis bete dé | : jé me sem lrée déposé à 
partager out arte, d'ntnt mieux qme le Chivst en croix 
dtésre habillement les reliures d'Évangélinines Pli- 
sbotirs pravtles de La khatine de sninte Foy ant dié rinitinttuiés 
aveu des fragile d'une ancienne Mijesias Domin| où 
vprumil répit JDarcal, niv: eitÀ, pi Mi; ju eipponite- 


Joue ,-cantnnéades smhotts dramgilinteque, #5 roit fie 
elle dues mens sé plais, Patrt eumprtitéss à d'able jilut 


du texas dl Étigses, 
# Vos, Dorcel, ones dd, pl. pt. — J'ul dvanéd (La 
ohdess de Ciel, bp M4 qu ln garuliney débotre autel 


porrait Men ét du cmpeune Gi aix cucadremennts du 


téstus do Begou, Siluee fut mjourd'hos remidr cortiinis 
hypothéses mises ou FRS, jo n'oen pis oncore supprime 
outre Fatérboirou allemand, fun que sa fausselé 
nu auobie démontrée. 

+. LCrrobint cat momhteit Comchan, pré father mamie 
eritiper lg fumilals, tribale Htterrrus alphabeti À de mare 
el urgente. Collection Dost, sol. 443, ot, 4, Mibljabtioque 
nailou.; topla Pelle mn HÔDT sut di manimorit délrséesd 
silurs à Hole, Galjal, £fuhex hüttur, eur le iutrÿh, 
LEV je BNE- 1868 | 
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ai LE RELIQUAIRK DE PÉPIN D'AGUITAINE. 

gique du mors (mans) remonte fort loin, mals les diamètres ile Li plaque métalique à 

du bois excipient se correspondent avec une talle précision, que la couvertnre a ét bien 
probablement fabriquée exprès nour Fobjet à recouvrir. Je né m'arrêterai pas aux ques- 
lions incidentes du concours simullmé de deux orfévres, où d'une restauration: néun- 





moins, tn détail sera-relevé tout d'abord, attendu qu'il peut intervenir plus tard dans le 


débat, Lund ds notre disque est oxtérieurement bordé par une jarretière rehaussèe de 
sept petits médaillons où Gmail olsisonné d'or. L'écusson suphrieur, trilobé, incrusté 
l'iitation soramaire d'un motif que les monétnirés barbares eurent en commun ave 
Byzance, la eroix fiche dans une acéolade ou un «., Le resté est de forme circulaire. 
Cinq de ces orbieules inserivent des eroix dentélées, où plutôt anglées de redéntss Le 
sixièrae, d'aprés M. Molinier, est nn travail du xrvt siècle, mais la piñss dont {ln 
pris la place se rétrouve Bxée au côté droit du fanteuil de li statue dé sainte Foy: Les 
industriels nomades qui, vers la fin du 1e siècle, sccompagnbrent les énvahisseurs de 


l'empire rormain, et qui impertérent d'Asie en Europe l'orfévrerio cloisonnée, affection 
naient leredent et l'ont fréquemment emplové; néanmoins 5 Se inontre aussi sur dès. 


œuvres wxéculées i Constantinople, Citons, pour exemples, une curieuse arnulette passée 
de La colléction Gastellani dûns le cabinet de M, Gay, et l'un des petits émaux hyzantins 
de l'autel portatif de Conques. Ce dernier émail offre une complôte identité de dessin 
avec les orbicules du disque; ü n'en diffère que par l'addition d'un quatrefeutllés au 
centré dé la croix, l'isochromie des redents, In translucidité du ton bleu-tapis el 
un éloisonnage plus fn: Tout compté, le célibre paliotto de Saint-Ambroise, à 
Milan, ouvrage du maître Wolvinius — nou Volvinius — en 895, ést jusqu'iel le seul 
monurnant dont les accessoires émaillés soient, aa point de vue de la technique et de lu 
saone, analogie au dcor polychromé de note disque et à quelques monus éléments 
dé ln couronne de sainte Foy, 

Les ématx m'ont entrainé fort loin: je serai plus-href pour le reste: une bass qui 
transforme l'A en À, 8l que surmontent deux tnges thuriférairés en vérmeil repoussé, 
st une sonsdlidation postérieure, Cette base et les tranthes sont tesétues dé lames 
d'argent urrachées à d'autres piôces; plusiours débris sant épigraphes, et l'un d'eux 
méntionne Bégon : 

ABDAS FORMA VIT BEGO  RELIQVIASOQVE LO (cævit) t 


On a dit à M. Darcël qn'usé seconde leître du même genre existait dans one église 
d'Allemagne, mais mile type de l'objet, ni son lieu dé dépôt n'ayarit été spécifiés, mon 
savant confrère n'a pu Lirét tueun parti de Je communication: I m'est aussi vênn à 
l'oreille qu'ane localité voisine du Ronergue récèlerait un B correspondant à l'A de 
Cénques. Si le racomar est exact, les deux caractères s'associeraient ét leur emploi 
primitif trouvaralt alors une explication vraisemblable. D'après un auteur AMONT YU, 


L Voy. Darcel, due ché, p. 29 à 68 , pl, wii ét van 








LE RELIQUATHR DE PÉPIN L'AQUITAINE. 45 


Aïgroarus, abbé des monastères réunis de Figeac et de Conques, trs alia rnamenta 
tagnas dus vrucifirivullus imagines fecit opere argentario, auro lapidiusque 
previosis adornatas : quarér tr) arém Figiaci, at désignandeam loci prerogatt 
van, nuirorem Conchis posuil. Or, un ancien usage constalé on Gaule, au mains dès 
le w siècle, faisait suspendre aux bras des eroix les lettres symboliques À éttw, lui, 
aucun doute sur VA: quant au prétendu B, j'y saupeonne unt trés ouvert, dunt les solu- 
tions dé continuité auraient élé formées par unetringle 25, Nous possèderions alors deux 
épaves iles cracilts d'Aigmarus, car les vagues renseignements que j'ai pu oblénit sur ls 
seconde lettre indiquaraient la provenance de Figea*, 

Si l'attribution dé notre. À à l'offrande d'Aigmurus avait quelque elance de succès, le 
paliotto de Milan serait Lmt soit peu antérieur au symbole alphabétique dé Conques. 
Cette déduelion aurait pour résultat d'éprissit encore Les obseurités qui voilent le lieu 
oatal du rellyuaire de Pépin, 

F 


Aucun des textes ét objets, jusqu'ict passés en revue, ue touche directement à votre 
réliquairé: il né faut donu recourir à d'autres sources. Le dipläme de 801, cité plus haut, 
constate que, avant cette époque, l'abbaye possédait des reliques dé Notre-Seigneur : 
Locum sacrum qui situsest in pago Rutenico, in honore et reverentie Domini et 
Salvatoris nostri Jhesu Christi, ex roliquiis que diligatus seu el suncte Marte 
maris djus, el et veliquiis beati Potri principis Apastolorume, cui ocatulum est 
Coneas?, Le Liber mirabilis est plus éxplisite. 

Et quia regës Francorum locum prediebum (Conqnes) tenerrime diligobant, 
pobissime re» Francorum. promus chrslianus Clodovicus, qui venions contra 


4. An ont. $ Benndiotl, %. M, pe #88 La chroculégie | hocompégne j alé, on tenant ontiiyte edit entre snphrieur 
des abhés de Contes, por M, Desanine {Gartul,, Potro, |‘eeregiatres de Lx jrrrlèen Aster, rues pourrie 
pexauix et £l), ne proûtionnn pas Aléranrus ; mais la | atlinittire qu elle égaluit A pu prés Le éliagriitenus de mas 
consteuétion dt Pigeon ayantou Lieu sou l'ahhé HrAlle, eu | Clisiel, dit Ja talile mrait ainsi attalit Là honteir rerpic- 
208, let deux esilis (lbraléut Glen pasttinues à wotle | tube de = üs Où d'uëlliore pus atissi li lente robutit 
(CT aux ertieillx 'Aleminntié :ÉTy est Qi noltemmur que los deux 

UM Durcel loue, OUé, pe 33) smnililérait dinpost à | Mantes dtaivnt grandes, mayne, of les qualfuranés major, 
parler ittes lées our Le desialon primitive de l À, | stinor n'arrivent ansuile qu'à énple Gitro do vomprraeon, 
tuile Los imussions de cet oljet, 0 445, l'urrétent et | Mais (y a amiens: dés propottiann d'en croit emljtén , 
l'émpéchiat de maintenir jusqu'un bout mue hypothèse | vues l'extrémo ln du vis diécle, eut te mérvoplhirée dé 
foet vrieumbluble, sinon plus. Le savant archéotègue | Vünamque (on. Een. Le Diaut, Les sarcuphiges afrét, de 
sigoalo veanmoine un tube rorotingen qu a servi à | di énle. je 400 m6 que Len, ge 4), étalrtlament vyuie Li lt 
radauber da traverse de-natre lottre, #4, qui, N'a prèn Va À teur de DA ut de L'O, eapouilus aus braudhés dé l'arbre, 
vénfontinn rente ste M, mile Molinher, mévirre de (2 | djuicaut au livre ebvira di Chéviat Qu'il bcmpuietinnin àl 
en houterir, E'inarripitinn , Lbs répaillère, after élu rés | où voulait Mhistorier : or, 0% Aa >< A — 1e AT Ce 
ghatres parallitles compris charun éutre deux (lets Je au ebve, hfarlnur à ln tulle moyenne de l'homme, can 
eherolieri pas Lalg un dep permetientt d'étéllie lt tte | \inidril tres hisa à T'henge meer, que lélastieité dû mot 

Buwcr approximative du Chetdt qui aurmantait Te: débris | ere n'éntontirut pus de suppnser encor pliéé grande, 
Gdesœus, La talus eur quatre ligocs du raiquaire : de 4. Curtwire, pi 
Pâplu vavrogponi juste mi sxiomoe de Mimage excrée 10 il 


aû. LR RELIQUAIRE LE PÉPIS M'AQUITAINE, 


users tuné Aquitante Alaricum Gotorum, qui in Tholosa primalum sur régi 
teens ol Amalrieum, fium éjus, qui in Loco de Corichas habitabat, ciréa arm 
Domini quingentesimum destructum monasterium reparavit et dictum loeurn 
munivi. Et mériens su magno fiio Carolo precepit Pinus quod dictum locum 
cdmaret (uljuvaret:. Quenk Mist, reliquiis auro ed argento etornamentés tnt 
mire prediclum nonasterium ditavit, et Christi umlrelitum (umbilicum) à in e0 
posuit seiieet ln pelliculam que pénal pueris in amdnitico post ipsum rit 
vétalen, e£, atin dite monasterio dicitur, ciroumersionen, quan sibt avimeulrus 
portavit, Conchas musit, et un quodarm vasculo cum wmbilico vocato caps0 (Capsa ) 
mar desérvabur, Qu Mois scilicel quacumaue scintille (sie) in magna vene- 
rations habentur!, 

Les reliques ci-dessus figurent eucoreen Lléte d'un catalogue, dont une rédaction assez 
ancienne existe au trésor de Conquess tie autre plus récente est conservée à Rodez? 

Revenons au Liber muirabilis, Cette copie incorrecte d'un écrit rédigé aux alentours 


1, Bibl, Make, Cobléethonn Out, vil. 445, fol, 4e, Gaual, | ri Vinetntil, Geongli, Suhaéthant, Christaphort, Cor 
due, et. Qu. AO — Aa Dos de gmntamque atintile, te | 6t Dimrianl, Slephiatl, Caliti, Cornell, Paneraoll. — St 
dAvrall=un pat lire queen sind (le * lors Silver, Martiul, Benvdieti, Frlidts, Yhendull, 

M T'ublu Seyibres (Gnble kit, pi EN à 88) dune | Pritlni, Aloxil, Geralii, Masiaui Itartini}, — — Sanote 
qûeé truliwilon frauçuise de ve ddegment, true | Christina vingiuts et tarifs. — Mauritli, Dlouiail, Hip: 
judicieusement communtée, ons partis inexéetn él | poli, — Sincis Susanne virginis — — Sandlonmi Chre- 
arrane an bai Delphini La Loris bulin trut inedit, je | sant, Kervi 1 Ackllo, — Sunelérui lanoeatfin — 
trouve opporton de le:politier in cars. La levon smivie | Socioram Thooduli, Nicoloi. — Sancti Bfisabot (Mlisdheth) 
n'a té dimctement envoyée do Conques: néanmoins, | de Ungnne, —Sauche Auns, motte Mona Virginie, — 
aol ass reçu ane pape du manner de fodex, grûce | De velo boat Marie Vingnis. — Do corporalious quibus 
2 l'obligrane de M. l'abbh Vialethés, mcrtain-orchit hat sir 5. Gregonus, — Sancte Colmmbn rirginit. — 
du l'Estehé, je pas éénuler, otre paronthies, les | EM digiio snélu Cocilto, virgtats 6 matter. — Le 
vériandes qu'affre le woeuuil “seuplaire, — Catithgtis robe | iglie mil Amlresti. — De digilé mnélar Liclms — 
alarm quer auf lu ecole émtlephite autre Æidis da | Shin Cnedthe opel. — Me couts lot dl) saute 
Conchls {Eculusie Courhuuis)] — De ejremmiétune D X, | Métis V, où de digite, — Deneliont eaeti Mndarsil cut 
LC, ét embllieus byfuthe Litfutis} lin, — De pane al | feshuris — Sanclaram virginium Agathe, Aguelle, Cry: 
ipéo (Choto] sinlilléste Ds cièna — De druoe Dwnini | Te, Luce, Seholualie. — Tin pollue quo super 
maxi guantitalus. — Du eniguine e laure (uso. — Do | altun Monts Gaorgi invantumesl CGurgumi. Estscu le 
uiguento Que corpus opus (Cheiaiti mnetun Mot. — Do | Mons CGargan Hmonsin, où fe Monte SntAngolo do be 
Hutonminibues (iutmmentie) quibue (Chrales) abstoreit | Caprlunalf|— Capat eauali Anton ounetyris, — (Corpus 
apostolornmm peies, — Du retiquat cbhenormm ques ques | tuili Vincent martyre Ajmmns, — Corport smcta- 
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LE ABLIQUALRE DE PÉPIN M AQUITAINE. Cr 
du x" aièele, avec le parti pris évident de faire intervenir los deux chefs dé ln dynustis 
crolingiéne dans Le fondation du monastère rouergat, confirme l'énoncé du document 
authentique de 801. Conques possédait de longue dute certaines portions du carpe de 
Jésus enfant cordon vmhilical et cércumeisio), le premier inolus dans en petit récipient 
lerscudum). Une grande sustode Léapsa magna) abritait les deux reliques! Ou peut 
rigünrensémint admettre que Les sdcre piqnore provenaient de Charlemagne, et qu'ils 
étaient pons lui un héritage de famillé; mue offrande directe An grand empereur ést 
benucoup moins cire, L'intervention de Pépin le-Bref doit résulter d'une confusion 
volontaire où involontaire; un second Pépin, arriére-potit-flls du précédent, eut des droits 
mieux établis que son bisaieul à ln roconnaissance momacale, droit qué lés annales de 
Cotques n'ont garde d'oublier, 

D'abord le Léber mirabilis :[Cavolus) aus maynis privilegris litans et à gsm 
MONASLEr EU por fioi et diligi per ftéum sum Ludoeicun nomine prima pra 
épi et tuert, qui dictum monasteriumn suis possesiontbus el privilegiés et ecele: 
stis ditavit. Et past eur flius sous Pininus Aquitanormm rex que locwm Conclus 
diteit, possessimitns el privilégie ditavit et in locum qui Figiacus dicitur 
ménasterun Constraii procepil, qui Novas Conclucs vocuri voluitt, Une autre 
Chronique enregistre los mémes faits : Divina vero advocatione éodem yloriaso 
Augüsto Ludovico curporis nemibus absolute, dominus Pipinus fillus éjus subli- 
malus est dn rend Aguiamiæe, que, gloriost paris scquendo vestiqit, domi 
Heliw,venerabiti Conchensi abbatr, multa largitus est beneficias. 

Le diplômé cité dé Louis le Débocnaire (819) énoncée seulement que Dadon étil 
contemporain de ce prince emporibusnosris), et implicitement de Charlemagne mort 
en 8144, Le diplôme également cité de Pâpin d'Aquitaine (899) réunit en bloc les bien- 
faileurs primitifs Mu monastère, sans les Césigner personnélliment : Per aonullas 
nobiles personas ipse loeus rebus el mancipiis est ditatus: L'occasion s'offrait pro 
pice à l'étalage d'un arbre généalogique: pourquoi lat-on négligé? 1] n'est fait d'excep 
tion qu'en faveur de trois individus : le comte Gilbert, quiautorisi l'établissement din 
Dadonz Lautarius et sa Ferme Pâtronille, dont Les lihéralités assurérent l'entretien des 
FULUUE. Mais une minime donation territoriale lent bien peu du place auprés des 
immenses lurgesses de Pépin; il les poussa toûme trop lou en y ajoutant l'abbaye de 
Figeac, brandon dé discorde qui troubla la maison mère jusqu’ à ce qué la séparation 
Ft consominée tr. 


L J'asssve d'berprôter Le tit, di chroniqueur + | case ef dpnsée aveu li prie dus uim gmte 
= Cndemhgne visita le moraalène qu'il vurihil de dois . 
reliques, d'or, d'argent ét d'ans Luiluite de trémiys À y tu, ci 
dépés Le cola ambient du Che, à sævolr, li meui- : L Av oo Late mont, Cavhandlé, he. This mots not. 
Latneé qui pb on momie des hunvenux dé ot nutsi, | LOT, eul 1854 
d'apres La tradition de labhoye, ii offrit à Couques eir- 6 Crréulnine, ph APE 
cumcisionenr, dont son anotire l'avait personnelloemnt | A fai, pe 640 à dbE, 
gratte. Celle secormte rthçon dtéit tnétosr dant mn pétil 
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L'histoire, en résumé, ne montré que deux souverains participant d'une. manière 

active à l'établissement de Conqnes : Louis ls Débonnaire ét Pépin d'Aquitaine. Hors de 
à, nous lombons en pleine légende, Néanmoins, malgré l'élimination des facteurs 
mythiques, on en est toujours réduit aux hypothèses : je proposerai les miennes sous 
bénélice d'inventaire, Les circonstances, où le Liber mirubilis mel Charlemagne er 
scbne, S'appliqueraiont à nos deux princes historiques, chaoun Y ayant se part distincte. 
Louis, qui mouti sur le trône d'Aquitaine en 781, put, longtemps avant 801, visiter 
Conques et offrir les reliques dé Notre-Seigneur; la custode (capsé Magia}, qui renfer- 
mit ces sacre pignora, doit incomber à Pépin, dout la générosilé à l'égard du 
monastère n'est pas douteuses, L'identité du personnage ressort de la sonseription du 
diplômu de 839 : Signum Pippini precellentissima regis... Data X Kalendas sern- 
tembres, tindiclione 1, anne XXV imperit Lugdovici Cesaris Augusti et regni 
nostri XX1, Le second lits de Louis le Déhonnaire, devenu roi d'Aquilaine par cession 
paternelle en 819, est iol élairement désigné *?, 
_ Avant d'aborder la partie technique de mon travail, une question incidente se pose 
encore, Que les circonstances relatives à lu procession de Malompise aient été ou non 
iuterpolées, elles n'en mentionnent pas moins un fait dont aucun motifne visnt contre 
dire l'exactitude. Le reliquaire promets en Auvergne en même temps que la state de 
sknte Foy, pourrait-il s'identifier avec la châsse donnés par Elienne? J'atmets sans 
hésitation la négative. Quand le Liber da miraculis parle de Li chésse, il la qualifie de 
thecu mirifion maëhinzr pacte, Sans doute à detnéure, derrière l'autel; au sujet Qu 
reliquaire, le même Liber emploie on autre terme, capse, Or, dans le latin mâiéval, 
la synonymie dé dhece et capsa n'est pas toujours absolté; tine nuance règne éntre lés 
déux expressions, Tasca s'applique au besoin L des meubles dé grandes diménéons, 
oups, à des objets moindres?, L'offrande d'Étienne appartenait certainement à lu pre- 
mière catégorie; son transport était difficile at, de plus, elle sorait fait double emploi 
avec la statue, Un dérniér argument, qui est de beaucoup ls mellleur: la translation à 
Conques du eorps de sainte Foy eut lien vers 883, et ln date de cut évènement capital 
êtait trop bien gravée dansles esprits pour qu'un auteur, soit volontairement, suit par 
inadverlante, ot risquer l'anashronisme 0e mellre 4 Pactif dé/Charlemigne uns piése 
dont la fubrication ne pouvait remonter au dela d'un sièdle après la mort du grând 
empereur, | 

À tion avis, la capsn aurea du Liber dé miracults et lcapsa nuigna du Liber 
mirabilis désignent une seule et même pièce, à savoir lé meuble en or anjourd'hni 

td, td, p, dti. du prcñdeut. Motte Lout enfant eut le Lrône, goerroywr 

+. Pardi de débanéhe, di proie à des come Celles à | alid des Normauits , mort cxptif à Sonde, ce pridcs Mira 
computer, Papin dallondail veaisemblallemant à one | une oxeloncr trop oragouse Jour AVOIr be loir de adon- 
mot prochaine, Torsque, pour Da -satut do, noir Auo 1 | mor aux wurrue jits. 
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LES ARCHITECTES DU CHATEAU DE FONTAINEBLEAU 


2 Vraseire 5.1 


Dans un récont article publié jet mémeet que Les lecteurs ds la Gasrtle n'ont ss 
doute pus oublié, M. Ecaile Mulinier s'est alforcé de combattm les mpitions émises au 
vaurs de notre onvrae sur la Renaissance, teltivenent à le plus qu moins grande 
part prisé par différents architéctés à la coustrugtion du château de Fontainebleau. - 
Suivant lui, après nous étre mépris sur la portée d'un texte où il est question de Piérre 
Uhardbiges, nous aurions exagéré de rôle de Gilles 16 Brélon, non nidins qué HHÉconn 
l'inspiration sous laquelle ngiesalt Pierre Gin dit Castoret. 

Cés acensations sant graves, 8L l'on comprendra qu'il + ait intérêt pour nous 4 46 
pas les laissar sans réponse: M. Moliuier fait terminer en 1344 le château de Saint 
Gérmain-enLaye, alts quis les Complex disenl pertiupmment le contraire, À ostte 
daté, Je grand corps dé lagis qui s'étend entre a chapelle et le donjon n'était pas 
encore construil !, Or, il S'asit de Va partie Ja plus importante du éhiteaur, celle qui ren- 
rentre ta « grand'aille », Les travaux no furent définitivement requs qu'en 1548?,c@ 
qu porte h neufaus ln durée tutale de la construétion. Nous né voyons doné jus fi 
quolila ôté Fait prouve d'uns sin grande diligence ». Pierre Clan biges d'ibond, pris 
son suécessuur, Guillaume Guillain, ont du d'autant plus le teunpe d'élever lours cons- 
tructions qu'ils conservaisnt loutes les anciennes fondations. La « sauvage quadrature » 
dont parle Ducereran n'u pas d'autre origines 2'Hluit Je vas de ne pus l'oublier. 

ML Molinier eroit nous enfermer dans un dilemme, ot s'éurie vielorieus@mont : * Il 
faut done, pour rester dans la dumaine du vraisemblable, où admettre que, dés La pre 
miére anuds deson eutrée.un fonétions à Sainl-Germain, Clinnbiges y exéouta des Lu 
vaux tels colisidérahles, cé qui diminné d'autant de qui, sur les TONI livres roçcués en 
1540, li revennitpour les bâtiments de Fontainebleun, ca adétrré qu'en 153, Chaubiges 
nu lt que continuer à Saint-Germain l'œuvre d'un dovancier. Alors que deviendrait le 
style Chambigrs? « 


d, à Die, nt In dfesaus des voultes qui seront an dessus | Fangie mtant nntrn la sialll chapelle ét galornes dir 
de Ja grande salle du oorps d'hoetel que Fun fait drpresmnt | rhastoan, * Compies dés hélrmente de ral, À. NE, ji. HU 
an bout du to court Audio chanteun, du oostt de l'antrie 2 Comples, de, 1 L, ji. 295. : 
en buses cond, dopnis Ju diète idille loter jtesquis ar 








nains lee. PRE 


Lu 


LES AUCHITECTES DU CHATEAU DE FONTAINENLEAU. ÿl 

Les travaux, à Saint-Germain, ne marchérent pas plus rapidementqu'ailluurs, puisque, 
même en utilisant la partie inftrieure du château de Charles V. mûme en conservant la 
ohapulle at le donjon, H restait encore tout un corps dé biliment à construire, citu] 
aundes aurés le début dé la première campagne, Certes, Pierre Charnhiges-1 continu 
l'œuvre d'un devaneior, mais.c0 dovancier appartient aa sr siéele ét non au xv*, On est 
done malvenuu keontuster le « style Chambigeés +, quéliqueé soit, du reste, lé mérité 
qu'il faille lui avcorder, À Challuau, à la Muette, nous retrouvons également la brique 
substitués à ln pierre.dns toutes les parties saillantes, ét pour le dernier au mins dé ces 
châteaux, ous sonunes suffisamment renseignés par les Comes. Corumé Saint 
Germain, il était l'œuvre de Merre Chambiges. Dés lors, n'estal pas naturel, à propos de 
constructions alsolument semblahlés qui se voient à Fontainéohlent d'évoqur Le nous du 
une eréliiterte ? 

Quoi qu'en dise M. Molinier, le château de Saint-Germain, dont la construction était 
commencée depuis moins d'une année, en 1540, n'a dû absorber qu'uue faille partie des 
70.000 livrés payées à Pierre Chambiges, ot c'est ailleurs qu'il faut en chercher l'emploi. 

Restent deux ubjections qui ne sont pas plus difficiles à rèfuter que les précédentes: 
La première est mlalive à unesornime de 18,000 livrés payée pour les charpenteries de 
SaintGrermain-en-Laye, en 1545, « cé qui indique Lout au moins qui depuis nn evrtain 
temps déji la masonneris élit terminée. » 

Ov, le château de SaintGermainren-Laye, conte jadis la Muelte pi Chullimu, est 
couvert nou par des charpentes, mais par des lerrisses en pierre de fils, qui reposent 
aur des voûtes. 1 ne peut être ici question de toiture dans lé sens ordinuire de-es mot, 
etli some payée à Guillaume Le l'euple se rapporte 4 tout muibre chose. Par « ouvrage 
du charpenterie » on éntenil sans douté, dans lu éirénnatance, les échafandages nôves- 
saires, nou seulement pour élover les œurs, mais encore pour ciutrer les voñtés. Ajoulez 
k cela les mille détails consignés darss un compte publié par M, de Laborde, ‘F. 11, pr. SK, 
Sairant que les châteaux soul conens de telle où llle favon, les doeuments révlument 
uue iuttrprétation différente, 

En sont Heu, est-il st extraontinains" que Pierre Chuumbiges ait attend cit ans Le 
payinient de de qui lui était di pour les travaux entrepris à Fontainebleau De sem- 
blables rotards so font remarquer & châque iéstant dans les Comptes, él, par exemple, 
né voyons-nous pas Galles Francois ét Jhrôme della Robbia recevoir, en LA, la somme 
de 04,606 livres pour travaux commentés dix nos auparavant + 

La grotto des Pins à été longtemps considérée comme ane œuvre indiseutable de 
Serie. Et, dé fuit, si quelque chose pouvait lui être attribués à Fonlainelhleau, c'était bien 
ce portique où l'appareil rustique sa montre dnns toute sa loundeur. Mais, par malheur, 
nous Savons raiotenent que le célébrer architoote bolonaïs n'est venu en France qu'en 
1541, c'esthliee postérientement & lalievenent des travaux, Force st donc de cher- 
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cher willéurs, et M, Molinier qui, à aucun prix, ne veut entente parler de Climhigés 
ni de tout autre archilooté francuis, pour eatte parie du chütean , ait esse habilement 


ént avant le don du Rosso. Selermenten péintre, quoi qu'en dise M: Milanési danses 


mnrobatitns de Vasari, d'apparall pouls peine lots dus les eomplés qu'en 15434, 0l 
la grotte des fins, comme tout le bâtiment «es appuis du jardin duvhastuunrs, dur tor- 

mine dr 1u81*, Quant à la décoration, nous accordons volontiers qu'on à pu y drrille 
a différentes paques, Le père Din parle dé a chilfres dt duvisé du vol Francis 1" », 


M. Molinive va remarqué le croissant de Heurl [; tout cela ue prison ei que de 


[ort auceptable, Mais Ju question de constrnetion n'en demmenre pus moins intiote, et 


cord, d'une part, le dissous m4 saurait dlre moins ancien que le déssus,. que, de 


l'autre, la sallé-appélés par Vusart « il padiglione », dont nous avons -retrouvb l'onplu- 
cénent — M. Molinier à ion voulu le ustaten — hütait à san extrémité orieutrile ln 
galerie al Uivsse et, put conséquent, à ét constritite en onde temps quelle t, jt Setratrit 


qu da grotte des Pis est bien de ln date indiquéw jus ht, Si Chambigés ni lu pas 
construite, poisque le Rose es éoarté, nous nous dermadons encoré.me fois à quoi 


larchitecn françiis à bien pu gagner les 70,000 livres font parlent ls Comptes, Car, du 
méme coup, faut distraire de son actif toute l'aile droite de ln cour du Chiovet-Blanv, 

La ote des Pins amie M, Molinier À parler dé la ports à pont-levis-qni se voyait 
puis d quelques métres en avaol du phssagn conihiisant à la cour de Ji Fontaine, Das 
hors-d'œuvre, suivant lé témoignage de Dneercean, datait du 1561, st Cachée du 
Méiois Parait lai lover dans ft moment où alle prétit dés précautions contre un 
culévernent possible du jeune Oiarles TX, Seulément, 4 parait que quind oi n'a pas dé 
docoments, on én démande, ot qaund oneu ns, on me sait pas s'en swvvir. Auss}, anis 
Drétexte que dis porte se houvait platée non 61 face de l'escalier construit qu 
Philibert dé l'Orme, mis sur le côté, près dur la galerie d'Ussee, qué pou frir passer fer 
fossé qui conpo la cour du Cheval-Blanc, ita fallu diumoltr, sue une longue quelques 
mbtrés, une partie dé FPrilé dite des Mirriatrus, ni hésité Lo rês à tofivmer l'autorltéd'un 
compo, On SoHtanant, contrt toute vramoblance, que le monumentesl antérierr 
la tort dé François Fe M, Molinier, qui s'effrave des petites diMiculiés, ne rodoute jus 
lès erindes, dns Je soyons écrire hardiment : 9 1 eût été pas simple de faire passer 
ln gr des fossés ai) avant de Ju cour du Cheval-Flane, » 

Quoil 1 s'agit do mettre le chhteau à l'abri d'un “our de votin, el vous tons 
coupe host Hiliférente de doublér presque te périthètre do la défimse, car le soir du 
Ghevat-Blane ne mrenve pas mous de 15% motres délongneur sur 119 de 1 largour. Vürita- 

1, Female cle bn lien der mad, à, À, fr 48. Du, ae que romprondt toute Dale alrlhe du Ha vtr li 
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blement, c'est bien peu réfléchir eux conséquences d'un pareil agrandissement. Quant à 
la nécessité de démolir une parlie de l'aile dite des Ministres, ellé ue semble pas absolue. 
On a fort bien pu soutenir cette constrétion d'un poids pan considérable, pendant qu'on 
travaillait à la voûte destinée à laisser passer le fossé. Le Moyen-Age nous offre de nom 
breux exemples de semblables reprisés en sous-œuvre, et nois ni ferons pas aux archi- 
técles du avr siècle l'injure dé croire qu'ils étatent moins habiles que lours devanciers. 

D'autre part, Îl est très naiurél, au contraire, que la porte en question soit placée non 
en fac de l'escalier qu'elle eût masqué inutilement, mais à l'endroit où se trouve le 
passage qui, du ln éour de Chevul-Blane, conduit dans celle dela Fontaine. SiM. Moliuier 
se fût donné in peine d'examiner aves plus d'attention la planche de Dueercean, il eûl 
va qu'un second poul existait ax droit de l'ésealiér en question, ce qui siuvegardait 
ioutes les converances, Aussi Philibert de l'Orme qui, à cette date, il ne ant pas 
l'oublier, n'était plus à 1 surintendance dés bâtiments dir roi, inais avait dé remplacé 
nur lé Primalicé, n'eût-il rien trouvé à dire aux disposilions que l'on: avi alapiées, 
Maintenant, si fossé et porte disparurent au temps d'Henri IV, c'est qu'alors on était 
sorti des guërres civiles, que la royanté ne redoutait aucune truption subite, Mais la 
placé occupée par La porte élevée sons Charles FX, M. Mounier peut en être certain, est 
demourée parfaitement étrangere à ce changement. 

Notre ého est presque términée, car les autres objéctions Faitesà notre système sont 
d'une réfütation bien plus facile encore que ls privédentes, M. Molinier croit avoir 
ratrouvé, dans le corps du bâtiment qui sépare ln cour de la l'ontaine du parterre, des 
fragments d'une construction exécutés par Gilles lé Breton, é'est--dire, par conséquent, 
antérieure à 1559. Mais, sil en était ainsi, l'ailé qui nous occupe se trouverait flwuree 
aur l'ancienne vus du château, qui se trouve dans la galerie de François l*. Pour Îles 
détails, côte fresqué peut présenter quelques inexaslitudés, mais l'ensomlile mérite, 
évidemment, la plus sérieuse Atlentionr, 

De même, avant de plaisanter Gilles le Breton sur l'épaisseur des murs do la chapelle, 
ent fall relire Le passage où Ducereeuu dit que l'architecte, en cet endroit, 0tilisa une 
vielle tour d'enécinle. Le révôtement sol appartient qu xvr siècle, ët l'on 60 demande 
sur quoi M. Molinier peut bien se fonder pour parler, kectté occasion, dé conslraction 
pu solidé. Du reste, lé même reproché revient à propos dé Li salle dé bal, bien qui La 
susttution d'un plafonl à nue voûte soit dtrangère à de semblables préocenpations, 
Elle Gent seulement à cé.que Gilles lé Bréton étant mort en 1557, Philibert de l'Orme 
voulut prendre des dispositions qui ui fassent propres. 

Eulo, M, Molinier ne veut jus que le texte où il est question du « rechangement du 
grand escalier! » puisse affecter le péristyle, Snivant lui, its'agit do lu « à grande vis 
qui se voit dans un angle de la cour ovale, prés de la J'orte Dorée. Mais parler ainsi, 
d'est môconnaltre le langage du xwt siècle, qui n'a jamais confondu deux termes aussi 


L. Cuomgrtoe are allie en das ui, À, ee, qu, #00, [UM Canéegitée, 2 Wen, ji 88. 


54 LES ARCHITKOTES Di] CHATEAU DE FONTAIXENLEAU, 

différents. L'escalier proprement dit comporte des rampes droites, lundis que la vis, 
comme il est naturel, se dévelonpe citoulairement autour d'un noyau vide ou plein, 1l y. 
aurait donc Il déjà de graves motifs pour répousser l'idéntification que l'on propose, 
quand bien même l'escalier de la Porte Dorée ne serait pas indiqué dans le devis de 1528. 
On n'a pus pu, sans nécessité, on 1540, refaire une œuvre récente, landis-que le premier 
péristyle, nous le savons, qui était plus à l'ouest, prés de la salle du guet, était déjà 
condammé en 1331, alors que sa eonstruetion était à peine commencée. Nons atiadhions 
dont, avec raison, Une £rande importance mu texte que nous avons allé le premier 
mettre on lumière, car I fait connaitre tout un côté intéressant de l'histoire du châteaux. 
Du reste, au point de vue de Ja paternité de l'œuvre, le résultat est le mème, car les 
Comptes disent pertinemment que le grand escaller a êté également fait par « miistre 
Gilles le Brelon, maistre dés œuvres dé maconnerie du roy ». 

Aprés cela, M: Molinier est enal venu À nous dire quée l'un des nils monuments dé 
Foutninéblsau dont on connaisse l'auteur avec ne absolue certitude est la porte dé 
Perrare. » Si nous n'avons pas de texte précis pour les partiés construites par Pierre 
Chambiges, il n'en est pas de méme pour celles dues à Gilles lé Breton, d'une part, ét 
à Pierre Girard dit Castoret, de l'autre. Et commo ces deux architectes ont conduit À eux 
sauls les deux liers du château, nous ne sommes pus, on le voit, aussi mal renseignés 
qu'on vent bien lo diret, | 


Léon PALUSTRE. 


4. Nom devous ta planche qu moomphgne col articit, | librairie Quantin, {Note de la Héduitinn.) 


tente de lormroge de M. Palustre, à l'obligounee de la | 
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L'ÉGArEURE SECRÉTÉ DE cauntent, — Dans [à 
séance ile l'Aculémie dés Inscriplions 1 Balles- 
Lettres du LI emnrs 1887, M. Julien [laver n lu 
une note sur l'écrire svcréle de Gerbert, pape 
sous Lo nom de Sylvestre Ll, de- 901 k 00. 
CGerbert n laissé on rocneil de Lettres qui ont 
vaë grande imporianet pour l'histoire ile sou 
temps, Parmi ces lulires, il yen a qu'il écrivit 
én son propre nor, d'antres qu'il rédigen X pa 
divers grands personnages, Lols que l'archevèque 
Adälléron de Reims, ]a réino Hem, veuve 
de Loütiaire, le rol Hugues Capot, ste, Plusieurs 
lettres conlieanent des passages qui n'ont pu 
être lus jusqu'ici, lls-sont écrite au moyen d'un 
alphabet seuret ou chiltré, qui était particulier 
h Gertertot dont porsonné n'avais ln cléf, 

M. Julien Hart à réussi à déchiffrer cette 
ériure. Qualques-unes des bulles sanilues prur 
Gerbert aprés son élévallon au pontifical, sous 
le nom de Sylvestre LT, exist encore en oi 
ginal! des du troia portent, A la fin, ln signa 
jure di pape, tracéé en cainetéres d'un gente 
lout parltoulier. (es caracières sont dérivés de 
Insténographie des anciens, connuesous Le nom 
dé motes fironiennes. Uno savant aflrmand, très 
versé. dans l'étude de cote sténographis, 
M. Sobmits, de Cologne, en à donné l'explics- 
ton. M, Havet Eye Po Ves ose 
crndièrées qui ont été emplovés dans les pas- 
ee dot ‘dé ln correspondance dé Gerbert, 
et qu'on peut les lire, en &'y prenmnt de ls même 
façon dons M. Schmitz à lu les signatures des 
bulles. Ia pa ninsi compléter Le texte le plu- 
-slours passages, découvrir Le nom dés personnes 
hui Les léttres étiont miressées oùt qui y Élaient 
aormmées. L'emploi de catté écriture pardionlièe 
n'avait pas pour Lui dé pérmiétiee à Gérbert dé 
correspondre dir sttret avec sés anis Îlest pra- 
habile qu'il était soul x ln sonnalire dt qu'il pie 
s'en servall pas dun les originaux di ses Lettres. 
Les textes oi on ln trouve ont probablement été 

sur les brouillons:qu'il avail rédirés ei 
vonsérvés pour son ueage pérsonnél. 


ÉoLias LE SANr-nOBENT [otnkAR). — Li con 
mission dea monuments lisloriqués n voté, dans 
sa seance du à février, une somme de dix mille 
francs, pour Hi restauration de l'église de Suint- 
Robert {Corne}, Ce monumant, que hieu pen 
d'urchéolognes connaissent, est han édifice da 
au" siècle qui s bésucoup souffert, malheureuse 
nent, à l'époque des guerres dé religion: La nef 
n été complétement détruite au xvrt hiécle, et le 

Li a été gravement altélnt, mails on à pu 
sauver Lout le chœur qui offre un Lon spéeimen 
de l'érchitecture limousine idiitampe dé Louis VI, 
Il est bâti sur ce beau plan dont l'église de 
Baulieu, daus le mème département, offre un 
exemples) remarquable et que les constrnctours 
limousins de l'époque romane. ottt suns dote 
emprunté à leurs voisins Un Poitou et de l'An- 
versne. Le choeur ést entouré d'un déambulr- 
loire dure lquels'ouereiut trois abslilioles vallées 
eu cul de four. Deux absilioles smblubles (an 
quuient les bras du transeut, Un petit triforium 
qui rappelle celui des plus anciennes érlises 
auvorgnuales suroontait Îles bas-côtés. Par là 
encore monanent sé rattache à méme écule 
que l'éxlise de Beanliou I n'offes point, mal- 
héureusement, Coime calle-tt un riche portail 
sulpté L'église de SaintAobér ne présente 
d'autres culphures que celles des Ghragiitesns du 
rond point du eliour ou des éolonnettes qui 
fiuquent les fenêtres de l'abaide. Ces chapiteaux 
sont d'ontravail asser rude, uiais quine manque 
pourtant point de style. En un mot l'église de 
Saint-Robert est carionse 4-plas d'un titre, et 
L'an doit féliciter la commission des monnments 
historiques de lui-avoie tilin accordé un setonrs 
qui ls sauvéra de ls ruiné dont elle était meñn- 
cée à brévé échéance 

Ê 
* + 

ronentaz. — Nos avons le plaisir de sonhni- 

ten la hienvonne à unenouvells Revue nrchéolo: 
que qui vient dé se fonder a Lisbonnn. La 
Rebteto anthralôgien e historien ést uno pobli- 
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Sousa. Les trois premiers numéros 


RiPRTeUE l'ioténèt n'est pas prb Fu 
C'est lFépigraphie antique-qui occu place 
d'honneur dans ces er NS pire 
inscriptions romaines de Lisbonne ét de Prg 
el M. Häbuer, l'auteur du æcond volume ru 
Corpus, y a donné dé Lounen obésreations sur 
au série d'iusériptions prorenant 1e l'antique 
Baisa; si l'on ajouté à ces articles quelques 
notes (le numismatique 61 ün memoire sur 
des antiquités préhistoriques, on aura vus 
iléo sonrmuire de la portée archeologiquu de où 
rocuall miquel nous sommes heureux d'être lus 
proriers on France à souhñiter hon succès ei 
longue vie. 
Là 
+ * 


PSSCNIÉFION PALMYRENIENNE, — Üii ü brouTÉ 


récemment sut Je ruines dé Palmyte une 
nonvollé insarviplion bilingue, grecijue et pail- 
royrémenne, Que M, Houzey & communiquée à 
l'Acadètne des Inscriptions «t Belles-Letttes, 
dans sa séance dn 24 décembre 1886. C'est 
l'épitaphe d'un certain Marcus Julius Maorimus 
Aréstiés, jui s'intitule colon romain originaire 
de Bersie (Bregront}. Qu sait, ets effet, qué cette 
ville était cülutis romaine. Linstription hifi - 
gue du ec te qu'accompagne, eos «l'or 
dinuire, dun de quarhre seulpté en relinf, 
dois être de l'époque des Antouins. Le texte pal= 
myrénion ne parall être uo li traneription 
du texte grec, 
* 
+ 

COMPHET,N ONE DAME ROMANE. — M, AL Hor- 
tranil ae fuil connaître À l'Aondémie des Ins- 
criptions el Belles-Letires {séance du 41 pnovier 
(887) tlécouverte d'un colfret contenant des 
übjets lu Bis-Empire. Ce codfret a-4té troureé 
h Gondrecourt (Meuse), I 4 dd appartenir 
ù (NET ne de condiLon tm ui Des 

Joux qu'il contenait, où remarque des bagues, 
boucles d'oreilles, bracelets, ete nb. sen 
blank appartenir à du fin di vou au commen: 
cent da v* sibtle, 

Li 
+ + 

fuote vainorms. — M. Philippe Delumain a 
récemment WPouvé lens unéimeliere pallo-frune, 
h Couthillue, prés die Jirnac. Charente), vu 


avons sous les yeux conticanent wno-sérié are 


s deux 
directe de la Revue y lont connaltre diverses. 


CHRONIQUE. 
MM: Borges de Figueirele et Alexandre de 


certain uômbre de (bijoux-de l'é barbara 
et qui paraissent d'origine visigothique. Ce sont 

= fibules, des boucles de céinturon, un bracelet 
d'argent, des verres lé couléur éi des débris de 


-vasôs Un pÂte rouge, 


+ 
x à 
WRETEGALLOIMAINS TROUVÉS À GRAND | Votes), 
— Oo u trouvé à Grand (Vosges), en crousant 
db Hs, Mn cortin nombre de vases de bronire 
ét de terre, différents ustensiles de Lorre él un 
fragment Fhorolopium da l'époque romaine, 
probablement du déncième si de noire bre. 
+ 
FOUILLES 4 LELPRES, — Le gouvérnéement grec 
“idit d'outurisnr lo gouvernement frutsais à 
faire exéeutar des fouillés x Delphes Os sait 
que Delphes étai, avec Olympie, 4 plus bnpor- 
tant des sanutuaires de l'ancienne Gies, exe 
lès dons-des souverains et des riches parti: 
cnlièrs en aralent fait on tucomparahle winsée, 
L'emplacement du temple est aujourd'hui cou 
vert paru péli village. Lo sol en est ñ peu 
pris compliment vitrge, el 4 doit rmcélir des 
trésors lrporbunte pour l'art et pour l'histéire. 
Lés négociations avalent dé voimmentées 
M. de Mouv. Llles ont été reptises par M: de 
Monthoion à In suite de le mission dé M. Eu- 
éme Goillanme, qui s vislié li Goñce l'atomuté 
dérnisr, 
. 
| | ss» 
Une éotuiesion de la Socidié de Bordn 
(Lames) fit actiillement des fouilles impor. 
bintes (lens l'ancien clôttre de ln cathédrale de 
Dax Elles ot déjà amené la déconvorté de 
qrees lomlientrx des-plus eurietix enmontant:tn 
douxième siètle ; trois d'untes eux constituaient, 
paraîtil, de véritables ossiaires de famille, dérit 
Msages es conservé dons le pays bisque jusqu'à 
nœ jours; le quatriñme contunit un seul syue- 
létin, &ns armes ni bijoux, nl autrès objets 
: ; 


À trois mêlres ile profondenr, au dessous du 
dallege du cüitee du qmitorièmne siècle, où ‘à 
reheauiré los fondements et les débris. d'nne 
DRE méroviigienne qui, où le sait, fut 
bénie-en 411 par Maximus, évêita de Dax, k 
son Fétour (lu concile d'Orléans. Les sulpties 
romaines, Îes fiomes portion les irices ds 
reinbures murales el l'upparéil du parement dés 
mire ne laissent aucun dovita sur l'uuileniieité 
de cet lnrportnte découverte. | 





CHLNHOET, m7 


BIBLIOGRAPHIE 





. Brwros (0, On (be ikynonihile Mélhüil 
al phone Te with apociul Reference tr 
umerien Arélwologe. Philulelghie, in-4”. 

+, Canraris LA.) ” De quelques roprésentu- 
line de uavires ‘omprantèes fi de VUSES [iris 
mitiés proveuant d'Athènes. Paris, Clamorot, 
ec (Extrait dos. Monwmentt, drecs. 1442. 

je 


Dans 00 murmure, te uuvirtl. satenr né Le rrhtre CLÉS 


aies ennuis dt ériiliqua de réenutes dites d'arc ldtengtis 
navals, colle notament dr Xf, in control Sarre, di 
trüye aider : 
cepronfrén fre raumunr avr den Crée mréféqquee : culler « 

M. Cle Lun. À reutegg is: détie iet antibes Ca 
AULIUrS BU SONT SUTLONT atierliüs ,) copier fo Lus-rultut 
tdi on de l'Acrépolu d'Athines dunt dus dalle rue 
sont. pondaranmmmnmnt ri Near pet ni tiers préuls; 

M, roule proulas À la due émane uouvdilret 
Bahia 7 te des fragmaonte devras. ji ri pe 
laut à le rntfguhe dué caum à brnenmints gécubtrinqu, 


etui paraissant FOOD ANx" écho environ avant notre 
us, 


Ce Lsembnte ant antidliunmnt aus Misée du Later à 
* Havires riproiitila que 008 Vasds d'Atiinog sont Le 
bits ane, ralsseure une qui, Aprés las ba 
pluuums, ain socvi ins lon aux do lAcéhipol af 
tlénlette <input. «6 Mmes dus Hits mrrétipits pétà AUS 
ui lt Pers Mr de lance 0 NE Cartouit = nos dicons 
œuf QU'A dre pret ve etienne dt Habite ait 


ranédiguinentétouvauux quo fonrmisænt os pelithres eur 


lv Dh due laure rènes, nr pestirre, altril que br Hi gré 


dou bd nidiens maiires mtilquos. ä, 
À. ere Siurin à avelieulogi to- 
wuxin, Gâués, bn 


F. Cuworsox LA Syrischo Gralbinectifien 
arte Semiretschie, St-letorsbourg, in-#". 

à, Douranrerm{ Dom]: Muse fiatimo disant 
chitu cloustea, Tons I Turin, Loëschor, 

6. Cénonn (Cinuile-Ruigiar. Syciun Sion 
ts ur lis rer a Hiétory Gi Palustirio 

in:#" 

gi ere Nr) OÙ english Chut, 
vodlasiretiral, lécorative nl domnstiée : its 
Mauhors md Mure. 3° édition revised und on- 
lurged. Londres, Murray, 8%. 

8 Dannusspo et Sadno: Dictionnaire dès st 
liquités greéques et mmuines, Onriémé fasoiqnle. 
Paris, Hachette, tnt, 

ML EH, Eaglio vient de tive el ie li cert latin 
de Donne marmite qu'il da mul 1lepr 


4\n à RoniTuion Gi N l'ethrité hi 
M Pier, le DIRE NA tEnRe il as 


nié Fou ant pri 
ef rer À pa ind 


per ses mea le ce grand 
ve Mers flattie | Mur ant: NOpre 4e 


w AL Hauul teumiire, Du 


loccon ai montrant pers dns 2 por D pie 

vant dpprègie le autre ot étitsr x 
en Pr 61 auipreesl Li Demers = A Sat ique. 
Le  noxi dope nr hd AL MAUR vous Nurre Vas uiape 
Lors pemmil l Chpien Jügri'hin dt rues 
Parent Les art re bre (nigertauté eh Le | (al vale 
hotes nr mr 4 Here “al pur. Mux, 
Cullignus ; Crres traité Ve 
lmqual A Dre hd pee St des 
sue at romain, our il ce 1 Vies iwchaiues 
dvee de trs domine lettres À L'appel: Cararii pur M € ie 
fr use nds Derrs si sd al Jar 

kr at DT LETTRE LL TIM (m. pr F 

ltééthah Dion; pars 3. À. \ Ha NS rie FUN und 
te pi On st a Er 
polie 1ln “Héssorarant DE: re Sarl 
d'autres rdhuLera parihlisronent Le unie 
{uns à semhlé que les actiéles cvsrrmut Vus À 
Gious, ti nd, fs! ussgod étnent chan be hréeent 
HTNCRTT TR Lave « pui péipaniddtrente : QUE ti quel div 
COURTE LS du Paré propre tite 





WU. Gnvygn LGusteve), Fra nfinties défi 
Fürta et Mavioteo Albertinohi, Paris, Rominin , 
1NG, nee", TOÛ pi: Hg: 

['odiall gore paseihhir (le tre title Pen Farïte- 
lommoo: el Murigtiu Albertinulll ct ent éux purent 


cmétémnant Lun. a it li Pariter et 


Team 
Lavallée blun éduvant ot Léman. Cliceo lildarre, Ilé 
té porn Faite Port pour Laktére à L'ert fat stdnlt par 
rénale al Savimairole, out l'adtre, tatuiéo ville 
ES arr rente, quomtt ru pont soc, Létenle que M. G, 
Gruyur cunsaers à daux. dluties, dim Lin pretileer, mu 
wine, occupe den d'hiéione cu la Nmrisns6s alwnnn 
dre plaies duilmnnte, est un ruvll cobetilenun liynes api, di 
vecomporiu pus lo tres jonge déioprenents, a Le. 
mat pus, étinuina, do Lacastres l'annee ibn tuiles a 
des donsion mporens à lanonrondomous prés Üer un par 
trait Doha val di vue eus artist wpté Lenlesr Léeuua dti 
lis acageraiiaune dure om tnnseondante rot, le 
tr peut alien di bg Lartülrregnenes à el Port element 
Juge, ein axajpbration bomdant à marine lard qur À 
Mlmilunes Festhnr qques d toujuuré que puntr seb Lrurits. 
Le Evo lu Me Coruyor, qu'hecompngne un china ro 
priver ondes ot pénteres de Pre Lrietoténenens at 
\d' Attrartimntii, sera dome comaulté arme plaisir ot nyon fruit 
Lous cu y d'ocaupuul de Fhistoire (he Le padritiqne 
lionne. | Exiun MOLINTHR 


10. Hauves Qi Alterthiimer der Bronrexit 
lo Ungaru, lfudapest, Kilian, 1n-8',avec 137 pl 

11. Hassecceven (A Der alichrietiche Gri- 
bersclrmuolke, Fin Héitrag rue chrisilinhe Archi 
lagie, Braunect étechhe, in:8", 

1%. Haine ! war) The silver Coins of 
End arrange und desrrilied, wii Rerraks 
ou british Monvy perions to Ur Saxo) Diynas- 
des, 9° litiou. With Altertions al Adiitous 
Ly H en Kouyon. 44 lintes sul 7 su prlt- 
ueulary Plates. Londres, Quuriteh, in-8". 


OS, , 








NONIDIE DEGLI SCAVI OI ANTICHITA terre prit polyehrome découvert à Pogyro Can 
voer Fed tarelle, prés de Claus : es ss agé porté mu 


Pssoti (Angelsl. Folillés Murs La Héron 
de Térul. Trouville de honhreux henéilous, 
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DE QUELQUES CYLINDRES ET CACHETS 


DE L'ASIE-MINEURE ! 


Les archéologues sout encore trop portés à considérer comme phéniciens la plupart des 
monuments de Fabrique orientale dont le style mélangé n'est pas purement égyptien ou 
chatdéo-assyrien. Cependant, depuis quelques asnées, des recherches d'ou huut tutérét 
ont reporté l'activité de la science vers l'Asie-Mineure, vêrs célle contrée tle hquelle on 
peut dire que c'était éotime une main que l'Asie tenait à lu Grèce. On s'est repris à étu- 
diès les populations si originales et si variées qui vivaient le long de ses plages on der- 
rière les multiples remparts de sès mémtagnés, dans uné lutle perpétuelle et aussi dans 
un continuel frottement les unés contre lés autres. 

Dés découvertes chaque jour plus normbrenses sont venues douner raison à ceux qni 
pensaient qu'il y avait là d'autres races ayant servi aussi d'intérmédiaires entre le momie 
asiatique ét le monde grec, d'autrés facteurs, en un mot, du grand mouvement de 
tranemission de la civilisation antique, qui u'a pas eu la mer pour unique chemin. Je 
ne saurais considérer comme complètement démontrée l'hypothèse qui voudrait acca- 
parer tous cés Faits nouveaux au bénélice d'un seul et mé peuple : les Héléens ou 
Hittites, les Hhittim de la Bible, les Khëtas des anciens tèxtes pharaoniques, Ce qué 
l'on ne peut révoquer en doute, c'est qu'une civilisation ayant un certain caractére 
d'unité ét se servant d'une méme écriture ne se soit étendut autrofuis depuis le Îleuve 
Oronte, le ait Enpheate el le mont Amaaus jusqu'aux rivages de la mer Egèe, ainsi que 
dernitrement M: Georges Perrot le rappelait à l'Académie, ni ajoutant aux monuments 
qu'il a lui-tnérné autrefois étudiés sur place hu grauil nombre d'exemples tirés des 
explorations plus riveutes. 

La conservation dés antiquités orianlalés au Musée Qu Louvre d'a pas attendu le dér- 
nièt voléntissement ile ces découvertes pour ticher de réunir, corume elle en avait lé 
ilevoir, soit par des acquisitions, soit par des relations noubes avec de généreux dunt- 
leurs, quelques spécimens de cet art jusqu'ici peu connu et qui est comme le fruit nou- 
venu de l'archéologie. Nous né pouvions guibro songer à nous procurer des monumunts 
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# Allusian à ne communication socbale, fuite prècés | ontumineut ou volume TŸ do Fifistuire de Part dans l'ants- 
demment à l'Acadimie, por M, Georges Purrol, Paur | quitta l'Exploruiten archcotogiqes de da Galatie 
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DE QUELQUES CYLINDRES ET CACHETS 


DE L'ASIE-MINEURE | 


Les aréhéglogues sut encore trop portés à considérer comme phéniciens la plupart des 
monuments de fabrique orientale dont le style mélangé n'est pas purement égyptien ou 
chaliléo-assyrien. Cependant, depuis qnelques années, des recherches d'un haut intérêt 
out reporté l'activité de la avience vers lAsie-Miueure, vers cette contrée de laquelle on 
paut dire que s'était corame une main que l'Asie tendait à 1x Grèce, On s'est repris à élu- 
dier les populations si originales ét si variées qui vivaient le long de ses plages ou der- + 
rière les multiples remparts de ses montagnes, dans uno Inite perpétnelle et aussi dans 
un contimel frottement les unes contre es autres: , 
Des découvertes chaque jour plus nomlrenses sant venues donner raison à ceux qui 
pensaient qu'il y'avait Là d'autres rives ayant servi aussi d'intermédiaires entre le monde 
asiatique et le monde grec, d'autres faûtéurs, en nn tof, du grand mouvement de 
transinission de dt civilisation antique, qui n' pas en La mer pour unique chemin. Je 
de saurais considérer comme complètement démontrée l'hypothèse qui voudrait aeca- 
pater tons ces faits nouveaux au bénéfice d'un seul ét mérat peuple : les Héléens ou 
Hitrites, les Khïtrim de la Bible, les Khëtas des anciens textes pharauniques. Ce que 
l'oti ue peut évoquer en doute, c'est qu'une civilisation avant un cérlain caractère 
L'unilë ot se servant d'une méme écriture ne s4 soit étendue autrelois depuis Le fleuve 
Gronts, lo haut Euphraté el le mont Amauus jusqu'aux rivaues dé la mer Egés, ainsi que e 
détiérement M, Georges Perrot le rappelait à l'Acadèmie?, en ajoutant aux motnitténnts 1 
qu'il à lui-même autrefois étudiés sur place un grand nombre d'exemples Hirès des 


explorations plus récentes, | L 
La conservalion des antiquités orientales au Musée du Louvre n'a pts attendu le dér- | 
ujer retentissement de ces découvertes pour lâcher de réunir, comme élle en avait le e 
devoir, soit par dés acquisitions, soit par des relations roues avec de généreux donm- | 


leurs, quelques spécimens de vét art jusqu'ici peu connu ét qui est come le fruit nou- 
venu de l'achélogie, Nous ne pouvions güére songet à nous procurer Jes monuments 


1. Note lun à l'Aradémit dés lnéociptions el Belles- | l'historique des découvertes files en Asie-Mineure, je eu 
Latérek, dure Li méme du à mars (HET. coutanterat de renvoyer ox travaus de mon avast mi, 

+. Allislét hum communication verbale, fallu préch- notmment ait volume LV die l'Hiatuire du Fari dns l'autie 
lémétt à l'Aculéuie, par M: Goorges Verrot. Pour | quité età l'Explurations ercheoluyique de la Galatie. 
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dé grandn dimension, én face des difficultés que fa recherche des antiquités rencontr 
ajourd'hut dans les pays orientaux; mais les plus petits objéte ne sil pas tonjouts les 
moins proteux ni lès moins Tostunetife, ya teleachet où teloylindre qui pet rascern: 
blor sur son étroite surfacé nlas de roprésentations et plus de fañts, une jilus granite 
someone de vérité et de nouveauté qu'ont stèle où qu'un obélisique. 

Parmi les parsonnes qui ont le-plus contrilu à former cblix série, encore part nome 
hrense, mais d'une rare valeur scientifique, je dois nommer surtout un urehéoligue 
Français Exé n Orient, M, À. Sorlindriany, qui est lautéal de notre Académie, Depnis-do 
longoss années déjà il avait réuni plusieurs objets lle cote catégorie, éL1L eù avait parfai- 
ternent ressenti le caractère à part, N'les avait confiés à notre regretté confrère Adrien 
Qu Lonepérier, qui, après les avoir étudiés, « proposait de lés publier, lorsque là mort 
nous l'a sl emulléenmant ravi, Plus turd, M. Dongny, nu voulunt pas que tes prééieux 
monvroults quitassont la France, a en lidée-patriotique d'en former vue petite colles 
ion pour Les offrir au Musée du Louvre, Qu'il veuille bion recovoir ioi l'expression 
pablique de notre soconratssanne, 


Au uombru des antiquités faisant partie do cs dou, se trouvent plusieure petits 
objets d'hémalité, qui portént dés figures gravées. IS proviennent de la région d ARTE 
Ville turque située, cime où sait, non lojn dé la position anlique de Craie, sur 
l'ancienne frontière de la Curie et de la Lydie, dans vetta vallée du Méandre dot Ju 
grand débonhé vers Lnér était la ville grogne de Milot. Au premier rang de ja sôtic, 
1 faut placer ane sur de evlindre, monimnent Loutk fuit rare et précious, qué j'ai déjà 
signnlé a l'Acadèmie, dans ma communieationstr une Etofe chalidémnnae, Je voudrais 
aujourd ho en doouét une idée plus comyilète, 

L'objet en loi-mtma est évidemment un Mérisé des sdlindres-cichets chaliléo- 
babyloniens ; mais la forme ot l'emploi sont déja différents, D'abord le cylindre 
n'est plus portoré d'axe en axé + il porté seulement, à-son extrémité inférieure, une 
légère dipression, qui est conne un sourenir de a perforation des cylindres ordinaires. 
Un naturaliste dirait que c'est une marque d'aturismme, la traces embryonnaire d'u 
fonetion disparue. Gest surtout à ln partie supérieure. que In forme originelle s'est von- 
plélunent moditiée, De ve mots, le eyHodré se termine par un ee à Hunit pans. dont. 
ln pointe est aujourd'hui briste; mais, si l'on en juge par d'autres cônes dela même 
forme, selle estrénrité devait porter un trou de suspènsion on méme une hélière fixe, 
Hillèe dans lhémautite, Nous avons rocu récemtient des mômes régions dela Carie 


un cône en pierre plus Commune, avec col anngau Üxe très bien conservé, IL 


4 Cote commoniontaon doit done potdibe done de vanne de mai-qnin #88 dis du era urchiälogique . 
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HE GURLQUES CYLAINLRES ET CACHETS ME L'ASFE-MOVEURE àT 
yarait done li une comibinaisen (les deux principales formes que lés Oientuux donnaiaut | 
voloitiers à leurs petite objuts de plarre dure : le cône-ot le cylindre. 


ll est uès important de faire observer que Fhématite est aille 61 pole avec 1e 
rémanqualle précision de travail, comme daus les plus beaux cyludres bubvlouiens. 
Môme observation pour li gravure: les figures, bien que nombreuses et de trés putite 
proportion ,-sont enlavées en quelques traits ass beaucoup de lnesse 6b une rare pres- 
ose de main. Il n'y 4 aucune trace du burbaries d'est l'ouvee d'un graveur très habile. | 
Eu effet, au des earastares qui distinguent à premiére vue la décoralion de ce cylindre, 
quand on li compare à celle des eylindres elaliéens où assÿriens, wos l'exiguité 
résque microscopique des ligurés, qui laisse de la place pour des bordures d'ornements 
dessinés aussi avec beaucoup d'éléganen et formant plusieurs toues parallèles, Quant au 
style du dessin, il se rapproche henncoup de celui dés cylindres habylonieus, et la 
vessemhlinee parait encore plus étroile, quan on examine avoë som les sajots repré- 
sens, 





Sur ln partie cylindrique se déroule nè suite dedis Hvures, qui semblent lommer plus 
sure soûres distinutés, En voici was téprolluetion agrandiw, dont je crois pouvoir 
darnitir l'exuelitule, ayant mol-mime divisé, la loupe à la main, le dessinateur’ et 
ii ayuut fat lever les moindres traîts de Le gravure !, Dé eus observations minntieuses | 
résulte aussi ln deseription détaillée qui va suivre, | 
Lo svène principale reprodnit de trés près le sujét de la présentation d'une divinrié, 
si commméemeént traité par la glyptique chaldléo-balsylonienne, 
Trois personnages marchent dans le méme sens, levant là main droite en signe 
d'udoration. De l'untre rom, ils liennent nbaïssée une arme à fr triangulaire, pique où 
grande fiche, étanée crosse récourbés, dot l'asage est difHeile it reconnaltre 'esl pout- 
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54. DE QUELQUES CYLISUÉS Aer ee DE L'ASIE-MINEUTUE. 

étre l'extrémité d'un rs où bien an sorte dé diéurs dont li représentation sé trot 
sur les grands has-ralicfs des rochers d'Jasifiruie, dans l'ouvrage de MM. Pérrol él 
Guillaume’. Les trois têtes sont surrmontées Mme pointe, inclinée un peu en amère, 
qui, pour li prémmière figure seulement, stermine par un astérisque. Estoé l'indication 


d'un casque-avec tige partant cnier? De détail ne pourrait étre lien précisé que sur des 
monumonts à grande échelle. Les deux prémièrs personnages soût vètus dé la longan 
robu à franges élagées, que je crois dtré l'ancien Launaés les Babylmiens. Le troie 


site adorateur, s'écartant davantage de l'usage bubylonien pour se rapprocher des 


modes locales, porté au vontraire le vétement court ave ces chaussures recourhées, 


calin veparult, dont la représentation est particulière aux monuments dé l'Asie- 


Mioeure ét anssi aux anciens monuments étrusques®. Dorrière ses épaules, ou remarque 
undraitrétourhs, qui pourrait fgurer l'éstrémilé supérieure de l'ame. tt us dune entoir- 
lament quitombhe dans le dos. Aueun dés trois personnages n'a la Jurhe apparentes 108 
caractère leur est commun avec toutes les Hyures viriles représentées sur le evlindre: s'est 
cucore à une dérogation aux usages driéntaux, au moins aux usages de da période 
assyristle bL perse. 

Cette procession a pour introduéteur un être fantastique, dont l'origine chaldéenne ne: 


saurut dre mise en doute : d'est lt dieu à double visage, vêtu aussi de li robe da: 


haunañés. l'ai dû ji montré qu'il jouait parfois, dans tes visilles lôcendes de ja Clinldée, 
lé rôle d'au dieu oi voit tout, dune-sorte de policier divin ét de Panontést, Sa naturé 


complexe, en lai permettant davoit uno face pour Les lieux et trié autre nour les. 


hommes, le prédestinnit d'autre part au rôle d'intermédiaire ol comme de médieur, 
qu'il joué aussi très souvent sur les cylinitres chaldôens, dits les scènes dé présentation 


analogues à celle-ci. Il est-particulitrement cieux de le rencontrer sur ti monument 
de l'Asie Mmeure, Nons avons également signalé lu relation c qui existait entre saut proto 


Lip challéen et la double tte des médailles dtrusqnes de Volaleree, prototype du ant 
romain. L'Asie-Mineure fournit encore ici, comme Î'attive souvent, la transition alter 


due entre des anciattes civillsations orientales et celle de l'Étrnrie, 


Un réraarque ën outre que le personnage bicéphale tint dé fn min gauihe, dténdie 
vors les hommes, un sceptre (ou peut-être on bipenne), et ile la anain dyuifte, burn 
vers Les divux, unie aiguibre à libations, nouvelle expression de-son double nôte. Enter 
lui et La diemiité principale, qui est loi une décsse, on voiture haute tabl d'ufrandes, 
que portent, en guise de pieds, deux lions dressés. Sur lu table se tronvent deux objets, 


qui ressemblent à un oiséau él à un sécpent énroulé, La désse dst Asie sur un We 


élevé, dont les pleds sont en forme de jarihes d'eniranl; alle tegt à Li omain dun houquel 


LL Ecphratamershéalaglque de Le Fihathe, et. plttéhes Lester de Eletisenine dé Aathgntée di Saglio. 
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be OURLOUES CYLINDRES IT CACRETS DE L'ASTRMINEURE. 0) 
de trois Uges anroulies. Son vêtement ést fait aussi de l'étolfe chaldéanné; anis, audio 
de porter la tiare, alle a let ohévéux simplement raevès un chishon, e6 qui s'écarla de 
lusige abservé par l'art elinlén-nesvrien dans les rapwésentations divinés: Tu écéptra 
parait appuyé sur le dossier du trône, eutre les pieds dumel ost fgurée ane flots, 

Enfin, decridre la décsse que vous vanons de décrite, an s'étonne d'en apercevoin 
une seconde, presque semblable, de proportions an pen moindres, assise de mêinis sur 
un trônez-méis ce Unis est porté gur lo dis d'un animal couché, fall À di bon- 
quetin. De ehique coté, vailli ut génie allé & lo d'aigla, semblable h coux-que l'on 
rencontre sur les bas-rélicfs assyriens. La tête de ln déesse présente tre coiffure flat, 
surmontée d'une diniloissechaussures, visthloment recourhèss, li lassent parmi les dicux 
indisines du l'Asio-Miuoure, Pat-ce une divinité ditérente de la promidre, où ne form 
divine, plus august et hits myslérleise, Qui se caché érriène elle, crie stp 
atase * Ou bien ve Qut-il voir dans culte autre figure qu'une juxtuposition (ortuite, due 
à la fantuisie inconsciente du graveur, obligé de reproduire à la file, pour achever 1lé 
remplir la surfaces de développement dé son cylindre, divers sujets empruntés à l'hnas 
gvrie orientale? On a souvent constaté dos remplissages du mêmo genre dans los 
cuvroges d'imitation plhiénicions, étrusoues ot luliotes. D'un autro eôlé, les sculptures 
des rochers de l'Assyris etmissi de l'Asio-Minenre présentent volontiers des surcessions 
et come des entissements le divinités ainsi fgurèes, 

Je uw crois pas que l'on. rencontré clement des didux ports jh das Ain sur 
lés anviens monuments de style purement elle, Les bas-veliefs des rochers de 
lavande Malthaytah an nord dé Ninive, où l'on en voil des représentations bien 
caraôtérisées, appartiennent à une époque avancée dé l'avt assvrien, C'est partiulière- 
ment en Asle-Mineute que ves représentations mythologiques plus complexes, crédes 
par de progrès de l'imagination ét par ls besoin. An fautestique, sont devenmes trés 
popalaims. On les retrouve aussi assé POmnnnAnmont sur une sèrie de eylnndres qui sont 
conshlarés comme assytious, mous qui forment 1#0 catégorie distineté, La malitre eat 
ordinairement ne pierre demni-transhuide, li ehalodoine; le travail soigné, Un fre 
wife, plus remarquable par Li ricliesse des ‘détails que par l'accent du dessin, 
indique uw fabrique part. Les dieu qué l'an ÿ voit presqué toujours rapnisentés sur des 
aniroans ont une munlogie particulière avis In divinité lucale dont l'image mots est 
conservée par les monnaies de Tarse. Je mo sais Souvent demandé si ce n'étaient pas 
les ouvrages d'un atelier d'origine assÿrienne, mais bi à émeure dans cette région, 

Ms rovenons à notre cylinire d'Audin. La diese assise, portée sur le dos d'un ani- 
mal eonclub, vest suivie de deux fgnres, qu'il est oncore plus difficile dé rablaëhir à 
l'euseuble dé ln représonlation, Un pérsonnage, lotijoure Gotvert da long vetement 
oriental, tient dans ses mains l'un des symhoies les plus. popaolaires do. la: lègendo 
chldéenne : le vase merveillons d'où jai un doublée flet liquide. Dans le ehang, on 
voit hum crotssuit lunaire, avec point au dessus, Près de Li, on borne nu, beaucoup 
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lus potlt que le précèdent, senhlé rager, mitonrdé de poissons ete flute, cotnmé sf le 
vaso à double jet avait quelque rapport avec la soures des eaux dinvientes. 

Ce sont encore la des réprésentations ot dés symboles, qui sont empruntés trés direu- 
lauent aux evlindeës challéens. Ainsi, malgré quelques particularités locales, ln 
alyptique de l'Asis-hlineure , à we Époque où elle ost roprésenble par Îles graveurs Lrès 
habiles, Uire presque tot de cotle origine, an moins pour les représentations mythiques 
et religieuses, | 

Cependant, à côûû de es représentations prosque complétement chaléennes AL y # 
toto une partie du trail qui provède d'un goût différent : c'est lu partie dücorntive, 
qui est trés remarquable el qui nread ji us dûvoloppéement exceptionnel Le graveur 
Do parait avoit réluit ses personnages à iles proportins aussi exigés jui potr laisser 
lu placé à dons zones d'ornements linéaires, à deus bordures formées de courhes corn- 
pliquéés, qui, par une disposition trés hétretse ék trés cricinale, encadrent en haut et 
eu bas la zone intermédiaire ons déploie la procession des figures, En haut, vers le 
point on commence là terminaison conique, règne un riche ontretacs, dont lu dossin 
change Drtisquinent pour engôonmirer one tarianile do mème ormeméeut. On ndimive 
suttout, à ln use du cylindre, uuo doulle Egne d'euroulements sunrrposés, dunt les 
hôlices ont leurs lignés qui revienneut-sur vllos-mirows el s'enchalnent sans fin avec 
une rare dgauve, L'emplol dé ces bordures parement décoratives, inconnu & ln 
slyptique chalèo-sseyrienne, qui faisse aux figures et aux Inscriptions toute La hautète 
du cylindre, est au contraire particulier aux monuments de l'Asie-Mineutes vais nulle 
part elle nes y présente vue autant de dchesse et de varièté que sur le cylindre d'Atdin 
donmben Louvre par M, Dorigirv, 

Le dernier de ces motifs, celui qui est lord par des envoulements redoublés ut qui 
sk ridemment l'origine de l'ornément appelé postes par les arehitoctes, mobritesnr- 
lüut qu'on s'y arrête. Je sais que lé principe en a été rétroité durs certains plafonds. 
Gayntiens: Cette prennitre origine n'est pus contestalile: als [y à une ancien école 
d'art qui, avant adopté le éme ornement, l' otmplové et développh à outrance, a 
poiut den couvrir des monuments entiers et de s'en Faire une sorte de motif national s 
c'est l'écolo d'oû est sortie toute fu dvorgtion eveénienne, L'enronternrent ainsi disposé 
J'y retrotve partout, anssi bien sur les nombreux objets d'orfévrario, que sur les stèles 
seulpièes et jusque sur les granils placages d'architadturé des fumeur frésors. 

de considère corme um fait ioportent de rencontrer lemme mot, répété avec ln 
théine torapiiisanoé, maris avi ne notable smpériorité d'exéontion, sur un pelit cylindre 
récne)iT de Pantre ete dé Ji uer Egée. C'est pour 65 ue nouvelle truc dés rapports 
qui rattachent l'art mvoënièn à cohil dos anetennes populutions de l'Aste-Minoure, 
rapports.qui sont d'allèurs toutà fait conformes ur traditions: mémesde l'âge liérotque. 
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Ce qui augmente lintéret du eylinlre cixlessns dévrit, c'est qu'il n'est pas seul : il 
forme série avec d'autres cachets trouvés dns lnmème fgion d'Aïdis, qui présentent 
nvoc lui des analogies très instruclives. 

Pari ées poûts objets, IL en à unique M. Dorigny n'a pas réussi à acquérir: mais il 
a puen prendre une empreinte extefente, qui a dontué ne éontré-éprenve êr pie 
très fine, Ou voit que cé m'était plié un cylindre, mais un large cachet, dou le plat, de 
forme croulaire, se parligeall en deux vrties concentriqués + on cercle céntral 64 une 
zone envalôppaite, Séparës par TE entrelacs trés élégant Les deux partiés so dou 
non plus par des lgurik, mais par dés signes liéroglyphiques, scrablables à ccux 
des chlèbres inscriptions d'Hamithr, avec cette différence qu'ils sont gravés en creux. Îl 
y en a une trentaine, les uns groupés au contre elles autres rangès tout autour de ln 
zone extérienre Drnémient et caractères sont exécutés avec br mûme linesse ot la mémo 
prétision que les figures et ls décor du eylindre à terminaison conique. Malgré lu 
complète différence du motif, on récounalt lé même style el come In mème main. 
C'est le spécimen le plis net ét le plus parfuil que je sonmisse din l'épigraphie appolée 
hits. Qu peut en eonclure que celle ieole d'excellents gravèurs, qui avait des attichies 
st étroites avec l'art challéo-mssyrien pour le dessin dés flgures, appartenait Lien 
cependant à l'Asié-Minenre el ki ses populations spéciales. 

Nous ea avons encore une preuve (hs: tn troisième polit monument, où l'hératile 
es taillée non plus en cylindre, mais en forme dé éube, 1lônt l'une des fauves est sur- 
mnontée aussi d'un cône à pans, qui dovait es lermiiner par une béliore de suspension. 
‘Frois és fus vorticales portent des figares de dienx avélementscourts ét h éhanssures 
wquées, debout sor dés ahimaux el tout à fait andlogues à bertrins types d'festli-liata: 
Lim, monté sur um lion, Bent ans arme en forme de triple Harome, qui doit Huror lu 
foudre; un antro & pour monture in cerf: Le troisitiné, sus un biche où au til 
faon, est umo saite d'Apollou avec l'arc tendu el lu carquois à l'épaule. Sur la 
quatribnus face, où remarque, au vontrnire, doux personnages. fantastiques A tôle 
lumine cormus et à jambes d'animal: ils réproduisent exastement la Mgure donnée à 
La-bani, le Udile coimpagaon d'ésdouber, sur les ey lindres chaldéo-babyloniens, @t 
soutiennent dé leurs bras levés un symbole qui n'est antre qué le disque ailé dés monn- 
mants aesyrieus et perses !. Copendaut quélques bases de Hyures du mime bye sus 
retrouvent, d'après les dessins publiés par ln mission de MM, Perrot ot Guillanmn, sur 


À. Mon en émet el Le prhetidalit, voir lis roproihtetions p Divers détails, nhserveseur les orgie Hit ut CUS L 
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les rothers d'/sili-kata t: seulement, at tôt du disque alé, d'est un eroissant fnaire 
qu'elles puralssont soutenir, La face lufrieuré Qui csdhiet que nous décrivons pote aunési 
dés signes hiéroglvphiques de l'écriture dite hétéonne, Lu tuille el da ravure de ve 
monument s0ût lin d'élre ausst parfaites que pour les précédents: mais le: stylo général 
és le mûme. | | | 

lu reste, le style de ces petits monuroeuts, malgré la diversisé dé leur forme et des 
motifs qui les décorent, présente une si frappant unité, qu'il est deverna possille, grâce 
à eux, de rattacher dès muintenant X la glyptique de l'Asi-Minoure d'autres ahjats 
analogues publiés corome provenant d'une ofigine différente. Tel est surtout le eus ur 
rénitrquable eylodre du Cabinet des Médailles, tour à tonr considéré comm perse et 
donne asyrien, où lou crovail réconnaltré nagolbre ke myilié de RIRES él des 
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dé rois pouvoir affirmer sans aucune hésitation, rien qu'à voit la propattion 
très petite des personnages, In division du eylindnée en detx zones ott rouistrés de 
figures, séparès par uns bande d'entrélhcs, dans le goût des ornements privés sur les 
chahèts d'Ardin, que.c'ést un cylindre d'Asie Mineure; sorti de la méme école, pour ne 
pris dire du même dteller, quééeux du Louvre. 

La fausseté des opinions rolatives ax mythe 1e l'androgyne et an travail pers a déj 
été rolovée Enés justement; mais on est tombé dans une autre erreur en parlant de 
Luvail assymen, el l'on n'a pas décrit aveë asset dé précision les motifs ici fenrés. Liu 
2008 suprioure est occuple pat un scére dt présentation religieuse, tout à fait anx- 
loguë à celle di cylindre d'Atdin et, comme celle-ci, imitôv des ancioris modèles chal- 
déens. Le dieu principal, assis, en longné robe de Kéurls, Gent dr Vase os ét 
jaillissantés. Le préseutatour est toujours litre futistique à donble visage, sans qu'il 
* ait aucun raison dé penser à ue pérsonnage qui tourne rapidement la tâte; À parait 
pute burn qu'imberbée. Les aloraleurs, ou nombre de six, offre encore le mûre 

4 Ecplorathon de le Gatatin, ete, pl, #8 C0 -cmpomtant 4. Cufulogue, ne 730, Gacetté arodtipique, USE, 
# Er plante 40. lu phatégraghin ds M, Hethét potit labeecr | fn 496, ave une Mynco, quo ous reproduisons lil nt 
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amélionwer sur plusieurs points, d'après dot description offrant encore lé même 
mélange de personnages en longue robe ot ex chassure à pointe, babylonienne on 
en costume court, suivantla mode dé l'Asit-Mineure, 

Je ne tm'arrélerai pas A ht zone inférieure, qui représente un sujet nouveau, d'un 
interprétaion difficile, Des êtres bizarres, à têtes d'animaux, quelques-uns avoë es 
cornes ou dé lonwues oreilles, inarchent én tenant des pièces de gibier, comme s'ils 
vivaient dé chasse; un autré monstre, sorte dé eynocénhale, placé près d'un palmier, 
a le genou en terre, devant un homme à mantear court et paraît lui demander grâce. 
Pour bien dispasor la scène, il faut la couper sur un autre point que celle du registre 
supérieur et raporter ces êtres monstrueux ilerrière leur compaguon agenomillé, comm 
S'ils vennient à son aide ou s'associnient à son acls dé soumission et d'homunage, 1 
s'agit sans doute d'une fable loéale, dont nous n'avons pas ln elef. Quel que soit le 
sens de celle représcutation, il n'en est pas moins certain que ke cylindre n'est ni 
chaldéen pi babylonien ni assyrien ni pérsé, mais qu'il se raltache étroitement à Ex 
famille des petits monuments d'Aïdin que le Musée du Louvre doit à la générosité dé 
M. Sorliu-Dorlenv. | 
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LES TRAVAUX D'ARCHITECTURE ET DE SCULPTURE 


EXÉCUTÉS POUR JEAY DE FRANCE, DUC DE BERRY 


CPlaronr 7,1 


JII, — 1e pacs ne Porrens, 


Los enatrattions du palais dé Poitiors furetit l'une des plus inportantes entreprise 


du duc Jean qui portuit:une affection partlodiène au comté de Poitute. son prenter 


Aadage avant qu'il n'ait éb5 investi du tire de dus des Berry, Nous no possdons qué les 
Comples des années 1AM-1386!, mais ils concérnént surtont lu tour de. Manhorgoon, 


un dés monuments les plus originaux du vieux Poitiers, ét l'un dé ceux qu intéressent 
le plus son histoire, C'est dans son onceinte que l'on rendait a justios en uidiene 
publique ot lots les Bafs de la provinces relevaient dé és donjon. 

Les travaux de l'édiloe furent divigés par Guy dé Dammartin qui toudhnit XX sols 
lobrnois par jour pour ses gages, pendant le témpsoû il vaqoait an ul dir as téuvres. 


Dregat li somme de QI livres pour LIT jours 4 compter du [° jour de noverahre 


CCGTININT, qu'it partit de Moliun pour venir à Poiliers, jusqu'au XVIF jour dé janvinr 


suivant. Lorsqu'il devait s'absenter, 1 laissait In surveillance des chantiers & Jeliats 


Quérert et à Tohort Fonehier ou Foucher, piyds chacun à raison de LXX.sols par sernidin, 
Joe où Jénin Guérart était destiné, après lamort de Guy dé Dammartin, le remplacer 
corne tnaltre éénéral des œuvres êt à conquérir uno grande situntion à la Cour dun 
de Berry. Un aulre surveillant dés travaux #'anpélait méssire Eslionne Giewrd. 11 tant 
chait, en 1884, XX livres de gages fnnuels, qui furent portés, du 1385, 4 L livres. Lo 
hichier Michaut de Jadres fonrnit VIT ais de noyer pour faire: une &ble dont Jehan 
Ouérnt sn servi pont pourtiaire Ju devise des uvrés sr nn uraude peau de-pure 
chomin acquise de Nicolus le purehominibr. Les molés dés senlpturées dé da Lour de 
Muuborgeon furent extouilés parles mavôons Jehan de Euy #1 Meunéequin Je Flamant, 
qui Lourhaient le premier X sols pu jour 61 le second Ylsols VII deniors. Les ailleurs 
dé pierre ot les maçons attachés à es travaux pendant l'année 1343 s'appéltient : 
Thovénin Suussert, Jehan Géssart, Simon Garmean, Guillaume Ameil, Symon Avinast, 
Philipon Jourdain, Parrot de Gray, Jehan Chillion, Jehan Ctilon, Jéhun Maths, dé 
1. eh mation, Ki #65 0 27, 
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de Verneuil, Colin Martin, Perrot Martinet Perrot Guèrin. Leur salaire quotidien était 
de VI als. 


D'autres journaliers tailléurs de pivrte travaillaient à la maçonnerie dé lu tour de 


Mauhergeon et ne Lüuchaient qua V sols, C'étaient : Guiot de Villiers, Jehan de Hois, 
Thevedin du Nouds, Jacques Du Pré, Girurl de Nevers, Gillon d'Anteuit, Jaquet Héstor, 
Jeuin Esmoir, Anéheau Cornille, Aneleau Fleau, Jehan le Breton, Jehan Je Charron, 
Hatnequin de Bruges, Richart, Jeuunin Muret, Jehan Gessrt, Jehan Girart, Pierre 
Girart, Jehan Gordin, l'erriu Maire, Guilleroin Laverde, Lé chef d'atelier parall avoir été 
Jehan Caitlow, dont nous avons déjà reucontré lé nom et qui entréprit d'autres bravatix 


pôtr sou compte personnel. Les registres de l'année 1385 ne donvent que le total des 


dépenses de chaque semaine, sans citer les norns des onvriers attachés au chantier. 

La préparation des modèles pour Li matonnerie nécessits plusieurs journées do travail 
pour les hachiers Guilemin Cirasse, Jéhan le Gascoing, Philippon Sasse, Jehan 
Charbonnier-et Gniot Longis. Els-btsient payés V et VIsols par jour. 

Latour de Maubetge6n Glait recouverte d'un comble en plonil estuipé, point oL dors, 
qui avait été exécuté uns an fourneau établi au pied mme de l'édifice. Maistre Richard 
le plommier avait êtè appelé de Méhun-sur-Yèvre à Poitiers pour diriger ee travail I 
rit sis jours pour faire Le voyage el reçut XLVII sols Lant pour ses dépenses que pour 
le transport de ses outils, Il était accompagné de deuin Bourain et dé plusieurs ouvriers 
plombiers qui vinrent « de Bourges en Berry pour de lait de la hlemerie desdites œuvres 
dé Poitiers et de Lesignen ». Le plomb employé À cette couverture provenait «ile la 
mninère qui est à ung Let appels Puy Raguit, en la paroïsse de Cheureaux, ai delà de 
Snint-Maixent ». An commencement du travail, Richard était payé à La journide amsi 
que ses aides, mais bientôt il passa marché rec Guy de Dumrourtin pour la fourniture 
du bois et de toutes les matières nécessaires & la fonte du métal, ainsi que pour le four 
tionnement de-son atelier. Ené partie du plomb Qu comble avait été achetée à Jelian 
Nau, au quix de XX livres le millier pesant. 

Après son achévonent, ln plomberie de la tour fut mise en couleur pe Richard le 
pointre. Il touchait Y sols par jour pour ç& travail et se servait, pour détrormper ses cou 
leurs, d'huile fouruié par Jean le Huilior. 

Las salles intérieures de la tour de Maubérgeoû étaient décorées d'un pavage tr faronce 
énuiilée, peint aux armés el à la devise Qu duc, de couleurs anche, verte eL or, qui, 
d'anrés los détails relate par les comptes, devaient briller d'on vif éclat.  esth sonhater 
que Je hasard des fouilles fasse eureir quelques débris de celle œuvre à laquelle ls dire 
semblé avoir pris un intérêt particulier. M. de Labovile à fuit connaitre! l'étublissement 
fait à Hesdin, par le due de Bourgogne, d'une fabrique dé carreaux émaillés peints sur 
lus cartons le Broerdelam, dont ln direction était mie au pelutre Johan Je Voleur, 
Ces dispositions expliquent lé caractère artistique des œuvres du moyeräge, pour l'exé- 
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cition désquellés l'ouvriér était en contact incessuot avec l'artiste, Lu nationalité dus 


cramistes employés par le duc Jeun nous apprend quelles dtnient ces potertes de 


Valence que l'on voit suurant citées uns les andiens inventaires et où l'on avait œru-voir 
des produits du Midi de la France: Sans parler des expéditions millitrires, les rélutions 
outre l'Espagne et nôtre pays élaiont assez fréquentes pour que l'on y connût les majo- 
liques moresques ét pour quo l'an sobgeit à y appeler des ouvriers de la péninsule, 

La fabrique de carreaux peinis aux armes de Monseigneur fut établie dans l'hôtel de 
Visonne tduvérs Sainle Groit, qui servait d'atelier ax artistes employés aux travaux du 
palais: Son direclsur était lo pôtier Jéhan de Valenée | myé VI sols VIT déniers par jour, 
sous les ordres daquel étaient placés tes ouvriers fidian de Meigne, Jehan Pinant el 
Bérthomé Pinuit, Plusieurs mänæuvres étaient chargés de couper el de lier des fagots 
de genèts au clos de la Plane, pour le éhauffage des fotirs. Lo maréchal Jen Marteau 
avait fourni le far nécessaire pour forger Je pilon destiné à hroyer la tre et Jeatne 
Olmitre avalt voñdu un petit moulin de grizon h deux pierres pour lx moudré. En 
mêmn Lens Denis do la Groix apportalt lé Lois et les planchors destinés à la construe- 
tion. des focrnésex auxquels le charpentier Guillaume le Bouc avait adoubé certaines 
choses et lé murehal Faure livrail des clous à later et des clous à bedanne pour les 
lattes ot les planchers de de même atelier. 

La peinture de cès carreaux était contièe à maitre Richard qui tonchait Y sols 
VI deniers par jour 64 à son fils Jehan Richard, [ls avaient pour manouvres : Jehan 
Duclou, Jolan Baudon, Des Roches, Jehan Gérhest et Jehan Tr Gas, payés XV donters 
par jour. Les diverses dépenses de fournitures mentionnées par les contes Aonnént des 
Uétails intéréssants sur les procédés de fabrication emplovés par ces ouvriers, Perrl li 
Bourguignon vend KIT pots du terre pour londré le blanc nécessaire à l'œuvre des 
catreaux; Moir Marin IV livres de plomb en roles: Dstionme Daniel XXI livres de fin 
élan; Jehan le Potiér HI livrés d'érnait poar faire les coulenre vert w ox; Jelaane 14 
Pouluillère une douraine d'œufs pour tremper les couleurs: Gnillarme le l'archerminier 
uné péau de parchemin pour fire les patrons; Jehan Chevallér et Naudin le Coustelioe 
les couteaux pour Hailler les carrerux de la forme des moules. 

Le nom dé Julian dé Valénce disparut des comptes à partir du mois d'août 1385, we 
après cette date les onvriers travaillent soul. 

Plusieurs parties du chiteau da Poitiers furent à ln mme bpoque l'objet de travaux 
imporluts, Le maçon PhHippôn Soudran s'angagenit, le 45 mai 1484. à exéoutur ln 
maçoanorie dont tour du château situe vis-h-vis le Cluin, dévers ls champe, Moyen 
nant a somme dé XLFE francs; Jehan du Pin, maréchal, posait une grille de for à l'unc 
des fenêtres de la chambre 4 purer auprès de Uhuys dé la chatohre du retrait, pour là 
sorare do DTUFSEV div, IN 8. IX d:; Guillaume Patrin devait construire ane seconde 
tour duvers l'issus dé la porté de Saint-Ladre ot auprés de la chambre du Monseigneur, 
moyennant XVIXXVII Liv, 14, D'autres chapitres concernent lu rôfection de la 
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galerie et des salles du éhâteau qui avaient été détruites jar les Anglais. Huguet 


Bougusreuu regut la somme du VIXL, lv. pour avoir construit les trois pans des valeries. 


du château, Le mavon Simon était émployé à démolie ki éheminée de l'oratoire el à la 
méttre plus en arrière parce qu'elle génait l'avès des galeries, en même temps que 
plusieurs autres marons établissaient une cloison dans cette galerie et rétahlissaient la 
cheminée. 

Les comptes de l'année 1385 méutionnent également les travaux de plusieurs tilleurs 
de pierre pour la coustenetion d'une cheminée dans le pavillon du château. [avait fallu 
percer le mur de la promière tour pour établir celte éheminée, D'autres ouvriers furent 
mployés k enduire la voûte de la sacristie située près de la chapelle du château, dans 
laquelle on canservait les reliques et les vétements sacerdotuux, ét à terminer la forme de 
l'oratoire situé anprés de otte chapelle. Le parage de cët oraloire de pierre fut conlié 
au quvenr Michau Pique-Ardoise qui passa deux jours à en appureiller les carreaux points. 

Les travaux de restauration dé la grande salle entrainérent la réféotion du degré 
extérieur qui partait de ta cour et l'établissement d'un pilier central situé en haut do ent 
escalier, La chambre de retrait du due avait été mise en communication ave la vis 
tenant à la tour de Maubergeon, au moyen d'une huisserie exécutée par plusieurs 
lailleurs de pierre, 

L'établissement de l'oratbire du due avait nécessité lu démolition du gros mur des 
galeries du château. attenant au coin de la chapelle par devers le degré d'entrée, Ce 
travail fut exéeuté par Perrot Aymeret, moyenrant la somme de XXVIIT Liv, convenues 
avec le maltré des œuvres Cruy de Dammartin. Le tailleur de mierre Jéhan Guillon avait 
dgalement passé marché avec Gay pour la magonnerie de diverses salles, uotummeut 
de la chambre à parer, ainsi que pour la construction de deux vis attenantes à Là tour de 
Maubergeon, 

L'atelier des soulplours-tailléurs de pierre était situ dans l'enclos des Cordeliers à 
Poitiers. C'est là qué Guillaume Laverde était chargé de conduire les pierres tirées dus 


carrières du Bruil Lavasse et dir Lavont pour l'exécution. des tabernadlés et des ymages 


destinés à la tour dé Maubergeon, 

La réfection de la toiture du château fut opérée par le couvreur Guillaume de Nous. 
ILcouvrit les trois pans de la grande galerie d'on cotible en ardoise bleue; chaque pau 
contenant l'un dans l'autre XXX Loïisés, et I plagn sur le Loït du pavillon situé an dessus 
dus la porte d'entrée du eott de la ville, des poutres et des arôtes eu plomb estarmpè qui 
furent onsuite peints par Richard le peintre. 

La décoration intérieur dé ces nouveaux appartements donna Eeu à divers travaux 
de menuiserie qui sont relatés dans les comptes du duc: Le hnchier Jean Brunet fut 
chargé par Guy de Daramartin de faire dix châssis pour les fenêtres de la chambre à 
parer ot de {a salle dévers la cour du château et d'achever l'huis de cette même charlie 
à parer, moyennant le prix de XI liv, V deniers. 


. 
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Gullleminu Estuce exécüta plusieurs châssis, his enchässillés et porches pour la 
chambre de retrait, pour la salle et pour la chapélle, au prix de CXXVIN 1. VIH st 
larnbrissa la grande salle et le petit galetas comprenant VISIT loises, au prix convenu 
de XXITIT sols là toise. 

Le charpentier Guiart Aubelet établit Ka charpente du l'un des pans de la galerie situé 
sur les fossés devers lk ville du côtè de la porte d'entrée, moyennant He Div. 
L'autre pan dé cette charpente devers le petit étaug, près la porte Saint-Ludre, fut fourni 
rar de charpentier Simon de Gien. Le Lroisième pan de la galerie regundtant la rivière du 
Chün contre la tour dé l'entrée devers ln ville et attenant 4 la chapelle, lat ouvrà par 
Johan Macé. 

Le bois destiné à css constructions provenait de la Rochelle. Guillemin Estace, huchier, 
se chargez d'y acheter el de livrer dans l'hostel des Frères Cordeliers de Poitiers, 
Il pièces de bord d'Illande nécessaires pour lambrisser et faire les châssis, porches, 
huis ot fenèlres des waisons néuves, huutes et basses du château, Un seconil huchier, 
Estienne Daniel, fournit LU piéces de bois de Flandre qu'il avait achetées à la Rochelle 
pour le batel que Mémseigneur fiisait faire auprès de sûn chastel de Poitiérs. Ce bateau 
semble avoir té uné entreprise assez considérable, De nombreux charpéntiers ét menui- 
sicrs y furent employés pendant l'année 1384. Uolas dé Rocheron, charpentier de 
grosserié, s'était chargé de l'exécution de la carvène, an prix dé IV® li, L'imagier Arnol 
Athénon soulpla quatre tôles d'ungelots pour la décoration du mât ét une grande léte 
de cerf pour la lance de 8 bateau, 'requt XXI liv. HE sols pour cel ouvrage. 

D'autres ouvriers posrient en même emps la charpente du elocher ot elle de la tour 
de Maubergeon Cavril 1385), ainsi que le comble du patillen du chäteau, An ruôis dé. 
janvier de l'année suivante, deux hunhiers lurabrissaient la vote de la piève avoisttont 
l'oratoire de pierre, où devront être conservées Les reliques de li clhianelle, dt Nicolas 
d'Arris Lerminait les sièges de bois des cabinets d'aisance: 

Guy de Dammartin passait marché avéc les dharpentièrs Henri Poussard et Simonet 
de Gien pour la construetion d'une logé en boïs, longue de XXV toises, sous laquelle on 
devait entalller li charpenterie a pavilion situé ar dessus dé fa porté d'entrée duché 
eau de Poitiers, du côté de la ville, Guiart Aubelët fournissait la charpenterie d'une 
maison située devant l'entrée du éhileau et appuyée sur les murs. de fa ville, Sinon du 
Gien exéeutait en mème emps doux planchers déstinés à supporter les soliveñux de la 
luiture dé déux Lours dont l'une siet dovurs Saint-Lautre et l'autre devers le Gain, du cou 
de ln campagne ; pour lo prix de LU sols. Jehan: Auhelet était chargé d'ussedir ln char- 
ponte nicesaire pour proléger provisoirement ln mamonnorie du deux des tours du 
château pendant les gelées de l'hiver (octohre 1985), Simôn dé Giert avait établi tempo- 
rirement Lois pans dormants de hois aux entrôes du chüleau à cause des voitures qui 
amenaient les matériaux nécésaires aux œuvres dé maconnerie, moyennant LYHT ir. 
LIN sols. Un travail du mème genre avait été commandé anx charpentiers Mery Bonnet 
et Jehan Moreau, C'tnit une palissade de XXII tises constenité coutre le dimelitre des 
Javobins avoc deux châssis servant dé porte: Getle palissadé étuit destinée à protéger a 
charpenterie des salles el des chambres de la tour de Maibergeon pendant que les 
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ouvriers en éqharissaient los morceaux. Aymery Bonnet y ajouta une secoude loge moins 
étendue dont la construction était ovéasionnée par ces mêmes travaux de charpenteri, 
Il établit à ln même époque trois planchers de salfveaux, l'üu dans la tour du coin. 
auprés du pont d'éntrée di châtean, et les deux antres dans la tour voisine di Siint- 
Ladre, Le dernier article des œuvres dé éharpenterie concerne Simonet de Gien qui avait 
fait deux clôtures de bois en La chambre placie au dessous de R éhambre À parer du 
château, pendant que lès maçons y travaillaient. 

Après vs noms d'ouvriers nous clteronséelui d'uimagier, Hecry Mormant, qui s'était 
engagé le XXW° jour de juin mil COCIITIS et V À soulpter XXXI testés de hois pour la 
pavillôn du éhâätean. Regnauldin de Bossur, rouvrier de vmageries, avait fait égalément 
marché avec mmestre Guy {novembre 1383) pour tailler en bois mé douxiine du ttes 
dé-cerf «à tout le cou et La poitrine hors du tour », Chaque Lite devant être payés six 
livres. Ces soulptures Slaient destinées à la décoration de la galeris du palais, 

La vitreie, qui remplissait an moven-âge un rôle 8i impottant dans les grandes 


Constractions, avait élé exécutée par Henry Lancièu. [l avait fourni pour Li forme du 
chieau VIFSXVIE pieds de verré à XX s: le pied; pour la petite forme de l'ortoire 


ur ohissie contenant XXIX pieds; pour lé petit oratoire du galatas un châssis wvec son 
archet contenant X pieds et pour le galetas [II feutres failes À bordures et à 
hôtes, contenant XLI pieds du vérre au prix de X sols la pièce, Henry Lanvien, qui semé 
ue s'être pas borné à la vitrarie, Loucha XXX sous en 1386 pour avoir fait ne cage 
destinée à contenir les oiseaux du dne: Philippon, Jacques dit le Jetine et Jehan Michau 
louenirent VI Uy.L quart de fil d'archal, moyensant XXXI sols If deniers, pour eutte 
mème cage qui fut placée au pavillon du éhteaur. 

ll ne reste aueun renseignemont-sur les travaux que le duc avait failexéeuter ai cliA- 
tea de Lisignan, où aimait À séjourner lorsqu'il était en Poitou. Ge château, que fe roi 
Charles VIT roeneillit dans la succession de son vnicle et Qu'il Et reslagrer pour l'habiter, 
est représenté dans une des roiniatarés du superbe livre d'Heuves de la bibliothäque di 
chateau de Chantilly. Le toit de Ja tour prinéinale porte une image en œétal doré de la 
te Mélusine, protectrice de lu tnaison de Lusignau, dont Jéan d'Arras, secrhtire dir 
duc. de Berry, avait composé l'histoire fabnlense sar la demande de Marie de Bar, (ile du 
prince, dans un volume de la Hhrairie dé Melun, Un second dessin dé Losigran existe 
dans où manusernil de la Bibliothéque Nationale | f. français 169). 

Pen de termps apres avoir dirigé les travaux du palais de Poitiers, Guy de Dummurtie 
entrepris construction de la grosse horloge pour le compte de la ville, Le due contribue à 
la dipense pour une somme de mille francs d'or’, Ce nouveau hivall fut éxdenté par In 
plepart dus ouvriers qui avaient 646 employés au château. La maconnerie des fondations 
futachevée par Jehan Petit el Jehan de Veau, en 1387, éC par Jndquel du Pré, en 138$: 

L Tuvontatro des Archives couve du Fortiurs, pot | dés Anfgarnen de FOueat, A0, T. VI, pr. Ann, 
pra MM Redt nt Michaud dans des Mémoires itor la Sacittn 
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La grosse horloge étant construite eu bois, la majeure parle des comptes municipaux 
est relative à des payements fuits À des charpentiers et à des couvreurs. Ces mentions 
n'offrent aucun caractère artistique. Le carmpanilé était surmonté d'une fléche sur 
quelle Richard le peintre avail posé une grande bannière et quatre petites peintés dé 
lin azur d'Allemagne aux fleurs de ls de fin or double, Il recut IV livres pour ce travail 
et LX XI sols pour avoir peint ax Mômmes armés huit tables de plomb servant d'abat-sons. 
Le mouvement de l'horloge lut fourni par Pierre Merlin, horloger du roi et du duc de 
Berry (1388-1397) Jeun Osmont, fondeur de eloches à Paris, [ut appelé à Poitiers pour 
couler én métal le gros timbre et les cloches de celté tour, Il reçut 300 iv, pour ce travail 
ans leïuél E fut aidé par Colin Haury, londeur à Rufec, Quelynes années plus tard (sap- 
termbre 1398), ce limbre se cassu et le due charges Guillaume de Rouev de le rofandre. 
L'opération mañqua et il fallut li recommencer le mots suivent. Guillaume de Rouey 
toudha à celté double occasion une: somme dé 260 franvs d'or,-que lai fit payer le due, 
plus une indemnité de dix livres. Cette belle cloche, qui portait une inseription commé- 
moralive avec les trmoiries du duc Jean dé Berry et de la villé de Poitiers, a êlé brisée 
peu de tormps aprés la Révolution. 

Malgré lès injures du temps, les constructions élevées à Poitiers par le duc de Berry 


F 


constituent l'un dés monuments les plus intéressants de la France: Ce qui en subsiste a 


été aménagé pour servir de palais de justice, Cette transformation ne s'est pas accorarilié 


sans cutrainer la suppression de plusieurs parties importantes de l'édifice, La tour du 
Maubergeon, qui sert aujourd'hui de cour d'assises el aussi do magasin appartenant # 
un particulier, était autrefois relièe au chileau pur des latiments disparus. Ce donjon 
Stait à fui seul on petit château de forme allongée, possédant une grande salle à chaque 
duge et dés chambres dans Les quatre tours angulaires, De larges baies éclairaient 


l'intérieur des salles. An milieu des doubles fenètres et sut Les parois des tours, uné 


suité de dais en pierre sculptée, abritaient de grandes statues on une tradition 
discutable reconnait les anciens comtes de Poilou. Les dais ayant ét enlevés par 
suile de l'arrasement des murs, vien ne protège plus ces fiwures dont quelqnesmes 
sont intactes et so détachent librement sur l'horizon, En altendant une restauration qui 


rende 4 la Lour de Maubergeon ses machicoulis primitifs 61 sa riche toiture et plorah 


paint et doré, i serait à désirer que l'on puit des mesures pour arrêter li perte imini- 
nente de cs fiwures, Les larges nlis des vétoments, ainsi que l'accent individuel des 
lëtes, accusent évidemment le carautére de l'école lesnco flamande de la fin du te" siècle, 
Les noms des auteurs de ces œuvres se tronvent vraisemblahlement parmi les taitleura 
de pierre que mentionnent les comptés comme travaillant sous la direction de Guv de 
Duminartin, j 

Nous ajouterons que le livré d'Héures, conservé au château de Chantilly, sl précieux à 
consulter lorsqu'on veut connaltre les nsidencés du dus de Berry, renferme une vue 
très oxacle de co donjon dans son état primitif, 
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La grande salle du palais de Poitiers à conservé l'imposant sspect qu'elle présentait 
au xrvt sigle, Sa construction pritnitivé remonte au commencement du siècle précé- 
dent, mais elle avait 16 bralée par les Anglais en 1443 ave lorreste du châtémn, et Jean 
de Berry dut La Fire réparer quand il prit la russession définitive. don Poiton. Cutte 
restauration fut confiés à Guy de Dammartin qui sut y créer un monument dont les 
Hroportions #rnidioses ne laissent pas d'exciter l'admiration de nos architéctes modérnés. 
1lappuya sur l'an des pignons de In salle un vaste corps de cheminde dont l'ensemble 
décoratif s'éluva jusqu'à la naissance de Ja voûte. Cette cheminée, livisée én trois foyers 
desservis par trois conduits, S'appuie sur un perron qui domine de dix marchés Je pavé 
de la salle. Le dessus An manteau forme une sorte de tribune à laquellé on arrive par 
déux escaliers ajourés qui communiquent aux lourelles des angles extérieurs, Do 
grandes baies ajoutées à gables fleuronnés, dont les vitraux étaient éclairés par les 
fanêtres du mur piuuau, viennent s'appuyer sur côlté galerie er dissimulent les inyanx 
des cheminées, L'ensemble de ce monument, si riche et si imprévu, dont la largeur 
dans œuvre est ilé prés de dix-sept méêtres, termine noblement cette salle on se sont 
accomplis tant de faits importants du notre histoire nâtionulet, 

La seulplure répond dignément à cètte œuvre grandiose, Rien n'est plus Siacieux que 
les deux fleures d'ange el les quatre séraphins qui soutiennent les écus placés sur Les 
hottes des trois foyers. Toute la partie ornementulé 68t traite avec la môme délicatesse. 
Ou né saurait donnèr trop d'altention aux quatre statues qui surmontée les pièds droits 
de la galerie ajourée st qui, jusqu'à cé jour, ont été décrites comme représeutant des 
vertus allégüriques, Ce sont, en réalité, deux figures d'hommes et deux figures de femmes 
dont l'intérét listorique est considérable, Malgré là hauleur à laquellu elle sont placées, 
of peut reconnallre dans les deux élatues centrales, les Ggies du roi Charles V el de 
la reiné Jeanne dé Bourbon, accompagnées de chaque cts pur lés portraits dé Jean de 
Berry et de sa femme Jeanne d'Armagnae, La figure di monarque présente une analogie 
évidente aves celle de Saint-Denis qui a été soulptée par Berunéveut, dt lés {rois écus 
armures de France, de Berry et d'Armagmuc viennent condirmer cette attribution. 
Nous devons cependant observer que le duc de Berry y parail bien plus jeune que dans 
ses portraits restés à Bourges, ce qui s'explique aisément si l'on se 'appélle qu'il n'avait 
guère plus de quarante ans lurs des travaux éntrepris k Paiticrs. 


(A suivre.) À, LE CHAMPEAUX. P, GAUCHERY. 
dE tour de Mauborgeon cut li chominés di chhtédi | architecte diotéste. 


out M Gtmliées dans do Mictionmine d'archileeture de | +. Lourahnl, Une dlatue de Philipe VE a Musée du 
M, Viallt-Lodire, d'prés los dessins du M: de Mérimlot, | Louvre (Guaette des femme drte, lee jiiits FR4A), 
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ORNÉS DE SUJETS DE CHASSE, TROUVÉS EN ROUMANIE | 


|PLaneues B er 0) 


Parmi lés grands vases antiques en métaux précieux, qui ont été découverts de nos 
jours daïs les contrées orientiles de l'Europe, il faut placer en première lignée un 
plateau (voy. pl'8) rond, en argent, d'un diamôtre de 0" 56, v'est-h-dire pal à celui du 
grand disque en 6 de Pétrossa, en Roumanie, el découvert duns le même pays, An 
commencement de cn siècle, extra les années 1806 ot 1842, il a été retiré d'une 
tombe somplueuse à Contzesti, sur les bords du Pruth, au nord de Ja Moldavie. Les 
armées russes occupaient alors les deux anciennes principantés roumaines, L'amiral 
Tehithago® parvint heureusement à se faire attribuer par les personnes avides el. 
ignorantes, entre les mains desquelles ce trésor était Lombé, trois des piètes qui en 
faisaient partie. I les fit déposer au Musée de l'Ermitage ttnpérial, où, seules d'entre 
toutes les richusses de ln trouvaille, elles ont été canservées jusqu'à ce jour. 

Le plateau étail fortement endommagé, &l 6e n'est pas sans péine que l'ont est 
uarvénu à lixer sûr uné aærmalure en argent s4. éirconférence loute hosselée, toute 
fracture et rougée par In rouille en mains endroits. Comme le disque d'or de Pétrossi, 
celni en argent trouvé à Contzesti n'ést décoré que dans sa partie cenbrale ét sur soi 
mari (voy. pl. 81. La rosate du milieu a 0® 165 de diamètre ; un bourrélet peu saillant, à 
doubles filets latéraux, l'envéloppe. 4 l'intérieur, elle est formée pur une petite rose 
dont les hüit pétales commandent toute sa fine décoration; ealle-cl est composée ie 
deux rangées conventriques de légers rincesux s'enroulant en volutes fieuronnées. 
Dans lo première rangée, les huit Uges partant, déux par deux, des hurds de la rose 
centrale, composent un cérile d'autaot de volutes symétriquement opposées el coritos 
nant chacune une feuille à cinq pétioles Ce premier cercle de volttes wst cireomacfil 
dans un octogône formé Ani-méme par l'intersection dé huit tiges droites, dont, les 
uxtrémilés sé recourbent égalément pour constituer un second cercle de seize volutes, 
parsillement opposées et renfermant châcané un dessin varié: ce sont deux feuilles à 


4. Notre colluboratour. M. Oilubesoo, proféssonr d'ar- { a hsen vou en détacher, pour lu Gazette archéologique, 
chéologie à l'Université de Bucarest, qui pabliu netwot- | Lo pesage rent dans Jequet 1 décnt dros mommmente 
lent À Paris Librairie 2, Motst hild) do grand orge | découverte date es patrie ot restés proqte haditlis jusqu'à 
sur de Trésor de P'étruesn et eur l'orferrerté des auelens, À ou jour, | Néte ide la Hhtdléitthom. | 
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ci péliolés, comroe précédemment, puis, quatre. rondelles à nervures strigilées, quatre 
oiseaux d'aspect différent, enfin trois amphores à deux anses et lrois-séaux on paniers 
ornés de pointillages: ces seize netils objets allernent irrégu nt. Aulour de ves 
arabesiques fort délicates, mais d'un dessin assez impurfait, court une bande où, entre 
deux postes, on voil un cordon dé losanges munis d'un petit cercle au centre et de bor- 
dures intérieures el extériaures, frméces de petits poinls, Cétte rosace, Yeponssée el 
cisolée, oceupe la portion la mieux conservée du platean, 

(1 n'en est pas de méme du marli dont la surface planë et trés petr élevée au dessus 
dé ln cuve n'a que 0" 075 dé largèur. ILLoffré, comme la superficie du disque, plus 
d'une lneune. Néanmoins on voit clairement que le dessin continu, dont il est reconvert, 
se trouve partagé en six séclions égales. séparées par autant de petits médaillons ronds; 
chacune de ces rondelles, dont le cirouil est bordé à& Fintérienr par les mûmes petits 
crochets formant postes, contient une tête dé jeune homme, dans des poses varièes. 
Ce soit tantôt des adoléscents à la chevelure ondulée, la tôle gradieusemient penchée, 
lantôt des faces robustes de gladiateurs à cheveux ras el à oreilles détachées du crâne, 
Ces visagés, comme du reste toutes les figures ressorties en An relief sar le marli, sont 
disposés en sans divérgent du centre, d'est-alire qué léur porlion inférieure est dirigée 
vers la circonférence, Les postes, qui forment les six madaillons, bordent également 
les deux extrérnités du mari; mais l'orlé éxtérient est, dé plus, gai d'une dentelure 
que forment des olives allernant avec deux petites porles, le tout creusé dans la missé 
a l'emporte-pièce, 

Venons maintenant aux sujôts qui remplissent les six sections du rebord. Ge sonl tons 
dés svènes Île chasse, les uniés réelles, les autres mythiques, L'orfévre s'est plu à alter- 
ner ces figures, dont les reliefs ont une suillie différente; de sorte que, à la snite d'un 
corps asset distinét, l'on en apercoit loujours un'antre ayant des coutours plus vagues 
ot plus confus, Pour cénx qui ant Le-plus de proëminence, les détails intérieure sont 
exécutés en croux, tndis que pour les autres ils ressortent encore moins, sur lé fond, 
que les silhoneltés qui les contiènnent, Getle allernance régulière produit un elfet 
bring qui, entre autres particularités, rend toujours les cavaliers moins distincts que 
lenr monture, et ln parie huiniaine des ceutaures beuicoup plus trouble que leur portion 
chevaline. Cependant nous tcharons de suivre pas À pas ces représentutions viriées 
qui, toutes grossièrés qu'elles sont, ne manquent mi d'animation, ni d'un certain 
intérit. Conmroencons par celle où l'on croil reconnaitre, d'abord, un chasseur aceroupi 
se défendant avec son épien et son bouclier contre un sanglier, pendant qu'un Hon se 
précipite au devant d'un cavalier également armé; derrière celui-ci on léopard tourne 
vers lui son mule allier, eu laissant passer un bœuf qui s'enfait tôle basse; ent on 
savon cavalier lance son cheval au galop, traqué qu'il est, de dos el de face, par deux 
autres fauves. Dans la séricsuivante d'est un centaure, la latiée ent armût ét une grande 
branche dé sapin sur Le bras; Il se trouve également entre un léopard et un tigre qui 
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l'atlaquent des deux eôlés en bondissant sur lui; un deuxième centaure, muni des 
mêmes armes, accourt pour le secourir. Plus loin, cette même scène à quatre combat- 

lants, c'est-à-dire deux contaurés et duix fauves, se répète avec quelques variétés dans 
les poses; un arbre garni de quelques feuilles trilobées termine cette double scène cyné- 
gétique, dont les acteurs sont au nombre de huit. La section suivante commence par 
une lacune qui en a soustrait la moitié; dans ce qui en reste, il semble que l'on aperçoit 
l'arriére-train d'un cavalier armé d'un bouéller; puis un cerf se défendant contre an 
chien qui l'attaque et lni mord les jambes de devant; enfin deux grands lièvres fuyant 
dans um fourré. Au quatrième tableau, la corrosion du métal à rendu les images très 
confuses; on eroil reconnaitre cependant, dans un paysage montagneux et boisé, un 
cerf à haute ramure qui descend une pente; une biche, beaucoup plus distinète, monte 
en courant; puis, plus loin, est-ce un cavalier où un carnassior qui attaque un daim? 
Enfin, tout au bout, sous un arbre à fruits ronds, est-ce un félin ou un singe qui 
rampe à tetre? Passons plus rapidement sur la cinquième série, ni n'est que la repro- 
duetion du combat déjh décrit, entre quatre centaures, deux lions at deux léopards; 
ou n'y remarque qué de légers changements dans la posture des bêtes féroces et dés 
chasseurs mythologiques, Arrivons enfin au dernier compartiment où huit animaux 
domestiques semblent simuler eutre eux des luttes moins meurtrières; ce sont, selon 
toute apparence, des boues êt des chèvres, dés chevaux ét des laurvaux qui se jouent 
eu faisant dés sauts et des gambares ou en s'élançant les uns vers les autres. 

En somme, cetle décoration cireulaire du disque de Contzesti nons remet en 
mémoire, plutôt par ses sujets qué par leur exéeution, les vases d'argent sur lesquels: 
au béau temps de la toreutique wresque, Acragas ciselait des chasses et dés centaures} 
mais Pline, qui nous fait connaitre cet artiste et ses œuvres célébres!, nons dit aussi 
que, de son Lemps déjt, l'art de ce grand maitre était bien déchu, Notre plateau est 
loin de donner un démenti au naturaliste cisalpin. On peut aftirmer même que ee travail 
d'orfévre est fait à une époque bexncoup plus basse que celle des Antonins. Pour s'etr 
convaincre on n'a qu'à mellre en présence la manière dont les luttes entre fanves et 
centaures y sont traitées, avec la célèbre mosaïque lu Musée de Berlin, dite mosaîque 
de Marefoschi, Dans côtte œuvre d'art, découverte en 1779 au milieu des ruines de là 
villa d'Hadrien à Tibur, ce sont aussi des céntuures et (es fauves qui se font la guerre; 
mais ce n'est plus là nue lutte vulgaire, La scène est des plus pathètiques: Dans un-site 
d'apres rochers, dont le fond soul s'ouvre sur un horizon de forêt, un tigre déchire da 
ses grilles la belle poîtrine de femime et les flancs de cavale d'une jeune centaurosse 
terrassbe et peut-être déjà morte. Le centaure, les cheveux et la barbe incultes, se 
précipite furieux vers la hôte qui, sans lâcher sa proie, tourne la tête vers lui pour le 
menacer de ses crocs. Îl a déja étendu à terre nu lion qui râle baigné dans son sang; 
mais on dirait qu'il craint de lancer le gros bloc dé pierre que ses bras robustes élèvent 


1. Pllui}, Mistor, matur,, XXXIII, 65, + 














n 


PLATEAU ANTIQUE EN ARGENT ET SARCOPHAGE EN PIERRE. KE 


au dessus de sa tête, de peur de frapper mortellement sa compagne, en même temps 
que le tigre qui la Javère, Dans son angoisse visible, il n'entend même pas mme pañthère 
qui rugit contre lui du baut du rocher d'en facet. : | 

Bien qu'on ce moment les bas-reliefs du plat de Contzesii soient réduits à un état 
excessivement fruste, on sent tout dé même qu'ils n'ont jamais révélé une inspiration 
aussi artistique. Les mêmes groupes se répélant plusieurs fois, à la suite les uns des 
autres, dénotènt qu'ils ne sont plus qua le produit d'une facture plus où moins habile, 
qu'ils ont déjà passé dans le domaine dé IX pratique industrielle, On trouverait plus 
facilement les analogues des chasses représentées sur le marll de notre disque, dans 
les soulptures de certains sarcophages postérieurs de quelques centaines d'années au 
Christ (pl. 9), dans des coupes en verre gravé, peint et doré, de la même époque, 
et—je dirai plus—sur des pièces d'orfévrerie asiatique datant probablement de l'ére des 
Sassanides*. C'est assez dire que le platéau que nous vénons de décrire est on produit 


4. La mosaique on question « ppartonu primitivement 
an cardinal Mars Marofascht, qui l'avait fuit déterror 
dune la vigne du comte Fodé, prés de Tivoli, Cachée nous 
les miriées d'un écurie lors te l'occupation francais 
du premier émpire, elle en a ét mtiréé fort endommagée, 
et c'est après qu'elle eut éè réparke par Le chevalier 
Barbiori qu'ulle à été méhelée pour le Musée da Berlin, 
Voy: Muanico Marefosuhi da Ed. Dras, dnns les Annall 
def Fuatituro di corrispund, archeol. di Nloma. 1848, L XX, 
pe. 498 ot sy, La gravure s0 trouve dans los Monumenti 
ait, 4848, pl, 50 

2, Les scûnes dé chnsse ant été employées trés sunvent 

r les smlplours sucieus comme snjots dé décoration. 
n'en smilous citer Ki qu'un seul exemple qui à 
surtout ls mérite d'être prasque inâdit. C'est un sarco- 
phage nn pierre porouse qui à fit ourtie de lu colivetion 
du prune Michel Ghica, ot qui on 6 moment se trouvi 
au sousèn lapidairo de Bucarest (pl. 9). Cette gmnde privee 
vVivnt probubiament de l'une des nécropoles romaines si 
frémantes dans ln petite Valarhie (Reson, Céltt, Turno- 
Sévérin, éto.), Sar La fuoe prianipali om voit quatre por 
sinages debout, revbtus de le age, sms des ares citrès 
que soplleuneut cug valonues, Les Ltas ait mutilèes 
plat quis ln reatt des norpe Trois musquée jovéulles run 
dliésont les Eémpans d'intvrscotion des voûtes. Lés train 
autres faces sou occupées par sept gôoies ailès. Trois 
d'eulro veux, muniés sur des sockos quadrongnlaires, sont 
ésparés sut lo ground côté: celai du miliun frappé des 
csmhales, Les duux autres lévent né jambe em dansmit et 
Dennent d'une main unes gramule grappt dé raisin; duns 
l'autre nie, l'uu à un Louqnet du fêtes de pavots, 
l'autre win feullie lache M. Gr, Tocllesco, quel wous 
avons fourui lo dessin de ce monument pour sou ouvrage 
ronmau Dane luniale de fomani | Fucuresoi, 4880), croit 
tn. 674, not 2647 que ces deux dausurs sont fre gonies 
érotiques imervie al Polos, Sur l'nn dés potité uités 





Gu sarcophage, Îl y à deux antros géuies sur dés plèdes- 
tanx moins levés, qui joneut de {à Mate à bou at dé li 
Gôte de Von; vufin, le duemior petit oûté est réservé ll 
doux gôniés qui, se tenant embrasses, nous donnout les 
imügés souvent répétées du l'Eres et de l'Antéros des 
anciens. Quatre Vittoires aides, lmant d'une main uno 
courogue ut du l'autre no palme, sont placbes 1luns les 
ingles: mais 1 Y en à doux grues posées nur des 
supports currés aux coins de ln lee postérieure, et déèux 
bius petites dressées eur les chopitoaux ‘és volonnes 
de lu face principale. Jusqu'ici à n'y h rièu pour ln 
chasse: d'est dans un bandeau, qui entonre lo bord 
supériour du sarcophage, que l'on voit mme suite trés 
variée de sûres de chasse anxquellés parthoipent trois 
éhnssuurs acévoupls el fiugt-quatre wnimaux dé loute 
éspèce, ongagés dans des lilas Mivorses : de muni des 
lions, des ours, dos aurochs, des sangliers, dés romnrils, 
dés loups, dés biches ; dus lèvres ut des chlons, alterués 
de quelques touffes d'arbres ot do burssons. 

Nous avons cité égilement les coupes en vorre gravé, 

nt et doré, sur osquolles om voit des sojots du cluvsse 

ét qui, par le siyle du leurs décorntions, rappollont lu 
pluteon d'argent de Couteesti, Nous renvoyons pour la 
cotuparaison aux figures de velles qui ont dté déconvertes 
duus les rogious rhénanes ot qui saut publiées dans les 
Jahrbächer des Vereins von Allerthumafreunte in [hein 
lande do Bonn, Meft LAIX, 4880: flamishe Ghrser, 
pp. 49-04, Tai. À, U, UN, IV; aiuét que À. Strub, La 
cimetière gulle-romais de Stravbourg. Strusbourg, PTT 

Pour compléter ces cotiparnisons par la desuriptiun 
sucinelt et 14 eeproduction d'un vase d'argent da atyln 
scene qui aùle à upprédier La Eupos duut les aujelu 
anuloguns étalon traités , virs là muûme. époque, per les 
orfévres gréco-romains ei par cout de lu Perse, nous 
reavorrons le loctonr à lu pièce du Muste de l'E 
impéris!, dont nous avons paré dans la note à lu fr. 58 
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tardif de l'industrie métallique des anciens. Trouvé dans la même contrée que celai de 
Pôtrossa, nous le éroyons presque son contemporain; dans tous les eus, El lui est dé bien 
peu supérieur quant au style et à l'habileté artistiques qui les caractérisent tous les deux. 

Aussi ce plateau est-il la moins importante des trois pièces d'orfèvrerie antique qui, 
par l'intermédiaire de l'arniral Tehitehagolf, commandant (les armées d'occupation 
russes, vers 1S0S, parvinrent au Musée de l'Ermituge impérial Les deux autres vases 
sont une grandre hydrie richement ornée de bas-reliefs et de figures en ronde-bosse, 8t 
un petit seau où silula dont le pourtour est décoré de scènes mythologiques, 

Dans ces trois pièces les ornements abondent; mais ils sont incontéstablément 
marqués de la tre qui déprécie les œuvres des basses époques de l'art antique, Cé 
déchet semble se faire moins sentir dans le petit seau d'argent que dans les doux autres 
pièces; et pourtant tous les trois ne laissent aucun doute, ni sur l'origine gréco-romainé, 
ni sur la période de décadence à laquelle on doit les attribuer. Tout porte à cmire qu'il 
faut les ranger parmi les produits de ét art exubérant, mais non point encore difforme, 
qui, vers les derniers temps du paganisme, cherchait parfois à se rattacher «ox traditions 
classiques de la Grève, En voulant alors trop bien faire, où laissait voir de loutes parts lés 
subtilités prétentieuses de la vonception et les faiblesses d'une exécution molle et 
relächée. 

Le plateau que nous venons d'étudier est publié ici pour la première (his; nous 
nous sonunes servi à cet elfel des documents que nous devons à l'obligeance de M. &, 
Kieseritzky, conservateur au Musée de l'Ermitage impérial, Les déux pièces du même 
Musée, qui proviennent de la trouvaille dé Contzesti, ont été déjà publiées plusieurs 
fais. Sur la situla on voit trois scèues de mythologie érotique, k savoir : Hylas ravi 
par les nyrmphes du flenve Ascanios, Daphné surprise dans son bain par Apollon acvcom- 
pagné de Cupidon armé d'une torche enflammée, et enlin Léda éembrassée par le 
cyyoe de Jupiter, que l'Amour soutient sur son dos! La grande urne d'argent (0 44 
de hauteur) est décorée, sur son pied, de Néréides montées sur des hippocarnpes; sur 
sa panse, on voit se déployer un combat entre les Grecs à pied et dés Amazones à 
cheval; enfin, sur son épaulement, il v a une chasse aux sangliérs ; lé vasé a pour anses 
deux centaures portant des hydries sur leurs épaules et reposant avec leurs pieds de 
devant sur une espèce de tronc de palmier dépourvu de son couronnement*, Bornons- 
nous, en ce qui coueerne la dernière de-ces deux pièces, à signalér uno analogie inté- 


do la Gasctte archéologique de 4486, ot h la pl. xt qui 4, Ce eau à dla rssioh ei espliqué par [LETTNN 
l'accompagne. Nos ponsans que Lous les rapprochinunts | Rochelle, Chole de peintures de Pumpél, p Fe: mr 
qua nous venons de faire entre lent de manumnnta divers | Kahn, duus les Mémoires de la Société pe À à 

ét partout autre des torraux d'arfévrerie anciens, oléntuux | Saint-Pélorsbourg, À. L, pl. 1, et ouliu dus les Antigullés 
él presque inédits, de manquent ni d'intérêt ni d'utiité | de Bosphore cimmérien, consersées nu Musée de L'Érmilage 
dans une étude qui tend à dlucilar l'histoire artistique des | impérial, 1856, t F, pl. xxxrx. 

régions du lu iner Noir au tomps do l'invasion des 2. Cotie nrne à égülement paru dans le dernier dés 
Barlures en Europe. duvrages odhtés plos bout, pl. x1-xunt, 
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ressante. En 1825, on: a acheté à ln vente du comte Fries, pour le Cahinet des Antiques 


de Vienne, la portion antérieure d'un centaure en argent avec des dorures. C'était, dit. 
on, un fragmerit de l'un des vasés de Ki grande trouvaille faite, en 1810, à Falerti!, 

Maïs pour en revenir à l'ensemble de ln découverte, faite vers la même époque en 
Moldavie, découverte fort importante et pen connue jusqu'à présent, nous mous per: 
mettrons dé traduire él de résumer ici ce que nous en avons dit dans deux de nos 
publications en langue rournaine*. 

« La commune de Contzssti se trouve située sur le versant méridional les coteaux qui 
longent le Pruth, juste à l'embouchure du torrent appelé Podrign ou Hodriga, C'esL là 
qu'on a découvert, au commencement de ce siècle, pendant les années où les princi- 
pautés rournaines étaient occupées par les armées russes, c'est-d-lire entre 1806 et 1817, 
un véritable trésor d'objets anciens, dont une partis est encore couservée au Musée de 
l'Evmitage trapérial à Saint-Pétersbourg. H a &tè publié en Roumanie deux relations 
concaroant cetté nouvelle; j'en éxtrairai les faits qui me paraissent le moins douteux?, 
Un garçon de Lreize aus, Vasilé al Pakitzi, avec deux autres enfants qui faisaient paltre 
des brebis le long du torrent de Podriga, sur li popriôté de la famille Jamandi, aper- 
eurent un jour, dans un éhoulement récent de la berge, un disque d'argent, ainsi que 
plusieurs pierres précieuses, qui étaient des rubis et des émeraudes. Les propriétaires 
avertis Hront faire immédiatement des recherches, et ils ne tardérént pas à découvrir 
dans les terrains dévalés d'autres pierres fines et des baguettes d'or; puis, avant fuit 
creusée la berge, on se trouva tout à coup en face d'une voûte construite en pierres du 
taille et pavée de dalles; là dtait un tombean contenant les ossements d'un homme, 
entouré de nombreux el riches ornements, ainsi qu'un squelette de cheval, L'eau tor- 
rentielle avait pénétré dans cétte vole ét avuil entrainé dans la vallée les objets 
découverts par les enfants; mais lorsque la voûte fut ouverte, où n'en trouva pas moins, 
dans la partie gauche, un cercoëil en bois pourri qui était encore maintenu par ses 
armatures on or inassif, Au dédans dé la bière étaient les ossements de l'homme enve- 
loppés dans une étolle de saie égalèment pourrie, mais ayant conservé de riches orne- 
ments en fil d'or et on pierres précieuses, À la tête du cercueil, il y avait une couronne 
d'or massif en forme dé handeau à pointes drésstes en l'air et parsemée de gemmes, 

« Au côlé gauche du cercusil se trouvait le squelette du cheval, dont le harnachement 
était aussi couvert d'ornéments eu or massif: où croit que deux de ces boucles ont là 
conservées par M, le colonel Pisotzky. (Je n'ai pre réussi À constater si ce faitest réel.) 


2, Vos, L Arveili, Goll-wu Silber-Moudmente, à 75, | latorit Archéologie, L L, pp. 666-572. 
ue 49, pl «1, et E, von Sachea unit Pr. Kenuër, Die 3. Nons dovous Pune de ces relations à fon M, do 
Sammlangen des K: N. Müuz-usd Antiken-Cubineties, | professeur Georges Saulosco, du Jassy ; elle # para dais 
Wion, 4886; pu 330, n° 44 le journal Barimmul do Mncoreet {mnnée 1862, ne 54, 
2. Notitié désmpre locditdiilt iosemmate prin rematisie | p. 244); l'antre, drrité per M. lt colonel A. Guritze, se 
aude fn divirletut Dorvhole, tusdré dans de Muntiorzt | Hrouve dus de Huletiqut fusrurtienré price dur M, Ÿ, À. 
offcialé ul Romdalel, 44 088 du V2 juillet 1874, où | Tirmohila (4848 ei 1460, jy. 284 et RAD. 
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18 PLATEAU ANTIQUE EN ARGENT ET SANCOPHAGE EN PIERNE, 
A droilé de la bière, on voyait un plaléat' en or massif sur lequel était posé un dhjet qui 


s'est rédull en poussière au contact de fa main. Vers le fond du la voûte où à trouvé un 


grand vase en argent de la cupncité de deux védres (30 litres, 400}, orné de différentes 
pierres (7) et de figures, el ayant pour ouverelé un cavalier, tandis que, à la place des 
anses, Îl y avail deux chevaux S'avaniçant vers l'érifice du vase, Auprès de ce vase) était 
ün plateau avec plusieurs gobelets. M, Georges Jannandi en a gardé deux jusque dans ves 
dernières aunèes. Mais M°* Jarmundi à préféré les transformer en divers objets, D'autres 
pièces plus petites ont également été trouvées dans celle voûte. 

# Dans lu relation de M, le professeur Saulesco, le grand vase en argent doré, muni 
de pierres lines el de figures d'hommes et de bêtes fauves, ét portant de plus des: 
inseriplions (on ne sait en quelle langue}, est désigné comme un sarcophage di formé 
semi-ovale, c'est-à-dire comme une urne funûraire posée sur on pie eu métal précieux, 
Eu arrière de cet objet on prétend qu'il y avait un trophée d'argent en forme de candé- 
labre avec des rellefs, auquel était sospéodue une annuré, d'esthdlire 1m arc! tn 
carquois avèc. des flèches, une épée, un seeptre, un bouelier et une trornpotte, Le tout 
en argent, décoré de dorurés et de pierres finés. Le trophée était dorainé param casque 
uvec nné couronne en ôr germmé, Là aussi on a vi, dil-on, un disque d'argetit suppots 
tint une poule avec ses poussins en vormeil, ornés de pierres précieuses. 

« Il est difficile de constater d'uné facon positive laquelle de ces déux relations est 
plus véridique; ne l'est pas moins de connallre Le sort de tous les obints qué la farnille 
Jamandi, entrée immédiatement en désaccord à cause du partage, n'a pas réussi À 
Uéroher totalement aux investigations dés autorités, Toujours est-il que l'amiral com- 
mandant Tehitehagoll est parvenu à s'approprier, pour le Musée dé Saint-Pétérshourz 
les trois pièces que nôus avons nentionnées plus haut» ; 

J'avais appris toutefois que M. Demètre Slourdza, rumismatiste fort distingué el! 
membre de l'Académie roumaine, possédait un feuillet derit que feu son fire s'était 
procmé autrefois comme l'un des muunuscrits renfernmmês dans ln Miche sépulture de 
Contiesti, Mon savant collégué offrit cetle pièce curieuse dla collection de nôtre Acadé- 
wie; c'étuit un carré oblong de papier de coton (arte bumbacea, 0" 20 dé longueur 
sur 0" (9 de hauteur), teint en noir et couvert de quatre lignes de caraclétres Uilié- 
lains través en lancé. de réussis à y déchiffrer le Utre et l'invocation initinle du 
Dordié-Téhotpa ou bréviaire bouddhiste des bonzes du Thibet!, Mais cormment un docu- 
mént de ce genre pouvait- se trouver dans la tombe de Contzesti, d'où l'on avait 
retiré Ilés vases romains d'une époque antérieure à l'ére chrétienne? 

Jai supposé (éstorra Aroheologiet, EL p.551) que, lors de l'expédition dévastatrice (jus 
Brent les Mongols du Kaptchak, conduits, en 1240, par Batu-Klian, jusque dans la 
région des Carpathes et du Las Danube, un chef dés Tartares qui, — on le sait — depuis 

1. Von M braitaétion ot fe bete dé ce livre eur la L bourg du 1897. 


Sagéné dranbermtinte, Morits por M. 4. 1. Schmidi dune 2 Voy. la Chrougué arabe du Farek-llalt fase, 
des Mémubres de d'Andénie dés Seténven de Saints | on rogne tu Khun Ogotal, 
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Gengis-Khan, s'étaient déjà convertis à la religion bouddhiste et xvaient adopté l'écriture 


thibélaine, avait élé enterré, selon le rite traditionnel des Soythes, dans un tombeau 


construit sur les bords da Prath, où l'on avait déposé son cheval, ses bijoux ot sés vases 
précieux. Parmi ceux-ci on avait choist, comme étant spécialement Œgnés dé cel 
honneur, d'antiques vases, découverts pedt-Stre dans ces mêmes régions pillôes et 
dévastées. De cette façon, les trois piéces d'orfévrerie qui sonl aujowrd'hmi au Muste 
dé l'Ermitage, se seront trouvées assotides, dans le cavoau de Contzsti, à l'insomiption 
thibétaine conservés par M D. Stourdzn. En effet, selon les usages funéraires des houi: 
dhistes, des bandérollés toutes sernblables sant placées autour du cereneil des adorateurs 
de Gakya-Muni. 

Le lecteur voudra bien excuser cette longue digression et faveur de l'intérôt tout 
spécinl qu'elle a pour l'archéologie nationale de la Roumanie. Ou y constatera un fait 
important, c'est que, dans ce pays si souvent houléverah par les invasions de races 
différentes, Ü n'est pas plus rare de voirse confondre les produits de l'industrie grecque 
ét romaine avec ceux des peuples pou cultivés qui ont précédé l'introduction de l'élé- 
ment latin en Dacie, qu'avec les traces des Barhares qui, après um assez court éspace de 


temps, ont arraché cette provineé à l'Empire romdin; on verra Aussi qué loutes ces 


hordes passagéres n'ont pas réussi à effacer les empreintes durables qu'y ont lisses les 
Bomains pendant une domination d'environ 170 années seulement. 

Puisque nous parlons ici des pièces d'orfüvrerie antique ay ant pour décoration dés 
sujets dé chasse, nous saisirons l'occasion qui nous ést ainsi offerte dé compléter et 
rectifier uve lettre posthuroe de M. À de Longpérier, laquelle a paru dans la Gazette 
archéologique de 1889, Il s'agit également don platsan en argent, mais dé forme 
quadraugulaire, lance quedrata, qui a ét trouvé au dormier siècle en Angleterre, 

Il y a été dévouvertl tout fragmenté, eu 1729, duns le pure de Risley, comté de Derbr. 
Cormplét, il aurait eu 0" 47 de longueur sur 0® % de lrweur: actuellement on n'én 
retrouve même plus les débris, mais un dessin ou été failet poblié en 1786, par 
William Slukley, sous les auspices du barou de Willnghhv!.Sons ce plateau rectiiiyme, 


l. Willis Sukley, Au mecoutt of a large ailér plate 
of anlique bunsyeliens roman worAuranahip, fousd fu 
Derbyshiré, 1790, redil before We Auliguarbon Soekefg 07 
Lol, S april ETS. Nous avons Ml copine al réluire Ji 
désein qui avcumpague cette brovhute, eu le Tépauillnt 
do toutes les maecriptiocs qui leotonrent et qui enfer, 
d'abord, dés renspignemonts sur de découverte de cétte 
sroman Lans or Sairer », destinée en (74, d'aprés les 
fragments restitile, pts tt dédie ot e tumtt mnlilo 


bodies Lonl great Chümbertain of Englumt, Luri 


Limit al Cusins Mobalurum of ts county of | 


Linedlh, Me., te, en, vos Des mr dl Lin! exullis anus 
louve aussi due atiribuon do ce plat smint Exupériis, 
ovéque de Toolouso (1), qui, an tv aéele. l'aurais sfr 
à l'église do Bourges on France: de 1 sorait passé en 


lasttes ééraliionttie, — unes JÉNT, 


Agile, jeulunt les gars dt rigne dé Munri Y, 
Dosage, ae ES, une bataille fut livrée prés de eclle 
église, M. le coile de Youstalu, aubiur d'un Er Malo 
riquit mou Li présé nf Timiemdlt de la pit de Hogeur en 
1103, à reclifé lorreur de botté dorniien wesertiuie et 
prouvé que, dans Finscrptou quo: VW plates du 


Derbyshire portait au dos, 1 fallait fire Kachesie Fayiotel 
ut num pes fogiensr. Cest donc au sac do Bnyeux par los: 
Aaglüié en 4005, gro da gromt plat d'argent à die onteve 
prince Paregrins Dube of Ancuelie mnt Keftetes, imarqrres | 
ail Earl, of Eges, aron Félughhy of ÆEvaft, 


ai trésor de: l'église de Myous on Normndie. Voyez lu 
make due M Ait de Longptrinr, Sr nt mr carégué d'arr- 
gent duvet en Anglélerre, dun là Gasélle archdela— 


dique du FA8S, ph 7-70, et AEurret, LVL, pp. 20098. 


M. de Léugpèrier, qui au counisiasait pus Le deziit dde 
Slukev, couyait duvolr ritgie celte lue gulraf pari 
les Mbnorio ronds (font hüus partérous ils hôte ouvre 
sur lo Wésor dé Potrosss. 
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ai PLATEAT ANTIQUE EN AUGENY ET SARCOPHAGE EN PICURE: 

que nous reproduisons en quitter dimension on Lrouvuit vaile inseription 2 Exsu- 
vetacs Emcopus Ecocert Biaexsr vente; il mvaît donc appartenn primitivemenit à 
l'église de Bayix, en Francs, Gé qu'on én peut voir encore représente, au centré, nr 
srdne dé chasse au sanglier, qui se passat entre doux chassents armés de lances ou 
d'épieux, éontus, uni vieux solitaire, un ragot et deux chiens, Uné chasse à In ittoo 
se répôte.en an certain endroit du pourtour. Trois autres fragments di rl, qui pitt 
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aval ou de 8 à 9 centimètres dé largeur, nous présentent des scènes pastoralés : on y 
trouve d'abord les jaibes d'un berger assis, qui faisait paitre des héliers eu des bons, 
én jouant propallerment de la flat, pois un autre berger Lrayant l'une de ses chévres: 
salu, deux gardiens de chevaux en liberté: Au seul coin du plateau qu'on a pu wir, il 
ÿ avait une grande (ête de jeuñé homme, vus de profil. Les bords du marll puissent 
avoir QUE ornés de perles, comme ceux du plateau rond de Pütrosse ; sur l'orle extèrieur 


elles étaient plus grosses que sur l'orle do l'intérieur, 
À. ODOBESCO, 
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BUSTE D'ATHLÈTE AU MUSÉE DU LOUVRE 


Pace NM 


Le magnifique huste d'athlète que reproduit notre planche 10, bien qu'entié depnis 
quatre-vingts ans au Musée du Louvré, avec les marbres dé la villa Borghèse dont il 
orit un portique !, est loin d'avoir encore appelé l'attention dans la mesure de sou 


intérêt eb dé son mérite, M, Conze se plaignait, en 1864, qu'il n'en existät ni reprodue- 


honni moulage * M est vrai que ve lnste avait éd gravé, dés 1859, dans le cinquiérr 
volume du Musée de soulpture de Clare; mis le savant allemand était hien exeu- 
sible de ne point le recunnaltre sous l'incroyable travestissement que lui a infligé le 
graveur, L'athibte aux traits virils, à l'expression sévère 6t presqné maussade, est 
devenu un jeune homme quelconque, doucereux et banal comme un héros gréc de 
Guérin, Il ya dans le recueil de Clarac bien dés statues et bien des bustes qui, pour 
avoir été gravés, n'en sont pas moiris inédits. 

M. Frœhner a inséré, dans son intéressent onvrage les Musées de France, une repto- 
duetion du buste du Louvre par ln phototvpie #. Get art était encore duus l'enfance au 
moment où l'in-folio de M. Frehner fut publié. La planche consacrée & notre buste, et 
que n'accompagne malheureusement aucune notice, est particulièrement défectuense. 
La photographie, mal venue et prisé dé trop haut, a encore 616 grâtée par un silhouet- 
tage maladroit. C'est ce qui explique comment M. Michaëlis, jugeant d'après celte 
reproduction imparfaite, n'a pu révonnaltre là ressemblance de l'athiëte du Louvre avec 


celui d'Iuce Hall, dont M. Conxe l'avait rapproché fort justement *; c'est ce qui explique 
Aussi que noûs avons cru devoir publier une œuvre pi d'a été, jusqu'à présent, ni bieri 


reproduite, ni étuitlée, 

Le buste du Louvre est en marbre pentélique; là partie supérieure dela tôte, l'extré- 
snité du nèz ot la poitrine sont des restturalions modernes, exécutées avec intelligence, 
que la notice dé Clare ne signale pas. La lôle est d'un ovale prononéé, elfilte vers le 
bas; la bonéhé à quelque chose de dur et de triste, caractère eomroun à plusieurs sculi- 
tures de le môme époque Le néz est fort, les yeux, potits et oblongs, sont comm 


4, Claras, Num des Antiques, 1990, p (34. L'rétrouvu, hien plus prononcé onoore, dans a tôt de fi 
L Areboubigischer Anseiger de berkänt, 1664, p.283, | Junvo Parnbse, Monmmenti dell lautifufe. & WT, pl: r. 
4 Clurue, Muse de soutpiune, il. 4073, n° 108, Cotle dite à hi conshléréo par Brn comme te oder 
4. Préiar, Musts de Fram, 1873, pl axxvit. d'aprés Polyelbte (dumtéé, 1864, pe 2974 HN n'odt pau 


8. Alchaëlls, Anviesdt avetrbihéé be great Prilain, pu 2, | eertun qu'elle roprésenie and Jvrnur, 
6. Michatlis, lov. led, obanrve que ce carnciére ds 
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cérelés par des paupières en bourrelel qui ajoutent à la sévérité de l'expression t, Les 
cheveux, ceints d'une bandelette, sont conpés courts et disposés en petites bouclés; fs 
sont relevés sur le devant de la tôte et descendent assez bas sur la nuque, Ces enrac- 
tères pérméltent de reconnaitre avec certitude mé statue d'athlète, hien que les 
oroilles né soient pas turméllées, comme piles le sont en gônéral dans les tes de lut- 
teurs ?. L'étiquotte du Louvre indique dubitativement le nom de Théste : c'est une 
attribution tout à fait invraisemblable. Clarac y voyait avec raison un athlète, en ajou- 
tant qu'uné physionomie semblable avait parfois été donnée à Mercure. 

Les œuvres des sculpteurs contemporains de Phidias où un peu plus âgés que ini, 
conne Mvyron, Calamis, Pythagore de Rhègium, n'ont été signalées et: étudiées avéc 
soin que depuis une vingtaine d'années, Le mérite d'avoir appelé l'attention sur elles 
ot d'avoir contribué par là à débrouiller la confusion des anciennes écoles, resient sur- 
tout à M. Brunu, On a pu, en particulier, reconstituer an groupe de têtes disséminées à 
Lravers les musées de l'Europe, qui, bien que contemporaines de Phidias, appartiennent 
à une école toute différente et ont été classées, à titre provisoire, sous le nom de Myron, 
dont le Discobole du palais Massini nous fait connaître par à peu près lamanière. 

A cette sèrle de sculptures, dont l'étude n'est encore que commencée, se rattache le 
buste du Louvre. M. Couze-s'en est souvenu fort à propos, en 1864, devant une œuvre 
analogue de la collection Blindell. On sait que cette riche galerie d'autiques, qui compte 
plus de cinq cents numéros, à élà créée au dix-huitième siècle par Henry Blundell, &t 
luxueusement installée à Ince Hall, près de Liver pool*, M. Conze y a signalé, entre 
autres œuvres remarquables, une tôt d'éphèbe grec, qu'il décrit ainsi 4 « Le visage est 
d'un ovale un peu allongé, la tôle et également assoz longuo dans son développement 
du front à l'occiput, Les cheveux sont courts et bouclés, avec de petites mèches eur les 
tempes, Cette tête me rappelle surtout Ja belle tôle du Lonvre, à droite de la porte d'en- 
trèe, dans lu salle grecque, qui semble n'avoir pas encore dé jugée diyne Tune gra- 
vuré où d'un moulage, Les oroilles de ln tôte d'fnce Hall, non moins que la disposi- 
tion dés cheveux, prouvent que cel éphébe n'élait pas étranger aux Intles atblétiques. 
Je ne ruw souviens pas d'avoir vu ailleurs une indication si nette de l'oreille du pugiliste 
tuméliée par les co0ps. » 

La Wite Blundell, dont il existe des monlages, & &t6 publiées en photographie dans 





4, Mon caractère duns lu Juoon Faruèse at d'auires 
tôtus do La mémo tolé 

L Otfriol Müller, Harmtburh dé Afélmologie, $ 329, 7: 
Winchelments, Monamesti éardil, tav. LXU: Histoire dé 
l'art, 1, VS eh. 45 Rayot, Monaments grecs, 4477, jn 4-5. 
Sue Les cheveux courts des athlètes, vale Wallatiin, Jour 
«al of halleale aisdies, 1, fi. 472 6 suiv, 

RL Voir lrann, Annual dell fnailuto, 4854, hr, 374; 
1879, y. 201: Kékule, Uober deu Kopf de Praxiteliachen 
Hermes, 1552: Woldstem, Eswye on the art of Pheidias . 
1536. 


6. Conm, Arehrologischer Ansoiger, N4bk, p. #21 
Midhaëtes, Ancient murbles ta greut Britain, p, 333: mn 
suivantes, 

5. Arrhenlogiséhe Zeltuag, 1876, pl 3 et p, 20 KAacient 
Marbles, p 367}: Waliérs, G/ autiter Hildirerke, 
n° 459; Kôkulé, Leber don Kopf des Prasitelimchen Hormer, 
p. 42, Rile avait déjà dé aigualéé pur Wanget, dans sas 
Tréasnres of art (AU, p.257), qui l'attribue fort juste 
mout à ln périnle imméblistoment antérieure à Pliiliæs. 
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DUSTK W'ATHLÉTE AU MUSÉE NU LOUYHE. 83 
l'Archæwolomische Zeitung, avec une notièe dé M. Michaëlis, Malgré une analogie 


générale incontestable, elle diffère à plusieurs égards de celle lu Louvre. Les cheveux 
sout-plus touffus et détaillés avec plus de soin, lé travail et l'expression semblent plus 
durs. Blundell l'a acquise du graveur napolitain Volpato; comme le buste du Louvre, 
celui d'Inice Hall proviendrait donc de la Grande-Grèce, M, Michaëlis était tenté de rap- 
porter le buste d'Ince à l'école du Péloponnèse, mais M, Kékulé préfère le rattacher à 
celle de Myron!, Parmi les tôtes viriles analogues, outre celle du Drsenbole Massimÿ, 
dont il n'existe pas encore de moulage®, on peut énumérer les suivantes : 

1° La tète d'éphèbe da palais Riccardi à Florence, très semblable à celle du Discabole 

% La tôle dite d'Hermès, qui a passé en 1812 de Hi collection William Chinnery au 
Muse Britanniquet ; 

ÿ La tôte de l'athlète de Munich, dont le type marqué déjà un développement des 
privédants, et a sans doule êté modilite par le copiste?, 

A vou des sculptures que nous venons de nommer, se placent, à titre d'analogues plixs 
éloignés, mais appartenant encore à la même famille, trois monuments étudiés en der- 
nier lieu par M. Kékulé, Ce sont : 

tt La tte du T'rewr d'épine au Capitole t; 

> Une magnifique lôte en bronze, du Musée de Munich”; 

#° La tôle d'Apollon dans le fronton occidental d'Olympie*, 

Nous ajouterons encore deux seulptures qui nous paraissent se ratlachér au mème 
groupe : 

4" Une téte de Lapithe dans le fronton occidental d'Olympie"; 

5° La tète de l'athlète dit Apotlon de Choiseul-Gouffier, statue dont on 4 trouvé une 
réplique à Athènes, él que M. Waldstein rapporte avec beaucoup de vraisemblance à 
Pythagore de Rhégium, contemporain et émule de Myron W, 

Les sculptures que nous venons de citer différent toutes du buste du Louvre par l'ar- 
rangement des cheveux, ce qui s'explique en partie par la différence des sujets traltès ; 
mais elles ont en commun avec lui la petitesse et la longueur des yeux, li saillie des 
paupières et li forme ovale du visage. La plus ancienne réplique connue du Téretr 


L Kékuld, Weber den Ropf dés Praritetischen Hermes, | 6. Hagvt, Momements de l'art antique, L 1, pl, 35 
p. #4. Kôkulé, Archæulugisnhe Zellung, 4883, 4. 229 el pl. 44 


& Le grip actuel dé rotte state nst le prince 7. Kékulé, due, laud.; Pirüll, Muse Napoldos, L ET, 
Lancoloité, Cf. Lucy Mitohell, À Metorg. 07 aavienl seulp. | pl, 74; Wolivrs, Giprabyüas, ue 2h, 
ture, pr ro et. sense on , 8, Kékulé, foe, Pl face el profil}, 

3. Hosdemenn au An! » à Acegrabengen tu Olympis, 1#76:77, pl. ‘ " 
Ta, 6, p: 401, 103: Düechhe, Astile Budwerke, &, 11, ictiomuaire des antiquités, lig NE de -— 


P. Mal : Wollèrs, Cipsabgdons, ur 468. 10, Waldutain, Journal of hellenin studies, T. 1, p. 479, 


marbles , VE, pile 21; Ellis, Tounley Gallery. We v= Essage où he art 07 Iéidlet , p. 284: Comet, 


1, pv. 235; Müller: Wiesoler, Destmmler. HO ps | péanaege zur Geschichle der grierhiæhen Plat ; pl, 35, 


ne 303! Wolters, Gipsahgüase, n° 460. 44. 
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st BUSTE D'ATHLÈTE AU MUSÉE LU LOUVRE. 

d'épône, lo bronze de M. Edmond de Rothshiilt, présante même des cheveux courts, 
eu petites boucles toulfues, au lieu de la. longüé chevelure du grand bronze conservé an 
Capitole, Quant à le tète du Lapitle d'Olympié, les cheveux y sont fgurès par des tère- 
bouchons conventionnels, procédé que l'on retrouve dans la belle tte en bronze de 


Tehinty-Kiosk, publiée ici mème per 0. Rayet*, dans le Discobole Massimi et dans ln 


copie vapolitäine du groupe des Tyrannicides par les sculpteurs attiques Critlos et 
Nésiotès, 

M, Kôkulé à mis en évideuce le Lien de parenté étroil qui éxiste entre le type dn 
Tireur d'épine el les seulptures du fronton occidental d'Olympié allribuées par 


Pausanias à Alsaménet, Il s'ost rencontré avec M. Loeschke pour faire honneur du 
Tireur d'épine à Pythagore de Rhègium, ot cela tout à fait indépendamment dé 
M, Waldstein, qui rapporte au même artiste, pur des raisons qui t'ont foujours pari 


très fortes, l'Apollon de Choiseul-Gonlller ot sa réplique athénienne, Nous avons déjà 
signalé l'annlagie de style entre ces dernières statues et ds buste du Louvre, que nous 
attribuérions tris volontiers à la même école, 

M. Kékul n eus plus loin. S'antorisant de ressemblances incontestables, qu'il a eu be 
mérite de mettre en lumière, entre les atulptures d'Olympie ét les métopes de Sélinonte, 


118 émis l'hypothèse hardie que le temple olfmplen pourrait bien avoir dt6 décoré et 


mème construit par des artistes de Sicile et de Grande-Grèce”.: [y aurait eu (à, presque 
a momént.des chéfs-d'œuvre de Phidiss, un sorte d'action on retour de l'Occident sur 
l'Orient hellénique; l'on hésite beaucoup &'Hrer une vonvlusion aussi grave des argu- 
monts que M. Kékulé a fait valoir. Lu ressemblance entre les sculptures d'Olympie et 
colles de Sélinonte peut aussi s'expliquer par une hypothèse inverse. Les sculpteurs dir 
Péloponnése ont entretenu des rapports suivis avuc les villes et les prices de la Siciléét 
de lltalie méridionale. Pythagore, qui était originaire de Sarmos*, s'établit à Rhôgiun; 
Onalas él Agôladas travaillévent pour les Tarentins, Glautias d'Égine pour Gélon 
Gucos et Dionysos d'Argos pour Smikythos de Rhbgiue. Il ya dans les sculptures 
d'Olvinpié, malgré on caractère de barbarie qui noas déroule, plus d'un trait qui rap- 
pelle l'école attique antérieure à Phidias. Un Lapithe ressemble au Discobole, 1me Lapi- 
thesse présente une analogie frappante avec le type de Ja Vénus Genitrix qué l'on à 
précisément rapportée & Alcamène, auteur du fronton occidental suivant l'ansanias?. 
eat que l'ancisane école atlique dérive de doux sources tout à fait différentes, l'école 
jonisnne d'une part et, de l'autre, les écoles péloponnésiennes d'Argos et de Sicyane. 
Lans les confuises nénialomiee des vieux artistes, où peut saisir le Tien qui rattaché 


F. Bayot, Monuments de Cart entique, LT, notice dé la | 4%. Kôkule, Arokrglogiache Zelluny, 1682, M H0-44x. 
pl 35; . Gazette urchéolagique, SRE, pl. 9, 10, At fo Wan), G, Rôkolé, ri, cité, p, 230-264 
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BESTE D'ATRLETÉ AU MUSÉE DO LOUVIE.. LA) 


Athènes au Péloponnise et le Péloponnéss à In Sicile. Myron est élève d'Agéladas 
d' Argos, Où les Grétois Dipoiuos et Scyllis ont porté les traditions de leurart: ces mômes 
Grétois ont été les maltres dé Gléarque, scnlpteur de Régie, qui fat, à son tour, le 
toiltre de Pythagore. Pausanias nous à lait conmutre la génénlogte de oe dernier artiste, 

ou plutôt les représentants successifs de l'école qu'il ilustra: nous trouvous à l'origine, 
soit Dipoinos el Seyllis, soil les deux Spartiates Svadras et Chartas. Malheureusement, il 
y a là pour nous que des noms, et ces fiitions compliquées ne reposent que sur le 
témoignage de Pausanias. On a de bonnes raisons, aujourd'hui, pour ne point se fier 
avenglément au Périégète, S'ila fait du fronton octidenlal d'Olympie une œuvre attique, 
nous ne somtunés vraiment pas obligés de l'en croire; nous y verrons plauit le travail 
d'on artiste anonyme du Péloponnèse, apparenté d'une pat à Agéladas, maitre de 
Myron, delantre à l'école dorianne de la Grinde-Grèce. 

Les considérations qui précèdent nous ont éloigné du buste de Louvre, mals on app: 
rence soulement : elles font comprendre l'importance que nous attribuous, dans l'his- 
toire de l'art avant Phidfas, à cette œuvre d'une remarquable conservation, qui fait partie 
d'une série sncore si obseure et si peu nombreuse. Rappelons, en terminant, que Pline, 
copiant sans doute un critique grec, loue Pythagore de Rhégiom, célèbre pour ses statues 
d'athléle, d'avoir montré plus d'habilsié el de finesse que ses prédécesseurs dans le 
rendu de la chevelure! St l'on compare les lustes du Louvre et l'Ines 4 ln ie du 
Lapithé, par exemple, qui leur ressemble d'une manière générale, ex plus brutat, 
pour ainsi dire, on rermarquert que le traitement sobre ét expressif de Ja chevelure est 
un des avantages les plus frappauts des premiers, Ce traitement fail plutôt songer à un 
original dé bronze, matibre ordinaire des statuss dé Pythagore. L'autre éloge décerné 
par Pline ai même artiste, d'avoir excellé dans lé rendu des mustles?, st également 
applicable au buste de Paris, Ses carnctires de beauté un peu rude, d'ot la grâce et l'ex- 
bression morale sont absentes, s'acconlènt parfaitement avec ce que nous savons d'un 
artiste qui naguère sculpté que des figures viriles et des atlilétes, Peut-btré aussi pour- 
rit-on allégner que notre marbre, cormmecelui d'Ince Hall, a été déconvert dans l'Htalie 
méridionale, où les œuvres du sculpteur de Rhéghue dévaient dtro fort en faveur, Ge ne 
sant Jà, nous l'avouons, qua des indices, et les archéologues doivent Loujours craindre 
de ressembler à ces-collectionneurs de tableaux qui, ne connaissant où ne voulant con- 
naltre que des maltrés, attribuent toute peinture romaine 4 Ranhaël et toute neinture 
flamande à Huhens. GContenlons-nous de dire que le buste du Louvre répond assez bien 
à l'idée que nous pouvons, dans notre ignorance actuelle, nous faire des statues athlé- 


tiques de Pethagore, 
Sacomox REINACET. 


4. Priacn exprerdt capillém difipentias (Pline, Mist. E. Nervor nf rennes espretl diligentinn (Mine, db, : 
aût,, XXXIV, 6b} ef, Waldétrin, Journal of Metlémie Stadies, 1, p.191) 


























TÈTE DE BACCHUS AMMON 


AU MUSÉE DE CONSTANTINOPLE . 
CPsasoms 10.) 


Ou ignore la provenance de cette tête imherbe en granit noir, que nous avons 
signalée, y a cinq ans, dans notre Catalogue du Musée de Constantinople sous la 
désignation de Jupiter-Ammon!. Le caractère individuel de la physionomie la ferait 
certtinement considérer comme un portrait sans les deux cornes de bélier qui trahissent 
le dieu. Au sommet de lu tête est percé un trou qui paralt avoir servi à l'insertion d'un 
ornémént en métal. 

Lorsque les têtes avec cornes de bélier sont barbnes, on n'hésite pas à v reconnaltre 
dupiter-Ammon : la difficulté commence lorsqu'elles sont imherbes. Séstini?, 
T. Combes, L. Müllert, M. Stephuni et d'autres ont admis l'existence d'un Bacéhus. 1, 
libyen à cornes de bélier ét'ont reconnu cé type juvénile sur des monnaies de Thasos, L 
de Tenos, de Lesbos, d'Abydos el de Cyrénalque"; M, Duchalais’ à proposé d'y recort- u 
maitre Apollon Carnéius où un Batts-Ariste-Jupiler; enfin, M. Thraomer" considère 
vouame douteux le Bacohus aux cornes de bélier des numismatistes ot préfére désigoer 

des tôtes de celle série sous le nom dé Jupitér-Ammon jeune. M, L. Moller, qui « 6on- 
sucré une étude très intéressante à cette question”, pense qu'à l'époque d'Alexandre et 
de ses successeurs, la tête imberbé à comes de bélier sur les monnaies offre peut-être 
l'ligie du conquérant, où ile tel où tel autre roi d'Egypte". Il remarqué que sur 
L. Catalogue pe 44, 0% 307. La hole west dt üm-25. | nople, o or0 reconnait nn Apollon coruu sur un Ls- 
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de Snint-Pétershourg, p. V864, p, 76. und Chaumie, in Bezichang wuf lié Amraius: Dûse mnt die 
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Lu. TÈTE DE HAGGHUS AMNON AU MUSÉE DE CONSTANTINOPLE Ca 
des en de co Re ji EU NON AN SRE 4 : 
individuels, ce qui porte à croire qu'on à voulu y représenter un Ptolémée !, Il est 
possible que le buste de Constantinople comporte une explication analogue, qui eon- 
cilierait la présence d'attributs mythiques avec le caractère de portrait que nous avons 
signalé. Ce curactère est tellement frappant que les employés du Musée de Constanti- 
nople désignaient cette tête par le nom d'uné personne de leur connaissance, Je ne puis, 
malheureusement, présenter aucune conjecture sur le nom du prince que l'artiste à 
voulu représenter; les numismatistes qui lisent colle Revue en sauront peut-être 
Saromon REINACH. 


4: CE: le ue 384 de Müller [Piolemée Soter eoruu). Sur | œiques sont encore connus par les Arabes sous le nom de 
les types cornus d'Alexandre ot de ses successaurs, Dot Kourméin « le multre de deux cornes »; lès Intér- 
LA RÉ Numismatique d'Alecandre, pp. 29 et eniv.; prètes du Coran désignent ainsi Alexandre-lé- Grand. 
Monnaies de Lgsimague, p- 8 ol su, Les héros antéidta- 
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FRAGMENTS D'UNE STATUE EN MARBRE D'ANCIEN STYLE 
ATTIQUE 


AU MUSÉE DE LOUVRE 


{Pyameen Li.) 


Les fragmonts dé statue qui font l'objet de celte fade! ont êté récemment acquis par 
le Musée du Louvre; c'est à l'obligeance de M, Héron de Villefosse que je dois d'avoir 
pu les faire reproduire. Si incomplets qu'ils soient, ces fragments offrent tin intérôt qui 
n'échappers à personne, [ls appartiennent, en 6lft, 4 une œuvre de celle ancienne 
école attique, antérieure aux guerres mélignes, dont les euractéres sont chaque jour 
mieux connus, grâcé aux découvertes qui se multiplient k Athènes. Le Musée du Louvre 
ne possédait jusqu'ici aucun spécimen de égt art; il m'a semblé qu'il y avait lieu de 
signaler une importante acquisition, qui vient corabler une lacune dans la série des 
marbres d'ancien stylé gréc. 

Où a remarqué que les sculptures en ronde bosse d'ancien style attique sont souvent 
en marbre de Paros*. Les fragments du Louvre font exception à cette régle: ils son en 
marbre du Pentélique, Les dimensions dle la slatne étaient plus petites que nature, car 
la tte, avec l'attiche du cou, ne mesure pas plus de 20 centimôtres. Le visage 
est trop mutilé pour qu'on paisse apprécier dans quelle mesure Île sculpteur 
avait cherché à reproduire un type individuel; le nez, la bouche, le menton ont 
subi de profondes altérations. Mais ce qui frappe tout d'abord, c'est le soin extrême 
apporté par l'artiste dans le modelé des chairs, lo fini do travail, et le poli de l'épi- 
devme. Les veux, bien ouverts ét fendus 66 amandes, sont très shillants et s'un- 
chiâssent antre des paupières minces, crues par dès arûles vives, Los prunelles sont 
indiquées por une légère saillie, ménagée sur le globe de l'œil 

Loin d'apporter le même soin 4 l'exécution dé li chevelure, lé soulpteur a sd ant 
contraire de procéidès routiniers, qui lui ont permis d'éparguer son Lemps et son teivail. 
IL s'est seulétnent donné la peine d'indiquer avée plus dé précision les bandeaux frisés 
au fer qui oadulent sur le front, ét les mèches houclées qui ratombent derrière les 
oreilles, suivañt un agéncoment qu'on retrouve dans le coilfurs du sphinx en marbre 


LL Cote volt a 666 lue devanr l'Acadômie des Tuserip- E Laéséhihe, Milhelneges dés wrch, fut. ln Abri, 
none rt Bellos-Lotires, dans la seanee du 16 avait 1863, 1870, pr. BON. 











FRAGMENTS UNE STATE EN MARBHE D'ANCIEX. STELÉ ATTIQUE. A 
découvert à Spata ily à quelques nonées!. Pour le rendu dé ces boueles, l'artiste 4 mis 
on pratique nu procédé fort connu des sculpteurs archalques, 1 qui consiste à tracer 
des rainures verticales, à les couper horizontalement par d'autres rainures, et 4 abattre 
les angles de ces petits carrés, pour imiter [a souplésse des honules Frisées *. IL fut tou- 
tefois noter un détail d'qustément dont les anciens imarbres attiques ne nous onb pas 
encore fouroi d'exemple. Les boucles qui retombent sur le cou sont maintenues derrière 
les oréilles 4 l'aide d'agrafes de forme uplatie, exactement reproduites par le 
sculpteur. Elait-ce une mode particulière aux Athémens, ou no faut-il pas plutôt 
reconnaitre ei un usage très répando dans le monde anéien avant le second (quart du 
+" siècle? Déjà dans l'Ilide, il ést fait mention des lièns d'or el d'argent'qui oment la 
coiffure d'Euphorbos, His de Panthéos : 


rhoyuol D'oi pur ze al deyhew éssfiaaies*. 


Où trouve dans les plus anciennes lotabes étrusques des spirales métalliques dont 
M. Hélbig a déterminé l'emploi, ét qui servaient d'oinéments de tel, dés objets ana- 
logues, découverts en Béotis et à Olympie, avaient la même destination La tôle Qu 
Louvre nous montre, par ii éurienx exemple, que l'usage de ces bijoux m'était pas 
inconnn des Athéniens du vr' siècle. | 

Le sénlpteur n'a pas poussé plus loin le souci de l'exactitude. Après avoir donné 
quelque soin à la partie de Ja chevelure qu'on pouvait apercevoir en regardant la statue 
de face, il s'est arrèté net: une coupure, trés franchement acousée, sépare les boucles 
du revers dé lu tôle resté à peine dégrossi. C'est par uno sorte de scrupole qu'il 4, 
sur le devant du crâne, indiqué par une amorce de raie lu naissance des deux bandeaux. 
Cette négligence voulue s'explique sans poinet, Bian qu'en lébut actuel la tte n'offre 
plus aucune trace dé coloration, il est hors de doute que Lx chevelure avait régu ane 
vouclie de néinture, pout-être de brun rouge, qui dissiulait les laonmes du travail cu 
ciseau. Le procédé est trop connu pour qu'il y ait Lieu d'y insister, nous suffira de 
rappeler la figure d'un dés personnages rumussunt le blessé Llombé aux pieds d'Athôna, 
dans do fronton oriantal d'Egine, ét dont, savant la remarque de M, Brunn, « l'oceiput 
parait chauve?, s On connait aussi le remarquable exemple de cette teclinique: qui notés 
est fourni par la mélope d'Olympie conserve au Musée du Louvre, C'est une convention 
fréquente dans la scolpture grecque archatqué. 


4, Mitfhelluagen des arch. Just. bi Alkeu, L8TU, ji w, 6. L n'est prés pussihle de songer bei à ut élire th 

2, C'it dé poncét qu'on observe eue Le tête ei marbre | état qui Somboñténot eur M crne, comme dhtns fu state 
de da cotluetlon Harpiu : À. Dumont, Monuments grecs de | du sacrifiroteur portant un veux (dreh, Zeitung, 166, 
CAsvociufiun des Elles grecques, 4934, pl © Huyot, | je 468, pl. 487: Overheoh, Grethiate Plant, ("jp (68, 
Monamrals de lurt valique, L L fé, 25), Dane cétli déermatee stiltn on volt Les troc leg 

4 dés, an, DE. dos ae mulet qu avant servi à 5 faér tite eat 

4, Hotbe, Dai homeriscihé pus, pi 16%, Ds. LUS. ab age be Dore 

3, Fartwaengler, Dé runrfante aus épée, je 29 7. Hewhreibuny der Ciypathek, n° 54 
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0 LHAGMENTS H'UNE-STATUR EN MANBUE MANCIEN STYLE ATTIQUIÉ 

Litauttre détail dé ln coiffure mérite de fixes latte 
tion. La tâte est serrée par un banilean noué sur l'ocei- 
put, el dont les bouts retombent Sur ln naque. lei le 
scnlplèunr s'est départi de la véglisence apportée au 
travail du revers; il à indiqué avec ane lrès grande 
précision le nœud Hiche et peu serré du bandeau, et 
s'est appliqué de son mieux à copier sou modile, Ainsi 
disposbe, la chevelure offve un arrangement bencoup 
plus simple que dans les monuments auxquels on peut 
comparer la tôte du Louvre, Ainsi, sur ne tôle trouvé 
à Délos!, Le tibau qui sert & maintenir sur le front un 
bandeau métallique s'arrête en avant dés oreilles et 
revient se nouer à la hauteur du vor. Dans la state 
de l'Apollon d'Orchomène, il se eroise sur l'occiput et 





phisse ensuite sou la chevelures. | 

Le caractère de la coiffure salfirail seul à prouver que là statne était celle d'un per- 
dounagé viril. In'y à d'ailleurs aucun doute possible si l'on considère les autres mor- 
veaux. Un fragment de la jambe gauche, brisé an dessous du genou et au dessus do la 


cheville, montre quo la statue élait nue; or, la nudité dans les figures féminines est 


chose inconnue pour l'art grée archaïque, L'exéculion dece morceau est remarquable 
oUtérnoigne d'une scrupuleuse observation de la nature. Evidemment, l'artiste à repro- 
duit tous les caracttres qui l'avaient frappé dans son modéle. Cetle jambe, maigre et 
nerveuse, est bien celle d'un homme jeune, agile, endurei à le fatigue par les longues 
marches. Tonus los détails sont rendus avec un souci dé là précision poussé jusqu'à 
l'extrème, L'arête du tibia, qui s'accust énergiquement sous di peau, parait presque Han 
chante, turt la saillie on ssl ressentie, Qnant aux muscles, dout le relief est étudié 


nuuotiousoment, on annkomisté n'y trouverait tion à reprendre;  nocnmerait sans. 


héster le solétine, le jumeau interne, le long péronier latéral, Da à souvent remarqué, 


d'ailleurs, que les sculpteurs -archaîques apportent uu som particulier au travail des 


parties inférieures: Le fragrosnt du Louvre justifie, une fois de plus, celte observation 
et, pour l'extetitode du rendu, il soutient la comparaison avec une dés rares statues 
arehaïques dont les membres inférieurs soient intacts, avec l'Apollon de Fénen. 

Les mêmes qualités 2 retrouvant dans le troisième morceau, dans la min gauche, 
dont les doigts sont répliès. À voir cette main nerveuse et fine, où le jeu des muscles est 
intiqoé avec one grande jostesse, on se rappelle que les scalpteurs attiques se sont tou- 
jours montrés soucieux de déployer une sorte de coqmeltérie dans le travail dés mais On 


convait le passage où Lucien lune, dans l'Aphrodite des Jaslins d'Alcamnènes, hi fnesse: 


4 Uormalle, Halletie de correspondance hrllimine , 2 Voir E. Pofher, avt. Comm: Déc des un grecques 
LE, LP TUE + PS TORLE LL rl roues. 
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FRAGMENTS DUNE SPATLÉ EN MARHNE AANGIEN STYLE ANTIQUE, "M 
élégante et la mobilité des dose 1, il'semble que ve suit, chez les soulpteurs alfiqués. 
corne une qualité dé race. 

Peut-on essayer, avée d'aussi faibles indices, de restituer l'ensemble de la statne? fl 
faut bien lo reconnaitre : la solution proposée n'aura jamais que le valeur d'une hyno- 
thèse. Trois faits seulement paraissent sinon certains, du moins fort vraisemblables : fu 
stutué représeutut tn personnage viril, elle était nue, et les maius étaient lermées. Or, 
ces caractères se retrouvent dus la série déjh longue des statues du vr siècle dont celles 
d'Orchomène et de Ténéa sont les exemplaires les plus connus; il n'est pas interdit de 
supposer que le sculpleur athiänien à reproduit un type trés farmiliée à l'art areladque, mt 
qui n'est autre qu'une sorte de Eypé canonique appliqué à In représentation des figures 
viriles, Ce type, il est vrai, ne s'est pas encore reticontré jusqu'ici dans les stathés do 
tuarbre, d'ailleurs peu nombreuses, appartenant L l'ancienne école attique*. Mais où le 
trouve dans les îles et dans le voisinage imraédiat d'Athénes, à Môègare® Una staluette 
dé bronze du Louvre, d'origine attiqué, publiée par M. du Wiltet, montré, d'ailleurs, 
qu'il n'était pas inconnu à Athènes. Si celle hypothèse est fondée, il n'est pas sans inh- 
rôt de constater que letype de La figure virile, tel qu'il s'est propugé dans les Mes otdans 
la Grèce propre, sous l'influénce dés Dédalidés érétois, n'est pus resté étranger aux 
sculpluunts de l'ancienne éoole attique. 

L'idéntification de la statue n'est pas moins incertaine. Pour résoudre cette question , 
il nous manqué un élément éssenliel, à savoir l'indication précise de l'eudroit où les 
fragments out été trouvés, lei encore, nous ne pouvons que conclure à l'hypothèse Ji 
plus vraisemblable. On peut songer tout d'abord à une statue d'Apollon, qui aurait décoré 
un des plus anciens sanctuaires atliques du dieu. Mais pourquoi recourir à une conjir- 
Lure que rien ne justilie, lorsque la statue d'Athènes trouve naturellement sa pluce dans 
né série do monuments, dans celle des:statués-portraits? On connait, en effet, plu- 
sieurs marbres archatques où le caractére individuel ést franchement accnsé, EH nous 
sullira de élter les plus remarquables, qui sont les suivants + D" la tôle d'athbte er 
marbre trouvée au Céramique, appartenant aujourd'hmi à M. Jakobsen, à Copenhagnet: 
2 tte d'athlète dé la collection Rarnpin, dont In coiffure présenté, avec celle de 
lu tôte du Louvre, des analogies que nous avons déjà signalées *: 4° une tôte du Muséo 
de Berlin, avant appartenu à la collection Sabouroif, el où M, Furtwaengler reconnait 
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1 FRAGMENTS D'ENE STATUR EN MARARE L'ANCIEN STYLE ATTIQUE 

un fragoent d'uné statue placée comme fraude parun particulier, soil dns un sane- 
tuaire, soit sur un tombeau. Dans Île cas présent, l'hypothèse d'une statue-portrait, 
destinée à décorer un tombeau, 16 paru, je l'avoue, fort séduisante, M. Locsdlioke à 
védni tout un ensemble dé faits protvant que l'habitude d'ériger sur les tombennx des 
statues représontaut le mort, étail trés répandue en Attiqué aa x siècle®. {! ranpelle 
que , dans le décret de Solon auquel Cicéron fait allusion duos lé De legibus (1, 267, äl 
est lait meution des column, qui sont des z%hu, et des monumenla, qui sont des 
uviuarz, c'est-h-dire des statues, Les observations faites sur certaines bases de monu- 
twents funéraires attiques prouvent d'ailleurs qu'elles ont supports des slitues el non 
les stblest, ot ces remarques ont conduit M. Loeschicke à-supposer que telle de ces 
atatues, comme celle de Xénophanios, avait sans douté le type des Bgures archaïques 
désignées sous té nom d'Apollon. La conjecture de M. Loeseheke emprunte ane nouvelle 
forcé aux recherches faites par M, Milclihoefer eur l'emplacement où à 66 trouvé le sai 
disant Apollon de Ténés; il parait prouvé que là statue décorait un tombeaut, Est-il 
téméraire d'admettre que la stalue d'Athènes avait la même désination? S'il on était 
ainsi, l'hypolhèse du savent archéologue de Dorpat se trouverait justifiée par un monn- 
emént dont l'origine attique n'est pas douteuse, et le Louvre posséderail le premier 
spécimen coutui d'uné statue funéraire d'ancien stylé athénien reproduisant un type trés 
fréquent dans la Grèce du nord, dans la Grèce centrale et daus les iles. 

Ces conclusions ne peuvent étre présentées qu'avec réserve. Toul au moins le style dés 
fragments mous pérmel d'en déterminer avec plus de confiance la date approximative. Si 
lu stutre de Ténée, comme on l'adimet généralement, doit étre placée vers le milieu du 
vit siècle, celle d'Athènes ne saurait être de béanconp postérieure à cétle date, On y 
retrouve eu effet és ménies coutrastes outre le tavail encore conventionnel de ln tète tt 
l'exécution très poussés et très étudiée des parties inférieures. D'autre part, la tête du 
Louvre semble bien apparténir à La même école que lès marbres attiques énumérés plis 
haut: lle olfré surtout des analogies avec la Lôte d'atlilts de lu colloetion Kampin, que 
O. Ravet plus entre les années 560 et 520: Sans vouloir préciser oùtre mesure, c'est à 
la-même période que nous réporlérions volontiers les fragments du Louvre. Pérsonne 
n'hésitera à y recounallré une œuvre de la première école attique, contemportine de 
l'isistrate el de ses Hils,et dont l'histoire s'éclaire tous les jours, wrûce aux découvertes 
de la Société archéologique d'Athènes. Si, comen nous le croyons, le type dé ln statiu 
eat di ceux que trailent avec prédilection les artistes formés à l'ävole dés maltres crétois, 
io" D vieu qui doive nous surpenire, À mesuré qu'on a connait MIEUX, On constate 
que l'école attique du 1° siècle s'est formée sous des influences assez coraplèxés; elle 
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nelle: im sentiment profond de la délicatesse et de la grâce, une exécution nerveuse et 

incisive, an goût décidé pour la sobriété el li précision, qui la fait tomber parfois dans 
la sécheresse, Les particularités ie style que nous avons relevées dns les fragments di 
Louvre-en témoisment 1mé fois de plus. 
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DEUX RELIQUAIRES PROVENANT DE LA CHAPELLE 
DE L'ORDRE DU SAINT-ESPRIT 


AU MUSÉE DU LOUVRE 


Piixomé 12,2 


Lorsque le roi Heati II fonia, en 1578, l'Ordre du Saint-Esprit, il prit dans le trésor 
royal, pour en dévorer la chapelle, on certain nombre de pièces dorfèvrerie dont 
quelques-unes faisaient, depuis déjà longtemps, partie du patrimoine de la couronne, Le 
Musée du Louvre a été assez heureux pour recueillir la plupart de ces monuments dont 
plusieurs mériteraient une étude spéciale. Quant aux objets qui furent fabriqués exprès 
pour l'autel de la chapelle de l'Ordre, ce sont iles œuvres Lrès médiocres qui n'ont 
d'aütre mérite que de nous fournir des spécimens authentiques de l'orfévrerie commune 
de la fin du xvr' siéele. | 

Les pièces antèrioures à la date de 1578 sont au nombre de onze : un grand baiser de 
paix en argent doré, ornè d'une plaque de verre églomisé et d'émaux, travail italien de 
le lin du xv* siècle}; doux burettes en cristal de roché montées en argent émaillé, de 
travail Atalien: une-croix en eristal montée en argent doré, également ililienne; un 
Lénitier en jaspé avec monlure el aspersoir en argent doré, charmante œuvre 
d'orfèvrerie italienne du commencement du xvr' siècle; un valice en cristal à monture 
d'argent doré, enrichie dé camées et de vierreries, ol deux chandeliers en erisial, 
montés comme le calice, et provenant sans doute de la méme garniture d'antel; un 
grand reliqunire du commencement du xv° siècle orné de figures émaillées eb Qu 
pierreriest; enfin deux anges en vermeil portant des reliquaires, Le sont ceux que je 
publié foi, 


J'ai déjh cherché ailleurs! à décrire ces œuvres d'art el aussi à en faire connaître. 
l'origine : quelques-unes sout sommairement indiquées dans l'inventaire du trésor 


de Fontainebleau, en 10, mais il n'a pas été possible de remonter plus haut 
que cette due, sauf pour les anges portant dés reliquaires, Il serait pourtant fort 
intéressant de savoir k quelle époque ces joyaux sont entrès dans le trésor des rois dé 
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DEUX HÉLIQUAIRES PROVENANT DE LA CHAPELLE DE L'ORDHE DU SAINT-EspRiT. 9 
France; sut ce point, on peut se livrer à mille cotjectures dont une dés plus raison- 
nables attribuerait à la reine Catherine de Médicis l'apport des pièce ilaliennes en France. 


(lairambaull nous a laissé une description, accompagnée de dessins 4ss02 soiéneuse- 


tuent exéculés, de toutes les piéces composant la chapelle du Saint-Esprit", C'est un 
document précieux qui permet de constater l'état de ce trésor an commencement du 
xvin" siècle ; il était à peu près tel qu'aujourd'hui et nous n'avons À déplorer ue la 
perte d'une seule pièce, une grande croix processionnelle en argent el eu cristal de 
roche®, Il nous pérmet aussi de constater que nous ne possédons plus dans leur état 
prioiif deux des pièces qui sont aujourd'hui dans l'une des vitrines de la galerie 
d'Apollon. Les deux chandeliers en cristal de roche subirent, en 1700, une rontilation 
que Glairambault a constatée; le [ail est assèz curieux pour qu'on s'y arrèle un instant. 
Le dessin qu'en donne Claïrambauit* est accompagné d'une note qui a son intérèt 
parce qu'elle rappelle un fait peu conriu : ces chandeliers sérvirent de thôme à des 
prédicateurs pour s'élever avec fureur contre un roi auquel on pouvait réprocher tant dé 
choses qu'il semble étonnant qu'on ail songé à Int faire un crime de manger avec une 
fourchette ouautre peccadille qui a6 sauraient vraiment charger la conscience d'un 
honnôle homme. Je laisse [a parole à Clatrambault » 

« H y avoit pour fond dans le pied de ees chandeliers me plaque d'argent doré sur 
laquelle éstoient des satyres nuds, masles ét lemelles, se tenant pur la main ét dansans 
eu rond, Îl yen avoit un dans le milieu qui jouoit d'une flûte rustique. Ts ont esté ostez 
par ordre du roy sur la représentation de moniseéieneur le marquis de Toréy, chancelier 
de l'ordre eu 1700. Je les portay à Versailles el monseigneur de Torcy les fl voir au 
Toy» 

A la suite dé cette note, Clairambault donne un certain nombre d'extraits d'auteurs 
du xvi" siècle qui ont parlé de ces chandeliers et surtout de ces satyres: je n'ai eu qu'à 
ne reporter à ces textes pour m'apercevoir qu'ils avaient joué un rôle presque impor- 
lant dans l'histoire da dernier roi de Fa maison de Valois. 

Si l'on en croit les Mémoires de Lestoile, ces plaques d'argent, portant les satyres 
gravés, défrayèrent les orateurs de la Ligue qui en firent un argument contre l'impiélé 
d'Henri I : « Le mercredi, jour des cendres (1589), Lincestre dit en son sermon qu'il 
neldeur préscheroit pas l'Evangile, pour ce qu'il étoit commun et que chacun le scavoit, 
inais qu'il préscheroit la vie, gestes ét faits abominables de ve pérfide tyran, Henri de 
Valais, contre lequel il dégorgea une infinité de vilainies et injures, disant qu'il 
imvoquoit le diable et, pour le faire aïnsi croire à ce sot peuple, tira de sa manche un 


_4. Bibliothèque uationalé, Collection Clairambault, HAN | du Saint-Esprit par lo roi Hewrl IL Elle à % pieds 4 
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96 DEUX RELIQUAMES- PROVENANT DK LA CHAPELLE DE L'ORDRE DU SAINT-ESPARIT. | 
des chandeliers du roy que les Seize avoient dérobé sax Capucins el auxquels il y avoil 
des satyres engravés comme il y a en beaucoup de chandeliers, lesquels il aflirmoit estra 
les démons du roy que ce misérable tyran, disoit-l au peuple, adoroit pour ses dieux el 
s'en servoit on ses incanlations!, « La légende d'Henri IL adorant le diable fit vite son 
chemin et dans l'édition de Lestoile de 1720* a été reproduit un pamphlet dont voici le 
ütre : Les sorcelleries de Henry de Valois et les oblations qu'il faisoit au diable 
dans Le bois Vincennes: avec Les figures des démons d'argent doré ausquels al 
f'aisoit offrande et lesquels se voient encore en ceste ville. Suivant la copre 
imprimée chez Didier Millot, près la porte Saint-Jacques, 1589. Avec pernuisston. 
Une grossière image accompagne ce libelle; de-simples gravures, les satyres da nos 
chandeliers étaient deverms des statues. 

On ne se serait pas attendu à voir des objets d'art de ce genre jouer un rôle politique ; 
ils ne pourraient plus, du reste, le jouer aujourd'hui, car ils sont veufs des satyres qui 
firent tant de tapage. 

Lis deux réliquaires que je publie ici n'ont pas joué le même rôle, mais leur 
existence a été aussi fort accidentée, Ainsi qu'on peut le voir par la gravure, ces angés 
datent du xrv* sibclé, S'ils ne peuvent prêter À une longue discussion archéologique, 
ils présentent toutefois certaines particularités intéressantes qu'il est hon dé signaler, 

Ces deux reliquaires sont à peu prés semblables’. Ils sont tous deux en argent doré. 
Ce sont des anges vêtus d'une aube, debout sur une terrasse hexagonale à bordure ornte 
de quatrefeuilles. découpés à jour. Chacun d'eux est roprésenté de face, la tète encadrée 
de cheveux longs et roulés en menués boucles sur le front et sur les otés; dé-ses deux 
mains, il soutient un cylindre en cristal de roche: fermé à chaque extrémité par un 
disque d'argent inscrit sous une arcature de style gothique, ornée de feuillages et de 
leurons, accompagnée de deux contreforts surmontès de pinacles, Ces disques d'argent, 
dont l'un, monté à charnière, sert de porte pour le reliqnaire, sont semés d'hermines 
nicllées où l'on reconnalt sans néiné les pièces des armoiries des dues de Bretagne, 

Les ailes déployées qui naissent des épaules des anges méritent une mention spéciale, 
d'abord pour leur forme élégmte et la finesse dés gravures qui en dessinent les plumes 
et aussi pour la facon dont elles s'implantent sur les épaules des personnages : au: lieu 
de naltre de chaque épaule et d'être fixes, elles sont toutes deux découpées dans uné 
seule feuille de métal qui s'accroche dans un tenon faisant saillie sur le dos dé l'ange, 
et peuvent s'enlever à volonté. Une autre particularité à signaler, c'est l'emploi de Ja 
couleur chair pour teinter les visages, les pieds et les mains des personnages. Gétte 
habitude de tout peindre qu'avaient les gens du Moyen-Age et que nous avons peine 
déjà à comprendre quand elle s'applique à des sculptures dé pierre ou de boïs, s'éten- 
dait aussi aux pièces d'orfévrerie; un tel fait semble aujourd'hui une véritable hérésie 


À. Mérmubren de Lesloile, 4. de 1875, L LIT, ji, 339 


4, Ils mesurent l'un ot l'autre 40 ceutimbtres de hauk. 
+, Tome 11, pe 322 | 


. DEUX RELIQUATRES PROVENANT DE LA CHAPELLE DE L'ORDRE DU SAINT-ESPRIr. 97 
puisque, dans uné pièce d'orfévrerie, nos yeux se sont maintenant habituës à goûter 
l'éclat du métal autant au moins que la beauté de la forme, Les artistes du Moyen-Age 
ne l'entendaient pas ainsi et se conformaient en général an principe materiam su- 
perabat opus. Peu leur importit de cacher un métal brillant ou un ivoire aux tons 
laiteux sous une couche de peinture, du moment que cette note de couleur était 
nécessaire pour animer l'ensemble et loi enlever ce caractère de froideur dont, par une 
esthétique de date assez récente et basée sur une archéologie douteuse, nous avons fait 
un des principes du beau, On pourrail citer maint chef de saint dont le visage, poli 
aujourd'hui et brillant à l'égal d'uné œuvre de ferblanterie, était autrefois peint et 
coloré au naturel: et, dans les œuvres à bon marché, afin d'épargner le métal, le visage, 
au lieu d'être d'argent, était tout bonnement de bois sur lequel on appliquait une toile 
destinée à recevoir la painture, Les monuments d'orfévrerie qui ont conservé leur pein- 
ture, ou Lout au moins des traces de peinture, sont nombreux ; il me suilira d'en citer 
on parce qu'il est facile dé l'aller voir et que d'aillenrs il est fort caractéristique: c'est 
ce charmant groupe en vermeil et en argent représantant sainte Anne et ses enfants 
qui de la collection Soltykoff est passé au Musée de Cluny. Les chairs et une partie 
dés vôtements sont largement polychrômeés. Ce groupe date de 1472 et c'est l'œuvre d'un 
orféèvre allemand. Les deux reliquaires du Saint-Esprit n'ont pas 1n mûme origine; ils 
sont d'une date beaucoup plus ancienne et appartiennent à l'art français, mélangé peut- 
être d'une légère influence flamande. 

J'ai dit que tous les deux étaient pareils, eela est vrai dans l'ensemble: ils différent 
cependant par plus d’un détail, L'un, celni qui est représenté à droits dé la planche, 
est complètement intact; le second a subi, très probablement au xvi siècle at 
à l'époque où l'on a constaté le don fait par Henri Il à la chapelle du Saint-Esprit en 
lixant sur la base les armoiries de France et de Pologne-Lithuanie, des restaurations el 
des modifications assez sensibles, Les ailes ont été remplacées et elles sont d'un dessin 
et d'une exécution beaucoup moins soignés. Les avant-bras ont également été refaits ; 
ils sont, ainsi que les mains, beaucoup plus longs que dans l'autre; l'orfroi qui borde 
les manches est d'un dessin tout différent; de plus, le cylindre de cristal, qui a êlé 
allongé par deux parties métalliques à ses extrémités, repose eur les mains mêmes 
auxquelles il est fixé au moyen de vis et d'écrous. Dans l'autre, au contraire, le cylindre, 
plus légèrement serti, est placé sur une bande de métal, étendue sur les mains, à 
laquelle il s'attache par un système de clavettes d’un usage constant dans l'orfévrerie 
du Moyen-Age. Ce n'est pas tout: la terrasse u êté refaite et la preuve en est qu'elle porte 
un poinçon : un B et une fleur de lys accompagnés des lettres TOI et de deux points, Je 
ue mentionne que pour mémoire certaines différences dans le collet et quelques 
rapiécages dans les plis de l'aube exécutée en métal battu, Ces restaurations, si elles 
n'ont pas altéré le caractère genéral de l'œuvre, sont néanmoins assez importantes, 


1: Ne 5016 du Catalogue de 1841. — 11 à été publin eu À Alam, à, pl. ax. 
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Les pièces d'armoiries niellées aux extrémités des cylindres en cristal, éylindres qui 
contenaient des reliques de saint Luce et de saïnt Sébastien enlevées dépuis peu d'années, 
indiquent une provenance bretonne. J'ai été assez heureux pour retrouver la description 
de ces deux anges dans un inventaire des joyaux d'Anne de Bretagne du (7 sep- 
ternbre 1498 : 

« Ung ange d'argent doré, sans ses ailles, tenant en ses mains ung autre reliquaire 
enchassé en ung cristal, pesant troys marcs six gros. 

« Ung autre angé d'argent doré, avec ses ailes, tenant en sès mains ung autre reli- 
quatre aux deux boutz ou quel sont les armes de Bretaigne, pesant quatre marest. » 

La mention de l'inventaire est, on le voit, aussi concluante que l'on peut le désirer; 
elle confirme même ce que j'ai avancé au sujet de la réparation dont les ailes de l'un 
des anges ont été l'objet; ces ailes manquaient déjà en 1498. Le poids des deux pièces, 
donné par Clairambault en 17°, 10 marcs 6 oncés, ne s'éloigne mème pas très 
sensiblement du poids fourni par l'inventaire du xv° siècle, 7 mares 6 gros, puisqu'à 
ce poids il faut ajouter une paire d'ailes neuves, les avant-bras et les extrémités du 
cylindre qui ont été renforcées, 

Je n'ai pu remonter plus haut qu'Anne dé Bretagne et trouver le nom du premier 
possesseur de ces réliquaires ; j'en complèterai la description en transcrivant la mention 
qui les concerne tirée de l'Inventaire du Trésor de Fontainebleau, en 1560: 

Article 91 : « Deux anges d'argent doré portant chascun ung reliquaire aux armes de 
Bretagne, pesans dix marés deux onces, estimés LXTII 6cus*. » 

Voilà la généalogie de deux des pièces qui ornent notre galerie d'Apollon établie: 
c'est Anne de Bretagne qui les a apportées dans le trésor des rois de France. On pourra 
prouver avec le Lemps que nombre d'autres joyaux conservés au môme endroit ont 
une origine au moins aussi illustre, mais pour cela il fant compter autant sur le hasard 
des lectures que sur des recherches méthodiques. 


Eure MOLINIER- 
1, Bibliolbèque nationale, manuscrit français 24335, | %. Lac, cell, F 420. 
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PÉTRARQUE ET SIMONE MARTINI ( MEMMI ) 


A PROPOS DU VIRGILE DE L'AMBROSIENNE 


Praxexe 11.1 


L'amitié de Pôtrarquea autant fait pour lb gloire de Simone Martini que legéniernêcne 
de ve raallré pur et suave enlrée tous, véritable Fra Angelico dufsivt siècle. Deux sonnets 


souvent féimprimés rendent Lémoignagoe de l'admiration du poëte pour son ami wt 
compatrioté, Hxé comme lui à fa cour d'Angnon ; 


Per utrur Policléto a prova fso.. 
Con gli altri ch'ebber famadi quell' arte, 
ML anni, non vedrian la minor parte 
Della bolth che m'ave 1 cor conquiso. 
Ma certo 1 mi Simon fu in Purailiso, 
Oùdé quest gentil donna si parte; 
Li fa vide, & la ritrasse fn carte, 
Pen fur fee quaggiu dol sao bel viso. 
L'opra fu Len di quelle che nél Cielo 
Si potno iminäginar. non qui Êra Hô, 
Ove le membre fanno all alma velo. 
Coriesia fe; n& la pote lur pol. 
Ché fn disco à provar cal 6 gelo 
Edel mortäl sentiron gli occhi snoi, 
Le 
TP « Qnoud Polyosin el kes autres qui ont acquis do la 
putalion dons ret ont, l'auraiout rgardés à l'envi pan 
"sant mille are Île p'antañent pas vu Li minime partie de 
je Leatité qui m'a auljugué de extrr, — Mais ertes, dre 
der Simon a dé dans le paradis, d'oûi cuite noble dame 
est venues ol 1ù qu'il Pa vue, ét qu'il l'a peinte aur De 
payler, poire aire counalire Léins san bei visage. — 
L'onvrs Dub ban de celles qui sé pouvons imagiuér dune 
ls chat, et moe au milieu do nous, où fe corps vuite lan 
— Sumo n fait acte de rourtoise; 1 n'aurait pus pu ln 
faire apres étre redéscondo sur terre à la mers du cfmul 
ét da froid, et agréé qu ses veux sn forent lé nouvçan 
habitués otrx télmples) mortels, 
a Gant vint à Simon la sublime penses qui, sur més 


Matte ARCHÉGLOONQER — ARGRE VENT: 


Quando gunsé a Simon l'alto concétte 
Ch'a mio note gli post En man lo stile, 
S'avésse duto all opera geutilu 
Con lu Hyura voce ed intelletto, 

Di sospir moltl mi évombrava EL pétio, 
Ge co ch abri han pit euro, mme fan ile à 
Perd ché in vista clla si mostra mie, 
lromettendemi pace nel aspett ; 

Ma pol eh véngdén ragionne cou lei, 

 Denigaimente assai pur che t'ascolte, 
Sésrisponder suvesse-a' delli mit, 

Pigæmalion, quant loc 11 del 
Dell’ tomagine tus, se 1nille valle 
N'aveëli quel cho sol nn vorrei ti 


inélauves, Dur quré De #ylrt à de can, à dlavuit done msn 
ivre sdmrable du onix ot fintellience en nine tome 
qu Des drain, Ht'ateruie dblires ‘lu poitrine the Loir tete 
soupurs qu mé font paraltee dé feu de pris ee que due 
autres aul de plus cher, car dans so purirall lle pe 
wouire bulle et Dee puroen de aus poudre be enter, 

— Mais quad je vieng dust à toutretunie vo elle, 
bu qu'elle seule neceuter ave houle, dllis ne saurait 
ropoadre à es paroles. — Pygmalion, convhion tas ms di 
lo louer de ha sotue, parusque ba ns eu nuble fovs d'elle va 
qe ôl jé voudrais avoir mont soude fois! » — Srinéts 
ALIX ét L Voie bee Frame the Frrnpols Métrage, Lrad. 
FE: Meyunnl. 
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Lt) PÉTRARQUE ET SIMONE MARTINL 

Aïllôwes encore, Pétrarque revient sur Le talent de son ami qui, paraltil, se distin- 
gunit comme Giotto pur l'irrégularité de ses traits : « De Phidia et Apelle nusquam lee- 
tum est, fuisse formosos; operum tarnen illustriom alterius reliquiæ stant, alterius ad 
nos fans pervenit, Itaque tot interlabentibus seculis ntriasque artificis preclarissimum 
vivit ingenium; varie licet pro varietats materiæ; vivaciorenim seulptoris quam pictoris 
est opera; hine est ut in libris Apellem, Phidiam in marmore videamus. Idem de 
Parrhasio et Polycleto, et de Zeuxi et Praxitele censuerim, cæterisque quorum corpores 
forme nulla mentio est, operum decor eximius, el fama pervelebris, Atque ut a veteribus 
ad nova, ab externis ad nostra transgrédiar, duos ego novi pictores egregios, nec for- 
in0808: lüttum Florentinum civem, cujus inter modernos fama ingens est, et Simonem 
Senensem, Novi sculptores aliquot, sed minoris famæ, 60 enim in genere impar prorsus 
ést nostra wtast. m 


[. 


Le seul ouvrage qui perpétue aujourd'hui le souvenir de cette amitié si honorable pour 
Pétrarque et pour Simon, est le frontispice du fameux manuserit de Virgile avec les 
notes de Servius, manuscrit qui, de la bibliothèque de Pétrarque, est entré, après bien 
des vicissitudes, dans le bibliothèque Ambrosienne de Milan, après avoir passh par la 
fameuse bibliothèque des Visconti à l'avie®, Celle miniature n'est pas inconnue, il s'en 
faut; elle a même êté gravée”; mais les lecteurs dé la Gazette archéologique me sanront 
gré, j'en suis persuadé, dé placer sous leurs veux la première reproduction satisfaisante 
qui en soit tentée; je la dois à M Dujardiu, qui a gravé sa planche d'après le cliché 
exécuté à mon intention par M. della Croce de Milan, sur l'autorisation obligeam- 
ment donnée par M. le chanoine Ceriani, préfet de l'Amhrosionne, 

Peu d'artistes ont représenté aver la même pureté et le même charme li tradition dur 
moven-tge, le culte de ln Vierge, le mélinge de mysticismé et d'émotion toute moderne. 
Nul nô sémblé plus éxempl de réminiscences antiques, Mais Simon était l'ami de 
Pétrarque et Pétrarque était non seulement l'umant de Laure, mais encore et avant 
tout l'amant dé cette magicienne qui s'appelle l'Antiquité; plus encore que Dante, il 
aimail ét adoralt Virgile, lé doux Virgile, dont les enséiynements ont donné à l'humma- 
oisme naissant son caractère de sérènité ef de mansuélude. Force fut donc au paintre 
le moins classique et le moins profane de rompre pour une fois avec ses habitudes pour 
complaire à soi ent l'humaniste, 

Comment Simon s'estil acquitié de cette mission si nouvelle pour lui? La miniature 
qui sert de frontispice au volume (elle occupe le verso du premier feuillet est tout ee 

1. Epiatole de robus famlliaribue 7 varie. Tir. V, | di imorquis d'Adia, Appetil., 1879, p 107-112, ot ln 
op; X VIE, ddl, Frocassetii ; Florance, 1859, 1,1, p. EU. | Hibliathägua de Fuloii Draiel, du M, de Nolbhe, pr 205 

2 Vor. notumuant les Caliere same de della Valle, | 300. 


LU p, 08-106 Cortidlé du l'abihé Himeuni), les fmtagini 3. Mosini, Sleris della Plltura, allie, 
lle Mibrerin Visroniée-Sfirsesce def castello dé Paria, 
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PÉTHARQUE ET SIMONE MARTINL 10! 
qu'il ya de moins antique, L'artiste n'avait probablement jamais vu ou regardé une 
statue grecque ou romaine; il devine cependant que les anciens portaient d'ordinaire 
la barbe, et que leur costume se composait princisalement d'ane loge; bien plus, et 
cette découverte mérite un bon point, il caractérise Virgile par une couronne de lierre, 
ve qui n'est pas trop mal trouvé. Quant à la ressemblance des types, à la convenance dés 
gestes, à la vraisemblance de l'aëlion, ce sont là raffinements qu'il ne faut point 
demander à un peintre dn xiv° siècle. Bornons-nous a constater que la facture montre 
une rare délicatesse de touche et que, grâce à l'opposition des draperies blanches et 
bleutées avec le bleu opaque qui forme le fond, le coloris est d'une rare distinction. 

La miniature, je viens de le dire, se détache sur un de ces fonds bleus d'outre-mer 
si chers à l'artiste siennois, Sous des arbres, d'une structure assez primitive, et devant 
lesquels est tendu assez maladroïtement un rideau, repose Virgile, représenté sous lés 
traits d'un sexagénaire: assis sur le sol, les jambes étendues, il tient de Ja droite une 
plume ou un stylet, appuyant la gauche sur le volume étendu sur sés genoux; du 
régard levé il semble chercher l'inspiration — leuté à venir; — une couronne dé lierre 
ceint sa tête. C'est une figure peu heureuse, d'une expression morose, à urille lieues 
de l'image que nous nous faisons du divin poëte. Les draperiés amples el tourmentées 
né sont pas non plus d'un effél satisfaisant. Enfin, dans ce bras maigre, dans cetlé main 
comme dtrophiée, on sent trop la préoccupation d'ascétisme de l'Ecole sieunoise. 

Près de Virgile, et formant le contraste le plus complet avec lui, se lient Servius, le 
commentateur, brillant de jeunesse el de beauté, les cheveux blonds, le regard ardent, la 
moustache et la barbe d'une souplesse juvénile, le teint animé; une des plus nobles 
créations du moyen-âge ; il porte une tunique blanche, un mantesu bleuälre doublé de 
rouge el des brodequins : soulevant d'une main lé rideau tendu entre lés arbres, ïl 
montre de l'autre main Virgile À un guerrier debout à côté de lui, la tête nné, un 


poignard à la ceinture, la Jance à la main, un manteau jeté sur son armure : le 


lecteur a nommié Enée. lei encore, dans cette pérsonnifieation du chevalier du moyen- 
âge, témoignant d'une surprise trop profonde, au visage disparaïssant à moitié SOUS 
une chevelure et une barbe trop épaisses, l'artiste n'a pas réussi à évoquer l'image du 
héros dé l'Endide, 

Deux inscriptions tracées sur dés banderoles, dont chacune est tenue par une main 
ailèe {motif très rare an moven-âge), expliquent la scène: qui vient d'être décrites La 
première se rapporte à Virgile, la seconde à Servius: 

lala præclaros lellus ales alina poetas, 

Sed tibi Griecorum dectit hic attingeré metas. 
Servius alliloqui retegens archaña Maronis 
Ut pateant ducibus, pastoribus aique poetrs. 


4, Je we sais où l'abbé Hinncant a pu prendre que chék | eco on puguales Lapadl della Valle, Létiére smtest, & 1, 
Enée, l'a abite é tataliente all uso anticé romune, sé 8 | p. 104-106.) 
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10e PÉTRARQUE ET SIMONE MARTIN, 


L'igtorunce des lois de la perspective et des règles de l'ordonnance n'a point permis 


à Simon de grouper en une composition hique les figures destinées à persomnifier 
les trois chefs-d'œuvre de Virgile, lEnéiüde, les Géorgiques, les Eglogues. Aussi a-bil 


du placer sous la acène représentant Virgile, Sarvius et Enèe, deux personnages da 
dimensions bonucoup plus petites &l dé proportions beaucoup trop trapues, lé premier 


occupé à émondér un arbre, le second, assis à terre, à traire une brebis. Ces deux 


rustres, à la physionomie rébarbative, témoignent d'un esprit de réalisme que l'on ne 


s'attendait pas à rencontrer chez le téndre et religieux néintre de madones; leur costume 


aussi, miilange de préoccupations archéologiques et d'observations failles sut nature, 


est bizarre lutôt que pilioresque. Ôn remarquera que lés chairs sont modelies à l'aide 


da traits rougedtres, ajoutés «près coup, 8b non au moyen de carnations fondues dans 


la masse, 
Une dernière inscription, placée uu dessous de la miniature, nous révèle le nom de 
l'artiste: 


Mantua Virgilium qui talia carmina finrit 
Sena tulit Symonem digilo qui talia pirrit. 


Ce qui donné un prix tout particulier k ces épigraphes, c'est qu'elles sont écrites de 


la main même de Pétrarque. Géle circonstance, jasqu'ici inconnue, m'a été révélée par 


M. Pierre de Nolhao, à qui j'avais communiqué lx photographie de li miniature de 
l'Ambrosienne. Mon savant confrèné de l'Ecole de Rôme n'a pas hésité à roconnailre 
l'écriture du poëte. Le frontispice du Virgile constitue donc un produit de [a colla- 
boration dis Pétrarque et de Simon; k ce titre il méritait doublement d'ôtre enfin 
reproduit par les procédés si parfaits que la science moderne met à notre disposition. 


Nul doute que Pétrarque n'ait indiqué à Simon les motifs que celui-ci devait traduire 
en intra, 

[ne sera pis sans intérêt de récherdher à ce sujet quelles élrient les connaissances 
du poète humaniste en matière d'archéologie, Déjà j'ai abordé ce problème dans im 
précédent travail; des investigations nouvelles me permettent de compléter aujourd'hui 
toi démonstration. 

Pétrarque s'est occupé à diverses reprises de l'iconographie, des attributs et du 
costume dés divinités antiques, Daus le chant IT (annèss 1337-1341) de l'Africa, il 
décrit les douze dieux de l'Olympe*, Peutâtre esbee volte description (qui A survi 
de base à Pierre Bersuire, dont lé Meductorium morale, contenant un com: 


Les Procursours de da Ménvisannce , p 45-36 — La 2 V, bo sant Lravail de M, Ibivrése, Méugire het sn 


lenrisonmor en Frones ef en dLialis À lépogne de commentaire des Métamorphose d'Ovidr. 
Charles VIF, p. St dl anivantis. 
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PÉTHANQUE ET SIMÔNE MARTINL [Le 
méntaire sue Les mélunorghoses d'Ovide, fat composé h Avignon entre Er ot 
(M0, Borsuire s'exprime ainsi dans ee passage qui m'a été obligeamment suraalét par 
M. Hauréeu : « Sed antequan ad fabulis descendans, primo ie formis ét Hguris desrun 
iiqua dicaur. Vérumtamen, quia deorur ipsormn lmagines seriptas vel depictus alicul 
non potui reperire, necesse habui consulere venetabilen virom Franciscum dé Petrato 
sie... qi préfutas imagines in quodum opere so elewanti métro (leseribitlis, 

Daus un de ses ouvrages les mors heuruux, les fastidienx dialogues intitulés Da 
Romediis utrinsque lortumr, Pétrarque revient à différentes reprises sur l'art des 
anciens. Daus te dialogue XLI du Livre Lde Status, I constate que « picture velérum 
dulke usquam, eu adhue invumerabiles supersiut statue »; ailleurs il Soccupo de 
vasis cornthirs | dial. XED, de gerimarum sig nis (dial, XXXIX), de tabulis petits 


(dial. XL), de gemmarum poculis (dial. XXXVIIT. Mais il est fheilo de voi! que ces 


dissertations, en général fort vagues, sont uniquement faites à l'aide d'extraits de Pline, 
dont. Pétrarque a d'ailleurs soin de prononcer le nom, On y chercherait en xait ne 
observation personnelle. 

Ce mème traité contient pur coutte une düclaralion des: plus catégoriqués sur Îles 
wréleudues vertus magiques des pierres gravéés (liv. L, dial, XXXVIT), Je dois à l'obli- 
geance de M. le baron Pichon la connaissance du ce passage, qui montre quelle était 
l'indépendance des jugements de Pétrarque, st bien appelé par M. Renan « le premier 
homme modérne » :« .… Neoqué vero seu Policrati tune sardonix ille né morsu voluerin 
semesces in érice rosrceseeret, seu moto Joanui Lralliarum régi ne acie-victns in ame 
hostinm pervenirel sans voluit prestare carbnneulus, quem die illa in digito àjus 
inventum creptumque sibi et post annes ab amico quodam orbé alio rodamplum 
remiseumaque cornere fuit ae tangere rem precif inäniti, Sel nullius éieacte nulliusque 


OfMTEe.,, à 


« On s'est trompé, ajoute M, Lé baron Pichon, en traduisant » carbunculus + par 


diumaut: c'est escarboucle où rubis qu'il eût fallu dire, Les mots « orbe in alio » m'in- 


triguent fort. Celu ne peut guñre s'appliquer à ln Lombardie. Je me demande si cela ne 


sortait pas Lonslantinople, Cependant ilsorait plus naturel de EnpoaT que l'Anglais où 


Gaston qui arrache bi bague au roi lu vendit à un Lombard, 

Malgré les Incunes dé son instruction artistique et OEM Pétrarque à éxerce 
l'influence la plus considèrable sur les dtules similairés : le développement de 
collections d'antiquités daus l'Italie du Nord est en grande partie son œuvre. Les 
artistes ue sé sont pas moins inspirés de lui en lui prenant Les dent vingt ou een Git- 
quanté représentations sculntéés, peintes, lissées, Émailliés, gravées, alt,, consitrées 
à ses Trionfi, du xev au x" sole. 


U nerton, op, lu, pr 4 
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Dans ce second paragraphe, je me propose d'étudier quelques antres Ouvrages 
— aujourd'hui détruits ou perdus — se rattachant aux relations de Simone Martini avec 
Pétrarque. 

Le plus considérable de ces ouvrages est la fresque qui ornait autrefois le porche 
de Notre-Dame des Doms, à Avignon, et qui a disparu en 18281, Le P, della Valle, MM. 
Crowe et Cavaleaselle, et lous les autres auteurs modernes, décrivent cette peinture 
si fameuse d'après les quelques lignes que lui a consacréés le chanoine Deveras dans 
ses deux récueils manuscrits d'inscriptions conservées à la bibliothèque d'Avignon. Il 
existe cependant une description Lien antérieure, bién plus complète, et qui aurait 
d'autant moins dû passer inapercue qu'elle est livrée à la publicité depuis tantôt 
trois sièoles, Je veux parler de celle que nous a conservée Valladier dans son étrange 
volume intitulé Labyrinthe royal del Hercule gaulois (Avignon, 1600, p. 211,212; c'est 
le récit des fêtes données à Avignon en l'honneur d'Henri IV et de Marie de Médicis). 

Voici, avant d'aller plus loin, le texte de l'auteur du xvr' siècle : 

« Vis à vis de l'inscription que je viens de commenter au flanc dextre de l'are, fortui- 
tement se treuva un dés beaux rencontres et le plus à propos que l'on eust sceu désirer. 
Cest nne ancienne peinture d'un peintre forentin, le plus brave en cet art qui fut jamais, 
à ce que l'on ên treuve par esorit. Il y a un S. Georges à cheval avec uné damoysellé 
a genoux devant luy qu'il délivre du dragon : l'on tient que la damoyselle est le portrait 
au vif de la Laure : tout le monde le diet, pérsonne ne recherche ny n’en donne raison ; 
je diray cé que j'en cuide pour ma part... (longue discussion du témoignage de Vasari}, 

a Or il est vray d’ailleurs que la peinture, dont est question, laquelle se trouva à 
l'entrée de Notre-Dame de Dons, a estb faite sans doubte du temps du pontificat de 
Jéañ 22, car les armoyries de la maison d'Anuibal de Cecano y sont, qui fut faict 
cardinal par Jean 2? à Avignon l'an 1997 et mourut l'an 1350, ayant achevé de bastir Ja 
grande tour de la Motte où est aujourd'hui le collège de la Compagnie de Jésus. 
Donèques luy x faict faire cétte peinture, que tous les grands maistrés tiennent por un 
chef-d'œuvre, et estoient ces trois én mésme temps à Avignon, Simon le peintre, 
Pétrarque qui Bt faire la peinture et Annihal qui paya l'estofle.. 

« Or est-il que en celte péinturé d'où nous parlons est S, Georges à cheval si bien faict, 
que le roy François le voyant, tressaillit d'admiration ne so pouvant soulet de Jé 
regarder; et la demoyselle qui est à genoux est hablllée de verd et parle à sainet Georges 


4. Tollo est ju date dounéo gar M. de Luivrel : Atignon, Le Comtat et la principauté d'Orange; l'avis, 1878, pe. M4, 
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en ces quutre beaux vers escrits au dessous, qui ne peuvent avoir esté falets d'homme 


du monde en ce siècle 14, que dé Pétrarque, qui seul releva de son temps la barbarie 
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Prétenda portrait de Laine {Prangmont d'ine Processlim 
chapelle Saint-Jean, au Palais des Papas, à Avignon. 











dé la langue latine introduicte de] ls ”. Loin 
ménution des flammes : 


Miles in arma ferox belle caplare triumphtnm 
Et solitus vastas pilo transfigere fauces 
Serpentis tetrum. spirantis pectore fumum, 
Occultas extinque faces in bella, s Georgi »'. 

En 1818, Fransoy vit encore la fresque du porche de Notre-Dame des Doms, comme 1] 
ls déclare dans son Histoire (manuserite) de la ville d'Avignon : « La peinture dont 
on voit encore les vestiges dans ce porche est de lx main du fameux Simon Memius, 
peinte en 1349 aux frais du cardinal Cecano. Cette peinture qu'on distingue avec peine 
aujourd'huy représentait saint Goorges armé sur an ehôval percant un dragon avec sa 
lance. Saint Georges étoit le vray portrait de Pétrarque (liypothèse inadmissible) que 
le peintre copia pour eu faire un saint Georges. La jeune d'" qui est à genoux, 
vêtue d'uné robbe verte, étoit le portrait de la belle Lauré que le peintre copia égale- 
ment, On voit encore une partic des vers que Pélrarque fit à eette occasion. On les lira 
plus facilement ici que sur le mur : Miles dr arma feroæ..: » 

Mürimée, par contre, arriva op tard pour l'étudier (elle avait été détruite, je l'ai dit, on 
1828) : « Passage qui conduit du porclie à In nef de N.-D, ; on y montrait, ya quelques 
années, les portraits de Laure ot de Pétrarque; mais on n'en retrouve plus le moindre 
véstige aujourd'hui”, » 

D'après Hastoult, tout souvenir de cette peinture intéressante à luns les titres n'aurait 
vopendant pas disparu. « Nous sommes héuréux dé pouvoir annoncer aux nombreux 
admirateurs de Pétrarque et de Laure, écrivait l'auteur avignonnais en 1896, que ces 
deux portraits furent copiés, 11 y x plusieurs annèes, par le cruyon fidèle de ML. J, Cousin, 
Un des meilleurs graveurs de Paris, ajoute-t-il, travaillé en ce moment à les reproduire 
sur atier, » 

Toutes les recherches que j'ai faites pour retrouver le dessin de Cousin sont demeuréés 
aus résulint, Mes savants confrères d'Avigion, notamment M. Deloye, conservateur du 
la bibliothèque Calvet, et M. Bayle, Dibliothècaire du méme établissement, n'ont pas 
été plus heureux. 

En £e yni voncerné l'histoire du portrait de Laure peint par Simone pour Pétrarque, 
rien n'est plus incertain, D'après plusieurs suteurs—Cicognara, ML Milanesi —il à 'aggirait 
d'une miniature, non d'une pointure, Pétrarque, en effet, emyloie les expressions dé 
« Jvi lu vide et la ritrasse in carte ». 


\s par REP et les Gots, et encor 





L. Ce passage à 406 Hraduit eu Dali pur Henri de | à la roûme bibliothèque, 4 1, p. 407. 
Enubés das ao Avenio christhonn, manuscrit eonsrrvé 4 4. Noles d'un vogue dunx Le Midi de {a France p. 138, 
la Hibliathèque nullusule : funds lüblu, pee 4074, fol ia ne, | dau. d 


2 Billiothéque Calvet, L 1, fol. 64. — Natine amilgue, 4 Tableau d'Avignon ; Avignon, 1836, p. 167. 
lout aussi sommaire. daus le mauwuscrit dé Laurent Dropier, | à 
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On sait combien sont nombreuses les dissertations consacrées aux portraits de Laure; 
outre le travail de Cicognari dans sa Sloria della soultura, éd in-8*, & HE, p. 307 et 
suivantes, pl. xcu, xt, je me bornerai à citer la brochure de M. E. d'Auriue, Laure et 
Pétrarque. Etude iconographique. Amiens, 1882, extr, de l'!nvestigaleur, et l'étude 
trés érudite, trés curieuse, de M. G. Bayle, bibliothécaire à la billiothéque d'Avignon, 
sur Les deux préténdus portraits de Laure conservés au Musée Calvet: Hulletin Aisto- 
rique, archéologique et artistique de Vaucluse; Avignon, 1880, p. 227-551, avee 
photographies. Daus un mémoire intitulé Les Peintures de Simone Martini à Atiqnon 
(ext. des Mémoires de la Société des Antiquaires de France, 1885), j'ai publié une 
lettre de 1506 relative à un portrait conservé à cétle époque soit à Avignon, soil à 
Vancluse, Mais toas ces travaux ont abouti à des résultats négatifs. 

Dans le testament de J, J. Douchard (1641) il est question d'une « efligies Laura Sadæ 
Pétrarchæ wmasiæ ab ejus sépulchro diligenter expicta », portrait qui appartenait au 
Lestueur, et de « Petrarchæ et Laure efligies unica tabula depicte, manu antiqua et 
borra!, 

Ce portrait n'est pas le seul que la tradition attribue à Simon, Vasari à cru en retrouver 
un aûtre dans les frosques de la chapelle des Espagnols, à Santa Marin Novella: ce 
serait, dans la représentation du Paradis, ]a femme vêtue de vert avec une petite 
flamme entre la poitrine el la gorge? Mais il n'est pas démontré que Sinon ait travaillé 


à la chapelle des Espagnols, Une figure offrant de certaines analogies avec celle de cette 


chapelle se trouve, comme l'ont constaté MM. Crowe et Cavalcaselle, à Avignon, au 
palais des Papes% [voir la gravure ci-contre), daus la chapelle Saint-Jean: elle fait partie 
dé la procession peinte dans l'embrasure de la fenêtre qui donné sur la cour du Gymnase. 

Pétrarque aurait également été pourtrait par Simon, an dire de Vasari, C'est même 
pour faire son portrait que Pandolphé Malatesta aurait envoyé le peintre à Avignon 4, 
Uu autre portrait de ln main de Simou se trouverait à la chapelle des Espagnols, parrni 
les gardiens de l'Eglise du Christ, à côté d'un chevalier dé Rhodes 2. Mais culid face de 
satyre, pour érmployer les expressions du comte Cicagnara, n'a rien de coramun avec 
les traits bieh connus du chantre de Laure. 


On sait aujourd'hui que Simone di Martino monrat à Avignon au mois de juillet 1344 #. 
Pétrarque lui survécu trente ans Mais les sonnets el le passage du de Remedits rapportés 
en tôte de la présente étnde prouvent qu'il n 'oublia pas de sitôt l'éminent artiste dont fa 
gloire est associée à la sienne. 


Evcixe MÜNTZ. 
1. Taie do Larrugue, Dons Téstommnts inédite, Tours, | Tout ou plus lui eleva-t-où un cénotaphedans vatte église. 
txt, p: 7, éxtr. du Fullélin critique: Quant à linsorplion Simon Memmio piciorum omis 
#. Eilition Milanest, L 1, h, 556, œiatls celaberrimo, Vérité on, LX, mens, 11, d. 211., rap- 
3, Voir la Cusette arch/ologique, 4886, p. #04. portée par Vanari, M. Milanes ln croit relativement mo- 
4, ADM Lot, pr. 807. Vatri, suivi en bla jure l'auteur | dure : 


du Labgrinthe royal, lui fxit trouver sou tombeau dus 5. Edit. Milauusl, L 1, p. 564. 
l'église de Saint-François de Sienne, Rieu n'est plus Bux, 6, 1b., p. BH, 
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DU MUSÉE DE RAVESTEIN, À BRUXELLES 
biasomem dh-18,) 


1, — Signutures d'artistes. 


Depuis que M. Kloin à eu l'heureuse idée de réunir en volume les signaturés connues 
des peintres de vases yrecs!, chaeun est efforeh, pour sa part, de grossir la Histo publiée, 
et les aiditions fournies par MM. Moier, Wernicke, Fartwaengler, Benmdorf, Duemmier, 
Loesclioke, Michaelis, Schneider, Staith, Wollers ét par M Jan Harrison, ont rendu 
bientôt nécessaire une seconde édition du même ouvrage? [l est naturel que ce non- 
véau catilogué s'enrichisse à son tour dés décuinents complémentaires qui naltront des 
filles mêmes où simplemant de recherches plus aitentives dans les Musées et dans 
les Collections particulières: Pendant un court séjour 4 Bruxelles, j'ai constaté que ln belle 
collection dé vases fontiée au Musée Royal d'anfiquités par la libéralité d'un antiquaire 
ele, M de Méester ile Ruivestolu, contenall un certain nombre de signatures d'artistes 
qui ont. échappé jusqu'à présent nux consciencieuses recherches des archéologués. Je 
emprésse de donner de ces nrinlurés ne desoriplion accompagnée de vignetles, en 
rémerviaut le propriètairs de la Collostion ot los conservaleurs du Muste, MM. Juste el 
Distrée, de leur obligeant concours qui m'a permis d'étudier les vases de près et d'en 
prendre quelques reproductions, 


1" Amphore de Nécosthènes trouvée à Cervetri eu 187%, — Daus l'embouchure lu vaag, guir- 
inde de fouillages noirs, Sur le col, dus chiuque côté, grande palmetté orientale, —Sur chaque anse, 
on Silène nu, barbu, à quouo de cheval;marche en danssns (lys, 1), L'inscription sat placée sous 
l'un d'eux, sur l'éparils du vas : NIKOSOENESEPOIESEN, — Sur l'épanté du vase : A. Cine fomme 
dragées court vers la droite, ls tte tournée on arriére, entre deux éphébés à cheval qu} 4e fonil fit, 
B: Du hoinme Dielus, drap, court de méme, lès bras étendns, entre deox crvnliers. — En haut de 
lpause, goitirode de fenilluges nobrs. — Sur ln pause, huit couples de Mérailes Mrapées ét de 
Silénes bus last avec des gestes hurleyynos — Près du pied, zon0 de boutons de lots 
noirs b arèles hoirts ravonnantes. Hatt. (1,39, ES 
A Oke grheh, From it Méntéraigunturee, dans Vis 2. Die gélech, Vas, wii Médatiéigettane, Avril ur 


L . ir PLIS TETE Élsuee dire bis, dé der Wiehrlé hub vertus] Aus , ü= 
Wish, 1 LAS LATE 1ase vd pi Win, LUE 





mon 0 nr nn don PT ET: : Le. DE 





VASES PEINTS INÉIMTE VI MUSEE LIK HAVESTEIX, to 

Ge vase reutre dans une série particulière des #mphores de Nicosthènes qui sont 

ésratiérises par la présence du Silène dansant sov l'anse ét du x@ueos barlésque sor lu 

punset, [ln été signalé pur M. de Ravestein dans l'excellent Catalogué qu'il à 
donné desa collection *. 





CATETAIIE TILL ELLES 


Fig, |. 


2 Coupatte Hiéron.— tntérionr encadré dansune grocine noire (pl. 14, ut 2 : Dionysus bal: ; 
couronne ile Hiérre et drapé, tenant dé le main droite baise tin eanthaee et de la min gatthe n. 
élovée, ôn l'oppoyant sur sou épaule, un vep de vigne chargé de grappes, marché vers la droite, 
conduite per un Silëne barbu de petite taille, nu et Hiypllique, chanssé d'entraide, qui lès Le 
raln gaüche élévé joe des crotales: 

Res, A Cpl, 15,0 1}, — Trois couples de Ménades ot de Sllènes danœiut, Les Ménides gti 
drupées, cottronnées, el portent Lx peau de panthère dans le loss ln première jonc des-crotulés ; 
la :seconde:ot la troisième lienuent un diyrse. Les Silânes sont nus nt fthyphulliques, dhausess 
d'éndruntides ét rourannés. 

Fev, B (pl. #5, n° 2}, — Une Ménade et doux autres couplus dt Ménailes ot Silénes 
sumblalles aus précédents; une des femmes parlé un lhyrse. 

Sous choque anse, palmete encadrée entre deux enroutements. Livoupe était brisée ni Dee 
coup de smoreuux et n été recollée, On remanqué ne restiuration hntique, he: pointe Hrotres 
quiréunit Le pied au centre de la coupe ot dont l'extrémité affleure à l'éntérieur du vase, a nilieurln 
cuvpede Diduyassipl, 16,027 Couleur rouge sur lesacressoives tranues, cop dé igne)s conder 

Vox. Kio, Montersiguttunen, © edit, p, 68-60, | Mavestora, von. Bruxelles, 1884, p. 1#$, 0° 349, [lu 


net A9 à 24, | prenne dt du Catalan doser, on train volumes 
2 Matin de Rails, nollco por KE. de. Meestor do | inbr, date di 6670, Liège 
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jaune bruo sur les chevoux des femmes. Beau alyle (on n'a malheureusement pas pu éviter dans 
La planche les déformations qui résulient da l'opération an ont 0,35; Haut. 0113: 
Surune des anses, en cratères peinis : HIERONENV/IESE// 

Cette coupe à &t5 décrite par M. de Ravestein dans son Catalogue! Je renvoie k 
l'ouvrage de M. Klein pour la comparaison avec les coupes analogues de Hiëron *; une 
d'elles, au Musée de Berlin , offre une grands similitude de sujet et de composition avoc 
celle de Bruxelles ?. 

3° Coupe portant le nom de Léagros (fig. 2). — Fond de coupe à fignra rouge : le pied a dispart. 
Encadrement au trait simple, réservé en rouge, — Sur un It de bauquet est étendu un homme 
barbu, couronné, déemi-au, tennat de la main gauche un vase profond et cylindrique sans anses, de 
la main droite une coupe qu'il lève en l'air avec un doigt passé dans l'anse, come pour le jeu du 
kottabos. La bandelette qui ceint la chevelure est indiquée on rouge violacé, comme l'inscription 
dans le champ : 2OAAA3N. Le contour supérieur ile La lle eat incisé. Quelques parties sont 
rofaites dans le bas de la draperie sur lé Ait. Dium. 0,11, 


Ce fond de coupe est décrit dans le Musée de Ravestein *, mais l'inscription n'esi pas 
exactement trauserite. Léagros est connu comme un des beaux éphèbes que fréquen- 
taient deux des plus célébres peintres de coupes attiques, Euphronios et Kachrylion, qui 
appartiennent à l'époque de transition entre la peinture à figures noires et la céramique 
à figures rouges ?. | 





t. Maste de Rarestrie, p. 63, u® 247, Céfartse, pl sv. 
2 Kléin, Meliteraignaluren 9 ML, p. 16% et suiv, Lu | 4. P 104. ne 489. 
vase piguû par Tibron à déja Gté publié dune la Gasaite B, Vôy, Kloin, Meisiersignalurés, &r 
archéolog.. 880, pl. 7-8. air. dos 2 Pr SAS 
A Hi, p. (ti mr 1: Gerhard, Trinkschales mad 
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4" Coigre portæni Le mom de Thon (Hs. #} — Fou de petiur coupe plate à Bgure rouge: — Un 

éphébe un, couronné, est acrompi 8 paralt.se laver les mains dans uno grande vasque dont au 

aperçoit Le rébard h gauche. Inscription éit cercle: TESON KALOS: Couteur rouge violaé sur lu 
couronne si l'inscription, Diæm, Q,0M, 


Je u'ai pas suivi l'interprétation du Catalogue de Bruxelles qui explique cond Li 
van l'objet placé devant l'éphébe!. L'inscription n'avait pas été déchifirée, J'y vois nn nou- 
veau nom d'éphäbe éroméne qu'on doit ajouter à filiste déjà longue dés autres®, On ne 
saurait, en effet, reconnaitrs dans ce Tléson 1 peinlee connu qui à signé 22 COUPÉS; 
il appartient à la période de la céramique à liynres noires ot a surtout représenté des 
animaux dans un style encore archaïque”. Celui-ci doit étre un contemporain dés 
Léagros, Memnon, Lykos ét autres jetrties gens à la mode du v° siècle. 





5" Coupe portant Le nom da Panaihos (Gg. 4), — Coupe à figure rouge, trouvée dans les anvi- 
rons dé Corvétrl. Le revérs ne porté pas d'ornement. Intérieur encadré dans ve grecque toire — 
Un éphébe uu, l corps penché en avant, tiont de la main gauche une pioche à deux bots 
points; derrière ni, dans Je champ, un biton noueux et devant Lui deux haltères: Inscription 
eu corele : JUIN ITIOs KALOS. Couleur ronge violuct (éffacée) sur la couronne ot linseripiion. 
Din, 0,225; haut. 0,085, 


Ge n'est pas un mineur (fossor), comme l'explique la Cataloque de Bruxelles!, mais 
un athlète qui s'exérce à piochur la terré, pour fortifier ses muscles, suivant un usage 


BL Maude de-frrestéhe, p, 40, 9 246. Plaglenrs pain. | Panofh, Bifler antit, Lébens, pl, 2, te 0 
jures de wuses roprésentont Léphèhe. en davans, apte À 2 Vog. Kimi, op. p. 257-28h 
les cxercicos de grmanse, dans tee vasque; Gerard, 3, fbid,, p, 73-74, 
Auurlésené Vannes, LV, pl. 272, nes ji, TT, ue 1; 1. Maude do Hamentrin, ide SUN, 





VABES PRINTS Aibrs où Must A RAVRRTES: 


dans les gyimnisets et que pile 


PLU FT ris (| É ITS 
néntionnét, La pioohe 
= ne . 


us ragtey, nr tigure souvent dans les pe peintures % Mae u ét 


des scènes dé palestret; les 


et le bâton noueux, qui esi la canne dont se 


servaiént les jeunes gensathéniene) sont des attributs fréquemment répétés sur Les vases 
du mème genre* Quoique l' inscription ne soit pas complôte, je crois qu'on péut li. 
restituer en y lisaut le nom de Panaitios, tn favori d'Euphroniés et de Doris}, Sonnoui 
se lit sur une belle coupe du Musée de Munich qui représente des scénes de à Lymnise dt 
où l'accessoire en forme dé pioche est reproduit plusieurs fois*, 


Lh Voy. entiauo-Büner, Lehrbno der grieh Pri-- 
ralullerthüeer, H8WL, 4e bit, pi TD, et des référnnoes 
citées vlan ta note 41 Théorie, Lyéé., av, 40, ex Schol, ad 
gi Veslus, 2 0 rutriun, pr, $68. 

Cf. Goaiorger, Ersiéhey ant Unterricht fn dl, 
iLéio Lg 08, Slaplun, 6, fonde dt Paint- 
Péterbonry, por 86%, pe HAL U476, p. Al: Aréhmnte 
giche Zeitung, L878, pl AJ = Uri, op d,, 1: 99, ur 46; 
Monumenti del phil pl. #0, Gerhard, Awserlrsene 
Fosembilter, LV, pl. 47E, 


4 Gerbant, op, 1, IV, pl, #76, ae 4,5: Pl LIEU 
pl #0, 281, de, (bâtons hôtetiA) : pl. 494, me Tu 
Musco Etraus, Cresétin. dit. A4, M, pl Tin #6; 
Kioin, op. L, pe dt (301, 9à (1, 04.16), HO, Al, mte, 


| Chaliéres). 


#. Vos. Kivin, op. À: pe 139, 154, 

8. À Jaho, Vescnaurnf 30 Ménchen. he FD: 
Eaphroniex, % élit, p 485, vicneite: ll 
2e éd, fu Ah, 5, L 








de. ais PEINTS Fe pu moe DE RATESTHIX. LT 


Un autre vase du Musée de Ravestein! offre on sujet analogue. Le style on ost 
excollent et il nst dû peut-être ms même artiste, Nous le n nisonis ici À catiss ali 
esttains détails qui complètent heureusement la scène précédente (lig. 5), | 


Fond de coupe plate. Eucndrement en simple liseré rouge, — L'éphèbe nu est voue 
és deux et pioche {a terre; il tient wntre sés jambes un panier tressé, semblable aux coté/ffis dunt 
où se sert encore aujourd'hui ilaus les pays méridionsux pour laire le transpout dé le terve dans 
les travaux de terrassement ét qui était égaloinent employé ilans l'antiquité. Sa tdie est convertit 
d'un bonnet plat et collant noué par deux brides sous lo menton ?. luscriplion en curelt et «ti 
partie rétrograde : HOMAIS (JALOS, à mxës x2Xs, Couleur rouge violacé sur les brides dl 
bonnet et sur L'inscription, Diam, 0,007, 








Mg. b, 


Je termine cette étude des vases à insoriplions en signalant quelques rectification tu 
alitions à faire à l'ouvrage de M, Klein. 


1" Los doux coupes de Tidson, signalées comm appartenant À la collation Havestein!, sol 


anjonrd'hui au même Muséo que les autres et catnloguées sous lt n° 58% avoc deux aires ronpus 


qui portent le souhait vtdinaire, yatpe al ris 23? 
2 Une coupe portant le nom de Méuvosy xxA$s, dou on sémdila avoir perdu la Lacef, sn 


rouvre sétuellémaent au rome Musée de Bruxelles. Les isriptions que j'ai revues eur l'original 


LL  Muséé dé Rvestéin., n° 347, L'inseription n'oët pos | éphobes sur ln coupe de Munich cité p, 444, noté &. 
roprodmite. 4 Moisieraignnt.. p. 78, me 4 ol 4, 
2 Vos, Sagtlo, Det. des antiquités, art. Cophimes, 1, à. Munée de Raveslein, p, 424, n° 449, 
pe 4497. 6. Mersleraiguat., pr #20, 1e 41. 
À Le mme bonnrl ést damne à quélyuesaus des 7- Musée de Ruvestein, 71, de 261. 
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n'ont pas dé exictemerit reproduites, On Hit: MEMNO// KALOS. Le nom du Siléne, conduisant 
un mulet, est écrit rétrograde ZOIAMIR. La lin de l'inscription, prés de la Ménuile, manque : 
OAHEIAK////. Sur le revérs, ln Ménsute s'appelle AIAAIX, Aiyéa, non de Nymyihe connu, À ere | 
est écrit KAH//[] et à droite KAYOS: Sous le pied du vase, quelques grafites à la pointe AAÏ, 


ÎL, Vase archaïque à fond blane, 


Les travaux de M. Lœscheket et de M. Puehstéin? ont récemment attiré l'attention 
sur uné sûrie de vases de style archaïque à fond Hlané dont li Coupe d'Areésilas et la 
coupe de Polyphèrme aveuglé par Ulysse et ses compaghons, toutes deux au Galinet des 
Méduilles de Paris, sont les représentants les plus connus. J'ai repris la liste publiée par 
les archéologues allemands, en y ajoutant quelques spécimens inédils, dans le quitiième 


fascicule des Céramiques de la Grèce propre de MM, Dumont ol Chaplain, que j'ai été. 


chargé dé publier et de mettre au courant des découvertes récentes, depuis là mort de 
mon regretté mallre el ami, J'y ai signalbune coupe du Musée de Ravesiéin qui rentre 
dans là euégorie de ons vases h'oouverte blanche, ‘en donnant une description que je 
complète nujourd'hai par la pablication de cet intéressant spéciraen (pl. 14, n° 1). 

M. de Meester dé Ravestéin avait fort justement remarqué x ressemblance de cette peine 
ture avec les monuments andlogues,comme coupe d'Arcésilas et celle de Polyphèmeh. 
Les scènes de banquet sont assez fréquentes sur cés vases; j'en ai complé cinq exemples*, 
On remarquera sur celui-ci les chaussures & boul rocourbi qui sont posées sur un 


lahouret placé sons le lt : elles sont semblables à celles que porte Arvésilas, roi 


dé Cyrénet. On sait que ce gonre de bottines faisait partie di costime national des 
Flrusques, mais nons n'y voyons ps uné raison sullsante pour vatluhér l'énséemble di 


ces polries à uno fabrique d'Italie. Les Étrusques, eu effet, ont emprunlé cette mode 
aux populations asiatiques au miliou désquolles ils vivaient avant leur émigrution en. 


lier, On en a li preuve grice aux monuments appelés Aitéries où Réléens, rever. 
ment mis en lumière, où l'on remarque souvent les mêmes ehanssures & bout recourlié. 


IL-est probable que cétte mode s'élait répandue de l'Asiè sur plusieurs points du bassin 


méditerranden, vornene l'Étrurie, la Cyrénaique et d'autres régions, Elle ne peut door 
pas servir à trancher la question encore douteuse de l'origine des vases archaïques à fond 
banc. M. Læsthoke les alribue à une fabrique dorienne, comme Sieyoné où Spartés 


M, Puchstein s'est altudhé à démontrer qu'on devaity voir les produits d'une Gibrique 


L, Morpat. Program, 1619, De bas quulam prupé B. Céramiques de La Grèce propre, p 25-205, um 4, 


Spor reperil, 14:24, 29,27 
2 Arohadleg, Leileng, 4880, ph, 083, et ourlaut 4881, | 0 hit, p 20h, n° 1: Menemenih dell duat, E, pl 47. 
qe AS etat, pl. AU-US. 7. Sur li ipueslion serie obscure (de l'origine des 
2 Céramiques de do Gréte propre, Le seule, Dübot, | Élrmsques, cl. Céromiques de La Gr, pr, pr. 490 où not LR 
4887: pe BU 64 suive À. Vuy. Perrot et Chipiex, Mitoire de l'art, LV, p. ES 
E Muséié de Ravratéin, tr 40. et qui. M8 TES, 94, TTE el aux, 777 oi auir,, #07. 








dé Cvränes M. M chi fer, de son côté, per sorait lt Cri 
fouilles de Nacralis, en Égyple, faites par une exploration anglaise ec 
. de. FL Pétrie?, avaient prouvé l'existence, dans cette ville, d'un centre céramique 
| au sites rattachait peut-être l'ensemblo des vases à couverte llanche; on y 
areeueill, en effet, unasséz grand nombre de fragments qui présentent, pour Ha le 
et pour l'ornementation, pour la forme des inscriptions, des rapports frappants Pr 
groupe des peintures archaïques 4 fond blanc, trouvées en ftalie?. - 


£. POTTIER. 















1. Die Anfenge der Humat, fe 171-183, imhiqué comme une hypoihése vraiscmblable l'upénon que 
Third Mewoir of the Egypt Exploration Fund, 1886. | j'ai adurise ici. 
Voy. auttout fe chapitre de M. C, Smith eur The painted | 3 Voy, Céramiy dela frècé propre, p, 108-314 
potiery of Naukruts, Mid. p, #7 et suir, la le premier 
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LES FOUILLES DE SIVERSKAIA 


(eaucase) 
CPrauene Hi 


{ Les barbares qui ont envahi l'Europe ont luissé eu passant, sur le territoire de 
l'empire russe, iles vestiges nombreux de leur art et de leur industrie qu'on d'a presque 
pas encore songé à redumander au sol où ils sont demeurésenfouis. Auësi l'archéologie 
D russe ést-ulle encore toute nouvelle et la terre da l'empire demeure encore viérgt de 
"Mir fouilles méthoiiques. , 
On carmprend quelle moisson superbe doit donner ce éharnp inexploré, TL y à peu de al 
lemps, le comte Onvaroff commencça les recherches : le suecës fut complet. Sur divers 
‘ points de l'umpire, des monuments de toutes sortes ont été mis au jour. Chaque nétro- 
Fi palu déconverte était une révélation qui déteuisait quelque chose de l'immense loto 
dont est environnos l'histoire prunitive de l'Europe septentrionale. 
Malheureusement, l'éloignement des Mustes de Pétershourg et dé Moscou, les rétards 
apportés à la publication (les découvertes récentes, l'absence où le manque d expérience 
de corps savants nouvellement constitués: tout u contribué à laisser peu connu ce que 
le sol russe avait mis au jour, et surtout ce qu'il devait encore contenir, 
Autout dé la mer Noire, depuis Nicopol jusqu'à Panticapée, la civilisation grecque 
s'étle, sinon dans sa beauté, au moins dans sa plus grande richesset, Le Nord, Jn 
Pologne et Ja Finlande nous inilient aux antiquités Huno-ougrisnnes. L'arl sassanitle, S 
que l'on né condaissait presque qu'i l'état de conjecture, pout dtre aujourd'hui étudié A 
au moyen iles monuments trouvés non loin de l'Outal, sur les bons de la ire Blanche 
ot de l'Océan glacial, à plus de 600 Heués des contrées de l'empire des Perses. + 
La Sibérie a donné des objets barbares d'un style dérivé de l'assyrien, mais tellement 
personnel qu'on ne peut le confondre avec atéun autre, Enlin, dans l'Asie centrale, les 
générans Kauffimann el Toherniielt exécutaient des fouilles au milieu de leurs con 
quiles, el à l'ombre du tombeau de Timour, on retrouvait, côte à côte, des objets grecs 
de l'empire de la Bactriane at des fibnles en vérroterie rouge, cloisonnécs, identiques h 
celles de la Bourgogne et du nord de li France. 
Mais il nous fnut abandonner ce champ si vaste pour ne nôts occuper ici qué de la 
récenté trouvaille faite au Caucase dans né saniten du Kouban, à Siverskalà (Allan: 
nee de Ekatérinodar). |” 


4 Vochonratétihons, Momitell dé melériau pans Fatuude de À quite au auf dde La Hub om fentp des Hfelldies, Cultes, 
Pet et da macmbémathque des praples qui miraleal dans anti | ODSSE Cius panne, 
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Dans quelles vonditions ee trésor fut-il mis ai jour ? Nous devons à M. SiBof, 1 


du Musée historique dé Moscon, les détails qu'il à pu récueillir sur les eireonstanees qui 
ont abcompagné cètté trouvaille et qu'il a bien voulu écrire spécialement pour [1 


Gazette archéologique. | 
« Ex automne 1881, lors du 5° congrés archéologique à Tillis, lé comte OuvarolT 
Bt l'acquisition, pour le Muse historique de Moscon do remarquables objets on 


or. (ls venaient du distriet de Kouban, où des Gosaques les avaient trouvès dans 


un tumulus (kourgane). Au dela du fléuve Koulin, à 00 verstes (63 k. 1/3) d'Eka- 


türinodar, se trouve une slunitza (village de Cosaques), aprolée Siverskaïs. Dans 


cetle stanitza même, et aux environs, sont un graml nombre dé tumulus, de 
forme hémisphérique et hauts seulement de | à 1 métres. Muis à 12 versie 
(12 I. 8) de lu stanitza s'élève un turoulus beaucoup plus grand, de 9 à 1 mélres de 
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hauteur, de forme pyramidale. Des chônes séenlairés eroissent sur les pentes de ce 
kourgane. Deux Cosaques, habitant lé vilkge, éntendirent raonter qu'il + avait, dut 
pied de l'un de ess chênes, de la vaisselle de cuivre enterrée dépais longtemps: cétte 
vaisselle, disait-on, avait autrefois appartenu aux Cireissiens, les Russes là leur avaient 
enlevés. Partant de là, les déux Cosaqués se rendirent socrétement, de nuit, au 
Kourgans pour détorrer cette vaisselle. Ne trouvant rien à l'endroit désigné par la 
rumeur publique, ils montérent sur le haut du hunulus el y continuërent leurs 
recherches. Déji à on démi-meètre de profondeur au plus, lours palles rejetérent au 
dehors des vases en verre, & monture eu or-et d'autres objets d'or, Les Gasaques furent 
même offrayés d'abord à la vue de cet or, Mais bientôt ils se remirent à creuser avec on 
redoublement d'énergie. Un autre Cosique, passant sur la route ln matin, vit qu'on 
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rejetalt la torre d'an trou au soumet do tumulus. 1 le fit savoir. aux auts tés de la 
stanitza, qui ordonnéreut de cesser les fouilles. D'Ekatcrinodar on envoya un fo 
naire et, sous sa direction, on reprit les recherches. Elles n'ajoutèrent | 
aux trouvailles déjà faites; mais elles établirent ce fait que la majeure partie des ch. 
avait été trouvée à l'intérieur d'un tombeau, Célui-ei était fait de dalles assemblées, 
taillbes en pierre calcaire tendre, [1 n'avait pas de-couverele et tout le dedans il 
rempli de terre, Ge qui est étrange c'est qu'on n'ait retronvé dans cé tombeau quant 
petite partie dés ossements d'un squelette humain. En examinant attentivement la 
position des ossements, on voyait facilement que les squelettes avaient déjà été 
dérangèés et qu'un grand nombre de petits os n'étaient pas à leur place. Presque en. 
même temps que les squéléttés on aperçut, en suivant la tranchée, me baude étroite 
Dr d'une terre molle et friable, se dirigeant vers le centre en passant -par l'endroit oi 
LL + étaient les squelettes. — Point dé doute. — J'utais tombé sur le couloir, creusé, encônes “ 
f | aux lémps anciens peut-être, par les spoliateurs Qu tombeau central. Près du centre, à 
droite de la tranchée, je découvris une mince eonche de sable, large d'un mêtre, 
- recouverte da cendres et d'une petile quantité de charbon. Aucentre méme, le sol pré- 
sentait un fond d'argile jaune brun, sur lequel se dessinait un carré long dé 2 mètres | 
. Scentimétres, lurge de ? mètres, de couleur plus sombre. C'était la surface supérieure 
d'une fosse carrée, le lombeau sans doute, Il semblait que cette fosse avait été recouverte 
de poutres et doublée à l'intérieur de brigoes non cuites. Les poutres ont été trouvées 
en désordre, ot la fouille de cette fosse né donna que quelques débris de vaisselle en 
terre et d'os épars duns des directions diflérentes. I était évident qué le tombeau central = il 
avait 16 pillé, Las résultats des recherches faites par les Cosagnes el cenx de mes 
propres fouilles permettent dé faire quélques déductions au sujet de ca kourgane, 
Le tumulus inférieur, hémisphérique, est un kourgmne scylhé, amoncelé biens avant 
| la partie supérieure, Le tombeau central (pillé malheureusement) qu'il renferme est - 
de date plis ancienne que les squelettes trouvés à l'entour, Hs y furent placés après la 
2 ferméture du lombenu central. 
1 


+ Le sscond amoucellemont, co terre noire, est bien plus récent encore, L'époque de 4 
sa créution est précisée netlément pur les deux monnaies d'or de Pairisadés. f: 









M. OiéschnikolT, qui les à étudièes!, les définit comme des stutères de Pairisadès, rot 
du Bosphore, contemporain de Mithridate Eupabr, vèrs 10) ans avant Jésus-Christ, 

Le désordre dans la disposition dés tombes, leur posilion à si peu de distance de la 
surfe du sol, enfin le fait mème de l'amoncellement sur un ancien tumulhs dénotait sd. 
une grande hüte duns la sépolture, Ne se rapporterait-elle pus k une expédition guer- ns 

rière des armées dé quelque roi du Bosphore dans ce pays? Cola espliquerait son earne- 
tère de précipitation. Les recherches dans le sens de la profondeur, au moyen d'un trou 


4. Lis travail de M. Oreschnikolt b co sujet 4 été publia sous he titro di: Zor Mix:kande der Cimmrrihén Buspérit 








LS FOUILLES DE SIVENSRAIA: {19 
vertical à petit diamètre, n'amenéront aucune nouvelle découverte, Les objets que les 
Cosaqnes avaient trouvés étaient ceux-ci : 

» {* Un vase (seyphos)en vorre, à deux anses, monté on or et orné de chalneties 
attachées toul autour, de corualines et de petites boucles d'or. De plus, le bord supa- 
tiuur eu or est encore orné de grenats orientaux ; 

» ® Un vase en verre semblatile au premier, à monture égaleutent en or: IL n'est art 
que de boules en or; 

n 3 La monture eu or d'un autre vase, formée d'une dentelure double. Le cylindre «st 
fait d'une feuille d'or repoussé, représentant des grillons! > 

» 4* Une plaque en cuivre ronde et omés de verres de Gotileur, enchässés dans un lili- 
srane d'or recouvrant la plaque eu cuivre; 

“9 Deux plaques on or, rnnnies d’ ovéillétiés également en or, Elles représentent des 
griffons en repoussé ; 

» 6" Une grande plaque où or, portant trois arcillotes du méme métal, — figorant en 
repoussé un sujet mythologique (Baschus, Minerve, Ménale), — mis d'un style et d'un 
travail excessivement barbare. Mon avis est que cette plaque servait à ornér lé poitrail 
d'un cheval; 

» 7° Une corne de bélier coulée en argent massif ayant à sa base une tige servant à la 
lixer 

. S" Uuw anse en or, ornée de leuillaze gravé à si surface : 

oO Uu instrument en fer. 

“ Lodrou vertical d'én haut et Ja tranchée occidentale dévaient.se réunir au cetitre. 
Les résultats vérifiérent mes suppositions. La section du kourgane déroontra elaire- 
went son origine double et prouva en méme temps que ces dun parties élaicul de 
deux époques différentes, La couche de terré supérieure (d'une épaisseur de À mètres 
environ) dirait éntiérement de la couché inférieure, La première étail de couleur 
noire et formée d'humus, dans lequel on rencontrait dés fragments taillés et des éélats 
de pierre prouvant que les dalles du tombeau avaient M6 tailles sur place, Cette 
couche supérieure réposait sur no autre amoncellement, ayant ln forme d'un hémis- 
phière régulier, dont ln séparait une couche de terreau végétal de peu d'épaisseur. 
Ce torruan provonait sans doute de Ja décomposition de l'herbe qui avait antrefnis 
poussé sur lamoncellement d'en bas, et fut ensuite rovouvert pur la couche d'humis 
supérieure. Evidemment celle-ci tail la moins ancienne et avait 46 amioncelée sur on 
ancien tumulus qui, par son aspeet général, rappelle les tumulus dé la stoppe dans tou: 
cette mgion, 

a Quant au caractore géuéral de la sépulture dans la couche supérieure, elle rappelli à 
beaucoup d'éds le genre de sépulture dés tunulus du Bosphore. On ÿ trouva en outre 
une pièce d'or de Pairisadès? el quelques lambeaux de feuilles d'or. 


1. Au Munne de Most, Gi se trouve salle manture, 2, M Ovpsohuibutf, alust que otes de verrous plis loin, 
du Dibeiqué, pour ln iniduk énusmrver, un manie où | sent decupé de delle avale ot l'a délinie 
hois sur lequul elle est actunfimment placée. 
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charges de faire iles fouilles définitives dans co tumulus énigmatique. ail dur : 
plus d'un smnis. Sans entrer dans tous les détails dé ces fouillés, anal 
montrer leur plan général ét léurs résultats. Je no trouvai plus de lomlbean disk e 
tumulus; c'est à peine s'il en restait quelques pierres: D'après les renseignements que 
je pus recueillir, la tombe avait été de grandeur ordinaire, é'éstä-dire dela taille 
moyenne d'un homme. La grande plaque en or avait étè placée sur un cylindre et 
pierre, situë au dehors du lombeun, Cependant la grande hauteur du kourgane, la - 
présence d'objets dans la terre au dehors du Lombeau découvert par les Cosaques, &t 

surtout la présencé de célui-ci à une si faible distance de la surface supérieure du 
tumulus, me donnaient le droit de supposer que le tomolus n'avait pas été amoncelé 

vour elle. C'est pourquoi je me préposai un double but: 

» 1° Fouiller tout autour de la premiére tombe sur la plus grande éteudue possible: 

« à Atwindre le centre du tumulns au moyen d'une large tranchée horizontale 74 
vée de l'ouest à l'est, au ras du sol, 
|» Je découvris dans l'amoncellement de terre noire supérieur les abjets suivants : 

nf À peu ile distance de l'endroit où avait été le tombeau, on trouva un mors #n fer. 
el un armoñu de mère métal recouvert d'une feuille d'ér, appartenait PORREMEN LE 
harnais d'un cheval; 

« % Au nonl-est du tombeau, ua peu plus loin, on découvrit des os, provenant de Ji 
mächoire d'un cheval, et des anneaux détachés d'une chame servant de bride ou de 
1n0rs ; ‘ 

= ÿ" À proximité du mme endroit, on trouva une plaque &n or repoussé, représentant 
des griffons, munie d'orailléttes au revers. Je crois devoir rappeler ici que les Cosiqués 
(ainsi qu'on l'a vu plus haut} avaient trouvé auparavant, près du tombeau même ; deux 
plaques semblables à celle-ci. La ressemblance des oreilleltes de fa grande plaqué à 
celles des pétites indique, selon moi, qu'elles appartenaient toutes & un mêmé harnais 
de cheval; 

“ 4 À une profondeur un peu plus grande, aû même endroit, on trouva une deuxième 
pièce d'or de Pairisadès ; 

5° De plus, dans la partie septentrionale dn kourgane, les fouilles dounérent 
quelques lambeaux dé feuilles d'or et un fragmént d'un petit vase ën poleries 

» Ÿ Enfin, dans la terre rejetée hors du tumulus par les Cosiques, lors ‘de leurs 
fouilles, on recucillilone grande perle de couleur en argile, 

» Tel est le total des objets retirés de lu terre noire formant l'amoncellement suné- 
vieur, Quant au tumulus inférieur, je rencontrai, en m'approchant de son centre, des 
squelettes humains, disposés dans l'ordre suivant : | 

» {* En allant par la tranchée occidentale vers le centré, on découvrit deux squelettes 
placés par étages, l'un au dessus de l'autre; 
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» > Au nord, par rapport an centre, on trouva encore trois sueleltes étagès de mime 
les uns au désais des autres; 

s 3 Près des squelettes situés à l'ouest du eentre, on recueillit deux petites perlés en 
pâte d'Egypte, couleur turquoise, une petite perle en cornaline et un morceau set de la 
couleur de pourpre. 

n La terre sur laquelle reposaient tons les squelettes était damée et peinte transvarsa- 
lement de raies de couleur. Elle avait ainsi l'aspect d'un tapis bizarre, aux raies 
blanches, pourpres, brunes et bleues, Les squelettes (orientès de l'est à l'ouest et du 
sud au nord avaient évidemment été recouverts d'écorce peints de raies dé couleurs, 
car la surface supérieure des ossements a conservé la trace de la couleur. 

“ D'un autre côté, parmi les objuts roeuvillis, l'attention est attirée par les objets 
incomplets, brisés, comme pur exemple : la corne dé hélier en argent, la garniture 
dentelée d'un vase, ornée de boules suspendues à des chalnettes, l'anse en or, les 
lambeaux de feuilles d'or. Ce sont toujours des fragments d'objets — non des objets 
entiers. Eudin il manque des 0s aux squelettes... L'impression générale produite par 
ces fouilles est celle d'un enterrement précipité, et en outre celle d'un grand désordre, 
tuant peut-être à ce que les voleurs, après avoir en partie dépouillé les tombes, ni 
sureot pas on bien n'eurent pas le lémps de mener leur œuvre à bonne fin. 

»* J'ajouterai à l'appui de celte supposition qu'on à trouvé une patère [assielle) en 
argent prés de la stanitza de Maryinskaïa, située à 20 où 30 verstes (21 k. 1/34 32 k.) 
de Siverskaïa, ét qu'on la trouvée ddhs une couclie d'argile, # un endroit plat #t 
découvert, quoique situé à pou ile distance d'un turaulas, semblable à celui où l'on a fait 
les fouilles: On ne peut, ce me semble, expliquer la présence de la patère dans cet 
argile d'une facon satisfaisante qué par une seule supnosition. Les spoliateurs du kour- 
gane voisin partageant leur butin, peut-être dans l'obscurité de la nuit, forent surpris & 
l'improviste et, dans leur fuite précipitée, ils oubliérent cet objet dans l'herbe. Le fait 
métne de la spoliation des tombes duns l'antiquité est non seulement fréquent, mais 
presque constant pour colles de ln Russie méridionale. Les tombeaux, au centre mûme 
des kourgranés surtout, sont rarement intaots. » 

Nous remercions ML Sisolf dé ces renseignements si précis et du plus haut intérêl, 
qui nous apprennent comment ces objets ont été découverts. 

nous était impossible d'émettre la moindre conclusion wchéologique sans connaltre 
la découverte dans tous ses (létails. Grâce à la complaisance du directeur dy Musée de 
Moscou, nous pouvons mainteoant étudier ln trouvaille do Siverskain, ét la présenter à 
nos lecteurs. 

Pour notre part, nous N'ivons pas vu au Musdo de Moscou ni la corne en argent ui les 
deux plaques d'or h oreillettes représeutant des griffons, mais les autres objéts en or nous 
sont connus, Nous avons pu en obtenir dés photographies que nous présentons 4 nos 
lecteurs, en accompaguant chacune d'elles d'une description, suivie d'observations 
critiques. 
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DEUX COUPÉS DE VERRE, MONTURE NON. s La 





r 


Le monument le plus beau dé Ka trouvaille est une coupe d'une malière ire ER : 
lg. 2) que l'on prendrait, au premier abord, pour une pierre orientale. transpartites 


tirant sue le vert, d'un vert foncb. Mais des coupés identiqués brisèes trouvées à côté = 
permettent dé voir qué nous sommes en présence de verre Laïllé, De chaque côté soul : 
doux ausés k oreille plate, surmontant deux cercles. Le À 

Une coupe identique, mais sans orneméntation de métal, trouvée en Anatole fait ; 
sajourd'hui partie de la collection de M, de Clerq. Une autre exactement semblable à - à 
appartenu à M. Castellani. € 

Autourde la partie supérieure, us large turban d'or de deux centimètres, bordé en haut» - 
et en bas par quatre Ugnes de Hligranes, forme la décoration principale de la pièce, A 
intervalles égaux, des grenats eabochons sertis dans des chatons pleins alternés di 
demi-sphéres granulées d'or samblibles à dé petits outsins, ornent le turban, Entre | Le 
chacun de dés motifs deux S de tiligranes accotées l'une à l'autre; les crochets des $ 
remplis dans leur intérieur par la tête d'un petit rivet d'or. T7 

Sur les anses, des plaques d'or maintenues par quatre attaches imitant des courroies 
de cuir, mais toujours horlées de Hiligranes. Sur le dessus des anses, un dessin cornposi 
d'une ligne de cercles, et da ehaqué côUE, dés lignes brisées formant des angles ét fast 
une suite dentelée. De ln partie inférieure da turban pendent de chaque côté des deux 
anses, seize chaines carrées lorminées par 16 atnande en cornaliné qui suprotte elle- ! 
méme une perle d'or souffiée, 

Deux chatnës semblables sûnt suspendues à la partie supérieure de chaque anse, La 
lumière sé joue sur la cornaline qui se détache sur le verre, et ses différuntés colorilions 
donnent à la pièce un aspect charmant, Le pied du vérre est emboité dans une plaque 
d'or rabattue et grossièrement rétreinle ui inarteaur 

Si l'on retourne la coupe on voit, au centre de la plaque d'or, né marguerile dont 
chaque pétale est ornementie de tralis ot rallier disposés en arëtes de poisson, 11 semble 
vupossihle que ée travail si primitif ait ôté exécuté par les ouvriers qui avaient fait le 
veste do ln décoration en or, mais ln délicatesse de la marguerite du dessous de la plaques 
me permet pas nôn plus de croire qu'elle a &là faite après coup. Elle & pu appartenir dun 
ubjet différent de la même époque et di même style, où bien avoir été enlevée à une 
époque quelconqne ot réplaeëé après conp par des individus qui n'avaient aucune prés 
tique de l'orfèvrerie. 

La douxitme pièce de la trouvaille est une cotipe presque identique à la première, ne 
différant que par des modifications insignilinntes, 

Les 3° et 4" objets ont été restitués par le comte Ouvaralf, et on pent les voir au Musèe 
historique de Moscou. “res 
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Nous allons d'abord déerire les pièces telles qu'on lès voit et telles que notre 
planche les reproduit. 

La plus grande est un vase, actuellement en bois, à col évasé, ayant à la partie Ja plus 
large de sa panse une monture en ôr dentelée et rehaussée de filigrane, Ce vase était 
autrefois en verre, 

Deux cercles d'or réunis par des bandes perpendiculaires forment li décoration de la 
panse. Du cercle supérieur pendent des perles d'or retenues par des chaines da mème 
métal. L'éxtrémité du vasé ést un eylindre sans fond en or repoussé représentant des 


griflons aux aïles déployées et placés bec à bee. Le cylindre d'or et la monture en or de 


la partie supérieure appartiennent, à notre avis, à la décoration de deux vases distincts. 

La ligne générale du vase dessiné par le comte Ouvaroff paralt être de fantaisie; 
l'antiquité n'offre rien de similaire, Ce n'était pes à un vase que devait appliquer vette 
monture, mais à une coupe presque identique de forme aux deux précédentes, Le cercle 
d'or du haut devait s'adapter au bord supérieur de la coupe, et son pied ne devait pas 
descendre plus bas que les perles d'or supportées par les chaînes; par conséquent il ne 
devait pas y avoir de col ni de rétrécissement, puisque la conpe s'arrétait avec la partie 
supérieure de la monture d'or. 

L'examen auquel nous nous sommes livré des morceaux de verre brisé existant dans 
la trouvaille, nous a conlirmé dans eette idée, Nous y avons trouvé des anses identiques 
à celles dés deux premières coupes; on Supposera donc que cétle monture d'or s'appli- 
quail à une coupe de verre dont an a retrouvé les morceaux, coupe plus petite, maïs 
semblable de forme à celles déja décrites. Mais quel était l'usage du cylindre d'or avee 
les figures de griflons? C'est Ji une question que nous ne «aurions trancher. 

Le sevond vase & monture d'or, restauré en bois tourné, sous la direction du comte 
Ouvaroff, doit être restitué de la même façon que celnique nous venons de décrire. Il est 
plus petit et le cylindre d'or de sa partie inférieure ne porte pas de grillons exéculès au 
repoussé, (PL 16, fig. 1.) La monture d'or doit done s'appliquer à une quatrième coupe 
de verre à anse, et quant ati pied en or, il doit provenir d'un autre objet, à moins qu'il 
n'aitété adapté aprés coup; mais sa grandeur ne permet pas d'émettre cetle supposition, 


Genuars BAPST: 
A suite! 
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FIGURINE DE BRONZE COIFFÉE D'UN CASQUE CORNU 


ZPiasene 17.7 


La figurine que je rue propose d'étudier icl provient, dit-on, des environs de Bayonne 


et, après avoir ëlé exposée chez MN. Rollin et Feuardeut où je l'ai examinée à loisir, est. 


allée enrichir lo Musée de Saint-Germain. Elle représenté un personnage barbu, eui- 
rassé et cnsqué ; la pose du bras droit levé montre qu'il S'appuyait sur une haste aujour- 
d'hui manquante; Lx main gauche formée et Lendue en avant tennit sans doute un 
parazoniun également absent. Le poids du corps porte sur le pied droit posë à plat; la 
jambe gauché est légèrement iufléehie en arrière; lé devant dé chaque jambe est pro- 
tègé par uno ooreæ dont on aperçoit les courroies d'attache au dessus dy mollet etant 
dessus de ln cheville. Les pieds sont nus et soudés à une base circulaire, en forme de 
piédonche, Le casque, muui d'une visière & nasal avec deux trons pour lés yeux, ést 
orné de trois cornes de Luurenn, deux sur les cûlés, une autre au dessus du front, Le 
cimier, très élevé, en forme de fleuron entr'ouvert, sapporte ane aigrette composée 
d'un doublé rang de dix plumes et términée par une crinière retornmbant sur Ji nuque 
La onirasse, ornée Tune tête de Méduse sur la poitrine, est garoïe d'épaulières et de 
lambrequins laissant dépassor ls bord inférieur de li tunique. Sur l'abdomen, un potit 
ture eu haut-velief, allant à gauche, attire tout particulièrement l'attentidn. 
Hauteur de la figurine, 0® 140; hauteur du socle, 0,025. Patine noire; conservation 
satisfaisante: exécution botine, tnais sans élégance, 
Celle stutuelte, dans son eusemle, fait songer au Lype de la Vaillanes Impériale, 


Virus Auguati, personuifièe sur un grand nombre de monnaies romaines du n° et du 


mt siècles sous ln figure d'une femme eu costume militaire, Lanunt I-haste dans fa 
nain droite et ln parasgoninn dans la main gauche; quelqnefois d'est l'empereur Ini- 
méme, ainsi armé, dont on voit la représeutation en pied entourée de ln Mgende 
VIRTYS AVGYST où AVGG, pur exomple sur des deniers de Soptine Sévère ot dm 


Daracallat; ailleurs c'est le portrait agrandi el trûs réconnaissable de l'emperèur que 


représente le buste casqué de Murs sor un aurous de Gallien ?, et notamment encore sur 
un aurons ét sur deg grands bronzes de Postumé aves li légende explicite MIRTYS 
POSTVMI AVG, 2 


1. Cohen, Moun. bmp. 1. FN, 1884. p, T7, n. 76h, ut 3, Hd. Mit, LV, 1886, p 63, 1, 47, — Do Wie, 
pv, 213, or 679, Fech. sur les emp. qui out régné daus Les Casles, lastume, 
#2. 4. L V, 0896, pr 408, mn, SE uv 490, 460, 410, 211. 313, AH, 366. 
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A suit d'un conp d'œil pour être assuré que la figoriné dé Bayonne n'est pas un type 
idéal et impersonnel de divinité, mais que l'artiste a cherehè à reproduire le portrait 
d'un persontiage vivant; dés archéologues très experts et très autorisés croient y 
révonnaltre lés traits de Postome, par comparaison avéo son éfligie présentée de rois 
quarts ou de faué sur deux rares aurei du Cabinet de France ?. 

C'est là un point sur lequel je ne voudrais pas être, pour ma part, trop alBrmatif, ear 
les quostions de ressemblances sont souvent fort délicates à résoudre. L'est ainsi qne le 
rédacteur da Catalogue des bronzes de M, Gréau!, ayant à décrire la Hgurine vasquée 
découverte à Saïnt-Lubin-des-Joncherots, a fait preuve d'une louable eirvonspection en 
évilaut de se prononcer entre Postume et Victoriu; c'est encor ainsi qu'Adriëh dé 
Longpérier? attribuait à l'étricus le Mars casqué découvert entre Abbeville et Montreuil- 
sur-Mer, dans lequel Grivaud de la Vincellet avail au contraire pensé retrouver les 
traits de Postume. 

L'écart chronologique ‘serait, du reste, de peu d'importance, l'avènement de 
Postume ayant eu lieu en l'an 358, et lu capitulation de Tétriens en 273, Avoo le 
bénélice de ces réserves et pour fixer les idées, nous liendrons que la statuelte 
de Bayonne représente Firtus Augusti sous les traits de Postime, ot, parut de là, 
uous éssaverons d'interpréter les insiynes extraordinaires qui la décorent, à savoir le 
taureau ot le casque à trois cornes, À mon seus, le taureau placé sur la partie abdomi- 
nale de la cuirasse ne doit pas être considéré comme un ornement à la manière de lu tôte 
de Méduse appliquée au pectoral. Le faible relief de ce gorgonium indique qu'il est ciselé 
dans le métal rome de la cuirasse, où que s'est ne simple plaque au repoussé qui y 
ést fixée par des rivets. Par contre, le taureau est visiblement travaillé en haut-relief, 
voire même en ronde-hosse; il n'est donc pas censé faire corps avec le bas de la 
cuirasse et l'on doit se le représenter comme uns figurine d'auimal suspendhe en 
acèsssuire à la statuutte au moyen de deux bretelles dout on apertait les houeles sous 
forme de croix au dessus du garot et de la croupe; c'est, à proprement parler, on appen- 
dice: Or, quel appendice peut être attaché à une status de la Vaillænce Impériale, si 
ce n'est une offrande militaire? La question ainsi posée appelle d'elle-même su réponse. 
Eu ellet, si l'on rernarque que le Taureau figurait comme emblème distinctif sur lé 
bouclier de cerlaines légions, on devine aisément qu'une figurine de bronze ile cet ani- 
mal symbolisail expressivement l'affrande votive d'un de ces corps militaires adressée 
à la fois à son chef et à une divinité guerrière, 


4. De Witto, Hech. eur les em, pl. à, hi. 4, OÙ pl. vit, 2. Frœhner, Cullechian Zulien Créau; bronses antiques , 
di 410, — Cohen, Mume. up, t. VI, 2886, p. 20, 0: 434, | Paris, 4886; io-6, p, 260, n. 424. Cf. In catalogun- 
ét p. 86, 1.289, fuc-similés. Los efligros vues du fan où | livret dé vont des 2-10 juin 1485, In-8°, 79, 1. 40. 
do trois-quarts sont rares sur les monnaies autrieurme aû 4 A. dé Lamgpérier, Notice des bronses anliques du 
Bus-Fmpiru; du no trouve à citur que le denier d'Augsate, | Masse de Lire, à, 106, 
cola de Maxemoe, les anrei de Teinious, des Litinirs, 4. Grivant de da Vincalle, Rés de mom, amtlg,, À, D, 
du Maxèuee, dé Canslantin }, vs médétilan dé Commode, | p. 165, pl. xvu, F6, et pl, xven, FE 2 
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Les légions qui ont eu lé Taureau pout emblème étaient! la F Macedonica cantonnée 
en Dacie, In VI Claudia en Misié, la ZA Halica en Rélie, La À Géermina tn 
Pannonie Supérieure, ln À Frefensis on dudbe avec un détachement en Grande-Bre- 
tagne au ternps dé Victorin, étla FA Augusta en Gérmanie Supérieure; c'est du moins 
cé que nous axpprénons par Jes noms de ces légions insorits autour de l'imagre d'un tant 
reau sur des snonnaies de Gallien et de Victorin* et aussi par l'umbo d'un bouclier de 
bronze trouvé én Grande-Brétagoé; on voit-sur ce dernier l'image de Mars casqué et 
celle d'un tuureau avec l'inscription : 


LEG VIII AVG 
9 IVL MAGNI [VNI DVBITATI 


c'est-h-ilire (bouclier de Junius Dubitatus, soldat de la légion VIII Augusta, centurie de 
Julius Magnus, 

Il ne pouvait y avoir ancune confusion entre les légions qui portaient le même 
emblème, car elles appartenaient à des armées différentes. Parmi celles que jerviens de 
citer, mon choix se Fixe nécesstirementsurla FH Auguste, cantonnée à Argénloratum 
(Strasbourg) et Moguntiacum (Mayence), en Germanie Supérieure, depuis le principal 
de Vespasien jusqu'à la fin de l'Empire. 

mo reste à expliquer l'ornementation connue du casque, Diodore de'Sicile, parlant du 
costume et de l'armément des Gaulois!, dit: « Leurs casques de bronze sont garnis de 
grandos saillies-et donnent & eeux qui les portent un aspoct fantastique; à quelques- 
uns de és casques sont fixées des cornes, el d'autres des figures en relief d'oigesux 
où dé quadrupèdes. Ils ont des trompeties barbares d'une construction particulière, qui 
rendent un son rauque approprié aa tomulte guerrier, » Ce passage est confirmé d'unv 
manière remarquable par les monniments nunismaliques ét siatuaires: toutes les fois 
que les Romnins ont représenté an trophôe d'armes gauloises, ils l'ont caractérisé en le 
surmontant d'un casque à cornes, ét en y disposant des carnyx en santoir; c'est cé que 
l'on constate sur les basreliefs dés arcs d'Ornngé ét dé Saint-Remy, ainsi que sur 
quelques deniers de Jules Côsaré, Les cornes constituent donc l'attribut typique du 
casque nationnl des Gaalois: il est vrai que d'autrés exemples se rencontrent ailleurs, 
minis jé n'ai pas à m'en occuper icis je des indiquerai plus loin. Si cette coiffure est donnée 
à Postume, c'est évidemment par une ingônieuse allusion à ln erdation de l'empire gti 
lois dont il fut le lfondilenr dans dés circonstances que jé crois utile de rappeler 

Us Hébert, Les Féghoms du Mie, 4867, Dub, pe A6 T omlpanx, vots 6 pda À ertaadhiae iles Énergie 
el 64. | 6. Aug. Laristie, Montments antiques à Orange, ln-fol., 

&. Cohen, Moun. do. À, 85, pe 00-08; LOVE, | 4906, pl xx, 1,6: 1 on existe dés oulagés tn Musioi dr 
1846, p. H5. | Saûteermain (5. Reinuch, Catalog du Musée de Saint 

à Corp: true, latin, 1, VII, n, 496, Cermais, 1596, p. 24-25), 

$. Dot, Seul, #,,49 : aptes À jade orcrmm, 6, Cult, Mons de de Pép,, pl xx, ae MA6; be 


perles Euyés ÉEcerede Fymre ne mouuspiône sereslas Loendené, Mana. lp, À 1, 1400, p.40, 11; Häbelon, Deser. 
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Trebellius Polliont nous « conservé lo lexle d'un resérit adressé par Valérien aux 
Gaulois; cet important document fait parfaitement comprendre l'origine de la grande 
fortuné militaire qui 6chut à Postume : « Transrhenani linuilis ducem et Gallite 
praesidem Postumum fecimus, virum dignistimum severilate Gallierum, 
praesente quo, non miles in castris, non jura in foro, non in tribunalibus 
lites, non in curia dignitas pereal; qui umricuique proprium el sum sertel, 
virum quem ego pro celeris xlupeo, et qui locum principis mereatur jure. » 
Par là il faut eutendre que Postume était non seulement investi du commandement 
en chef des armées du Rhin, mais en outre instilué, aux lieu et place de l'émpe- 
reur lui-même (locum principis), gouvernenr-général des trois grandes proviness 
de Gaule commandées chacune par un légat impérial prétorien, l'Aquitaine, la Lyon- 
naise ot la Belgique avec ses lisières, les deux Germanies, commandées par dés lgats 
impériaux consulaires, La Narbonnaïise, province sénaloriale gouvernée par un procon- 
sal prétorien, restait nécessairement en dehors de ses attributions. Ces pouvoirs 
extraordinaires n'ont pu être confiés à Postume que sous la pression d'évènements très 
graves; pour trouver des précédents # cette situation exceptionnelle, il faut remonter 
jusqu'aux premières années de l'empire, quand Agrippa, Drusus, Tibère, Germanicus, 
furent tour-k-tour investis du proconsulat des Gaules’, pour assurer la pacification 
du pays. On peut croire que ce fut à l’occasion de son départ pour la guerre contre les 
Perses que Valérien se dessaisit en faveur de Postume non seulement des pleins pou- 
voirs proconsulaires, mais aussi du titre même de proconisul en Gaule, qui, normale- 
ment, appartenait à l'empereur seul. 

Mais, en l'an 358, il arriva que les cités gauloises, indisposées vontre Gallien, indigne 
tils de Valérion, voulurent témoigner à Postume leur reconnaissance pour les fmmenses 
services qu'il leur avait rendus en les délivrant des hordes germaines ei frauques 
qui avaient étendu leurs ravages jnsqu'en Espagne, et, d'accord avec les légions, 
elles le salnèrent empereur : « Quum Galli vehementissimé odissent Gallienum.……. 
cut (5. €. Poshumum] qui commissum regebat ëmperium imperatorem salu- 
tarunt.… Ab omni erercitu et ab omnibus Gallis, Postumus gratanter accoplus 
talem se praebuit per annos septem, ut Gallias instauraveril\, » 

C'est apparemment à ce moment que l'ostume fit frapper les monnaies sur 
lesquelles il se donne le titre de RESTITVTOR GALLIARVM, qui rappelle, tnais avec une 
nuance significative, la légende des monnaies d'Hadrien, RESTITVTOR GALLIHAE. 
Des bornes milliaires au non de Postume, tronvées à Heath Cock®, à Quintanilla et à 
Cordouaf, prouvent que {a Bretagne et l'Espagne furent entratnées par l'exemple de ln 

4. Trob Poll, Trig. lyr., LL (Palin). 3, Aur, Viet, De Caesar, XXXHL 

2 Divn Cassius [LVI, 25) le dit formelloment en ce 4, Trob. Poll,, Trig. Ir, M (Poutum.). 
qui couverne Gormanions : l'eppavnds swri bxares apynw. 6. Corp. trac. fut., à, VU, n. 1164 


Taeñe {A, 1, 44): Germunicoo Cécsari proconsalare impertum 6. Corp: te, dal. 4. 11, et 4019, 6945. 
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Gaule. L'empire gaulois apparait déjà cormme l'aube d'un empire d'Occident, pétl-tré. 


méme d'un empire plus vaste, à en, juger par les ligendes d'autres monnaies dé 
Postume, RESTITVTOR ORBIS, et ROMAE AETERNAE. 
Sans pousser ces digression plus loin qu'il n'est nôcessaire, je fais remarquer que les 


auteurs anciens et quelques docurnents anonymes, tels que la Table dite de Peutingerl, 
so contentent du simple pluriel Galliae dans les cas où le style allidiel des monnaiss et des 
inscriptions cnploie les expressions plus prôcises TRES GALLIAE*, TRES PROVINCIAE 
ou TRES PROVINCIAË GALLIAE®, pour signifier les provinces gauloises propreté 
dites, l'Aquitaine, la Belgique ét la Lyonnaise répoudant-& l'ansiéune Celtique: La 


division tripartite de la Gaule télle que César l'avait trouvée, en conformité dé certaines. 
affinités ethniques, fut respectée, au moins dans ses grunidés Hgnés, pendant 165 fois 


premiers siècles: c'est un point sur lequel finsisle, car, si la nationalité gauloise est 
incontestablement symbolisée dans sonensemble par le casque à cornes, j'ajoute que 
pur le nombre ternaire do ces cornes elle l'est jusque dans sa division tripartite, C'ésl 
donc. si l'on tie passe l'expression, lé casque des Troisdaules qui coille Postume:; mul 
aütre que lui n'ya droit si ce n'est penitre Vietorin on Tétricus, les coutinnateurs dé 
son œuvre, lesquels se sont également attribué lé Libre de RESTITVTOR GALLIARVM 
sur leurs mormaies, 

El maintenant, fautil voir dans ce casque vôrnu une simple conception artistique, où 
devons-nous croire que Postume ait jamais en réalité porté une pareille coiffure? Je 
n'osu trancher la question, mais, a priori, je ne repousserais pas la deuxième allarna- 
tive: var on cornprend très bien que, dans telle où telle circonstance donnée et pour 
enroplaire uux Gaulois qui l'avaient élu à l'empire, I ait voulu se montrer 4 eux casque 
conformément à leur antique nsagé naliondl. La conjocture devient mâme fort probable 
si l'on considère que, dans le-cortège triomphal d'Aurélien, Tétricus Ggura- véto d'un 
manteau donrlate, d'ane tunique jauné el de braies gauloises, drretis gallicis 
ovnatust: ce détail prouve qu'i portait habituellement le costume gaulois, Pourquoi 
Postume n'aurait-l pas, à l'occasion, porté l'rmure gauloise ? 

La figurine de Bayonne, abstraction faite de quelques détails qui lui appartiennent 
on propre, ne constitue pus un spécimen unique du tvpe de la Vaillanee lmpériale 
pouvant être rapporté à lostume. 

J'ai déjà parlé done autre figurine conservée au Musée du Louvre, salle des bronzes, 
n° 166: c'eslun Murs dans none attitude identique, les pieds nus, portant également des 
enémides et une cuirasse à gorgonium, La crisla du casque se dresse entre deux 
milettes faisant saillie de chaque côté; j'y reconnais les ueÿahas éfoyas dout parle Diolore 
dans la description des casques gaulois. 

1 Voir eux mots, Lagdien copat Gilet. [tout attirent La Narbotmaise à le Helgique, 

& Demer de Galbe, mromirnt tro Lüsles de Deuirrer à Drug, Le lémple d'Agde el la mtidmolité gun 


droite que Cote Lens. dep, L 1, NO, pi. 529) peenall | Jatoe, pussim, 
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Au Cabinet des Médailles et Antiqués, je note une figurine dé Mars découverts aux 
environs de Grenoble et portant le n° 313 dans la collection Oppermann; même attitude, 
mêmes enémides, même enirasso à gorgonium, même crèsta formée d'une double 
range de plumes. Nr 

Des spécimens similaires sé trouvent très probablement dans d'autres colleetions. Les 
trois qué ju viens de rassembler sulBsent pour ls démonstration de ma thèse; olles me 
paraissent être de simples variantes d'un seulet mème prototype, où, en d'autres termes, 
des réductions en petit de quelqu'une des statues de Poste qui ont certainement dû 
élevées en grand nombre keet empereur dans les cités des Gaules ét des Germanies. 

Nous uvous cherché à expliquer la signilication des cornes sur le casque de Ja figurine 
de Bayonne par la prédilection des Gaulois pour ce genre d'ornementation, prédilaetion 
bles marqués et plus générale parmi eux qué chez d'autres peuples de l'antiquité, Le 
sujet ue sérait cependant pas suffisamment traité si nous né rassemblions pas ‘les 
exemples que nous avons rancontrés ailleurs qu'en Gaule au cours de nos recherches. 

Au dire d'Iérodote, les Chalvbes, peuplade d'Asie-Mineuru enrôlée dans l'armée de 
Xorxés, étaient eoilfés dé casques d'airain sur le devant desquels se dréssaient des cornes 
dé bœuf en airain !. 

Plutarque rapporte que Pyrrhus, roi d'Epire (ans 296-272 av, d.-0,7 avait adopté un 
casque à cornes de houe?, et TiléLive® fousnil un renseignement analogue sur 
Philippe V de Macédoine (ans 221-170 av. 4-0), 

Les monnaies grecques de ces princes n'en offrent auoun indice, mais la numisina- 
tique romaine éonfirme pleinement le récit de Tile-Live; voir le portrait de Philipne 
coillé du gasque royal matédonien k cornes de bouc sur les deniers de Q. Murmins 
Philippus et de L. Marcius Philippus À, 

La tradition du casque cornu comme symhole de la puissance royalé avait sens 
blément cours en Syrle, mais au lieu de cornes de bouc ce sout des cornes de taureun 
qu'on voit sur les monnaies de Séleuons 1 Nicatar (ans 312-281) ot d'Antioulius VI 
Épiphanes Dionysus (ans 145-143); celles de Séleueus sont, en plus, le sime comm 
inoratif d'un exploit de ve prince dans sa lutte contre nn taureau échappé. Quant à li 
corne unique, dé lougneur démesurte, sur le devant du casque de Tryphon (ans 14?- 
139), elle se reconnait pour celle d'un flex ?, 
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Enfin, Silius Ialicus attribue un casque corra à des guerrièrs africains : 


Tu quoque fatidiois Garamantions accola lucis 
insignis fleæwo galearn per lempora corn 
| Puuir., 1, 11.) 


Casside cornéqer dependes in fula. ; 
1Hbid., XV: 684) 


Au Musée du Louvre, salle des bijoux, on voit un très beau casque étrusque de. 
bronze provenant de la collection Campana; il est entouré d'une couronne de feuillage 
en or: latéraletnent se dressent Jeux grands simulacres de cornes découpées dans une 
fanille mince de bronze. 

dé signale aussi, sous le n° 131 de La collection Oppérmann au Cabinet des Antiques, 
une figurine de prgmés grolésque coilfé l'un casque que -surmontent deux cornes nuis- 
santes: au Musée Kircher, à Rome, une lignrine de guerrier sale à casque coran, por- 
laut son bagage de cumpagne au moyen d'un curieux systtmne d'attache sur la tête et 
sur les épaules! 

N'oublions pus non plus le casque à cornes gravé dans le Dictionnaire d'anliquités 
d'Anthony Rich (x corniculum), d'aprés hné peinture de Porapét. 

deviens dé passer en revue quelques-uns dés exemples les plus intéressants de cornes 
employées cornme ornement de casque; reprenons cë sujet au point de vué du nombre 
tornaire qui donne à la Hygurine dé Bayonne une physionomie loute particulière, 

Pline l'Ancien® paralt ajouter foi à l'existence de bœufs à une corne (peut-être des 
vhinocéros) et à Lrois cornes dans l'Inde-et en Éthiopie : Aefhiopia generat… Indicos 
boves unicornes tricornesique. 

Où «trouvé, principalement èn Bourgogne el en: Franche-Comté (Autun, Chiteau- 
Renaud, Aurigny, Saulieu}#, dés figurines en bronzé de taureaux (ricornes, ët, cé qui 
parait plus inexplicable encore, ine figurine de sanglier dont le front est garni de dette 
triple armure; ce dernier est au Cabinet des Antiques!, les autres au Musée de Saint- 
Gerra, 

Pensant que lé casque à trois cornes ét le ‘petit Luureaui qui particularisent La figurine 
de Bayonne pouvaient avoir quelque rapport avec ces animaux fabuleux qui symbolisent 
peut-être quelque mythe gaulois inconnu, j'ai examiné attentivement linage dupedi 


Gravure dons Wém, de d'Acnil. en frac. el .-L, Suciété Eine, Ali archaulogique, pe 269, nc-simllé. 
fon sér. L XXI, A7, pl, 1, V-èehe ln juge 978, | Ouen toitquuloe sphetrnens au Muste de Sulnt-Germain, 
Cette flgure est reproduite qu vignetle dans Corp. mer. | ile XV, vitrine LH (5, Moimach, Catalogaur da Muse de 
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taureau qui fut immolé à Mars après avoir servi de guide à l'essaim des jeunes Sabins 
formant le ver sacrum dont parle Strabon (V, 12), 


Ronenr MOWAT. 

































L 


OBSERVATIONS SUR L'APOTHÉOSE D'HOMÈRE 
DAS-NELIEN EN MARREE DU MUSÉE RRITANNIQUE Js 


IPixndue 15.1 


L'œuvre d'art sur laquelle je voudrais présenter quélques observations n'est pas in 
dite : découverte dès le milien du xvn"sisele à Bovilles, au même endroit qué la vélébre 
Table Hiaque, elle fut publiée en 1671 par Kirchor et a depnis && gravée et décrite 
dans un-grand nombre d'ouvragés*? Cependant il n'en existe pas encore ile roprodue= 
tion satisfäiante, à l'exception des moulages et dés photographies diréutes qui sont peu 
répandus : las gravures qui sesuccèdent dus les ouvrages d'archéologie, et qui se 
eoplent le plus souvent les nés les autres, sont extrémement inexactes. Les planches 
de Crouser, de Miller Wiesaler ut d'Overbeck, pour ne ciler que des guides autorisés, 
ne sont mauvaises, ot si les inscriptions ont Bi correctement lues, la forine des lettres, 
1 trés importante pour ditér le matbre, n'a jamais ét fidélement reproduite, 

Nons ne voulons pus aborder tous les problèmes que soulève ce monnment et nous, 
laissun ons di clé toute ln rangés inférieure A reprise tant l'Apothéose fr roprement dilo, l 
où les porsannages sont identifiés par des inscriptions. Contentons-nous dé considérer # 
tesitrois registres supérieurs, en partienlier le second et Je troisième. 

Tous les critiques modérnes sont d'accord sur les points suivants : Jipiler est end 14 

sur Le sommet de la montagne, probablement le Parnasse; à sa gauche est Mélpomèno, 
du Musu de la Lragèdie, chaussée de cotharnes 61 plus grande que les autres person- 
sages, À gauche de Melpomène, lhalie, la Muse de la comédie, descend de le montsene 
à grandes énjambäés. Le sevpnd et le troisième registre sont d'abord ocenpés par dés. . 
Muses. Ou-roconnal sur la gauche Clio, la Muss de l'histoire, tenant des labléttes; 
puis Euterpe, assise ét tunaut li double flûte, Au Lwoiiëmne registre, 4 gauche, 

ln Moss assise est appelée Terpsichore; la seconde, debont à côté d'elle et ln é 
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GbSENVATIONS SUR L'arornÉosr D'HOMINE, 133 
min posée sur uné sphère, né peut être qu'Uranie, A gauche d'Uranie se tient 
Polymnie, dans une aiitnde bien comme par la statue du Louvre, On voit ensuite 
l'intérieur d'une cavurtis, probablement l'antre Coryeiens Le premier personnage, ténint 
la lvre ét le plectse, debout à eôté dé l'omphalos, est Apollon; la figure placée à cûté de 
lui serait la Pythie de Delphes où one prétresse énanit lné nitère, À gauche de ln 
caverne, sur un piédestal, ést un-poëte, qui a dté appelé par les unis Olen, par d'autres 
Hésiode, Homère, où le poèle vainqueur qui aurait dédié Le bas-reliel t, 

Nous croyons pouvoir démontrer que fa désignation dé là Pythie et celle de Melpomène 
reposent sur uus doublé erreur, Remarquons d'abord qua les attributs des différentes 
Musés, tels qu'ils sont décrits dans les ouvrages moilernes, sont loït de répondre à me 
tradition universéllement acceptée de l'art antique. Dans les quelques représentätions 
où les Moses sont accompagudes dé leurs noms, on reconnait que l'individuallté des 
neuf sœurs est indiquée d'une manière fort arbitraire. L'art grec imom complètetment 
lu répartition des différents arts entre les Moses; il leur prète indistinetement des 
attributs divers, instruments de musique, voluwmina, couronnes, colfrets; il ne 
s'astreint pas à les figurer au nombre de neuf et leur donne des noms qué l'on 
retrouve pas à l'époque romaine. Les vases peints où paraissent les Mises né penvent 
donc être d'aucun secours pour l'explication du has-relief de Bovilles. Le plus ancien 
groupe des neuf Muses dans la statuaire grecque était l'œuvre de Céphisodote, lé pére 
lle Praxitéle; mais nôus ne le connaissons qué par uné mention dé Pansanins?, Les tionf 
Muses, avec Apollon, Arlëmis et Létone, figuraient aussi sur un fronton du temple de 
Delphes? Dans ces compositions, il est très probable que les Musées n'avaient pas encore 
d'attributs distinets: o'est à l'art dlexaidrin qu'il btait réservé de faire un effort pour 
lue péter dés traits, uné attitudé ét des attributs individuels. On reconnalt dans cette 
tendance l'esprit d'une époque analytique. qui ulassait les scionces et les arts, tépur 
üissait méthodiquement les monuments di passé dans les musées et les grandes 
hibliothéques. Mais, comme le groupe des neuf Muses n'a dt figuré par aucun artisto 
de génie, les traditions se formérent lentement et né devinrent jamais tout X fait 
précises, Sur nu autét publié par M, Trendélenburg*, où les Muses sont divisées en 
trois groupex, on ne voit pas lu splière d'Uranie et la Tragédie ne se distingue pas dé 
la Comôdie, Cet watel est on monnment dé l'art alexandrin, de même que le has-relier 
de Pôvilles, En 189, le consul Falvius Nobilior rapporta d'Ambracie à Rome les 
suutues dés nouf Muses qui furent qilacées dans le temple d'Hercales Musarum. 
itâce aux monnaies de la gens Pompouia, nous pouvons nous (uire uné idée de ces 
senlplures?. Là paraissent les attributs Œlférents des neuf sœurs, le masqué lragique 
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154 DUSERVATIONS SUR L'APOTHEOSE D'HOMÈRE. 

at ta anasaue de Mélpomèëne, le masque comique et ls pedum pour Thalié, la sphère 
cosmique pour Üranie, Les peintures tronvêes à Herculanum , et aujourd'hui au 
Musée du Loavreé!, représentent les Muses avec l'indication de leurs noms, mais 
il y à éncore quelque caprice dans la distribution des attributs, qui font entiérement 
défaut pour certaines figures, et il est probable que l'original des peintures 
d'Hereulanum remonte, comme celui d'autres œuvres de même provenance, à l'époque 
dexandrine, où le type individuel des Muses était encore en voie de formation. 

On a souvent prétendu que le bas-relief de. Bovilles avait 618 seulpté du temps dé 
Tibôre et même dédié par cet erupereur. M, Newton le croit plus ancien et cette opinion 
nous semblé incontestablement In vraie, Le fait que TPATQAIA et KOMBATA: sont 
écrits sans le adserit ne prouvent pas que l'insoription soil d'époque romaine, 
puisque le adserit manque parfois dans des inseriplions asiatiques dès le rv" sièole avant 
3. 1. Les caractères mêmes de l'inseription, tels qu'on les voit distinctementsurla pho- 
togriphie, autorisent, à notre avis, deux conclusions : 1 l'inseription a té gravés en Asie, 
probablement dans les environs de Smiyrne; 2" l'époque de la sravure so rlase entre 120 
ut 180 av. 1-0. En l'absence d'un rocueil de fac-simile d'inscriptions grecques Tefiro- 
duites par lu photographie, les épigraphistes doivent se lier à leur séntiment et à leurs 
souvnits: NOUS éroyons que noire impression né nous trompe pas, D'ailleurs, si le bas- 
relief de Bovilles était romain, on trouverait probablement des masques, la massué el 
le pednnr entre les mains des Musées de la tragédie et le là comédie; or, ces attributs 
caractéristiques font complétement défaut, 

Pour identifier à Metpomène la figure placée à gauche de Jupiter, on s'antorise de deux 
indices qui n'ont rien de coneluaut : la grandeur relative de celle Mase el la Sandale 
bpnisse qu'elle porté au pied droit, Dauts la planche qui fait partie de l'atlis de la mytho- 
loge grecque de MM. Creuzer et Guiguiaut, le graveur a placé un masque sur le visage 
de la prétendue Melpormène, et le commentaire des planches relire celte particularité, 
qui ést due à un simple Caprice u griveur, Le fuit que cette ligure-esl plus grande 
que les autres pronverait plutôt qu'elle ne représente pus Melpomène, qui n'est cortai- 
nement pas, si l'on peut dire, la plus intéressée à l'apaihéuse d'Homére, Quant au 
persanthage placé k gauche d'Apollon, on fait valoir deux arguments pour y reconnaltre 
une prétresse ot ln Pythie : l'aile est beaucoup plus petite qué les Muses; elle tient 
à la main une patère de sacrifice. Or, la potitésse relative dé celle figure a té exagérie 
dar tous les graveirs; la photographie prouve que la différence est à peine sensible 
Cute différence s'explique, d'ailleurs, par Le tracé du plafond dé li caverne et pan bi 
nécessité de donner une taille inférieure à la figure voisine d'Apollon. En second lieux, Ha 
prétendue palure est on réalité un voluwmen; je m'en êlais aperen en Glodiaut ln 
photographie ct M. Cecil Smith, du Musée Britannique, qui a examiné l'original sur rot 
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OBSERVATIONS SUR L'APOTHÉOSK D'HOMÈRE. 139 
dernande, veut bien m'herire qu'ilest tout à fait de mon avis. On s'étonner même qu'ime 
erreur aussi bizarre ait pu se produire et se perpétuer, éar il est impossible de tenir une 
patèré avec le geste Higuré sut de bas-relief, 

Une preuve de la justesse de notre opinion nous est fournie par ane statuette de 
Myrina qui estentrée au Musée du Louvre et qui doit prochainement être publiée !. Son 
attitude, son costume, rappellent lellement la prétendue Fythie qu'on peut considérer 
ces deux figures comme inspirées par un modèle commun, Or, la statuette de Myrina, 
qui tient un rouleau, est évidemment une Muse; les Mnses sont assez fréquentes parmi 
les terres enites grecques et la nécropole de Myrina en a fourni plusieurs, Nous n'hést- 
tons donc pas à penser que l'hypothèse de la Pythie est à rejeter et que le personnage à 
gauéhe d'Apollon roprésente une Musé tenant in ronléan. 





inalie Lrouvisé à Mrrius 


Lus anciens iuterprèles, ayant à dénommer des figures féminines, y revonnaissaienl 
ls nouf Musos e1 lu Pythié; puisque la Pythie est une Muse comme les autres, il faut 
trouver von autre dénomination pour la dixième Muse, Or, cette Muse est précisément 
la prétendue Mélpomène et nous avons montré que !s dénomination de Melpoméne est 
insouteonble, Lu conclusion qui s'impose est que la prétendue Melpomène n'est autre 
que la mère des Moses, Mnémosyne. Tout s'explique, dès lors, avec une grande simpli- 
cité. Un peu au dessous de Jupiter, le père des Muses, mais placée au dessus d'elles et 
d'une taille plus grauile, «a tiont li mère des neuf sœurs, Ses cheveux sont enveluppés 
dans un credemmon el ln majesté de son attitude, la situation qu'elle oceupe dans ln 
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ci. 126 “ désentATIONS sûr L'aporméonx d'iraritue: | . 
comipasition, conviennent parfaitement à l'iitorprétation que nous proposons: Il nous | 
12 semble même futile d'y insister, tellement la chose est évidente dès qué l'on rénotee 
Eh mêler aux Muses la figure Loul à fait étrangère de la Pythie, + M 
. Si l'ac admet comm identifiéesaveccertitain Mnémosyue, Go, Eutérpe, Terpsichore, 
Melpomène el Thalie. Deess figures, la troisième du second registre, qui Hient une lyre, 1 
est probablement Etat, vornme l'a admis, après d'autres, M. Nevrion : Melpoméne ne | 
B: peul tre que la seconds du mème registre, malgré le marque d'attributs distinets. On 
pedt done seulement hésiter entre les noms de Thalie et de Culliope pour lu Muse qui 
désceni du Parnasse el pout colle qui se tient à gauche d'Apôollon L'opinion qui faite + 
lu première ne Thalie n'est fondée sur ateun argument sérieux ti là rapilité tn peu 
turbulente de Hi course ne caractérise une Muse comique qu'à tn point de vue tout b 
lit moderne, D'autre part, 1 faut reconnaitre que ln désignation de Calliopé convien- 
drait assez à lu flanre placée à gauche d'Apollon, puisque Galllope est souvent ligirée 
avec nb rouleau où volume pour attibut, Toutefois, il sst une autre hypotlièse qui 
mérite d'être sériousement examinée, La Muse qui deseend du Parnasse semble porter 
un message dé Jupiter concernant l'apothéose d'Homère, seène Ilgaréé sur le registre 
inférieur: Son attitude, qui diffère de celle des autres Muses, lui donne une importance 
particulière dans l'ensemble du tableau: Or, de tottes les Muses, celle qué on mettuiit fe 
plus volontiers en relation avec Homère, d'est Gullione, la Muse du vers hétotque, Pent- 
dre serait-il permis, ee propos, de rappeler le Desceurla cuelo Calliope d'Horace*, méta- 
phare qui pout bien corresponitre à raelque représentation Gyurbe, Dans le bas-reliel de 
Bovilles, la Muse messagène qui descendu Parnasseserait Calliope. Il faudrait alors recon- 
native Thalie dans ls Muse plasôe à gaucho d'Apollon ot dans la statuette de Muvina, Les 
aurlbuts de Thalié, h l'époque romaine, sont le masque comique et lepedtnt, mais comme 
ces attribuls manquent à toutes les Muses denotre bas-relief, n'ya pas maitre à une 
objeétion, Le rouleau n'est pas l'attrilint de telle on de telle Muse, mais de toutes Îles 
Muses en général. Lhms lé cortège de l'Apothéose, la Rouwmwôte fauve au dérnièr ane 
avant de groupe des figures allégoriques, Dôers, Aperf, Mon, Nés; Soyixs dis 
usiporall éealement la dernière place à droite du second registre. Enfin, on pout ajouter 
qu'une légende mettait Thalie on rapports étroits avak Apollon, faisant des Coryhan (ue 
les fils du cette Muse ét du dir, Pour le statnette do Myrina, dôis romarquérons que 
les masques ot les acteurs comiques sont très nombreux duus cette nécropole, mais 
qu'on n'ya pas trouvé do figure dé Thalis avse le masqué et le pet; rien ni s'oppo= 
serait donc à ee qué le coraplaste de Myrina cûl voulu représenter Thalie, iso qué à 
tonique d'attrilnis-caracténistiqnés noms pôrte plotôt & y reconnattre ne Muse, sine 1] Fe. 
vouloir prêter à li pénsée de l'artiste une précision qui lui était sans doute étrangôre. Ps 
Weather ÿ rame Eroto of donne be nom do Thin H: Move, Ces, TI LL ” | 2 
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extrômes dela nécropole de Myrina, mais le manque dé manlon-ronraihés dans dans les 
tombes nous interdit abs nént dé là rapporter, commié le vous | 

l'époque des Autonins. Lo has-reliefd'Archélans, sculpté en Asie-Mineure vers la nu 
second siècle, est sans doute là copie d'une œuvre plus sonsidérable qui pouvait étre 
placée à Sinyrne, régardéé assex généralement, à vetle époque, comme la patrie 
d'Homère. De eùt original dériverait aussi la figurine de Myrina, que nous ne pouvons 
considérer eomme postérieure au commencement du 1" siècle avant notre bre ut 
qui est poul-dtre de cinquante ans plus anciènne. 
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AU TRÉSON DE L'ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE D'AUXERRE | Re - 
Cagnes (0e AU à + 


L'ancien trésor de lu cathédrale d'Auxerre à disparu depuis plus de trois siècles, 
depuis le jour où les Huguenots, s'étant emparés d'Auxerre, mirent les églises au pillage 
el éulevèrent les ornements ét les vases sacrës!, Ce qu'on appelle aujourd'hui 1e trésor 
d'Auxerre ne comprend plus que lés objets d'art, œuvres d'orfévrerie, émaux, ivoires el 
manuserits, recueillis pendant trnté ans par M. Germain Duru'et généreusement léguës 
en 1869 par sa veuve à l'église Saint-Etienne*. Nous nous proposons d'étudier iet deux 
fouilles de parchemin! arrachées à an ancien mantsorit ét qui font partie dé colle intés 
ressante collection. . 

L'une et l'autre feaille ont été rognèes; actuellement leur hauteur est dé 285.et leur 

: largeur de: 190 millimètres, I semble qu'on puisse fixer à deux centimètres environ la 
diminution dont elles ont souffert dans leur largeur. Un onglet et des trous percès dans 

Je pli de cet onglet prouvent qu'après avoir élit coupées, elles ont été insérées dans an 

second tnanuscrit plus petit que celui dont elles faisaient d'abord partie. Chacune 

a d'elles présente d'un côté un dessin au trail et de l'autre quelques textes d'écritures 
L diversës. La diaposition trés curieuse du dessin est la méme sur les deux fenilles sum 

+ sujet ceutral encadré d'une série de petits hableaux carrés, Le frotlementa usé l&-par- 
| chemin du point de faire disparaître les dessins Lracés aux angles inférieurs externes #, 
Sur le premier feuillet sont représentées la Gracifixion, et dans l'encadrement seize 
sirènes de la Passion et dé ln Résurrection du Christ : cinq dé chaque côté, trois en hat 
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venve, Mes Eugénie Maulols, légut à lu éathèdrale | 
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et trois en bas La croix sur laquellé est attaché le Christ est pattés; Le Chris a les 
jambes el les bras démesurément allougés; il porte un jupou qui torabe jusqu'aux 
venoux; les mels posent sur un escahoau. Aux côtés de li croix sé trouvent Longin qui 
perce de sa lance le flanc droit du Glrist, el Stepliaton qui présenté au Seigueur une 
éponge imhibéede vicaigre.Ces duux personnages ont une coiffure srogulièré : o'est une 
sorte de bonnet qui rappelle le bonnet phrygien attribué aux Juifs dans les mines 
da Moyen-Age. Longin est vôtu d'une tunique courte ël d'un manteau flottant ttaché 
sur l'épaule droite; ses chaussures sont pointues, et le quartier rotomibé en arrière; 
quant au costume de Stephaton, il est si singulier dans.sa partie supétielire que nous 
renoncons à le décrire; des baudélelles entrovroisfes retiennent ses chaussées. Au pied 
de la croix sont, figurées deux tombes dont le couvercle soulevé laisse apercevoir la 
Léte des morts qui sortent de lenr sépulture. Enfin, & la partie supérioure de la compo- 
sition, le soleil, à gauche, lu lune, à drüile, se voileut La face. 

Les scènes de Ja Passion et de la Résurrection, aussi délicalement dessinées 
que la scène de la Crucilision est grossière et maludroitement tracée, sont réparties 
au hasard dans les petits cadres qui entourent le sajet central. Toutefois, le registre 
supérieur de la composilion est tout entier consacré L l'arrestation et au jugement 
du Christ. C'est d'abord à gauche fa trahison de Judas. Judas, suivi dé trois soldats, 
dout l'un est armé d'une épée el les deux autres de lances, vient embrasser le Christ, 
qu'un Juif saisit; derricre les soldats, Pierre coupe l'oreille de Malchus. Ge tubleau 
ranpelle la représentation de la mème scène dans le manuscrit d'Egcbert à Tréves !. Puis 
viént le jugement du Christ: Deux portes fermées encadreut celle scène et figurent le 
palais du gouverneur. Jésus est trainë par deux Juifs vers Pilale assis sut un trône; un 
servileur, placé devant Pilute, lui verse de l'eau sur les mains. Lé sajét du tabléau sui- 
val est moins certain; cependant il semble bien que cé soit lé réniemernt de saint 
Pierre : une flemme, déboul devant la porte du palais de Pilate, parle à un personnage 
vêtu d'une longue robe qui fait de li main un geste de dénégation ; c& personnage doit 
dire saint Pierre; plus bas on voyait, avant que le parhemin n'eûl été rogné, un 06% 
perché sur ane colonne, Une partie en est encore visible. 

Voici l'énnmération, en allant du haut vers le bas, des tableaux dle la bordure lalé: 
rale, à gauche, C'est d'abord ls Dagellation du Christ; puis li scène do la l'assion où les 
Juifs, avant bandé les yeux du Seigneur, lui dounaient des coups sur lé visage-en lui 
disant : « Devine qui est celui qui l'a frappé. » Les trois autres lubleaux représentent : 
le bon larron, attaché à une croix en forme de au, et à qui un personnage rompt les 
jambes; la tuise an tombeau, et enlin l'apparition de Jésus à Marie-Madeleine. 

Des suènes qui ornaiënt La bande inférieure du cadre, les deux premières k gauche 
sont les seules qui soient énvort visibles. La première nous montre Jésus conversant 
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avec les deux pélerins sur la ronite d'Emrnabs, 1 la seconde lo repas que Jésus prit avec 


ces deux nées personnages. 

La bordire latérale à droite est plus eidomongée que celle de ganotus. Le promier 
tableau, en haut, représente, croyonsnons, Jésus sur le mont dés Oliviers. Dans lis 
second cadre on voit Jésus exposé aux moqueries des Juifs, qui, preuant le rosean 
qu'eux-mômes lui avaient mis dans ln main droite en guise de sceptre, lui frappent Ha 
tôle; l'expression ruïlleuse que l'artiste à su donner iei aux visiges des Juifs est singu- 
liérement remarquable.-Le troisième tableau représente le mauvais larron, ét le quu- 
tiémeé trés probablement la descente de Jésus aux limbes. Quant à la scène dessinée 
dans le dernier cadre, elle est complétement effacée, 

Le tabloau déssiné sur l'autre feuille de parchemin est la traduction pur l'imuge, tra- 
dution un peu libre, des chapitres 1Vet Vide l'Apocalypse; e'ést le Clirist glorieux at 
milieu des vingt-quatre vieillards qui chantent ses lonanges. Lé Christ, assis aur un 
lobe formé de trois corcles éoncantriques, dans une auréole dé forme ovale, occupe te 
centre dela composition, I Gent dans la main droite un petit disque orné d'une croix, 
sans donte oné hostie; sa main gauché est appuvée sur un livre, le livre sestlé de sept 


scpaux, posé sur son génon gauche. Aux quatre angles del'auréolese trouvent les quatre 


animaux : x Au milieu du bas du trône (du Christ}, dit saint Jean, et à l'entouril y avait 
quatre animaux pleins d'yeux devant ét dermitre. Le premier animal était semblable à 
un lion, le scvond Mall semblable à un veau, le troisième avait le visage comme éelii 


d'on homme et le quatrième était semblable à un aigle qui volet, » Autour du sujel 


ventral sont disposés Yingl-qualre nellts cadres, ronfermant chacun l'imagé d'un vieil- 
lard couronné, tenant d'une main one sorte de guitare et de l'autre un vase. En baut, &l 
au eilhou, dans din nimbecrncifére, l'Aguean, posant les paitos sur le livre scellé, « Nul 
no pouvait, ni dans lé ciel, ni sur la terre, ni sous la terre, ouvrir le livré ni le régardor: 
je fondais en larmes de co que personne ne s'était trouvé digne d'ouvrir le livre ni de 
le regarder, Alors lun des vicitlards me dit: Ne pleurez point; voici le lion de da tribu 
de Juda, le réjeton de David qui 4 obtenu par sa vislôire Le pouvoir d'ouvrit le fivresot 
d'en léver les sept sceaux. Je regardai et je xis an milieu du trône et des quatre ani 
maux, ét au milieu des viéllards, dx agneau comm égorgé qui était debont et qui avait 
sepl'oores el spl vaux qui sont les spl esprits (de Dieu éovoyés nat tonte ln turte. Fi 
vint prendre le livrocde. la main droils de Coni qui étail assis eur le trône: Etaprès 
qu'il l'eut'onvért, es qualre animaux él les vingt-quatre vicillands se prosteroëron} 
devant lAgnent ayent heu des havpes et des coupes d'or pleines de parfirm fui sûtit 
les prières des saints.? » Le monument avec lequel ce lubteun offre la plus gran 
analogié, sinon pour le style, au moins att point da vue dela ‘disposition générale et de 
In favou dontsont représentés les vicillunls, et le elèhue bus-relle[ ile l'église de Motssae. 


; x rec en, Erélinwlia Le Maishre dla Sul, él AV, 2, Apeslypes, lrduetion Le Malétre de. Sact, où: V, 
v- Got 7. LAN, , D 








DEUX DESSISS DU AN" RÈGLE. [ET 

Avant de fixer Fage dés dessins que tots venons de dévrine, F1 importé d'Todiquar la 
näture dés textes qu'on lit an revers de chacun d'eux: Ces textas out dt dcrits avril 
qu'éneûl mgnd és fanilles dé parchemin, nuisque l'extrémité des lignes a disparu, Sur. 
le feuillet où est représentée di Crucilixion on à écrit a xrv sièolx J'allice dir Sainte 
Sacrement; oë texte est disposé sur deux colonnes et oeenpe la page presque entière 
Toutefois, au dessous appartissent deux lgués d'une belle écriture minuscole romane, 
avec iles lettres iuitiales alwrnativemient rouges el bleues; ce-sout lés restes d'un texto 
écrit à pleines lignes, et c'est un fragment de la Préface de ln messe : # Dominus 
vobisenun et cum spirit to. (Sureum corde.) Hfibemus al Domino. Gratias anus 
Domino Dro nostro. Dignum et justum, » L'oncre de ee ext et celle dos déssins ont Er 
mine couleur, de sorte qu'à prénière vas il semble qu'on soit en présonce d'œuvres 
contemporaines. Nous verrons plos loin si côte hypothèse a quelque vraisemblance, 

Au revers du second feuillet on lit l'énumération des vtements el objets qui compos 
saient le tronsseau d'un moine à Saiut-lulien-de-Tours: l'écriture est du xev' siècle som peut 
en conclure qu'à este époque le tonnuscrit d'où proviennent les deux feuilles dé par- 
chemin appartenait à cette-abbave!, Au dessons, trois lignes d'une écriture out avcnse 
lexv* siècle, où sort inliquites les distributions à faire aux moines & certains jours, ot, 
plus las, trois oraisous latines, dont Hi première ax moins figure encôve dans la INtiriie, 
transerites à la fin du xv' siècle. 

Peut-on déterminer l'espèce de manuscrit d'où ces feuillels ont été arraclnis? On 
rernarquers d'abonl que les deux tableaux étaient destinés à être mis ent regard l'un de 
l'autre; les dimensions sont les mômes: les lignes horizontales qui séparent l'une de l'autre 
les scènes du cadre se correspondent exactement, Or, il n'y à qué les sacramentaires et 
plus tard les missels où l'on rencontre deux images semblables plavées entre la Préfise et 

16 Canon de la messe, dans le voisinage lune dé l'autre où même sar deux piges oppo- 
sècs, Les plus anciens satramentaires soût rarément'ormés dé peintures où dé dessins. A 
l'époque curolingienne, on avait le plus souvent recours, pour enrichir les sacramentaires, 
aux lettres lleuronmées, aux Jotires d'or et aux initiales ornbes de petits tableaux. C'estsur: 
tout i-partir de fn lin du x! siècle que l'usage se répandit d'illustrer ces sortes do Evres À 
l'aide de scènes empruntées à la vie du Christ où à des cérémonius religieuses: Les 
deux sttjels qu'on trouve le plus souvent reprisentés duns les sacramentaires sont le 
Christ glorieux et le Christ en croix; quelques sicramentaires contiennent les deux sujots 
vntre ka Préface et le Canon: li plupart 06 renferment que le crucifiement en tête du 
Canon, Les peintures qui oment le magnifique sacramentaire conservé à la Bibliothèque 


d, Val ce Loïle > à ne Auut que béoupélnnt mare | ea cum feJutèlla, pertinn ni ocutlinin, bas {blé} boctirin 
onde dise ie} lu munartn Benti Autant Turens, | sun cum pluvitn}art (aie) sir Falelies, dis dep laniér, 
anlinis né Benediel, véüdilict Œofojun, cuvulle, | vus matératan, viva pul[e]itre, du pacs, ut cadre 
bien: duo peletosf, dun cavisie, do porta. … tolln, | torinu forratun, ani auriculurie 4] dés ispilogin, et 
duo parka estival do-dluto, et ein per bôtafrjum , ui culcitra de plumu ail opus inlirmére [ru] quatuor 
du ele] callégeruns arearne, dun para eslesarum, | fiotsaminibes, lee ann peatienun communl. « 
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12 DEUX DESSINS DE XI SIKCLR. 


Natiouäle sons le n° 1141 du fous latin sont tont à fait excoptionnelles!; elles datent a” 
de li seconile moitié du 1x° siéele. Au folio 5, le Christ assis sur un globe à trois znês, L 
analogoe à celui que nous retrouvons sut le feuillet d'Anxerre, lient dans Ja main 

droite un petit globe et appuie la gauche sur un livre fermé; l'auréole amygdalorde qui 

l'enculre est soutenue par les quatre animaux symboliques des érangélistes, placés, 

aux angles: tout autour, des anges dé divers ordres adorent le Christ. Le verso du 

feuillet ust occupé par une représentation dos puissances côlestes réparties en-einqzones 
alhourabes vers un Christ glorieux peint au recto du folio 6; dans lu partie inférieure 


de x mème page, le Sanc/us se détache en onciales d'or sur un fond pourpré. Rien 


était plus nalurel que de représenter la glorification du Christ et l'hommage que lui 
rent la cour céleste au milieu de là Préface qui est tout entière on acte d'adorationret 
un chant de triomphe en l'honneur du Tout-Puissant, Le Ginon commence au verso du 
(olio 6: le T du Te Zyitur joue le rôle d'une croix en forme de fau où est attaché 1e 
Christ. Au dessus, dans doux môdaillons, lé soleil et la lune se voilent la face. 

Il serait inutile d'énumérer tous les sacrimentaires de la période romane qui ren- 
lerment la représentation du Roi de gloire ot du Cruciliement. J'en citérai cependant 
quelques-uns choisis parmi ceux que M. Delisle a dévrits dans son Mémoire sur d'an- 
ciens sacramentaires. Le manuser latin 10501 de ln Bibliothèque Nationale présentes 
la seule image de la Crucifixion placée au fol. 9, en face du Canon qui commence au 
fol. 8 v'; on n'y trouve pas le Roi de gloire; ca sacramentaire parait avoir lé écriti ln 
lin Au x° sibelet. Dans le sacramentaire composé pour l'abbaye de Saint-Denis dans be 
premibre moitié da x sièclé et qui porta à la Bibliothèque Nationale le n° 9436 du fonds 
latin, {a Préfacs commence au fol. 13 v°; le fol. 15 v' est ocenpé par la représentation du 
Christ hesis dans une auréole ovale, entouré des quatre animaux des hvangélistes, dis 
séraphins ét d'anges; cette peioturé rappelle celle du magnifique sacramentaire du 
1x siècle que nous avons mentionné plus haut, Au fol. 16, le Crucillement est-peint sur 
ln page môme où cormmence le Canon de la messe. Le manuserit latin 818 de la Biblio- 
thôque Nationale, qui participe À la fois du sacramentaire carolingien et da missel du u 
x sibcle, écrit vers 1060 pour l'église dé Troyes, olfre au fol, 2? v° une peinture 
représentant Jésus-Christ assis sur un banc; dans la main droite il tient vue fleur de hs, 
et dans la gauche un livre ouvert; à 86s pièds, deux copistes; au fol. 3, c'est-k-dire en 
lave de ce tableau, commence le Vere dignum. La Crucifixion est peinte au fol. 4 avant. 
lo Canon. On peut rapporter à ln Gin du xr siècle un livre manuserit du même genre que 
le précédent, le manuserit lat, 438 de la méème bibliothèque. Ou ÿ trouve entra Pré: 
face el lu Canon, au fol. 58 +" et au fol, 50, deux peintures, dont l'une, celle du garohe, 
représente le Christ nitnbé, bénissant, tenant le ivre duns la maîn gauclie, assis dans | 


1. Vorez Doiisto, Mémoire aur d'anciens snoramoniaires , 2. Voyez Delialu, Æbidem, pi. #21. 
p:t86. (Evralt des Mém, de dAcmd, den Pnicriptionx, 3. Dulisio, Thidem, p. 289: : 
1 XXXI, rt partie.) 4. Dvlisie, Jbidem, p. 296: 








DEUX DESSINS DU ct SIÈGE ' 
une auréole amygdalotde, et l'autre, celle de droite, représente la Cracifixion, Notons 
en passant que les peintures dé 6e manuscrit ne sont pas d'un style très différent de 
celui dés dessins que nous étudions, 

Nous n'avons cité jusqn'ici que des sacramentaires où des livres qui msrqoent br 
passage des sacramentaires aux missels; maïs l'usage de placer entre la Préface pt le 
Canon l'image du Christ glorieux et celle du Christ erucilié se poursuivit dans les 
missels proprement dits des xn° et x siècles. Mentionnons un missel de Saint- 
Melaine de Reunes du x siècle!, où l'on voit au fol. 7 v*, après les mots digrum et 
justum est, et dans le monogramme de Vere digrum, le Christ assis sur ua globe elun 
agneau ténant une croix et appuyant ses paltes sur un livre; au fol, &, 14 Crucifixion en 
té du Te igitur. Les missels plus récents présentent avec célni-i une différéncë: 
tandis que dans les sacramentuires et les plus anciens missels, où le Roi de gloire 
et le Christ en croix sont dessinés en regard l'un de l'autre, le premier est placé à gauche 
sur un verso de feuille, et le seconl à droite sur le reclo du feuillet suivant, dans les 
missols du xin° siècle, au contraire, le Grucifiement vient d'abord, au verso d'une 
feuille, et en face, sur Le recto de la feuille qui suit, le Christ Wriomphant, bônissant, 
tenant le globe, assis dans une auréole amygdalorde, Il suflira, pour vérifier mon asser: 
tion, de-se reporter aux manuserits latin 827 de la Bibliothèque Nationale, fol 112 v* et 
fol. 113, latin 830, fol. 123 v° et lol, 124, et latin 862, fol, 165 v° et 166, qui sont lous 
des missels du x siècle, Au cours du xrv° siècle, les miniaturistes substituérent, 
dans In représentation du Roi de gloire, Dieu le père au Christ. 

Tous ces exemples établissent assez que les deux dessins publiés ici ont été arrachés 
d'un sacramentaire ou d'un missel, où Îls figuraient entre la Préface et le Canon, I va 
donc lieu de croire que les deux lignes de la Préface que nous avons signalées au revers 
de la Crucifixion sont un reste d'un texte éerit primitivement sur selle page et qui à été 
effacé au xiv* siècle pour faire place à lofliee du Saint-Sacrement ; d'ailleurs le parehes 
min semble bien avoir subi un gratlage, On aperçoit encore dans les interlignes du 
texteactuel, particulièrement ntre la quatrième et ln cinquième ligne et entre ln onzième 
et ln douzième ligne de la seconde colonne, de petites taches bleues qui sout les tracss 
d'initiales d'un texte effacé: or, les deux lignes en écriture romans déjà mentionnées 
contiennent des lettrines alternativement rouges et bleues, 

Si l'on admet que ces deux lignes sont contemporaines des dessins, il ost facile de 
déterminer la position respective des deux feuilles dûns le sacramentaire où plutôt le 
missel, La Crucifixion, au revers de laquelle «6 trouvait lé commencement de lu Pré- 
face, était placée à gaucho; en face se trouvait le Roï de gloire, au verso duquel finis: 
sait la Préface et cornmençait le Canon de la messe; des traces évidentes dé gratingn 
nous font penser que ce Lexte à él également effacé, et plus complétement enopre que 


i. Mibliothôque Nutionate; fui. 9639 Voyez Nuliste, 
Notice sur Les manaerits disparus de ln Diblivthäque de 


Tours, p.32. | Extrait des Nitices dl éxtraila dés meida- 
cris, & XXX, ter partie} 
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ET DEUX DÉSSINS DU AN! SiKGLE, r 
celui de l'autre feuitte. 1 est impossiblé que les deux labléaux aient Été placés Mans 4 
l'ordre contraire : le Roi de gloire d'abord, et ensuite la Grueilixion; car, dans ce das, 4 


cetio dernière représentation se serait Lrouvée nou seulement avant ls Canon, inais 
mème avant la Préfacs qui commenes au bus du verso: ce qui serait contraire à tons 
les sages, l 

Quant & la dite des dessins au lrait conservés à la cathédrale d'Auxerre, il'est 
difficile da La déterminer: d'autant plus difficile que les dessins ai trait soit vies lan 
lés mannscrits et que les points de comparaison sont pen nombreux, La disposition de 
nos dessins est anormale: c'est une chose siugulière, atinoins avant lé x siècle, qui 
cetencadrement d'ou sujet central dans une série de petits tableaux. Copendant on peut 
eh räappeéochér les miniatures d'un évangéliaire de Cambridge. L'une d'elles reprèsene 
saint Luc assis: de claque côté de l'évangélisle, trois pétits tableaux carrés représentant 
les sébnes della io de Jésus placés entre deux pilastres qui soutiomwent un fronton : les 
auteurs de l'atlas de fac-similés de la Sociôté patécgraplüque de Lonires attribuent cette 
peinture, qu'ils out reproduite sur li planche 44, au va" siècle, Les dessins d'Auxerre 
ue datent pas d'und époque-si lointaine, Que nous sovolis en présence d'une œuvre dé 
l'avt roman, cela n'est pas douleux, L'écriture du Lexle primitif, autant qu'on en peut juger 
par les deux lignes qui subsistent, appartient au xn° siècle; cetlé écriture est, comme 
vous Pavons dubli, contemporaine des dessins. Mais sommes-nous en présence d'une 
œarre du cornménceméent on de la lin du xn' siècle? Certains déluils dans la lormeultes 
vétements avousent le xn siècle, at plutôt la prernière moitié que la seconde: d'autres 
rappellent envotre l'époque carolingienne; par exemple, si les chaussures de Lougin, 
avec leur quartier retombant en arrière et leur extrémité pointue, sont telles qu'on les 
portait à la fin du x sibelé et au commencement du xu° siècle, les chnusses de 
Stphalon, rétenues par des bandeleltes entrecroisèes, ant l'aspect des chansses en 
sage à l'époque carolingienne, et qu'on trouve dessinées dans les manuscrits des 1x 
el x' siècles et même du xr° siècle. Ne semble-t-il pus aussi que l'aigle plact à l'angle 
supérisur de l'auréole du Christ glorieux soit dessiné avec plus de liberté e1 d'une 
facon moins conventionnelle qu'on ne le faisait d'ordinaire à l'époque romane? Le . 
) taractère aroliaïque des dessins romans que nous étudions, l'illongement dispropor- - M 

tionné des grands personnages du centré, comme aussi lu forime des vélements, nous 
portent k'ovoire qu'il convient d'attribuer cette œuvre a la première moilié du xutsièsle. 

En résumé, les doux dessins au trail, sur parchemin, conservés avtuellement it d 
trésor de la cathédrale d'Auxerre, provicnnent d'un issel du xn' siècle où ils étaieni 
ulacés en regard l'un de l'autre an milieu de lu Préface et avant le Canon. Au xrvt siècle, 
ce vaanuscrit appartenait à l'abbaye de Saint-Jnlieo-dé-Tours. Les deux feuillos qui 
subsistent en furent arrachées après le xv° siècle, puis rogtiées dé facon à tré intro- * 
duites dans un manuscrit d'un format moindre, [ resterait à déterminer — et c'est ce 
que nous n'avons pu [aire — quel était ce manuserit, et comment deux de ses feuillets 
sont venus aux mains dé M. Duru. . 

Macnice PROU. 









Jeéarictére physionomique de certaines monnaies arvernes ; la coupe de tête, la eheve- 
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GRAVÉE REPRÉSENTANT UN GAULOIS 








Le petit monument que nous publions ici, ét qui fait partie de notre collection, a été. 
trouvé, il y a quelques aunées, auprès de Clermont-Ferrand, Ainsi que Je montre Hi 
vignaite, c'ost une tête, probablement un portrait, dont la facture a la plus grande 


analogie avec celle de plusieurs monvaies gauloises avec ou sans légende, Le graveuts'vst 


sérvi d'une sardonyx à trois couches, et c'est sur unie couche de teinté brune, légérement 
transparente, qu'il à cransé son sujet, Le dessin, quoique de style primilif, présente 


“ 


Jurè disposée par mèches aplaties sur le crâne, la forme de l'oreille, rappellent bien ve 
‘que nous connaissons en fait d'art gaulois, Nous retrouvons 1h le style d'un buste de 
bronze, trouvé à Lyon dans le lit de la Saône, que nous avons décrit en 18804 et dont 
F. de Saulcy parlait avec enthoustisme daus la Gazette archéologiques. 

Autour dit portrait on lit la légende VIRIOY. Cette légende est intéressante à diré- 
rents points de vue. D'abord, c'est la première fois, à notre connaissance, que l'on voit 
une pierre gravée, de ce style, avec un portrait êt un non. Il est vrai qu'on 4 rotivé 
en 1836, à Bonnwæil, le nom gaulois VRIDOLANOS gravé sur Le chaton d'au anneau d'or, 
imais la pierre, une cornaliné. représentait le buste de Jupiler, Ensuite VIRIOV n'est 
connusarancneinonnmaie. VIRIOY est-il l'abrègé de VIRIOVIX? Nous penserions de suite 
à VIRIDOVIX, cité duns les Commentaires, mais dont nons ne possüdons pis oncori lu 
monnaié, comme le éonstatait déja F.de Sauley dans ses lettres à Longpérier, alors qu'il 

it remarquer que, sur les 46 noms cités par César, on n'en retrouve au plis que 14 
Drm les monnaies quû nons voyons dans nos collections #. Il v'ya d'ailleurs aucuro 


1. Reyse urchrol,, 4840, p, 65 et auir., pl. un at xte, | CE frulletin de la Sochité des Anilqunires da l'Ouent, ne br, 
+. use wrchébloglique, ÉRRO, fr 134 et sulv,, pl. 20 | sept dlée,, 8897. 

#1. L F: da Senley, Namismutique des chef gvulois mre- 
3. deduiscoronsmiguementa N. Auatote do Rorthélomy. | fionnds dans les Commeutuires de Céinr. Paris, 4467. 
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146 PIERRE GRAVER REPRÉSENTANT UN GAULOÏS. 
analogie avec les pièces aux légendes VIROS, VIRETIOS, ete. ; seule la piètre à la légènde 
VIBICIV a quelque ressemblance de style avec notre Lèle, C'est done V IRIDOVIX qui se 
rapproche le plus de VIRIOV où VIRIOVIX et peut-être qu'en revoyant lès plus ancrons 
manuscrits de César, on constaterait qné VIRIDOVIX n'est pas bonne con; muse 
c'est à probablement dn fait qu'il serait diflicile d'établir scientifiquement. Derrière la 
tôle se trouvent indiquées deux lances, ce qui semble naturel dans Li représentationtde 
ln dote d'un guerrier, peut-être d'un courageux défenseur de Gergovie. 

L'aulhenticité du monument est au dessus de toute discussion. La monture était ie 
fer, un conglomérat de rouille adhérait envore et encastrait même fortement la baise de 
la pierre lorsqu'elle est entrée dans ma collection. 


Auvnep DANICOURT. 
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LES FOUILLES DE SIVERSK AIA 
(Suutet), 
[Pladnwes © al 22,9 


COUPE EN ANGENT INRÉ. 


C'est un fort joli morceau de repoussé que celte coupe l'argent. L'ombilie était séparé 
du marli lorsqu'on l'a tronvée en terre : depuis on a cherché à rétablir l'objet tel qu'il 
était, mais la restitution en est fort défecluense. L'ombilic ot le rnarli ont été ressou- 
dès l'un à l'autre au moyen de petites lamelles d'argent l'ombilic.a 6té mis à l'envers, 
en sorté qué, quand les oves du marli se tronvent du côté où l'on doit les voir, c'est 
l'envers de l'omhilie que l'on a devant les veux, et rétiproquerment, 

Au centre de la coupe, est une rosacs Mnurguerite de style assyrien, pluèe sur uné 
loulfe dé feuilles d'acanthe également disposées en rosaces dont certaines parties sont 
dorées. Autour, une frise est formée au moyen de la répétition de figures de femmes 
sur un corps ailé et alla se termine per deux enroulements en volote, Lu téte de la femme 
ést un chef-d'œuvre dé ciselure ét de fini. Elle est sormontée d'un diadéme semblable 
in beau diadéme trouvé à Panticapée. Cë motif de femmé ailée semble appartenir 
exclusivement au Bosphore, Dies bractèes en or repoussé formées de la méme figure 
out êlé trouvées en grand nornbre dans les tombeaux de Kertch. L'ombilice est bordé 
par une bande de style grec, gravée, ébau nrarli soil des suilés d'oves séparées nur dés 
motifs en relief. 

On ne peut comparer celle pièce à aucune de cés fameuses coupes de style oriental 
découvertes en Étrurie et k Cypre Toules cés dernières, nor on en argent coulé, ont 
été gravées. Celle-ci, en mêtal beaucoup plus mince, est travaillée au repoussé. C'est 
un point de ressemblance qu'elle a avec la coupe d'aigent découverté au Kasbeck, 
actuellement au Musée de Moscou, et décrite par M, l'érrot dans son troisième volume 
de l'Art dans l'antiquité. Ces deux coupes provenant du Caucase ont done des points 
de ressemblance entre elles, tandis qu'elles semblent n'en avoir &ièun, par le style où 
par les procédés de fabrication, avec celles découvertes en Cypre où en Étrurie. 

Nous rappelons que cétte coupe n'a pus été trouvée dans Le turnnlus de Siverskata 
fouille par M. Sisof, mais de l'autre côté du Kouban, 4 Maryinskaïs. L'élude de vette 
coupe sera sans doute poussée plus loin duns un avenir prochain. 


L Voven plis hént, Cagatht archdlogieue, juge DU, 
daierrh Lenidihiepous. — ANNÉE [SATA ÿ() 
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Sans donner aucune conclusion, nous pouvons au moins indiquer l'état de la question 
et rechercher les moyens qui pourraient amener à une déconverte, Jusqu'à présent ont, 
s'est particulièrement oceupé en Occident des coupes qui, au nombre de 60 environ, 
ont té trouvées les unes én Assyri, les autrés en Grèce, en Étrurio et à Cypre. Elles: 
ont été décrites par différents savants, partieutièrement par M. Clermont-Ganneau . 
Pour toutes colles d'Étrurie, de Grèce el d'Assyrie, nous nous rangeons à l'avis de ceux 
qui les-ont publiées avant nous, Nous les croyons de provenance assyrienne où phéni- 
cigare, et d'une époque antérieure de plusieurs siècles à Jésus-Christ: mais, Guns celles 
trouvèes à Cypre et polliées pur le génûral de Cesnola, il en eslrmelques-1ines dont 
l'antiquité et la provenance sont moins certaines. Depuis quelque temps, des fouilles 
nombreuses, exdoutées dans Je non de li Russie (gouvérnèment de Perm et de Vialku),. 
nous ont fait connaitre un grand nombre de monuments persans, dont une cinquantaine 


de cvûpes en argént repoussé où gravé. Parmi cés coupes publiées par M. Aspélin, n 
quelques-unes semblent identiques à deux où trois de Gypre publiées pur, le général du « 
Cesnoln, C'est une ressemblance que nous indiquons; peut-être amèënera-t-elle quelques 
savants k étudier les trouvailles de ln Russie orientale, ét trouvera-t-on la solution d'un 
des nombreux problèmes que l'archéologie cherche encore, 

À = 


HUOU D'UN, 


Un soul bijou provient de Siverskaln: c'est une plaque ronde en or plant appliquées 
surune plaque de bronze. Elle peut mesurer 6 à 7 centimétres de diamétre, Au dessons "… 
de !4 plaque de bronze sont deux parties saillantes qui indiquent qu'on devait appli: 
quer ce bijou sur une étollé où sur né lanitre de cuir, Au ccntre est un cabochon de 
verre incolore, et, à l'entour, des grenats; des S en Eligranes complètent ls décoration, 
qui est bien comprise dans son dessin et bien traitée Trouvée au nont de la France où 
sur Jés bords du Rhin, cette plaque s'appellerail franque où mérovingienne. 


PLAQUE D'OR, 


Entin, lé dernier objet, qui diffère comme style ét comme Léavail de tout le veste, st 
uue plaque d'oy très épaisse lavaillie ait repoussé, sur laquelle sa trouve un sujet qui 
parait être imité de quelque scène mythologiqne do la Grèce. Mais la grossièreté du 
dessin, l'incohétence des Hgures-réndént presque impossible l'assimilation du sujet 
représenté. Î nous parait vraisemblable que nous sommes en présonce d'une scène 
dionysinque, Un ceh.de vigne encadre les figures. A ganche, nn personnage imberbe, 
vêlu d'une tunique courte, assis sur tn animal que l'on reconnait à ses griffes pour ne 
panthère, Ment dans-Sa min gauche une espéce de masse d'armes que l'on peut iden- 
tifer aves un thyrsé : ce pérsonnage serait Bacchus. Au dessons de l'animal, sur un 
lertre couvert de fouilles de lièrre, une tte d'homme sans corps. Puis, sûr la partie 
droite, Minerve, avec une tunique talaire, un casque et un bouclier, pose su main gauche 
sur la tête d'un lroisième personnage nu dans lequel on reconnait une femme. La 
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porsmne que elle famine tient de la min gauche est Patiribut dé Vénus. Sa main 

. druite levée est placie derrière la tôte de Minerve, Sa chevelure est réjétée en arrière. 
- Chacune de ses jurmbes et mème ses bras sont entourés d'annéaux. Sur la partie droîle 


... mr 


adsl. à 


de son corps semble apparaître un serpeut dont lu tête est à la hagteur du sein, Lés 
bracelets des bras el des jambes sont-ils les anneaux du serpent qui énroulent cette 
fume? L'examen, quelque méticuleux qu'il soit, né nous amène à aucune conclusion. 

Tons les fonds sont aliens au moven du ciselt el lorment qn pointillé en creux, En 
essaus de la plaque, it existe quatre attaches, ce qui démontre qué cette nhalère 
lévalt étre appliquée soit sus un vétement, soit plus raisemblablement sur un harnais 


… de cheval. 


Lé sujet, nous l'avons vu, est encadré par un cop de vigne aussi grossiérement 
exécuté que les figures; cette décoration pourrait peut-être nous doraër quelque indi- 
cation sur la provenance et l'époque de l'objet. En ellet, nous connaissons uw pièce, 
également en or massif, sur laquelle des sarménts de vigne identiques sont reproduits 
et sont traités dans le mémestyle, el eu quelque sorte do ln même facon, quoique le 
procédé ne soit pas le même. 11 s'agit de là grande coupe d'or dé hitrouvaille de Pétrossa 
décrite par M. Odobesco, 

Ce savant a lüi-méroé fait ressortir les ressemblances qui existaient entre là reproduc- 
tions dit ep de vigne dans tes deux objets, Sans aflirmer que les deux objets d'or soient 
contemporains ét l'œuvre d'un art identique, il est certain qu'il exists entre oux un rap- 
prochement qu'il y a lieu de constater. Malheureusement, Ôn ignore 2ocûtre exacléement 
l'origine dé la grande coupe de li trouvaille de Pétrossi, Elle était évidemment dans le 
trésor d'an chef où d'an roi barbare vers le 1" sibcle dé nôtre ère, mais comme elle est 
dissemblalle (lé tous points des autres objets de Ja trouvaille, on ne peut que tirer la 
conclusion que nôos avons défé formulée au sujet dé lu phalèré de Siverskaïa, c'est 
qu'elle est l'œuvre d'un barbare, copie grossirement sur des bas-reliels à sujets reli- 
cieux de peuples civilisés. C'est ce qui s'est fait longlemps eb ce qui sé fait encore chez 
certaines populations de l'Orient, particulièrement de nos jours au Daghestan. 

Deux médailles de Pairizadés IIL(7) trouvées avéc ces différents objets, dénnéralent 
comme date lu dernière partie du uw" siècle avant notro êre pour les pièces dé cette 
fronvaille, exeeplé pour la phalère d'or qui ést assurément postérieure au reste des 
objets!. 

Faut-il voir dans ces ouvrages le travail de Grecs à la solde des rois du Pont, ou bien 
au contraîre ces pièces sont-elles l'œuvre de quelque orfävre cimmérien? On ne peut 
répondre aftirmativement à ces questions; Il est vraisemiblalle, toutefois, qu'il ne faut 
pas chercher là l'œuvre de quelque artiste barbare, maïs plutôt celle de ciseleurs grecs 
d'un réel talent, Genmanx BAPST, 

1 Voir tmhoftAlümer, Partrsttop enfantine Ménien | pur Stéphan, 4880, Atlns, pl, in, page 62. On salt que les 
Rellenischer Volker, Loiprrg, 1845. Onéshnikow (Ales), | médailles de Parrisadiés DUT (Y) 56 trouvent ot grande quan: 
Zur Münsbonde der Ciomerischen Mosnhorus, Môseun, | lità dans le vud de la Mussio ot au Caucase. Il on » éte 
lea. Oreschinlhow {Ales}. br Clemeriache Bosphore zur Lrouvé tn cts combire dans ua tommbouu de fomme et 
eli der Spartokidemdymautte, 4884, Voyez aussi les Comptes | d'homme avee des bijoux dout un dimttine en feuilles dé 
rendus de lu commission impriile d'archdologie puulies | faurier. 


LES NOUVELLES ACQUISITIONS 


DU DÉPARTEMENT DE LA SCULPTURE ET DES ORJETS D'ART DU MOYEN- 
AGE, DE LA RENAISSANCE ET DES TEMPS MODERNES 


AU MUSÉE DU LOUVRE 
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Eu 181, à propos des acquisitions réalistes pur lo département de laseulpture moderne 
pendant l'anthôe 1880, je faisais précéider tu description! et l'analyse des pièces par les 
considérations suivantes qui n'ont pas moins d'actualité aujourd'hui qu'elles n'en avaient 
il y a sept ans. 

» Depuis que les trois grands urts du dessin ont affecté une personnalité assez tran- 
chèe pour permettre de distinger à des Signes certäins les caractéres de leur nationalité, 
— test-h-dire depuis la Renaissance du x sibèlé, — notre école de sculpturen'a jamais 
cessé dé produire des œuvres de premier ordre et à unu presque constamment le pre- 
mer rang parmi lés évolés rivales. Cette vérité, qui est proclamée par tant de mont 
ménts, n'est pas suffisamment évidente quand on pénètre dans l'étroit corridor où 
Ladinirablés, mais trop rares sculptures, anneaux dparpillés d'une chaine rompueé, ont la 
prétention de constituer un musée du Moyen-Age digne de {n Francs, et l'on gémit eu 
voyant la place trop restreinte que les Pouvoirs publics ont départie, dans le Louvre, aux 
pr'émitres ét grandes époques dé l'art essentiellement nulional, Mais un livre excellent 
quoique vieilli, l'Histoire de la sculpture française, d'Émerie David, écrit par un savant 
consciencienx d'aprés des documents d'histoire ot n face an rapprochement momentant 
de nombreux chefs-d'œuvre, a mis de fait hors de doute, mème pour céux qui ne 
peuvent comprendre le langage des pierres et qui restent sourds à l'éloquence dés 
monumunts. La diinonstration est désormais scientifiquement établie et pourrait âtre 
onselgoëe par des aveugles, L'éducation de l'avenir est assurée do 6 colë, La France à 
été de tout tomaps ln patrie privilégiée des sopteurs La sculpture francais doit done 
dede chez elle, s'éstà-diré sr le 501 qui l'a vue naître et dans les musées destinés à 
l'abriter, mne place proportionnelle à son importance dans Je dévéloppement des. 
facultés artistés de notre pays. Le Louvre, à vet égart, à une grande tâches à accomplir 
°L CON Tous ses devoirs, Mais, héritier naturel et légitime de tous ceux des manu- 
ments mobilisés par ln Révolution qui, recueillis momentanément par Lenoir, puis 

L Voves Castle des Denuz-Arir, lovrion txt à 7 péciodé, Loue KXHIE, D, 193 ot duiv, 


» 
& 
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abandonnés, n'ont pas encore reconquis une place définitive dans leur domicilé originel, 
le Louvre est dans la situation d'un fils de farnille sans ressources, qui se console de ga 
pauvreté mormentanée par ses grandes ospérances, La fortune paternelle éslimpreserip- 
tible et inaliénahle, et lui fera nécessairement retour, Il est facile de prévoir et d'flir- 
rer qu'avant pou do temps lé musbe dés monuments français sera reconstitué sur une 
base scientifique, dans la mesure du possible et en respectant tout ce qu'il faudra res- 
pectér. [ja des œuvres patriotiques qni s'imposent à des époques; il va des besoins 
publics contre lesquels d'étroités convenances personnelles et certains partis pris syslé- 
matiques ne sauraient prévaloir, Comprendrait-on que ce qui lat jugé utile de 4705 à 
1816, ne füt pas considéré comme nécessaire après la réhabilitation de notre art natit- 
où? L'art Français est dloncassuré d'avoir un jour, au Louvre, la place qu'il mérite. Les 
pouvoirs pablies, qui dirigent la France et ont la responsabilité dé l'enseignement des 
sénérations nouvelles, décideront do l'heare où justice sera faite. Le procts est déjà 
sustruil. Reconstitué sur le papiert, le musée des morruments francais n'attènd, pour 
ressuseiter à la Inmiére, que le coup de baguette du magicien qu'on appèlle l'Etat, En 
attendaut, il importe de combler, dans les étroites limites des crédits ludgétaires, les 
lacunes qui pourraient devenir lrréparables, si, en face des acquisitions intelligentes et 
judicieuses des divers musées de l'Europe, l'occasion et l'heure propice n'étaient habile- 
ment choisies avant l'appauvrissement du marché ot l'épuisement de tontes les sourves. 
Le Louvre vient de s'enrichir dé plusieurs pièces importantes appartenant toutes à l'art 
étranger, » 

On né s'étonnéra dont pas de remarquer, en 1887 comme en 1880, que la grande 
majorité des acquisitions nouvelles vient se classer dans les séries non françaises de nos 
collections. La liste complète de ces acquisitions ayant él publiée dans un des précédents 
numéros de celle revue, nous n'insisterons que sur quelques-uns des principaux objets?. 


Le beau buste d'homme en marbre band qui frappe le regard quand on entré fu 
rez-de-chaussée du Louvre, dans ln salle provisoire d'exposition, vient de Rome, et x 
été acquis en 1886 d'un artiste romain, M. Simonetti, Maïs, pour avoir en l'honneur de 
la:possôdér quelque lemps, Rome ne saurait étré considérée tommie le lieu d'origine. 
de cotte œuvre d'art, L'aspect do la seulpture, au model puissant ét profondément réa- 
liste, nous oblige à chercher ailleurs l'atelier dé son auteur. C'est vers la région lom- 
birdo-vénitienne, vers Modène, vers Naples où la Sicilé, que tout d'abord nos regards 


1, Pal publié eu 1847 un Uvre qui est diposd a Louvre | 4 Plasinuts Journaux coût oonecré tes articles h 
dans Les salls du rezlo-chanssée dt qui porté le Wire lapireiation des monvelles vcnisitinns du dAprartiemmnt 
suivant : Le fatur Mueie ile Ju sculphare du Moyen-Age. de | di le sculpture moderne du Louvre, Voyre Le Siéclé il 
la Rénaisnre el des eme modernes au Gouvre. I orme | UT mai 4847, La Chanigüe des arte du 4 ul, Le Monlirer 
le tome To mon ouvrage sur Aivxandre Lenoir 06 be | uarmeer du 40 jui. 

Musée des monvmouts françnss 
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intorrogatenrs doivent sé Lournér, Ce premiér résultat, fourni par le raisommement et par 
l'analyse de l'œuvre, ne séra pas démenti par le Fait. Le lusté a EU, en effet, acheté 4 
Naples par M, Simoneili, et, tout à l'heure, pur l'étude approfondie que nous lui consi- 
crerons, Où vérra que notre marbre n'avait pas dû s'écarter beauvoug dé son lieu d'ori 
cine entre le moment de son exéoution el'éelui de son drunisport à Rome. 

Deux mots de description: L'inconnu qui est entré au Louvre, et que nous nommme- 
rops bien, ést un personnage vêtu conmé on l'était en Italie au milient et dans la 
<néondé moitié du sv sitcle. Les médailles de Pisagello nous l'ont rendu familier, La 
corpe dos cheveux, qui sont portés longs, est celle des contemporains du maître véro- 
vais, avec cé signe particulier que l'ample perrmquésérelève par derrière el est comme. 
éuralnée par nu coup (le vent. Co caraslére est à noter, dar il nous servira plus tard 
uns nos identifivations. L'expression de la figure est extrèmement Mloquente; les veux: 
ant durs, la bouche sensuelle et brutale, le nez d'ané silhouette hanlie, L'eésécution, 
<ouplo etearessée dans le bis du visage, se montre singulürementénergique dans le hant 
de la tête et dans l'interprétation des rides, de ces rides qui pourront devenir pour nous 
un élément de comparnison ét un moyen dé contrôle lors de l'assimilation définitive. 
L'œuvre à un grand caractère décoratif, Elle -est encore peinte nolunmment dans les 
chevenx et dans les yeux, et se trouve revètus d'une admirable patine brune, due vrai: 
semblablement eopartie à une longar exposilion intérieure an dessus d'une cheminée, 

Quel set le nom véritable de notre inconnu? 11 faut d'abord détriire l'impression du 
premier mouvement, qui, pour quelques personnes n'a pas lé juste et qui pourrait 
contribuer 4 accrédiler une erreur, On sait avec quelle rapidité et quelle légéreté on 
procède ordisairement en matière d'iconographie, Les moindres vraisemblances sont 

iccéptées comme des démonstrations. Bien que nous ayons protesté, dés li première 
unlrovus, le buste du Louvre nous a du Hvré comme un portrail d'Alphonsed'Aragont, et 
cette opioion a conservé des partisans jusqu'au jour où nous en avons fait justice dans une 
adauce dé la Société des antiquaires.de France. En effet, l'admirable médaillon, daté de 
1448, dans lequel Pissoello nous à conservé avec tant de nétleté les traits d'Alphonse 
d'Aragon, ne permet pas d'identilier ces traits avec ceux du personnage représerdé par 
le busté du Louvre, On peulsurprèndre tout an plus, entre les déux modèles, une vague 
ressemblance, réeuftant d'un air de famille, mais les lignes du nég et de lu mâchoiré sont, 
de purt et d'autre, sensiblement différentes. Lé profond sillon qui sépare, chez Alphonse, 
le Front de la naissance du nez ne se retrouve pas dans le modèle reproduit par le 
marbre du Louvre, Le type du prentiér est visiblement plus En, plus distingné, plus. 
aristocratique. Le {ype di second est plus brutal, plus commun, empreint à on pus haut 
dégré d'une Hérté insolente, Cette dernière physionomie, d'ailleurs, né nous est pas 
dtrangère et, même, ce-n'est pas bien loin de li prémidre que nous aurons à aller Ja 
cherche. 

Alphonse d'Aragon eut un {ls naturel, qui Ini succñda sous le nom de Ferdinand". 
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Né en 1424, monté sur le trône en 1458, et mort en 14, co Ferdinund ne rencontra 
lus, commune son père Alphonse le Magnanime, un Pisanello pour transrnétire ses traits à 
la postérité. Cepundant doûs pouvons connallre très exactément quelle fut l'expression 


‘le sa ligure, eb nous allons voir que celte expression correspond'au type du personnage 


dont nous von à découvrir Le mom, 

Considérons d'abord deux montaies d'argent conservéss an Cabinet des Médailles de 
la Bibliothéque National et représentant Ferdinand 1% (Armand, Médailles italiennes, 
tome Il, p. 30, n°4 et 9). Nous v romarquons le même épaississement, lé mâme engor- 
sement des traits dans la partie inférisure de la Lête, la même lune du nez que dans le 
portrait que nons examinons. 





Monnaies di Fondinend d'Anmgen, Cablot don Mtaitles do di Atatiohumpue Nation, 


D'autres documents peuvent encore corroborer les indicdtions fournies par l'exanmnn 
des monnaies de Ferdinand: C'est d'abord le manuscrit de lu Bibliothèque Nationale de 
Paris, fouds latin 19945. Extcuté en ftalie dans les trente dernières années du sv siècle, 
i'eantient la défense ile Platon par A: Contrarins, ea Sté commandé par Ferdinand 1, 
de Naples. Le frontispice de ce livre ! nous présente à la fois la fignre d'Alphonse d'aprés 
la médaille de Pisanello, aecompagnée de son revers, et ln figure du Ferdinand, aux 
veux pleins de rides, aù meuton chargé de graisse, Co menton est, de touts érilénis, 
bien différent du menton distendu ét rélativement amaigri de son père. Le nez, 1 est 
vrai, dans celle image du successeur dAlphonse, est busqué avec une lénére oxagént- 
tion, Maïs ce caractère ressenti du dessin peut passer pour une (latterie de l'artiste, 
destinée à rendre plus sensible la ressemblance par juxtaposition du père et du 6ls 
naturel; car, quelques pages plus loin, un autre portrait, célui-l équestre, reproduit les 
mêmes Lraits du prince, sans l'exagération de la courbure du nez. Dans le médaillon du 
frontispico, nous né pouvons pas, d'ailleurs, hésiter à reconnaitre Ferdinand. Le roi 
couronné porte au cou un collier en tressé de soie d'où pend ne hepmine tenant ur 


4. On Hit sue Le fruntisplee : à Anrèse Conlrarit Vewstl | factytos Sidillas regéus DL = 14 ghutuariphin ste evilir 
préefulle ta Hibrum cal frulun est reprrhansio aire abjar- | tniointuiré à @L4 paliliñe pee M Miula dues pau musenion 
jun la cotumniatorém diuial Pinlonis af Ferdinantum | la Menaisannee, ge. 441 
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phylactére et rattachée au collier par une chaîne de môtal, Ce sont là les insignes d'un 
ordre fondé par Ferdinand. 

Le même manuscrit, au folio , nous présente encore mme image du mème Ferdinanl 
couronné, revêtu de son armure et moulé sur son cheval de bataille La tête énergique 
et grissouillette du prince est bien reconnaissable comme on en peut juger à l'aide 
de la précise reproduction dessinée par M. L. Letrôné. C'est bien à encore le Ferdinani 
à Lx chévelure rejetée en arrière et soulevée par le vent, tel que nous prétendons le 
rétrouver dans lé buste. | 





Francnann D'ATAGON, ho pe Nxrues 


Héhlibthique Naliômale, Foudn detre ur 19047, fr À 


Ce rénséignerntent piloresque se trouvé, d'autre part, confirmé par l'examen d'un 
manuserit de la Bibliothèque impériale de Vienne, en Autriche, C'ést un manmserit de 
Cicéron, coté n° 4, qui débute par une miniature dessinée principalement en Lraîts d'or 
eur parchemin pourpre, La minialure représente unë statue équestre offrant In plus 
grande analogie, comme composition et comme exécution, avec la miniature de la 
Bibliothèque Nationale do Paris dont nous vénons de parler. Le roitient de même l'épée, 
la pointe en avant. Mais ici on ne peut voir la forme dé sa chévelure, car le cavalier est 
coté d'un casque sur lequel se dresse un eimier formé par un dragon aux ailes 
déployées. On Hi toutefois sur Ja base ou le pièdestal qui snpporte la statue : 
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PERINANDO ARAGONH 
REGTATALICO PAGIS: ET 
MÉLITAE  DVCTORI SEM 
PE: IN YICTO -DETERNO 
MVSAILVA - SPLENENIAN CVS 
FCO AVSTITTAE  GOLTONI 
PRINGIPL: OPTYMO 
CYNICY : ESGRIPEIT 


Nous ne pouvons done pas douter un seul instant que la miniature du folio ? du 
manuscrit 12947 de ln Bibliothèque Nationale de Paris ne soit ane représontation de 
Ferdinand d'Aragon, el alors nous devons regarder comme des portraits de Ferdinand 
out ce qui lui ressemble, 

Un autre manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris, fonds latin 12946, nous 
moule encore an folie 9, réels, le portrait de Ferdinand d'Aragon et celui du cardinal 
léssarion, contenus dans un médaillon que nous reproduisons ci-contre. Bessarion est 





Fasmanana Le PGO ET ce Gatmitac Hestannnx. 


Bihhiotbéque Nationale Fonds lntin, emanmsstit ve VEME, fol, 39 


vêtu èn moine grec, D porté une robe noire et, en haut, dans la bordure, où apércoit one 
hérmine, allusion à l'ordre fondé par Feydinand PT, Qu ne peut, d'autre part, donter que 
les deux portraits affrontés ne représentent Bessarion et Ferdinand, car, vers à fin du 
mis. lutin 12946, folio 492, verso, ôn Hit: 


iarerré AœnÉALUSIQUE — ARR dUAT èl 


‘ 
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Tadsz — DESARIONIS CANDINATIS SABINL ET PATRIARCHE CONSTANTINOPOLITANT ADVERSES 
CALUMNIATOREM PLATONIS DEFENSIONES EXPLICIUNT EXSGRIPTE ET MUNIATÉ PER ME JOAGEINEM 
DE GIGANTIBUS ROTENAUIUIENSEM PRO ENYIGIISSIMO PRINCIPE F£BbIKANDO REGE ET CETERA: 
Nenrors te XV 3ANUARIT MCCECLXX VI, 

On lit, on outre, au falio 423 du même mannsurit : 


IDACHIM : 
DE-GIGANTIBVS 
GERMANICVS: ROTEN 
BYRGA-ORIVNDVS -FERDI 
NANDI- REGIS: LIBRARIVS 
ET MINIATOR-TRAN 
QVILLE-TRANSORI 
PSIT:ET:MINIAVIT 
MOCOCLX XVI 


Or, le personnage couronné dans le médaillon du folio 29 a la mème physionomie 
accusée, la même conformation de tête que le personnage réprésenté par notre buste de 
marbre: Lé conclusion qui risulte de celte similitude est facile à Lirer, 

ILexiste encore un autre document piltoresqueé auquel nous pourrions avoir recours, 
Nous faisons allusion à ce beau buste de bronze de Ferdinand, conservé au Musôe du 
Naples sous le n° 696. Eu elfet, malgré l'âge avancé qu'avait le prince au moment de 
l'exésution du buste du Musée de Naples, malgré l'obésité prodigiense qui a envahi et 
empäâié tons ses traits, uôus retrouvons dans l& bronze napolitain Les principales lignes 
du visage que le marbre du Louvre présente à notre curiosité, jusqu'à présent mal satis- 
faite. Môme écart entre Ja bouche et le nez, mêmes rides caractéristiques aux eoïns des 
vaux, mêmes lèv res sensuelles et lippues, mme expression déaignense, quoique adoucie 
dans le bronze par l'épanouissement plantureux de Ja face. 

Un manuserit de la Bibliothèque Nationale, fonds latin 6310, que nous citons pour 
mémoire, contient aussi un médalllon représentant Ferdinand 1% à cheval. Mais les 
dimensions de cette miniature sout trop réduiles pour permettre d'appuyer un raisonne- 
ment d'analogie iconographique sur des bases sérieuses. Constalons seulement, eu 
passant, que le cheval din roi est caparaçouné, que le prince tient l'épée en avant, comme 
dans plusieurs autres représentations déjh connues, que la miniature est très Eneel que 
l'allure de la figure est très belle, 

Nous espérons que cette série de confrontations fltira par convainere lés partisans de 
l'opinion erronte en vertu de laquelle le buste récemment acquis par le Louvre devrait 
être regardé, malgré l'évidence, comme one image d'Alphonse le Magnanime. Nous 
espérons aussi que le nôém dé Ferdinand restéra définilivement attaché À ce portrait. 
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Nous ajouterons que les traits dit personnage représenté sont coux d'un homme: ile 
quarante-cinq à cinquante-cinq uns, Nôen 194, Ferdinand devait avoir cinquante ans en 
1474. Si nous avons raisonné justement, c'est donc environ entre 1470 et 1480 qu'il fau- 
drait plicèr l'époque de l'exécution de ve travail. Or, le style de votté œuvre d'art m'est 
pas fait ponr uous démentir. En effet, c'est ainsi qu'on soulptaità Naples dats le dernier 
tiers du sv" stèle. 

Nous avons déjà fait pressentir en commençant quelles seraient nos conelnsions en 
matière d'attribution à une école déterminée, Le style de l'ouvre examinée nous avait 
dirigé vers Naples où le marbre x dde acquis de promiéré main par M. Simoneui. Quel 
était donc en ve moment, c'est-i-dire dé 1460 à 1480, Fécole de sculpture qui florissait 
dans le sud de l'italie? 

Depuis les plus beaux temps de la Grando-Grève jusqu'au milieu et méme pendant Je 
sevand tiers-du xv° siècle, Naples n'a jamais eu, à proprement patler, d'école antochthone. 
Elle n'a pu réellement s'embelliret s'enrichir que par lu concours des écoles étrangères. 
Longtemps aprés l'explosion de la Renaissance, 14 capitule du royaume des Deux- 
Siciles était encore endormie dans la molle ot inintelligente pratique de ln décadence 
pisane. Le cissau napolitain, traditionnéllement uesersi4 un style qui dévail lant peser 
aux descendants de la Gréce antique, nes'était point pourtant ni révolté ni émancipé, 
C'est eu vain que, depuis ane centaine d'années, le nord de l'Europe, par la belle école 
d'art amande, nourrie à la cour de Charlés V, de Charles VLet des princes de la maison 
dé Valbiss est en vain que, depuis plusieurs lustres, la Toscane et les provinces septen- 
trionales de l'Italie ; avec l'école de Branelleschi, de Ghiberti, de Donatello, de Pisanello, 
avait ouvert l'ére des témps nouveaux. Au pied du Visuve et de l'Etna, on s'en Lenait 
toujours aux énselynements de l'évole gothique primitive mélangés d'un grossier 
uäluralisme.et les sauvages modèles dé l'église Santa Chiars constitnaient, pour toute 
l'italié méridionale, un idéal au delà duquel le réve le plus haridi n'osait pas s'éluver, 
Des hauteurs de l'art d'un Jean de Pise, on était descendu: aux rudes et barbares 
compositions du second des Masuceio, 

Au imoinent oi le goût pour lès monuments antiques passionne lous Les esprits: des Du 
péninsule, dans le premier quart du xv* siéele, c'est à peine si ce goût se manifeste 
dans cette Naples qui possédait cependant tant d'ouvrages de l'antiquité. Regardez les 
tomberux de l'église San Giovanni & Carbonara, celui de Ladiislas et celui de Gianno 
Curacciolo, Sans aucun doute, ils sont grandiosement conçus, pat tout ce qu'ils retiennent 
encore du Moyen-Age. Mais quelle pauvre idée né doment-ils pas de la Renaissance an 
point de vne de l'exécution! Voilà pourtant'ls plus grand elfort du plus grand artiste 
local. Et encore Naples n'a pas produit beaucoup de Giccione. 

Heureusement l'Italie du nord était déjà assez riche pour être en tt de Bure à l'Ttilie 
du sud l'aumône de quelques chefs-d'œuvre et pour pouvoir ui prèter la main da plu- 
sieurs du ses meilleurs artistes. St Angelo a Nilo et l'église de Monte Olivelo nous ont 
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pieusement conservé le dépôt glorieux A ces modèles. Dés l'année 1497, Donatello, aidé 


de Michelozo, est à l'œuvre et construit le tombeau de [a chapelle Brancaëti, Il sera 
suivi plus tard par quelques-uns des plus illustres sonlpteurs de la Toscane. Car, dans sa 
générosité, la génie florentin n'épargna pas sa peine elles monuments qu'il condamua 
à l'exil sur une terre vouse eu apparence à ln barbarie étaient de ceux qui eussent brillé 
dans leur propre patrie. L'art de la Rénaïssance, on peut donc le dire, n'entra vérita- 
Lement à Naples qu'avec Donstello, Benedétio da Majano et Antonio RosselHinos; mais 
il n'y fut pas tout d'abord le bieu venu. Cr eot art florentin, qui avait été à Naples le 
premier initialenr, dé put pes s'acelirmabér sur le sol ingrat de l'Apulie, continus de 
demeurer étranger et ne prit pas racine. I était réservé dur autre art le fonder l'éeule 
napolitaine de la Renuissance. 

C'est, on eflel, de lextrème nord dé l'alie que sorlirent Les seuls éléments qui aient 
pu conserver leur fioundilé sous le soleil de Naples. Trois sculpteurs, lé premier, parti 
de la Lombandio, Domenico Gagint; le second, d'origine dalraate, eroiton, mais d'édu 
cation véniliennt, Francesco Laurann; le toisime, Guido Paganino dit Mazome, né à 
Modime, dovaient apporter dans le royaume des Deux-Sisiles le germe d'un art expressif, 
réaliste ét coloré, destiné à y réussir. Ga luth le style patronmé pur tons les sonverdins du 
pays peudunt les soixante dernières années du xv* siècle, aussi bien par René d'Anjou 
et par Charles VII et Louis XIT, pendant leur royauté wi quelque sorte honoraire, ques 
par les prinéss de la maison d'Aragon, qui furent des rois plus effectifs: Ge style est assex 
facile à définir, I est à la fois très raisonné et Lrës méaliste, 1 caresse la forrne avec 
amour corurne le fait l'art vénitien; il lui comenunique l'apparence de lavie et fa morhi- 
dosse dé la chair; mtais il la violenté aussi par moment pour loi faire exprimer jusqu'au 
bout le sontiment dont elle est animée. Cat rt est trés naturalistes mais il cxagère la 
liberté ot la sonplesse duns le-sens dé la couleur et du mouvenent, ét alér H tombe 
parfois ans la livonute, dans lé mauvais goût, dans la trivialité poar laquétle it a trop de 
penchant. 

Nous ne pouvons, dans les limités de cet article, rédiger une biographie us vmoplète de 
Donméniéo Gagini, de Francesco Laurann et de Guido Mazzoni. Nous nous bornerons, 
pour le premier, à renvoyer le lueteur au lwau livre de M. l'abbé Ginacchino di Marzo! et 
h en éxbaite des renseignements suivants sur les plus intéressants dos nombreux artistes, 
lumbams qui s'étiblirent en Sivile pendant lt seconde moitis duxv siècle! Domenico 
Gagint était né à Bissone, village situé sur le lao de Lugano et compris aujourlhnit 
duns le canton suisse du Tessiu, [Il apparalt pour: la première fois dans les docu- 
ments sicilièns, à la dite du 22 novembre 1483, et nous le voyons alors exéeutée un 
lombéan pour 16 couvent de Saint-François de Palerme. C'était le monument conmandé 


t, À Cogbil « da sonliunn du Siclilé él ami x ve avt, su malus Les broitin d'Andren Manerno el du Givrglo di 
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dé son vivant par un noble et très illustre personnage de l'Ile, qui se nommait Pietro 
Speciale et qui, d'aprés une description conservée! s'élait fait ériger una splendide 
sépulture, Quelques fragments de l'œuvre primitive ont survéenu el parmi ceux-ci deux 
bustes placés aujonrd'lut au Musée de Palerme, comme le démontre, avec érudition el 
critique, M. di Marzo après les avoir fait roproduire par la gravure*. Domenico exécuta 
en méme témps, c'est-k-dire en 1463, des lonts haptiamaux pour l'églisé de Salemi. 
L'œuvre, sur laguulle vstinserité la date de TAB, exists encore, D'autres sculptures de Li 
méme dglise, notamment une figore dé saint Julien, sont anssi attribuées à Gagini. H 
esl'encoré l'auteur du tombent de San Gandolfo (489, à Polizzi, et probablement de 
célui d'Autonio Grignano, au Curmine dé Masai Il serait également le seulpteur du 
hôuitier de l'église de Poliza et du monument fanéraire élevé. dans le dôme de 
Mazira à l'évêque Giovanni Montaperlo, mort le 25 octobre 1485. Prince de cette 
cohorte d'artistes lumbarde qui vivrent fonder l'école sicilienne ot napolitaine de 
sculpture, Domenico Gagini habitait à Palerme en 1468-0t mourut en septembre 1492. 

Francesco Laura n'est pus ti inconnu dans notre pays qu'il habits longtemps et 
qu'il enrichit de plusieurs œuvres remarquables. Amen peut-être par Charles d'Anjou, 
comte du Maine, dont il modela la médaille, passé ensuite au service du roi René, 
doul il fit le portrail juxtaposé, dans un médaillon célôbre, à celui de sa femme Jeanne 
de Laval, Latiraua étuit rétourné, en (408, en Sicile ét à Naples. C'était déjà là vraisem- 
blabtement que les prinées français de ki maison d'Anjou l'avaient connu pour la 
première lois, En tout cas, nous savons qu'il était à Palérme à la date signalée ci-dessus 
et qu'il'exéouta alors en collaboration avec Pietro di Boutate des sculptures existant 
envore dans le dôme de cette-ville # ME l'abbé di Marzo, qui établit ce fait, nous à appris 
que Laurans était Vénitien® Le 16août 1469, où lul ootmimanda une Vierge ponr l'église 
d'Erice. Il'avail précédemment sculpté une autre Vierge qui existe envore dans le dôme 
ile Palerme, Il en oxécuta une troisième pour l'église del Crovalisso dé la ville de 
Nolut, Cette Vicrge, connue sous le nom dé Madonna della Neve, est signée sur Ju 
base: Faaxcraivs Layaaxa me récrr Mecoc Lxxe. Après cette date, 1] n'est plus question de 
Laurana en Sioile et M. di Marzo sô demande s'il n'y à à pas lieu de éroire que l'artiste 
soit mort à cette époque, Il n'en est rien, La disparition subite de Laurana s'explique 
par son passage en France, où nous lé rétronvons scülptant, Lrès probablement 
aprés 1473, le tornheau de Charles d'Anjou, conservé dans la cathédrale du Maus. Ensuite 
nous le voyons installé en Provence où il travaille à la fois pour la cathédrale de 
Marseille et pour Les Célestins d'Avignon, de F477 à 1483. L'autel de Saint-Lazare de ln 
Major de Marsaills et le rétalile de l'église Saint-Didier d'Avignon sont le résultat de son 
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séjout k la cour dhrot Rent, Nous aurons énéore à rechercher ot à rétronver bien des 
produits de son atelier soit en Provence, soît le long de la vallée du Rhôvié. 

La doctrine que Francesco Laurana avait apportée à Nuples et en Sicile survécut faeils: 
ent au départ du maitre pour la France, car elle fut continuée et dévelopnée par nn 
autre artiste de méme tempérament, Guido Paganino dit Mazoni de Moidène. Masoni 
nrofessuit apparémunent les euscignements de. l'évole véniliennc exagerés pur leur 
passage à travers lo milion sapolitain, On ne peut mieux juger Guido Paganino que. 
sur lés sculptures de terre onite colorée de la chapelle de Monte Oliveto à Naples, 
oi sur colles du Mortorio de l'église Saint-Jean à Modène, ou sur le groupe du fn Vierge: 
place sous le chœur do {fn cathédrals dé la méme ville, C'est un artiste d'une 
grande originalité, poussant l'étude de la nature jusqu'au réalisme le plus choquant 
“ne réculaut méme pas devant la brutalité, S'il continua de donner à l'art napolitain 
la direction que Francesco Lauräna et Gagint loi avaient déjà imposée, ce ne fut 
pas pour bien lemgtemps, car Ini aussi devait être enlevé à l'Italie par la France. 
Charles VIII, en entrant à Naples, aliachn Mazzoni À sa personne et, depuis: 1494 
jusqu'en 1515, c'est chez nous qu'il vécut, L'histoire taillé de ses travaux én France: 
est beaucoup top longue pour être racontée ici. Nous essaverons de là faire on jour. 
Disons seulement que Guido Paganino, ennobli par Charles MIT, devint en quélque 
sorte directeur de l'atelier royal d'art italion, établi k partir de 1504 à l'Hôtel de Nesle, 
À Paris. 

Les qualités 064 lex défauts qui constituent lé style de l'école de Naples, nous lus retrou- 
vous à un degré éminent dans le buste d'homme acquis récemment par lé Louvré. Et si 
nous ne pouvons, faute de preuves certaines, attribuer individuellement, avec sécurité, 
notre tuarbre à Domenico Gagini, à Francesco Lauraus où à Guido Mazzoni, nous 
W'hésitons pus À assigner à cotte œuvre d'art, comme origine probable, un atelier rripo- 
litain dans lequel les doctrines dés fondaténrs de l'école étaient protessées aves siccës. 

L'acquisition d'une œuvre supérieure de coté Gcole était particulièrement désiralile 
pour le Musèé du Louvre, On comprendra alors a joie et l'émotion avec lesquelles j'ai 
introduit dans notre pays cé bel nbjet d'art, C'est, en elfe, par l'École napolitaine que 
ln France a été mise officiellement, pour 1 première fois, on contact avec la Renats- 
santé italienne, Voilà done un exemple des principes que d'abord Francesco Laurana, 
avec Clurlés d'Anjou nt le roi Réné, ét qn'erisuitée Guido Mazzoni, avec Charles VIII et 
Louis XIE, ant été appelés à propsger chez nous. I] était profondäment regrettable 
que, pour représenter lé germe primitif dé l'art ultrarnontain tel qu'il vint s'inocules 
4 notre école franvaise pendant Ja première période italienne de notre Renaissance, 
nous h'eussions k Paris qu'un fragment du rétalle de Saint-Didier d'Avignon, ce- 
lragment dont jai démontré indiscutable origine et que le Louvre à st longtemps 
voutenu sans Le reconnaitre. nf 
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L'avquisition de 1885 viendra dons combler dans nos collections une vérilable héune. 
Elle nous-consolera no pen d'avoir pordu le tombeau de Charles VIII, les deux statues 
équestres dé Louis XIE 6f laut d'œuvres d'art exécutbes chez nous par l'un des maltres 
do l'école mapolitaine, Et puis, à l'aile de ce point de comparaison, nous pouvons 
espérer de retrouver un certain nombre de monuments sortis de la même infinence ot 
qué nous possédons en France sans parvenir à lés distinguer. 


Louis COURAJOD, 
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BRAMANTE 


ET LA BESTAURATION DE SAINTE-MARIE-DES-GRACES, A MILAN 


Princes 4 &r 


Deux raisons nous engagent à publier dès à présent un document que nous réservions 
pour la monographie des œuvres de Bramanté à laquelle nous travaillons dépnis de 
longues années el que nous espérons meilre au jour dans ua avenir prochain, La 
première, d'est qu'à nos yeux , le dessin du projet, reproduit ici pour la première fois, 
ést dé nature à Dxér d'une manière définitive le nom de l'architecté dé la partie 
Renaissance de Sainte-Marie-des-Grâces à Milan. La seconde raison est que ca dessin 
pourra fournir, éroyons-ubus, quelques lumières sur la question brûlante et délicate de 
la restauration d'un monument dout l'importance est considérable, je dirai même 
capitale à divers points de vue. 

L'héliogravure ci-jointe (pl. 24) retrace d'une manière suffisamment fidèle ls dessin qui 
nous occupera aujourd'hui, Nous avions, d'ailleurs, eu l'occusion de dire, une 
première fois, quelques mots sur ce document dans notre étude de toutes Jes 
œuvres attribuées à Bramante*. Mais, ne connaissant à ce moment qu'un fie-similé, 
iusuflisant pour nous révéler si le document étiil un original où nue copie, nous 
avions dû nous borner à cohstaier que, sans aucun doute, il reproduisait une premiére 
déé éroanant nvessuirement de l'architoete, auteur dé la partie postérisure de Sainte- 
Marie-des-Grôces. Depuis lors, en 1883, el grâce à la bienveillante confiance (lé nos 
vollègues de l'Acoutomia Rafaëllo à Urhino, nous avons eu Lx bonne fortune de 
possèler dhez nous, à la compagne, pendant prés d'un an, le dessin original, Sans cette 
laveut exceptionnelle, il est probable que ee document ne nous eût jamais révélé tout 
ce qui le rend si intéressant, es poinls curieux ne se sont manifestés à nous que gra- 
duellement, el un peu, péul-ôtre, à la suite d'un heureux hasard. En effet, la prémière 
inpression poduibe sur nous, en voyant l'original de ce dessin, fui une grande décep- 


1. Le dessin urginut, dégormmumt plus grand, mesamré | do rinreaux, 
225 sur 268 miilim. 1] ot coll eur carton, dt, par trummpas | 2 fmprime an 1ite lo wotre movrige sur Lés Projets 
rene, nl Alt agite mt das verse 1 porte le dessrn du stalles | primitif pour SumirePéerre db Môme, Voyez pages A7, 00 
eners de pééstrys eunnelés curiniliiens, de puirlindes ét | et 25h, ue t 


+ 


DANMANTE. 16 
tion. Elle fut même st forte que, très occuné alors à l'achévement de notre Reffaella 
architetto, nous l'enfermâmes soûs clef, el n'y jetimes plus lé vegard pendant plusiéurs 
semaines. Nous étions choqué surlont par des incorrections de perspective, excusaliles 
dans an croquis, mais étranges daus une pièce lavée, d'une certaine dimension, puis 
le trait'An et sec du lire-ligne ne Gisait que mieux iccuser ls peu d'habileté du dessina- 
leur en trahissant pour le moins uon main eucore pou experimenutée dans l'architec- 
turé!, Rien ne semblait dévoir révéler la main de Bramants auquel lé comte Pompes 
Gherardi, l'ancien possesseur, attribuaït le dessin, el jamais le maitre illustre ne se 
serait amusé, en l'année 1499, où nous le savons particuliérement occupé, à exéenter le 
mésquin travail dé hâächures fines ét éroisées au Kire-ligné que l'on voit dans les loits de 
ki nef. 

Voulant toutefois, avant de renvoyer le dessin & Crbino, apprendre dé lui tout cé que, 
éventuellement, il était éapable de nous enstigner, nous nous mimeés à le regarder 
attentivement, à l'examiner, comme Le fant tous ceux qui ont l'habituide de vivre avec 
les dessins anciens et on comprennent le langage, Pendant cet examen, nos veux furent 
dttirés par quelques traits d'un autre danicière, nou plus au tireignce, mais d'une 
plume plus large, qui avait retouchié certaines lignes, ajouté quelques traits de foree 
pour détacher les trois tribunes du tambour de la coupole, où mieux marquer la ren- 
contre des pilastres de la nef avec la corniche, Notre allention étant dveillée par csite 
voustalation, nous recherchâämes avec grand soîn toutes les retouches de cette nature, 
étil ne nous fut plus difficile, dés lors, de reconnaitre que tout l'hérmieyele qui tient lieu 
dé transept, avait dlé redressé par cétle autre main, ainsi que le montre la figure | où 
nous avons calqué, sur l'original même, celles de ces rectifications sur lesquelles aucun 
doute n'était possible”, La raison dé celle modification né lardi non plus à se manifes- 
ter; c'était une erreur de perspective du dessnaleur, dont les courbes horizontales 
tombaient lrop vers la droite, en sorte que l'impression de saillie de {a tribune était 
instüffisante; dans la figure) ei-jointe, onvoit Ja direction primitive de l'une de:ces Hanes 

Le nombre croissant de ces retouches tugmentait en nons li curiosilé dé savoir si, 
quelque part, wlles nous fournissijent le moyen de reconnaitre la main, à nous bien 
connue, dé celui qui, seul À nos yeux, pouvait avoir ou la haute diréction dans l'invention 
du monument: Bramante d'Urhin.Un examen scrupuleux des candélabrés du transept fil 
graduellement dispiraitre tous les doules à cet égard. Ou y sont dèjà une certains 
lourdeur, et quelques avant-coureurs da ce tremblement dé la main chez Bramante, 
dout parle Vasai, inlérmitéent d'abord, croyons-nous, el dont'u nombre suffisant de 
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dessins authentiques coulirment l'exactitude: Nous-en avons publié plusieurs, &k nous 
en donnerons maint autre exemple. On ÿ voit la tendance à exéenter parfois Jes-lignes 
par nne succession dé traits séparés: edin, dans les chapiteaux sorinthisns, dans la 
rendu desquels chaque architecte se fait bientôt une formule personnelle, nous 
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Mg. 1 = Corretlent diet die iii dé Péamante d'Uehiis 
n'hésitämes plus-a roconnnttre la main dé Bramante, chez qui les volutes se terminent 
souvent dans l'osil picr un trait formant point, ainsi que l'on peut s'en convaincre en 
exaninaut l'étude sbsolument authentique du rmaltre pour saint Pierre et dont un rage 
ment est réproduit dans le lire 19 (p.208 du volume du texte |, : 
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Et, puisque jusqu'A ce jour, personne, à notre e0nnaissance ; n'a songé à contester 
l'authenticité dus dessins que nous avons rendus à Bramante!, peut-être nous épar- 
gnera-t-on le soupeon d'avancer dés choses 4 la légères, 

Malgré cette assurance de notre part, nous sommes persuadé que personne ne 
rogreltera de voir notre opinion contrôlée et confirmét par tons les faits capables 
d'apporter dé la lurnière dans upe question de celle nature, Nous examinerons sivocs- 
sivement tous les points digues de discussion. 

Gibservans d'abord la forme: de la lanterne surmontant 8 dôme, el dont l8 projet 
reprodait exactement la silhouette du tempietto de Bras à Saint-Pierre in Montorio, 
h Rome, ét l'idée de la Janterne proposée par le mème architecte pour son nouvea 
Sunt-Pierre in Valicano*. Comtne dans celte dernière, le portique à jour est remplacé 
ici par un pourtour fermé, érné de colonnes engagées, Si maintenant l'on considère la 
formé des Hintèrnies dans les nombreux édifices à dôme élevés vers cetté époque dans les 
Milanais, à Busto Arsizio, à Legnano, à Tirano, à Crema, à Lodi, à Plaisance, à Parme, 
on verra que toutes ont une forme plus simple, motivée, nous en convenons, par des 
dimensions souvent plus restreintes. On nous dira que la lanterne actuellé du ternple 
des Grâces, elle aussi, est plus simple. Cela ne change rien au fait que l'agtrur du pro- 
jet, le créateur du monument que nous voyous maintenant, désirait la forme si chère 
plus tard à Bramante à Rome, Quand on songe au retentissement iimense produit par 
k endation du lémpietto de Saint-Pierre in Montorio, chez les archilettes et écrivains 
d'art pendant tout Le xvr' siècle, chez les Serlio, les Pallardio et les auteurs étrangers, 
et que l'on voit dans notre dessin, huit ans avant la construction du £emprettoi, non pas 
k Rome, mais à Milan, uné composition identique, alors que Cristoforo Rocehi, dans 
son modèle pour la cathédrale de Pavie, qui devait être une sorte da Saint-Pierre dé la 
Lombardie, n'avait à [a base de sa lantérné qu'un pourtour bas, une sorte dé balcon 
couvert; quand on voit lout cela, n'est-on pas en droit d'affirmer que cette lanterne 
seule équivaut à la signature de Donato Bramante da Urbino? 

Un autre fait pui établit né forte présomplion en faveur de Dramante où pour le 
moins un rapprochement qu'il convient de signaler, réside dans les proportions, duns 
les rapports des différentes parties du monument entre elles, On sait, par Lormazzo 
iliese que Léonard serait l'architecte de Sante-Marniees- 
Grhces est exclue, nom l'avons démontrée, pur le silence 
do son ami fra Luca Parioll ilsus nn passage significatif, 
(Voyez Les projéts primilifà pour Salai-Plerre, p, 44] 
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quelle importance Bramante attachait aux proportions puisqu'il dessina la 7 
de l'homme st même du cheval sur lequel it fit un traité célébre en son temps parmi 


les artistes. On sait quels ascords merveilleux il introduisit duns les surfatés des murs 


des palais de la Chancellerie et du palais Torlonia, et nous avons eu l'occasion non sétr- 
lement de montrer l'emploi systématique chez lui de ce que nons avons baptisé du nom 
de da travée rhythmique, maïs de montrer l'importance extrème qu'il attachait aux 
rapports dés différentes parties dans ses projets pour Saint-Pierre, uotamment dans 
l'étude D. Or, non seulément les rapports simples entre les parties, qui par leur nature 
même sont en relntian les-unes avec los Ailres, nous semblent plus nombreux À Sainte- 
Marie-des-Grâves, dans la mesure où nous avons été à mème de faire les comparaisons, 
qu'avec les autres édifices de l'époque b'amantesque en Lombardie, — maïs il Ya entre 
les rapports existants k Sainte-Marie-des-Grâces et ceux adoptés par Bramante pour sôn 
projet D, pour Saint-Pisrre*, des analogies plus que fortuites, comme où pourra s'en 
persuader par les rapprochements suivarits : 


1° Rapport de l'ouverture de la nef au diamètre de la roupots. 
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Dans lé projet D de Beaute pour Saint-Pierre, aous avons signalé entre les parties en corré- 
lation 1% rois Le narront 08 | ç 2. ; 
C'est sur la photographie du projet dé restauration de M, Colli que nous avons mesuré les 
rapports que nous donnons ici pour l'extérieur dle Sairrte-Marie-des-Grâces. 


IL. 


Le dessin d'Urbino, comme s'il avait voulu nous dédormmager de l'impression défa- 
vorahle qu'il avait produite sur nons au début, nous rèservait une autre surprise, non 
moins intéressante que la première. Pendant que nous poursuivions l'examen attentif 
de su surface alln de séconualtre toutes les retouches de la main de Bramante, nous 
renarquümes, dans le papier, par ci par là, des traces de lignes qui avaient été effacées 
onsuité avec la gomme, le grattoir ou quelque autre moyen à la disposition des dessi- 
nateurs de la tin du xs" siècle. Lu courbure de ces traces, leur direction, démontrèrent 
bientôt, avec une entière évidence, qu'elles avaient fait partie de compositions anté- 
rieures pour le présent projet de Santa Maria delle Grazie, nous révélant ainsi une 
source d'informations aussi inattendue qu'intôéressunte, 

Nous abordâmes done l'ecamen du dessin, où plutôt du papier, à ce nouveau point dé 
vus, 

Bien que faniliarisé depuis plus de vingt ans avec des recherches de cette nature, 
jamais, même lorsqu'il s'était agi de déméler les trois ou quatre idées de Braniaute 
superpostes et dessinées à la sanguine dans son projet D, nous ne nous étions trouvé 
en présence de pareilles difficultés. Pendant deux on trois mois, nous nous y sommes 
acharné en y consacrant aie grande partie de notre temps el forcé d'avoir recours à 
tous les moyens d'éclairage à notre portée. Tantôt c'était la pleine lumière du soleil, 
tantôt une lumière indirecte, tantôt une lampe où une simple bongié qui faisait mieux 
revivre ces lignes dû directions si variées, au moyen des légères différences d'ombre et 
de lumière produites sur les impressions en creux laissées par les dessins antérieurs et 
sur l'altération de la contexture du papier résultant des opérations du grattage. 

Après avoir reporté sur plusieurs épreuves photographiques toutes les traces que nous 
avons pu relever avec une certitude entiere sur le dessin original, mous les avons 
calquées en lignes poinlillées et réunies dans notre planche 25. Le brait plein indique 
comme repère le contour du projet auquel Bramante avait arrèté les études dé son 
dessinateur sur le présent document. 


(Noms indiitons auréms détails en vus surtout dés | graphe à él pros par ou optratenr pou habitué à repro- 
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Nous avons, avec le soin le plus scrdpuleux, indiqués nine onllés des traces sur 
la forme desquelles nous avions pu aëquérir une certitude entière, en faisant grande 
attention de ne pas confondre quélques ligues verticales avec les ponfuséque du papier 
iont parfois elles se trouvaient fort rapprochées. 

Avant d'indiquer dans teurs traits principaux les différentes idées qui ont précédé cette 
reprodudlion sur notre planche 2, remarquons qué le plus grand diamètre donnéaux 
ahsides du Lransépt impriment à ce dernier, à l'intärieur, une certaine analogie avor 
Sainte-Sophie à Constantinople, montimént qui, nous Le savons d'uné manière positive, 
p'écceupait l'imagination dés habitunts dé Pavie, en 1487, lorsqu'ils firent les plans pour 
leur nouvelle catliédralet. Ces absides, plus amples que celles exécutées, expliquent 

l'élévation supérieure donnée au dôme dans Îles premières idées et lémoigsent du 
désir dé Brurunte de lui donner la plus grande Importance possible, 

Parautux 10$e. — Marquée pur les numéros À, 1, 1. La corniche du tambour s'éléve 
jusqu'à la naissance de ln coupole de la lanterne actuelles, (Nous empluyons ce mot pour 
exprimer l'idée définitive, n°5, dans notre dessin.) Le cowrbure du dôme se ruttachait 
soit directement à la corniche, soit à un petit atliqué, 

On esl obligé d'admettre que le soubassement carré Qu dôme s'élevail environ 
jusqu'au sommet des quatre petites tribunes du projet n° 5 de notre dessin et, comme 
dans le modéle de la cathédrale de Pavie, Se reliait au tambour par des amortissements 
en forme de grandes consoles dont on voit plusieurs essais au dessus de. EH démi- 
tribune de gauche, d'autres plus bas et aux angles, Leurs volutes ne sont pas toujours 
faciles à distinguur d'avec les traces dés œils de bœur. | 

Les vôtés du souhassement se trouvaient de la sorle terminés d'une manière sa 
rapprochant de frontons, péul-dtré méme par deux consoles supérposées, d'inclinaison 
Hférente, 

Devcriour née. — Celle-ci semble une variante de la première, consistaut à donner 
deux étages tu Lumbour en l'entourant, & sa partie inférieure, d'un étage dont on voit la 
saillte et la corniche en ?, 2, à 

Nous né savons miquel des projets rattacher les nombreuses traces d'une décoration 
composée dé médaillons que l'on voit dans l'absidé du transept? et que l'on retrouve 
entre les candélabres dans le monmmont exécuté. 

Enoisièue ob. — Les traces de demi-cerelés qui, en quatre endroits, embressent trop 
lien les deux arealés jumelles, do chaque cûtè du polygone, pour ne pas révéler qne 
corrélation évidente avéc celles-ci, montrent qué Bramante avait songé à donner plus 
d'importance à I deuxitme zone du tambour actuel ét plus d'unité à chacune de ses 
lives, C'est la disposition que nous voyons au Santuario della Madonna près de Crerna, et 
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à l'intérisur et à l'oxbérieur du sanetuaire voisin de Saronna!. La corniche, plus élavée, 
à laissé des traces en 3, 3, 3,-ainsi que la courbe du dümé analogue À calle adoptée en 
dérnier lien. Uno lanterne d'un gran diamètre devait être converte par une courhe de 
mème formé (ou aussi en demi-cerclo, les limites-actuelles du papier ne pérmettant pas 
de se prononcer avec certitude en 3 43, Lés deux œils-de-bœuf, & droile él à gauche de 
la lanterne actuelle, faisaient partie de celle: du projet qui nous occupe. 

Quxnméue mére, — Cule ülée ne diffère dé la suivante que par une lanterné plus 
considérable; c'est ce qui semblé résulter dés lignes 4, 4,4, que nous nè saurions lnter- 
prèter autrement. C'est à ce projet ou Lien à ln forme définitive que se rattachent les 
ouvertures cireulaires où médaillons que l'on voit ét: quatre endroits du petil athique 
qui termine le tambour du projet n° ». 

Couréue tuée. — C'est le projet auquel Hramante s'est urrûté, en dernier lieu, sur le 
dessin que nous étudions, Nous l'avons reproduit pat un contour plein saocompagod les 
n°5, 5 de notre planche 2%. 

I n'est pas sans intérêt de remarquer que Bramante diminue succossivement l'imjiur- 
tance de li lanterne qui, dans l'exécution, ést encore plus réduite que dans la forme du 
tempietto du projet n° 9?, Et il est non moins intéressant de constater dans les diverses 
idées que Bramante Müsail essayer snceessivement par son dessinatenr, sur l'étude devant 
nous, plusieurs analogies avec des solutionsadoptées dans les principales voupoles érigèes 
ou projetées vers celle épique en Lombardie, au Dôme de Pavie, à Saronno, à Crema, 
as Marix presse S, Celso. Est-ce aller trop loin que dé dire: Nous sommes ici en 
quelque sorte témoin du cours des pensées de eelai qui, mesure, constitue lu source 
de ces divers édifices, soit que sou intervention ait été directe, soit qu'il exerce nue 
influence générale sur ses contemporains? 

Nous nous sentons embarrassé pour expliquer comment li partie supérieure du 
monument est dépourvus à un Lel point de l'incomparable beauté dés détails qui régne 

dans ln moitié inférieure. M; Colla l'explique, corameé nous le faisions aussi, par une exe 
culion plus où moins postérieure à l'an 1500. Nous nous demandons, toutefois, à présent, 
si telle est bien la vérittble raison d'une différence aussi sensible, Ne semble-t-il pas, oui 
présence de l'ordre donné par Ludovic Sfarza, 18 29 juin 1497, da s'occuper d'un modèle 
pourune facade qui füt d'aceord avec la Cappella grandes, que cette dernière devait 
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ètre nécessairement achevée à co moment? Or, l'expression Cappella grande dans lo 
langage de l'époque peut signifler aussi bieu le chœnr seul que l'ensemble de la cou- 
pole et de ses trois bras; on est mème obligé d'admettre que la construction de ces der- 
niers a 4 poussée simullanément N'estil pas étrange de s'occuper d'une nouvelle 
façade si ces trois parties n'étaient pas achevées au moment de l'ordre donné parle due. 
De même, les expressions dont se sert Ludovic dans l'énumératlon des bienfnits acvurdés 
au couvent dé Santa Maria delle Grazie, au moment de leur marquer dé nouvelles 
Hveurs, le 4 décembre 1497, sémble confirmer l'idée que ces parties élaient achevèes. 

Elles sont même énumérées avec détail, la sacristie y figure également nvee-ses 
armoires destinées à là conservalion des objets du culte. L'expression « ubi fondata est 
sacristia », qui se trouve plus loin, n'infirrme pas nécessairement cette interprétation, vn 
qu'à ce passage elle intervient uniquement comme renseignement d'une situation 
topographique, 

Si donc notre interprétation de ces passages est exacte, la coupole elle-même était 
achevée en 1497, c'est-à-dire deux ans avant l chute du More etle départ de Bramante. 
Est-ce alors à un achévement extrémement précipité des travaux su début de l'année 1497, 
tel qu'il auraît pu lieu, selon Galvi!, après ln mort de la duchesse Béatrice, qu'il faut 
attribuer la valeur inférieure des détails de la partie haute ? Cette explication, en présence 
des qualités extraordinaires de Bramante, de son invention si facile en même temps 
que de son goût si sûr, ne suffit pas à nos yeux. La faveur constante, les travaux nou- 
veaux dont il fut chargé, jusqu'à la chute de Ludovic le More, excluent l'idée d'une 
disgrâce, qui lui eût retiré la direction des travaux, 

Ne se pourrait-il pas dès lors que la raison — car il faut absolument qu'il yen ail une 
— 1e ce désaveord résidit dans une absmes d'un certain nombre de mois, que 
Bramante aurait faite de Milan pour diriger des travaux ailleurs? 

Depuis que nous connaissons, grâcé à l'obligeance de M. Cantü, le document sl inté: 
ressant que uovs avous publié ? sur l'absence de Dramante, révélée par les recherches 
actives que le due fait faire par ses ambassadeurs à Florence et À Rome, afin de provo- 
quér le prompt relour de sou architecté, —absence que Jon est forcé de mettre on rapport 
avéc a construction du palais de la Chancellerie h Rome, et qui avait pu se renolbveler, 
— il nous semble qu'il y aurait 1à la meilleure explication de l'inégalité de mérite dans 
les deux maitiés de l'édifice, La balnstrade lsinte, aussi laide que déplacée, pourrait alors 
être l'uné de ces surprises désagréables, telle que celle qu'éprouva Filippo 4 ser Brunel- 
léseo a la Loggis del Trovatelli, dé Jupart de l'un dé ses subordonnés au retour d'une 
absence prolongée. | 

Quant à l'ordre donné par le dus de réunir les méïlleurs architectes pour faire un 
modèle d'une nouvelle façade, cette manière de procéder, conforme aux habitudes dn 
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temps, n'est nullement faite pour changer notre conviction que c'est à Bramante d'Urbin 
seul que nous devons la création de Santa Maria delle Grazie, aussi bien que celle de 
Saint-Pierre de Rome, pour lequel on avait aussi réuniles meilleurs architectes de 
l'ltalie, et jusqu'au célèbre Fra Giocondo de Vérone, auquel Jules 11 fit quitier, en toute 
hâte, le service de la ville de Paris et du roi de France. Ce fut ass le projet de Bramante 
seul que l'on adopte. 

Enfin, et comme il faut tout prévoir, il pourrait venir à l'esprit de quelque savunt de 
dire que le véritable auteur de Santa Maria delle Grazie était le maitre inconnu, auteur 
précisément du dessin que nous publions, ét que les corrections de Bramante n'étaient 
que le résaltat de consultations, amicales peut-être, comme celles que l'on à voulhi sap- 
poser de la part de Battaggio à l'occasion du Santuario près Crema. Nous répondrions 
qu'ane pareiile hypothèse est impossible à aimettré dans le cas présent; un dessinateur 
aussi médiocre et tel que celui qui a tracé le document qui nous oceupe n'est pas capable 
de éréer un monument d'une aussi grande excellence, Où la grâce irrésistible et tous les 
charmes d'une fantaisie libre s'allient d'une manière si particulière aux grands principes 
immuablés sans lesqnels jamais on ne fera de chefs-d'œnvre dans toute l'accention du 
mot, et quiconstituent le type d'un prinéipé dont aucun autre exemple ne se présente en 
ce moment à notre mémoire. 

Et afin de ne négliger aucune circonstance capable dé nous éclairer, rappelons, d'uné 

l'alfection tout à fait extraordinaire qué portait Ludovic Slorza ait couvent et à 
l'église de Santa Maria delle Grazio, et de l'autre la fait incontesté que Bramante d'Urbin 
était l'architecte préféré du due et de son frère Asvanio, pour les travaux auxquels Ils 
attachaient le plas d'importance, Rappelons que (.-L, Calvi, si disposé à dépouiiller 
constamment Bramante d'Urbin en faveur ds son Bramantel'Antico da Milanô, — person- 
nage qui n'a jamais existé, — que Calvi reconnait, sur lu loi de docmments {que malheu- 
reusementil n'a pas cités) l'intervention de Brarmante dans la construction de ln sacristie, 
ainsi que duos celle du eloltes qui la sépare de l'église, et que l'architéoture intérieure 
de celle-ci lui est due. Rappelons qué précisément le premier document que nois ayons 
sur Bramante, après l'absence pendant laquelle le due Le faisait rechercher à Florence ot à 
Rome, le met en rapport avec notre église; dans un registre de la Chartreuse de Pavie, en 
due du 16 février 1494, il est dit : « Note du marbre qui fut livré sur l'ordre du duc, par 
le couvent k maitre Bramante, ingénieur : 1? colonnes menées à Vigevano; autres blocs 
pour le tombeau à S. Maria delle Grazie ot pour la porte du château de Milan!, » Pour- 
quoi, demmandons-nous, livrer précisément à Bramante du marbre pour on tornhean à 
Sainte-Marle-des-Grâces, si lui, architecte ducal, n'était pas aussi l'architecte de la partie 
neuve, opus insigne, ewcelsum ac præclarum, que le due, d'après ses propres exyIres- 
sions, faisait édifier à son couvent favori. 


1. Publié pour la premibre Quis pat M, Michele Ca, dans le journal La Limbardia, le 2 vovembre 4870. 
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N'y wEl pas dans dés rapptrothements, oominé ne nouvelle évidence, que c'est à 
Bramante et à nul autre que Luilovic eut recours pour son édificé favori, alors qu'il 
l'ermployait à tant d'antrés entreprises, parfois de moindre Importance ? Ca n'est certes 
pas de Bramantine Suardi, l'aulèur du pransolée Trivubio, que le Milanuis Cesare 
Cesariano, én parlnnt des architectes employés par Ludovic Slorta pour drnér leg 6di- 
ces milanais, éeriait el meghio dhe de questi fusse fu il mio primario prebep= 
tore Bramante quals iacs in Homal, » Et si l'on voulait objecter que Gésarinno 
n'avait gore que seize ans lorsque sou mnitre quittn Milan, &t ne pouvait guère dlre 
partaitementau courant de tous les travaux que Brarmante y éxécntait, nous répondrons 
qu'il le retrouva plus tard ie Rome où f Dit un séjour assez prülongé, 

Nous ne comprenons vraiment pas de qual droll on veut contester à Bramante 
d'Urbin Ja paternilé des meilleures parties de Sainte-Marie-des-Grices, sons prétexle 
qu'il existeune différence de manière très considérable entre ce monument, dé caractère 
milannis, sous éerlains rapports, celaest vrai, et In définition du style des œuvres de 
Brarnaule, lorrulée par Mizia, ulors que cétte définition, ne correspondant guôre à ses 
ones aithentiques en Lombardie, est à peine juste ottrès incomplète, même pour da 
déraiôes manière dé Bramanté À Rome Ce sont ces dernières œuvres que M, Colla, 
d'accord'eu coli avec M Boitu?, inulinerait à reconnaitre seules comme mothentiques, 
Gr, ainsi que nous l'avons fait remarquer, pour la premiére fois peut-être, 11 existe entre 
les œuvres incontestaliles di inattre, À Rome seulement, des différences si notaliles, qué 
l'on pourrait les considérer comme apperenant à doux où Môme trois manières diffé- 
routes, mployées simultanément : À sa seconde manière lomburie, les palais dé In 
Chuncellerio et Giraud; à st minière antique, les deux Siinl-Pivere, ainsi que les parties 
du Vatican dont il est l'auteur, Enfin la manière toute différente caractérisée par l'ornploi 
dé bosses tés vigonrôux, coritrastant avec des colonnes engagées, à laquelle Bramante 
eut recours dans le palais qu'il consteuisit pour Raphael* el dans celui de San Biagio, 
comrmencé seulement, ét uquel lès cing tonrs imprimaient un certain air lé forteresse, 
lout'autre cependant de celui que Bramaute donnait la superbe rocca de Civita Vaceliia, 
Si, à cause de cette différence très réslle ontré Santa Maria delle Grazie et les édifices 
rorains de Brämante, on vent réfaser à ce maitre l'honneur d'étro l'architecte de l'église 
qui nous oéqupe, de quel droit veut-on én attribuer l'invention à Bartolomeo Suardi, dit 
Braréantino, dont les œuvres, à Milan mêtas, dénotent une simplicité bien plus grande 
ins la fagade dé maison au Horgo nucove ét une sécheresse: une pauvreté d'imagination 
où où roanque de goût complet dans le vestibule servant de mausolée à ta funille 
Trivulzio à Sun Nazaro ét San Cétso? La sécheresas ton inoindre du trail durs l'intêres- 

d. Commentaires à Pitrube. Com, AB41, pi. 06. Last 4 D'aprés dns documents récente, ( semlile dévtmax 
éstmpes alribuées à Brumanté, p. #8, Paris, Rapilly, | quo Bramaiile pit cométruit ev palais pour fume: Voyez 
185, 08 Les projeté prime pour Saint-Pierre de Romé, | La Cnag di faffoille di Domenico Gaôli. Nuouz axtologht, 
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sant alhum de dessins de Bramantino, publié par M. G. Mongeri, n'es nullement faite 
pour nous faire changer d'opinion, Aussi sommes-nous porté à croire que ce n'ési pas 
à ses qualités architectoniques que Bartolomeo Suardi a dû l'honneur insigne d'être 
swrnoramé Bramantino, mais bien plus parce que, daus la peinture, sa manière 
rappelait celle de Bramante d'Urbin, son roaitre. Et coci tendrait à confirmer l'opinion 
de G-L. Calvi, que Bramaunte à exercè une plus grande inlluente comme peintre en 
Lombardie qu'on n'esttentà de l'admettre de nos jours d'après les rares œuvres authen- 
tiques parvénnes jusqu'a nous. 

Ce serait une grande erreur dé laisser acuréditer l'idée que Bramante était affigs dela 
mania de ne sé mouvoir que duns une siuplicité, uue sévérité, un sérieux voisins de 
la sècheresse. Sans parler de l'architecture si riche dé la fameuse estampe dé Bramanle, 
conservhe à la Casa Porego, qui présente dés analogies avec l'intérieur du chœur de 
Sainte-Marie-desGrâces, sans parler de l'ordonnance non moins riche de 1 sacristie de 
Sante Maria presso San Satiro, qué personne à Milan n'ose contester & Bramante, 
it suilit de rappeler À Home la magnilique décoration des loges de Raphael, en voie 
d'exteution déjh en 1513, du vivant de Bramante, architecte du Vatican, {a voûte de 
Pinturiwehio dans le chœur de Santa Maria del Ponolo à Rome, et les deux Lombéaux, 
dont l'un d'Asennio Sforzu, le protecteur de Bramantet, par Sansovino, travaux exéculôs 
sous là direction de Dramante, enfin la Santa Casa 4 Loreto, dont l'architecture en 
marbre allie la beauté et la vigueur à une richesse qu'il ne serait pas facile de dépasser, 

Dans le style choisi par Bramanle, pour la reconstruction de Santa Maria delle Grazie, 
et dans la manière dont il l'a mis en œuvre, il n'y à donc nôn-seulément pas (lé con: 
tradiclion, mais une manifestation entièrement conforme au génie de de maltre unique, 
pris dans son vaste et méomparable ensemble. Depuis l'église de Santa Maria presso 
San Satiro, sa première œuvre, déclarée comme telle par l'éléve milarais de Dramante, 
Crsnre Cesariano, qui distingue nettement l'église de la sacristio — jusque dans ces pro- 
jets du Palais de justice &t de Saint-Pierre k Rome, — Brananté ne s'est pas contenté de 
faire des chefs-dl'œnvree tantôt d'une grâce quiné fut jammis dépassée, tantôt d'une farce, 
d'une grandeur ét d'une perfection dont l'unité majestueuse n'avail jamais été égalée ni 
4 Athénés, ni Rome, ni depuis sa mort, — Brumante ne s'est pas contenté de cela, — il 
a voulu que la plupart de ces compésitions fussent l'incarnalton, en quelque sorte, de 
l'un de é6s grands et immortels principes de l'erchitecture, saus lésquels tout chef- 


d'œnuvré devient Impossible, À Sant Maria delle Grade, où, comme li di avec 


raison M. Colla, l'architecte a révélé une nature de peintre qui s'affranchit de la tyrannie 
des ordres, Hramante nous démontre une vérité Louie partieulitre: Quand on lawoit bra- 


à, La Movins di Fama, Milan, 4#TS, Cuito sécheresse | Danutite, dans laguelte M, G. Frixzont ét moi, séparé 
de trait p'aët pes ets analogiu avés celle du désduotéur |'met, BYQIs FEEOTNN la main do B, Sunrdi, 
de Bramante, auteur du dessin que nous avüus gabllh let. 2, Voyez Les projéts prémitifn, abe., ps 64 di 95. 
1 exete au Lanvré une fau d'äglise, bttribnén à 
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ver à un Lol point les dangers de la monotonie eu superposant 8 fois la mème rnesure dans 
la hauteur totale de l'édifice; quand on le voit diviser eelle-ci en deux moitiés égales, 
introduire autant de fois le rapport dé { à 2, ne voit-on pas là clairement la manifesta- 
Lion du gônie de ce Donato eognominaté Bramaute dont Lomazzo ditt: Da lui furono 
rètrovate le quadrature del corpo umano,e fu parimente trovatore delle quadra- 
ture delle membra del cavalle, ete. 

Ne voit-on pus clairement que « Bramante, ingénieur, qui s'occupe volontiers aussi de 
peinture et d'architecture », pour mé servir des expressions de Ludovic Slorza écrivant 
à ses ambassadeurs à Florence età Rome, auxquels il suppose qué Bramante « ne sera 
pas inconnu », ne voit-on pas que le maltre a voulu prouver que plus on voulait s'affran- 
chir de la tyrannie des ordres, plus on voulait de liberté, plus il fallait respecter l'ordre 
ot la mesure. Fidèle au principe recommandé par celui dont Bramante est le continua- 
leur, Léon Battista Alberti, chercher dans l'homme et l'animal un membre qui soit la 
mesure de toutes ses parties, Brimante ici, corame dans l'étude D pour Saint-Pierre, a 
bris pour conslante mesure inibiale el génératrice de l'extérieur de son édifice, le 
rayon de son shside. 


ll 
LE PRET D HESTAURATION DE M, COLA. 


J'arrive maintenant à Ja question de la restauration da monument dont l'urgence ne 
sera coulestte par Locutie personne ayant quelque compétence en pareille matière. 11 
était vraiment temps d'y songèr, car Santa Maria delle Grazie intéresse Milan, l'Italie et 
l'Europe civillsée entière & un autre point de vue encore. Si l'élégance exquise, la vie 
dans le dessin el le modelé, la finesse néanmoins si caractéristique dés reliefs, la richesse 
ël la fantaisie, — qui jamais, comme à lu Chartreuse de Payie, ne deviennent pro- 
digalité où luxé — inutile, si, par ces côtés, aucun monument de Rome ou de Florence, 
d'Urbino ou de Venise ne surpasse, où méme n'égale les prollls, les candélabres, les cha- 
piteaux, les mèduillons ét les couronnes qui décorent les absides de Suinte-Marie-des- 
Grâces, 1 y a une autré considération qui doit lui mériter l'affection particulière des 
Milanais. En effet, le chœur de ect ddifice, dans sa moitié inférieure, est l'un des trois où 
quatre moumuents de la Lombardie qui démontrent d'une façon irréfutable que c'est à 
eux, el on à Ross où à la Toscane, que la France, la Suisse, l'Allemagne, l'Espagne et 
les Pays-Bas ont-empranté l'ornementation de leur premiére Renaissance et des styles 
qui ont fleuri dans ces pays jusque vers 1590 où 1540, ornementation que nous rencon- 
trons encore dans les premières œuvres de Jacques Androurt Du Cerceau? et dans les 


L, Tompio della Pllara, jp, 1. AA, #26, 237, 297, 24. 
2. Vovez voie volume sur les Du Cerneta, pogee 75. 
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parties décoratives de Hans Holbein. N'est-ce pas là un titre de gloire el un document 
précieux à la conservation duquel Milan, avéc cet amour des grandes choses qui lui fuit 
tant d'honneur, aux principales époques de son histoire, déit veiller avecun soin jaloux? 

Aussi esi-ce à un archilecte milanais, nous sommes heureux de le dire, secondé hien- 
tôt par un comité où figurent les premiers noms de la ville, que révient Le mérits de 
l'initiative dans ccbte importante question. ML Cola a d'ailleurs restauré déjà deux monu- 
menis considérables de sa ville natale, l'église du Monastero Maygiore, ainsi que le 
Palais Marino (Hôtel de Ville}, et ces travaux, fort vanlés, lé sont avecgrande raison, #'il 
ést permis de juger des qualités de M, Collu, comme restuurateur, d'après les dessins 
qu'il présente pour les travaux à entreprendre à Santa Maria delle Graziet, Gé n'est pas 
tout. M. Colla à exposé par écrit, en italien? aussi bien qu'en françaist, ln maniére dont 
il envisaait la question, et iéi, dès l'abonl, nous devons exprimer d'une façon absolue et 
sans résérve aucane, notre sympathie etnotre admiration pour les principes de M. Colla, 
ainsi que pour lé langage dans léquel les expose. Ms dénotent à chaque instant lééœur 
vibrant de l'artiste qui a sondé et parfaitement compris les sources tant mystérieuses, 


tantôt claires comme lé soleil, d'où procédent les chefs-d'œnvre dans l'architecture, les 


causés exotes (lé l'effet produit pat telle partie du monument, par telle cornbinaison de 
procédés qui concourent à le décoration de l'œuvre en présence de laquelle il se trouve. 
Aussi celte précision de langage et la justesse de loutes les expressions est-elle si frap- 
pante que, mème si les dessins de M. Colla n'étaient Hi pour nous le confirmer, Jamais 
nous nÔ tous croirions en présence seulement de belles phrases que l'auteur se trouvé- 
rail fort ombarrassé dé mettre à exécution, Ou reconnait l'arbre À ses fruils, et ily a 
certnines choses que jamais l'on ne saurait dire, si l'on n'était aussi parlement capable 
de les exécuter. 

Iva sans dire que M, Colla attache la plus sériense atténlion à lt différence existant 
entre ls haul et le bas du monument, différence sur laquelle nous-même avons insisté 


à deux reprises, vu qu'elle avait été la sourve des appréciations si diverses dont, cet édi- 


lice à parlois été l'objet, Nous sommes entièrement de son avis : « Elle s'harmonise avec 
le reste par les formes générales, par les proportions et pur la variété des détails, mais 


ilya tn défaut dé caractère #1 de charme, Cette différence dé caractère ne va copen- 


dant pas jusqu'à engendrer un désawcord ivréparable, Il est mûme évideut qu'on pour- 
rait, à force d'habiloté et d'étade, harmoniser avec assez de bonheur tés deux parties de 
l'ensemble au point de les rendre très homogènes, sans donner éépendaut le changes aux 


À. Moalest que Juste de rappeler que res projets, exposée | à Midi, jar À. Colla, nrehitecté, Mémoire de 4à pars 
rat 4380 au Salon de Parts, ÿ Dont remarques ét calurent | qui becompagnult sun projet expost au Salon du 4880, 
à léurauteur due médaille d'or, Lu dauxiéu récampause | écrit vie céfte éhaleur dé style, vélte cornnaianné air 
décérnés doll miniiéslà preusule de La laugie françriss que l'où n'est presque 

2. La chiess delle Grazie in Milenc, par Cesare Cauti, | plis Atomod du poucoutrés chez lés Miluuuls, quand ou à 
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hommes de l'art, qui, par l'esprit de certains détails, sernient à même de reconnaitre les 
différentes périodes de lu construction, » 

Les travaux proposés par M. Colla sont de déux sortés et peuvent se résumer en ceci : 
Dans ln moitié Enférieure, rétablit tout cé qui a existé; dans ln partie supérieure, outre 
ce mme travail, ajouter toutes les terminaisons projetées par l'architeete primitif et qui 
sont, on peut le dire, indispensibles à l'intelligence dé tous les mériles d'une œuvre 
aussi capitule, el faute desquelles, s'ilnons est permis de juger par nous-mûme, certaines 
Wtentions de Brarnante restent incomprises. 

M. Colla s'est. acquitté magistralement de la seconde partie, In plus difficile de son 
progriumme, Lés quatté tubernacles qu'il place comme Lérminaisons des angles saillants 
de la moitié inférieure sont le résultat, je dirai presque d'un trait de génie, car le petit 
ordre qui les décore rappelle l'ordre du lt troisième zone, perdu jusqu'ici, — parce qu'il 
était isolé dansle monument, — établit anssitôtun rhythme bienfaisant dans le cube inti- 
rieur, ét enlève ainsi à la quatrième zone de cette partie, la lourdeur, je dirai môme la 
brutalité désolanta duu à l'état d'inachéèvement. Déplus, cos tabernables qui acensent 
si bon les quatre angles du carré, à lu base du dôme, s'harmonisent parfaitement 
comroe dobelle avec In lanterne actuelle qui en marque le centre et le sommet. A: tel 
point, que nous nous demandons #1 devient encore nécessaire de couronner 18s angles 
deln galerie supérieure do tamhour par desamortissements anssi considérablésque coux 
proposés nr M, Colle, Cenx-oi, à Ja Madonna di Pia, de Buste Arsëio, dont leur forme 
dst inspirée, lon un effet frréprochable, parce qu'ils n'y sont qu'au nombre de huit, qu 
angles de li coupole octogone, lei, au contraire, répétés seize fois et à des intervalles 
plustanprochés, it se pourrait qu'ils aéquissént une importance trop considémdble, Hier 
que, dans le dessin de Dramante, auoun asrotôre ne soil indiqué, cela ne constitue pas 
h nos veux une raison sullieurté pour ne pas en taéttre dans Ja restaurition: d'abord. 
Bramante pouvait fort bien les introduire dans son projél définitif, et ensuite, c'est l'im 
des moilleurs moyens d'atténmuer les défauts dela partie supérieure, exéculée peudant 
uns absence de Brarmanto ou après son départ, Nous nônis demandons aussi ar les candé- 
labres qui couronnent les absides et ls chœur ne sont fas tant soil pou trop grôles. Ce 
ne sont pas dés critiques que nous lormulons 3; pour le faire, il faudrait que nous 
eussions essayé nous-Môdie $i l'on peut faire mieux, et d'est ea que nous mavoris pas bu 
lo térnps de faire, Nous nous hornons à appeler l'attention dé l'habile artiste sur cette 
tnpression, que nous Wrovons d'aillèurs d'avoir pas été-seul à ressentir, ». 

Nous nous posons oufin une dernière question. Si le dessin original que nous publiôns 
1e venait à convainoré M. Colla, corumé nons l'espérons, que Brarmante d'Urbinoa été. 
nullement le créer de voté morveille, lommage de Bramante & tout ce qu'a de 
charmant lagrice mlanaise dans la direction préférée par l'auteur dela chapelle Collsoni 
at de lt partie inférieure dé Ja Chartreuse dé Pavie : l'Omodet, rois hominagé éolairé 
#1 plein de mesure, nous nous demandons si M. Colla, aveë sa conscience aussi délicate 


RRAMANTE. 17 
que son goût, nejugerait pas que, lors de l'exécution de sa restauration, il n'y aurait lieu 
de faire à son tour comme Bramante, il y a bientôt quatre siècles, c'est-k-dire de calmer 
par une nuance infiniment légère, mais sensible cependant, la charmante variété des 
décorations polyéhromes des anduits dont où ne saurait mieux démontrer la nécessité ni 
caractériser la valeur qu'en reproduisant les paroles mêmes de M. Colla : « C'est surtout 
là, éoritil, où la terre cuite joue le rôle principal, que l'on voit la polyéhromie apporter 
un concours indispensable pour harmoniser les tons et pour donner dé la finesse à Tours 
accords, en enlevant 4 un matériel quelque peu grossier ce qu'il aurail pu garder de La 
vulgarité de ses origines, M 

Nous summes persuadé que M. Colla, qui au Monastero Maggquore à sù être sobre: 
dans la salle dé l'Hôtel de Villé, o« somptudux, grandiose et pitloresque ; «durs la tour du 
même édifié, « plus robuste ot grave, v'et qui, ici, croyant être en présence d'un peintre 
milanais, Brarmantino Suardi, & accentué la note gaie dans la mesure qu'il croyait 
cormpatible avec le monureent, comprendra parfailement ce que nous voulons dire, et, 
si le sénateur Tullo Massarani nense que M. Colle est « du très petit nombre d'artistes, 
rares de notre temps surtout en ltâlie, qui, par l'entente et la possession de toutes les 
branches dés urls du dessin, sont à même dé comprendre et de contiauer la grande 
brmdition iles maltres des xv' et xvi° siècles », nous pouvons ajouler avec tristesse que, si 
ces hormmes là sont rares en Italie, ils ne sont cértes pas plus nombreux ailleurs. 

Nous lélicitons donc vivement Miluu de posséder M, Colla, auquel on peut eonlier en 
toute sécurité un monument tel que Santa Maria delle Grazie, dont nous voudrions avoir 
coutribuë à faire ressortir La valeur dout à J'ait exceptionnelle dans l'histoire de 
Eramante et celle des arts en général, 
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L'HÉRCULE ROMAIN ET L'HERCULE GALLO-ROMAIN 


DE VIENNE (ISERE) 


(Pranene 26.) 


Les deux bronzes que nous placons sous les veux des lecteurs dé la Gasette ont été 
trouvés en 1866, à Vienne en Dauphiné, par M. Brousse, dans les londalions de sa maison, 
et signutés aussitôt par le savaut M. Allmer! avec deux Mercures et différents autres 
objets faisant partie de la même trouvaille. Dans an appendice qui a paru à Ja suite du 
tré À part dm son intéressant article de la Heute archéologique, M. Flouest® a 
donné ane reproduction au trait de nos charmantes slituettes mais, outre que leur 
taractéra artistique n'est pas exactement rendu, it a fait à l'une d'elles un ajout qui 
dénuture sa signification ét modifie son attribution d'uné façon absolue. 

Aussi dvons-nous dr bien: faire de les étudier de nouveau, en mettant à profit 
l'excellente photographie que nous devons à l'obligéance de M. Brousse et ls dessin que 
M. Allmer à bien voulu notis communiquer. | 

La première mesuré 0" 28 de hauteur; elle offre l'image d'un personnage barbu, de 
grand air, entiéreruent nu. La poau de lion qui couvre sa tôle, le séyp/us qu'i tient à la 
main, lé désignent comme un Hercule*, N'élait ce signe caractéristique, an le prendrail 
volontiers pour Jupiter lui-même, tant il y e do beauté dans sa ligure, tant son port est 
noble el majestueux. C6 ne sont pas les formes massives, l'ossature puissante, les 
muscles saillants, les traits à ln lois énergiques et fatigués du fils d'Alèmène dans l'ascom- 
glissement de ses douze Lravaux ; le visage respire, au contraire, le calme et la Sérénité : 
ln dieu manifeste dans tont son corps une force maltrésse d'elle-mênie 81 qui s'exerce 
sans effort. Il s'appuie sur la jambe droite, tandis que ln gauche légèrement ramenée 
bn arrière repose à peine sur le sol; son torse en reçoit uné inflexion des plus gra- 
viouses. L'un des bras, levé à ln banteur de l'œil el complètement étendiponr tenir 
le sceptre du commandement, donne à la poitrine tout son développement el toute 
son ampleur, tandis que le droit, légérement replié an niveau de la banche, varié 
agréablement le jeu des nursclés. 

1. Aller, Découverte à Vicnne de gualire belles su | cppuodiee inédil ét d'une note eur li signe symbolique vin 
luaités antiques d'ilereule et de Mercure él dé divers mures 5, vec dix-nonf plandhes, Paris, Leroux, 488b. 
objets. Vinone, Savignë, impr, F#66 3, Où voit le fréquentes reprtetlat liés d'Héreile svt 


4, Flouest, Dour siéles de larcire, mémaire ékirat, | dsplhus, particulibrentent dans les pointures ds Pompe, 
prés. révision, de Li Mere archétlagique, nüvi Alu | Helhig Wändergemuelde, #7, 69, 69 b, 77. 
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L'artiste a traité toutes les parties avec béancoup de soin et de délicatesse, jusqu'à la 
peau de lion, qui, croisée sur la poitrine du héros, lui couvre l'épaule gauche: puis, rn- 
menée autour du bras, elle retombe en plis gracieux, sans rien cacher de la noble 
élégance de ce corps immortel. Le socle lui anssi est une mervéille de fine ciselure, 
avec son galbe coquet, son quadruple rang de perles, ses feuilles d'eau tuillées en 
très petit réliuf, mais si nettement coupées qu'elles paraissent se détacher complèle- 
ment du fond. 

Mais indépendamment de sa valeur artistique, nolre statuette offre encore l'intérét de 
manifester clairement la transformation qué subit La type d'Heralklés en pussant de la Grèce 
à Rome. Les Grécs avaient considéré le Hs d'Alemäne comme la personnification du 
génie humain. en lutte contre les forces de la mature, et lui avaieut donné cet air 
mélancolique et fatigué que l'effort coustint imprime à la physionomie, Les Césars, 
en faisant graver son effigie sur leurs montiales, vireul en lui la svmbolisation de la 
puissance romaine victorieuse de ses ennemis, ft le vconsidérèrent non plus comme 
le fils d'une mortelle, mais comme le rejelon de Jupiler, semblable k son père, auprès 
doquel il siôge dans l'Olyinpe et dont ÎE a emprunté les traits; c'est l'Herenle ax repos, 
Hermie dixTablLE Vos. 

Tel est le secret de l'air noble ét majestueux du lus, de sa participation au type 
divin de Zeus. Bien dilférente est: l'explication proposée pur M Flouest : dans sa 
préceupation de retrouver Dis pater, le pére des Gaulois, sinalé par Gésart, iLdonté à 
notre statuette des attributs qu'elle n'a jamais eus, je veux parlor de eet objet de forme 
bizarre, trui fait saillir, dit-il?, au dessus de ln tôle du dieu un marteux gigantesque, 
d'où s'irradient cinq auires inarteaux semblables, mais plus pelits. Or, savez-vous ce 
qu'est on réalité cel appendice dont le pseudu Dis-Paler à anal été graufié ? C'est 
tout bonnement ln suspension, èn forme de couronne, des petites lampes de laraire 
dont plusieurs ont té retrouvées dans la môme fouille! Une des branvhes dé l'étoile, 
démesurément allongée sur l'image dont nous parlons, senfonçait dans la rouraille 
ui dessus où au dessous dé la niche du dieu lare. Fait grave, auquel l'atteut ssl sans 
doute rest complétement étranger ët qui né doit être imputé qu'à l'inéxaëlltude dur 
dessinateur, où à, dans lé déssit, réduit l'objot en question ou cinquine dô sa grat- 
deus, pout le mettre de proportion avec le personnage, tandis que vs dérnier n'a êté 
vèduit que de moitié. 

On voibuème que l'interprétation Ge M, Flonest est coroplètement erronée ; ce n'est 
pas le dieu au marteau, mais bien l'Hercule mu repos, que nos avons sons les yeux. 

La secondé de nos statuelles est d'une moins grande perfection artistique, bien 
qu'elle doive encore être placte au nombre des œuvres de haute valeur: | 


1 César, Bell, Gall, vr, 4. À Lgon-Rovie, avril 4880, p 493 
+ Alliner, Die Pater, de père de Le aile giadniie, dune | 2, Flonest, 6. c., pr. 6% pl. xut. 
Gares ammapopon. — Amd LIRE, M 
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180 L'HURCULE ROMAIN EL L'HERGULE | 

Tout bu reproduisant les traits de Jupiter, le visagi ‘A pis le carartère idéal ; ; de 
rendu du corps n'est pas le même non plus; le soutpteur s'est bien préoccupé de mettre 
son personnage hors d'aplomb, il l'a campé sur li jambe droite, appuyant à peine La 
gauche sur Je sô1: minis la Mgne médinne du torse ne s'écarts pas pour cela de la perpen: 
diculaire et n'a pas de gracieuse ondulation. D'one main le héros porte le scyphus; 
la gauche soutenait un objet aujourd'hui disparu, qu'il serait téméraire dé vouloir 

Ce qui constitue l'intérôt particulier de notre figare, cest le costumm : pour coiffure, 
le dieu a le masque du lion de Némée; mais, au lieu que la peau du monstre pende 
comme d'habitude, elle est coupée un peu au dessous du cou, dé manière à ne laisser 
que le caputhon. Ne croyez pas que le dieu soit dévêtu pour vela, Bien au contraire. 
Le sagum, agrafé sur l'épaule droite, la laisse dégagés, mais couvre. complétement 
le bras gauche en s'enroulant autour de lai; Hercule porte des braies collantes et une 
casque sérrde à la ceinture, ot lerminiée au bas par une frange. Ses souliers, qui ne 
dépassent pas ln cheville, sont formés d'une semelle et d'un truillis a jour, 

Que signifie cet accoutrement? On crvirait volontiers voir un empereur romain 
représenté en Herenle, Commode, le fanatiqué adminiieur de jeux de cirque, l8 grand 
lueur de bûtes fauves, qui perçait un éléphant d'ontre en outre et plantait, son javelot 
dans lu corne d'an oryx, avait une dévotion partioulière pour le vainqueur du lion 
de Némée et aimait à se promener habillé en Heroule. « Il n'avait garde loutefois de se 
montrer uu, nous di Lampride!, car il était affecté entre les aïines d'une tumenr si 
considérable qu'ori la voyait À travérs ses vèlements de soie. » 

Notre statuette de Vienne ne pourrait-alle pus tre nn Commode-Heroule? Les traits 
dece prince, qui nous ont ôté conservéssur les mounaies, ne manquent ni ile noblbese ni 
dé dignité, et ses préférences pour le ils de Jupitér ont les manifestations les plas 
diverses : sur un médaillon, on le volt, transformé en son dieu favori, diriger deux 
héeufe atielôs à ln charrue, avee le titre : HEROVLI ROMANO*; sur un autre, il suspend 
la pean dé Kon à un athre, appuie sa massue à l'autel où il sacrifls, et, de crainte qu'il 
n'y ait méprise, 8e fait adresser l'hommage : HERCGVII COMMODIANO?; ailleurs encore, 
il est représenté en buste, la tète casquée de la déponille du diont, On sait qu'il n'y « pas 
d'ecupereur auquel on ait élevé, de son vivant, aulunt de statues; Commode était 
sympathique aux populations du sud-est de la Geule; on appelait tout particulièrement 
sur lui Les bénédictions du ciel, témoins les autels tauroboliques de Lyon et de Tain. 

L'interprétation qui lait de notre bronze un portrait d'Hercule Commode parait done. 
séduisante; elle n'est copenilant pas vraie. Le costume dont le Dieu est affuhlé est 
gaulois et on trouve, dans les musées de Francé, nombre de figurations divines avec des 


dt. Lampride, Mctaire Aagente, Comme daanie, di, | Balhechild, 4678, p, 143, 
KI | 4. Frahiner, à. €, p. 42, 
2 Fréhuwr, Les Médalllaus de L'Empire romain, Paris, À 4. Fewhuër, à, ps FEÉ 
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costumes sinon ilentiques, du ffülus analogues, Le plus souvent, il est vrai, la casaqué 
et les braies ne serrent pas exactement lé corps : il ent est ainsi pour les Jupiter gunilois 
da Musée dé Lyôn, pour le Hrôti découvert à Prémeaux ét conservé au Musée’ de 
Beaune, et pour celui de Santenay dû cabinet Longny. Mais, plus on se rapproche du 
nord, plus le-vétemeut est strictement ajusté. Car, dit M. Flouest !, les populations des 
résiotis seplentrionales employaient à li confection de leurs habits des lainages épais 
et méme des peaux de héte tannées ; l8 musée d'Autun possède deux ou trôis sculptures 
qui témoignent de cette coutume. | 

Les étoffes gauloisés étaient fréquemment ornées de dessins; lantôt c’étaient des 
croix, tantôt des cercles cenirés, ou des festons de dimensions diverses, suivant le 
caprice de l'artiste. Ici le scülptéur viénnois a tracé à la pointe du burin un quadrillage 
qui est d'un assez bon effet, 

Cette facon d'habiller en gaulois un dieu romain ne doit pas notts surprendre. C'est 
une des combrouses manifestations dé la fusion qui s'est opérée en Gaule ét plas pari: 
culièrement dans Ja Narbonnaise entre les éléments romains et gaulois, fusion très 
intime, puisqu'elle n'exceple pas la religion, la partie la plus immuablé de l'être burnain. 

Notre stdinette a done, on le voit, uné valeur historique; elle témoigne de plus de 
la perfection de l'art dés bronziers en province et probablement à Vienne, car on ne 
saurait raisonnablement supposer qu'avec ses caractères si paiticuliers notre Hercule 
habillé ait été fabriqué à Rome. 

Hiwrouvre BAZIN. 


L. Floubst, ©. 6. p. 64 
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LES FOUILLES DE SUSE ET L'ART ANTIQUE DE LA PERSE 
(Peuxcen 27.) 
{Suite et fin). 


Les fouilles de Suse ne forment, dans l'ensemble des travaux de la mission française 
de Perse, qu'un magnifique épisode : tandis que M°* Dieulafoy recueillait les impres- 
sions pittoresques el les vivants récits que l'Académie française a si justement cou- 
ronnés*, M. Dieulafoy soumettait les monuments de la Perse entière à une critique 
technique qui précise les caraetères, définit les méthodes et fixe la chronologie; ses 
études comprennent el l'Antiquité et le Moyen-Age, 

Pour le moyen-âge, M. Diculafoy a déjà produit trois mémoires, dont un est consacré 


aux ponts de ln Perse? : c'est 14 théoria d'on mode de construction aussi économiqne. 


qu'ingémieux et élégant. Le feuxième mémoire! est la monographie d'une mosquée du 
uv siècle, I mosquée dé Sullanieh, où se révèlent non soulement les procédés d'uge 
structure savante à légal do celle des plus hardis monnments du moyen-âge occidental, 
radis tout un systéme de tracés el dé proportions dont les origines nous reportent à 
l'antiquité la plus haute, et dont la tradition s'est perpétuèe jusqu'à nous. La troisième 
études est mme amalyse des éléments de la constraction gothique contenus dans l'archi- 
lecture perse, analyse qui reporte à la Perse une notable partie des principes, 6t 
assigne aux eroisailes une influence dominante dans le grand mouvement d'art qui 
s'accormplit chez nous au cours du x siècle, | 

Ces trois lragments sont des extraits anHcipés d'une œuvre d'ensemble qui sera l'his- 
Loire générale de l'art en Perse : jusqu'à présent, M; Dieulafoy s'est attaché d'une facon 
plus apbetale à l'antiquité, ot ses travaux out développés dans un livre capital, L'Are 
antique de la Perse, Quatre volurnosde ce grand ouvrage sont lérminés ét répondent 
au P'ograintmne suivant : | 

te Morumments archatques de Pasargnde (1 dynastie achéménidé); 

% Monuments de Persépolis © dynastie); 

#4 La sculpture perse | 

% Les monuments voûlés. 


b Voyez plus but, fsétté mréholagiqut, page #. l'Architoctione, (843, 
4 La Pere, de Chaldér ét le Salomé, ln-br, 1848, . Hullétin de La Société centrile des Architécton, text. 
4. Aonokee des Ponte él chadmentes, FAN. 0 Gr. inb, Librarit centealt d'architecture, 43, vnn 
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LES FOUILLES DE SUSE ET L'ART ANTIQUE DK LA PERSE, 184 

Une cinquièmepartie, acluellementsous presse, comprendra les périodes jusqu'à présent 
si obsoures des Parthes #t des Sassanides. La publication ést ornée de photographies 
magnifiques recueillies par M** Dieulafoy, photographies dont le secours manquait aux 
précédents explorateurs. Grive à ces reproductions, de tout point authentiques, nous 
pouvous, par nOUs-DÈMES, TÔUs rendre un compte absolument exact des monuments, 
aphrécier les styles el disceruer les influences. 

Avant Lout, M. Dieulafoy marque une distinetion très nètte entre deux séries dé monit- 
wents qui différent profondément et par leurs procédés el par leurs origines : d'un coté 
les constructions voûtées, de l'autre les édifices À terrasses eur colonnes; nous envisage- 
rons en premier lieu les constructions voûtées, qui sant les véritables construetions 
indigènes de la Perse. 


CONSTAUCTIONS VOUTÉES. 


En Perse est un pays absolument dépourvu de bois à bâlir; elle se compose de mon- 
tagnes rocheuses et de plaines d'alluvion où les eaux plaviales s'infiltrent, laissant l'at- 
mosphère-dns un êtat de siccité qui rend la eulturé forestière impossible. Le palmier, 
qui ne erolt qu'à force d'arrosage, est un hois sans résistance ; la construction indigène 
doit reposer sur un procédé où le bois de charpente ne joue aucun rôle. Ce procédé, c'est 
la voûte, In voûte faite d'argile crue où bien d'argile durcie par un feu d'herbes sùches. 

A preière vue, la solution nous parait illusoire. Habilués que nous sommes à voir 
élever nos voûtes sur des cintres on bois, nous avons peine à concevoir l& votle 
sans lui associer l'idée d'un moule, d'un apport auxiliaire en charponte, Il n'enesl rien : 
les Oricnlaux se passent de tout appui, ét masonnent directément leurs voûtes dans 
l'espacs; la figure 1 far concevoir de quelle façon ils proctdenl : 

On ur de tôle leur sert de poiut de départ. Coritre ce mnt, ils ecellent, ls soudent 

pour ainsi dire, à l'aide de mortier, des briques dé champ formant une promière tranche 
de la voûle: aux briqués de celte prémibre tranche ils soudent dé même les briques 
d'une deuxième tranché; el ainal, de prôcho en proche, ils s'avancent en cheminnnt 
dans le vide, La fly. 2, représentant en élévation ot en coupe longitutinale une voûte 
perse de Survistun, achèvera dé préciser cotle indication, 
_ L'Ageyrie, élle aussi, possédait le principe de ee mode de construire : les fouilles do 
Khorsabyl en font foi |; l'Égypte le possédait: on én a trouvé dés traves près du Rames- 
sem! : le système appartient au fonds commun dés architectures orientales; mais c'est 
à la Perse que revient l'honreur des plus grandes applications archalques : et cela pro 
bablement parce que les Perses furent les premiers qui firent du mortier de chaux bn 
usuge régulier et méthodique, 


Ce n'est pus-seulement la voûte an berceau que les Pirsés ont pratiquée en grand, 


14 LS FODILLES DIE SUSE &T L'ANT ANTIOUK HR LA PERSE. 


mais «ossi lu coupole. Üne coupole, pour so construire sauts cintrage, w'esiée atienn 
artifite spécial : éhacun sait que fx grandé coupole de Florence fut élevée duns l'espaue 
sans appui auxilitire ; et cette extrème faëitité qu'a la coupole de se bâtir sans einitres 
fut pour les Perses un des motifs de son adoption. Mais les l'erses né se born TER 
ls coupole sur Tambour : ils sureut faire roposer la coupole sur plan carré, et ils y par- 
vinrent par l'emploi de ces ingénieux raccords éonvus sous le non do pendentifs, qui ont 
été jusqu'à nôs jours considérés comme d'invention byzantine. M. Disulifos trouvé, en 
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née temps que la voûte en borea sans cinirage, la éoupole sur pendentifs dans deux 
palais antiques de la Perse méridionale, Sarvistan ot Firouz-A bal: il Ja rétrouve égale- 
mont dans un édicule dont on lui düit la découverte, le kiosque ile Férash{bad. 

Reste & savoir quelle date il canvient d'assigner à 6es palais votés : cétle date tran: 
chera la question des infinences-mutuelles de ln Perseet de Byzance, — Jusqu'à présent 


LES FOUILLES DE SUSE KT L'ART ANTIQUE DE LA PERSE. 185 
les palais de Sarvistan étide Firouz-Abad ont été régardés (sans prouve d'ailleurs) comme 
des œuvres éissanides, c'esthdiré dun" au vr siècle dé l'ère chrétiennes M Dieulitoy 
se prononço sans hésiter en faveur d'une attribution achéménide : ess palais voûtés sont 
pour lui dés monuménts du v' ou vi siéels avant notre ére. Indépendarmment d'im- 
ductions historiques, il'appuie cette attribution sur un rapprochement que les fures 
pérméttront dé vérifier. La Geure sl la photograplrie d'un Fraymentauthentiquement 
achéménide dé Persépolis: la figure 4 reproduit un fragment de la décoration du palais 
voûté de Firouz-Abal : la commaonauté de style est L'éoup sûr une forte présomption 
eu faveur de la communauté de date. — Faisons la. conbre-éprouve, Voici [lig, 5), à 
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côté de ée granit style, un exemple du style anthontiquement sassmmide: le contraste 
des caractères établit nettement la dilférence des écoles et des dates & le palnis voté 
de Firouz-Ahad ne saurait désormais être: rapporté à une autre date qu'à lu lille 
époque achéménide, Et, grûce à ce rétablissement de la chronologie, la Perse se présenta 
à nous comme la contrée d'origine où le monde byzantin a puisé les procédés de la 
construction. voñtée + ces procédés sont venus de l'Iran à Constantinople par la grande 
vais des caravanes; ils ont travérsé l'Asie-Mineure et laissé sur leur trajet des applications 
archaïques, des monuments de transition tels qu'il s'en rencontre dans les valléss de 
4. Placé et Thom, Miniee ef db, lvotan VU, pit 8 | © Lopéins, Ponbmener, ne part, pl. A0: — l'tre 
— V'Ar£antique de la Perse tome 1V,p, 44 atlgue dé de Prat, Lame 1V, p. M. 


186 LES VOUILLES DK SUSE ET L'ANT ANTIQUE LE LA PERSE. 
Uermus et du Méundre, tels que nous en offrent des exemples les ruines de Pliladel- 
phie, de Sardes où d'Ephèse. 





Vi 2 = Faits du palais de Purlié à lursénultis À L'Art aile de Là frs, tomû (1, nl ævr. 


LES CUNSINUCTIONS EN IMLRBE ET CHARPENTE, 


Taudis que se developpe cu mode de construction en brique, si-bien approprié aux 
rrssourées du pate, les inluènces drmonde gréc s'insinuent dans l'art de la Pérse san 


LES FOUILLES DE SU8SE ET L'ART ANTIQUE DE LA PERSE. 137 
n' siècle, Cyrus soumet le royaume de Sardes et envahit tont lé sud de l'Asie-Mineure. 
De ces regions il rapporte le souvenir d'un mode de construction plus monumental où 
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Fig. 4. — Faies du palais dû Firour-Abaï (L'Art omtéque de do Perse, tome IF, pl ær). 
Diasetre ARCHÉOLOGIQUE. — AMEEE FEAT. as 
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la pierre domine, où les terrasses jouent un rôle. Cyrus jette les fondements d'une capi- 

tale, Pasargade, que remplacera bientôt Persépolis. M. Dieulafoy identifie les monuments 
de Passrgade avec les ruines de la vallée du Polvar, et tous les 

SAT SE / caractères qu'il y distingue sont absohnment grecs; une rapide 

e RE , revue de ces monuments précisera les emprunts ; 

SU En premier Heu, nous rencontrons un sonbassement gigan- 
tesque, le Gabré maderé Solelman; c'est de tout point une 
construction grecque : appareil gréc, pratique grecque des 
ravalements sur tas, scellements grecs. 

Vient ensuite un tombeau en forme d'édicule à fronton, 
connu sous le nom de tombeau de Cyrus, ét ayant probable- 
ment apparlenn À la mère de ce prince: l'édifice est pure- 
Î ( || ment grec; la forme du fronton, la taille de la pierre, les 





| moulures en forme de talon, appartiennent sans réserve au 
vieux style grec. 

Fig. 5. — Chopiteuu saesaoie Une lôur carrée parait avoir servi de tombe au père de Cyrus: 
du Tag-Bonan | L'Art antique d'est encore une construction d'appareil hellénique, surmon- 
de La Parge, tome TV, p. 61). tée d'une corniche lycienne. 

Ce derniér monument est particulièrement curieux : il répond au type décrit par 
Strabou à propos du tombeau de Cyrus!; mais l'usage de la tour comme tombeau ne se 
continué guère au delh de cêtte date : plus taridlon retrouvera la tour funéraire à Persé- 
polis; mais, comme le montre M. Disulafoy, à Persépolis la tour n'a plus que le caractère 
de tombe provisoire, c'est l'équivalent de cesdaghmas où les guèlires, aujourd'hui même, 
déposent les cadavres avant de les ensevelir sons la terre : la tour de Persépolis ne sera 
plus que le laghina royal. 

La vallée du Polvar possède enfin los restes du palais même de Cymis et, sous forme 
de bas-relief, la figure aile du fondateur. La figure est d'un style profondément Assy- 
rien, mais la palais n'a rien d’assyrien ni dans son plan ni dans sa structiré. 

Le plan présente, avec moins d'ampleur, les dispositions générales que, dune notre pré- 
cédent article, nous décrivions à propos de l'apadäna de Suse : un quiaconce de colonnes 
formant une grande salle hypostyle entourée de portiques extérieurs, Les bases des 
colonnes subsistent, ainsi que les antes terminales des portiques : lesbases sont grecques, 
striées comme celles di vieux temple dé Samos; les antes offrent les indices les plus 
précieux sur le couronnement de l'édifice : elles prouvent que l'entahlement était fait de 
poutres supérposées. — Un entablement de charpente dans un pays qui ne produit 
aucun bois, l'idée est au moins inattendue et ne saurait s'expliquer que par le désir 
d'imiter quelque modèle adtniré par les Perses dans lenrs lointaines expéditions. Pour 
reproduire en Persée ce modèle étranger, il faut se procurer des bois au prix d'efforts 

1. Strab., X, IL AT 
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inouis ; mais réaliser l'impossible est bien une idée des grands Rois. Oa fait franchir à 
des poutrés de cèdre les défilés du Liban, on hâtit en dépit des ressources locales : et 
voici, À côté du système traditionnel de la construction de brique, un autré système 
d'architecture qui prend naissance, un art ofliciel reposant sur l'emploi des colonnes et 
des terrassés. | 


Pour reconstituer ce système de charpente, M. Dieulafov eut deux indications : les 
entailles dés antes où s'engageaient par leurs extrémités les poutres des larrasses ; et les 
tornbes de Ja deuxième dynastie athéménide, 1x dynastie persépolitaine. 

Sous les Darius, Les Xerxès, la sépulture royale, avons-nous dit, cesse d'être une tour : 
les tombes de Persépolis sont laïllées dans leroë vif et présentent l'aspect des façades 
mêmes des palais, avéc leurs colonnes et leurs lerrasses el, dans ces lerrasses, Lons les 
détails des pièces de bois; c'est d'après ces renseignements que M. Dieulafoy a rétabli le 
tvpe de charpente dont la Gg, 6 donne l'idée : 





Fig. À — Ristiiution d'unu terrasmss porsépolitaiue (L'Art aigue dle Ja Peru, Loue If, Hi xt 


Les poutres reposent sur des chapiteaux bicéphales ét sont constituées par dé véri- 
tables amoncellements de madriers, dont les faces apparentes font légère saillie lesunes 
par rapport aux anires. 
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Si nous analysons les membres de cette charpente, nous trouvons, ä commencer par 
les pièces inférieures : 

1° Entre un chapiteau et l'autre, une pièce d'entretoiserment qui rend les colonnes 
solidaires ; 

> Sur le chapiteau : 

Un poitrail formé de deux ou trois cours de madriers superposés ; 

Puis un solivage composé de piéces dont les têtes forment saillie et se dessinent sous 
forme de denticules ; 

Un plancher jointif; 

Et enfin, comme nécessité du elimat, une terrasse faite d'une épaisse couche d'argile 
bordée sur ses rives par deux ou trois cours de madriers étagés. 


Telle est la série des pièces qui jouent dans l'architecture perse le rôle de l'entable- 
ment dans l'art grec, M. Dieulafoy met en regard de cet entablement perse les entable- 
ments grecs archaïques reproduits sur les tombeaux de la Lycie; et l'analogie l'amène à 
préciser la provenance de la donnée : la Lycie grecque garde la tradition directe des 
modèles de terrasses qu'ont imilés les Perses, 

M. Dieulafoy va plus loin : et, faisant de l'art perse un retour sur l'art grec, il reprend 
avec des arguments nouveaux el vraiment décisifs la question si controversée des ori- 
gines de l'entahlement classique : l'entablement grec dérive-t-il des traditions de la 
bâtisse en charpente, où bien est-il one conséquence pure et simple des convenances de 
la construction en pierre? 

Vitrave avait formellement ensaigné la doctrine de limitation des constructions en 
bois; de nos jours, d'éminents critiques ont protesté contre cette doctrine au nom des 
principes ile vérité qui doivent dominer les expressions de l'art : les oritres grees, où l'on 
s'accorde à reconnaitre la forme la plus parfaite de Ja construction en pierre, Les ordres 
grécs né seraient-ils donc que des pastiches de charpente? Les Grecs auraient-ils commis 
la faute de transporter dans leurs onvrages dé pierre des formes nées de l'emploi du 
bois? Les conditions de résistance différent d'one matière à l'autre, le mode d'emploi ne 
saurait être le même. Lea bois comporte des efforts d'extension que là pierre exclat : un 
comble en charpente a pour organes essentiels des fermés composées d'arbalétriers 
sous-tendus par des tirants. — Là est l'erreur : Un comble antique n'adrmët pas une 
seule pièce travaillant à l'extension; un comble antique est, comme la terrasse persépo- 
litaine, un empilage dé poutres portant charge; l'idée de frant n'existe pas, les pièces 
agissantes d'un comble grec, comme celles d'une terrasse persépolitaine, sont ecelusive: 
ment des poutres portantes el non pus des tirants, Un comblé antique est, suivant 
l'expression de M. Dieulafoy, « une maçonnerie do hois » : qu'y a-t-il d'étrange à en voir 
les formes transportées dans ime maçonnerie de pierre? Cette remarque concilie tout. 

—Cen'est passeulement dans léscharpentes persépolitaines que sé rernarque ce mode 
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d'eruploi du bois à titre exclusif de poutre portant charge; nous possédons des deserip- 
tions de deux combles antiques, celui de l'Arsenal du Pirée, et celui du chemin de 
ronde des murs d'Athènes : dans l'un et dans l'autre, l'entrail est pièce portante. Le 
bois, dans l'antiquité, se travaille à la manière de la pierre : dés lors toutes les objections 
à priori formulées contre:la théorie de Vitruve au nom des principes de l'art de cons- 
truire, tornbent d’elles-mèmes. Une charpente grécque, de même qu'une terrasse perse, 
consiste essentiellement en un empilage dé poutres : que ces poutres soient de hois ou 
de pierre, les conditions d'équilibre sont lés mêmes, les formes ne sauraient diffèrer 
par rien d'essentiel. 

Comme vérification de ces aperçus, M. Dieulafoy meten paralléle divers entablements 
perses ot grecs-ioniqués : une charponte (lé tarrasse persépolitaine ; un entablement 
lycien: l'entablement de la tribune des Arrhéphores à l'Erechthéion'. Partout il 
reconnait les mêmes éléments : des poutres superposées formant une architrave à bandes; 
— des solives dont les têtes se dessinent én saillie sous forme de denticules; et enfin une 
terrasse bordée de madriers. 

Passant de l'ordre ioniqué au dorique, M, Pienlafoy retrouve lss mêmes éléments : 
seulement, ici, les madrisrs superposés de l'architrave sont remplacés par une poutre 
unique ; à lr place des petites solives rapprochées dont les têtes faisaient modillons, 
ce sont dé grosses poutres espacées dont les têtes forment triglyphes : dans un cas, de 
menus bois; dans l’autre, des pièéss de fort équarrissage, Tout peut se formuler on un 
mot : De même que l'entablement persépolitain, les ordres grecs sont des copies de 
charperites; l'ordre ionique répond au éas des charpentes en ménus madriers, le dorique 
au vas d'une charpente en gros bois. 


Ainsi les analogies empruntées à l'art perse fournissent un argument puissant en 
faveur de la thèse qui expliqne les formes de l'entabliment classique par l'imitalion des 
constructions traditionnelles en charpente, 

À ces raïsous on peut, je crois, ajontèr la considération que voici : 

Si les fermes de l'entablement grec dériviient directement des exigences de li con- 
struction en pierre, l'appareil dans les plus anciennes constructions serait rigoureuse- 
ment d'accord avec la forme. — Or, il n'en est rien, Les temples grecs archaïques pré- 
sentent entre la forme et l'appareil des diseordancss étranges, Aiusi, à Prestiun, les 
Lriglyphes sont coupés à mi-hauteur par un plan de fit. Dans l'un dés plus vioux temples 
de Sélinonte, V'architrave à seclion carrée est coupée À mi-hauteur par un plan de lit, 
au lunple des Géants d'Agrigente, deux plans de lits coupent l'architrave. Ce n'est 
qu'au siècle de Périclès que l'on trouve enfin dans l'art grec l'accord absolu, la concilin- 
tion définitive entre la structure et La forme; jusque-là le problème se pose ainsi : une 
forme traditionnelle à réaliser, une structure qui s'adapte commeelle peut aux exigences 
de la forme. Mais revenons à l'art parse, 


1. Tome 11, page 72. 
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Fig. 7. — Ensemble d'un cha pitenmr ecbéménile (L'art andré de lu Persé, tome El, page 75) 
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Nous avons décrit, à propos des fouilles de Snse, les formes générales de la colonne 

achéménide : aujourd’hui que la colonne de Suse est sinon rédressée, au moiris reconsti- 

tuée à l'état de moulage, nous pouvons donner (pl. 27) une vue photographique de cette 
magistrale sculpture; la figure ci-jointe (fig. T) en fera saisir l'ensemble, 

On y reconnaît ces taureaux acéroupis, ces volutes suparposées, ces campanples, ces 

corolles; puis le füt élancé qui s'appuie sur une base alle-:même en forme de cloche 


(lg: 8) 


Éx Ce AIDE LS A à 
CL LLDLLLRAOPORLR RO DDO 
Fig, 8. — Hass aobüménide € L'Art antique din da Perse, tom 11, pags #b:. 


Quelle est l'origine du chapiteau perse? d'où dérive ce couronnement puissant fait de 
motifs étagés? — M. Dioulafoy croit l'exécution en grande partie grocqne, mais la donnée 
générale égyptienne, 

L'Egypte était connue des Perses à peu près comme là Ghine l'est pour nous ; par les 
menus objets de son industrie; les curieux possédaient des ivoires égyptiens, des amu- 
lettes, des meubles, et surtont des contre-facons phéniciennes de ces produits d'Égypte. 
Or, ces ouvrages, originaires où imités de l'Égypte, ont avec la décoration persépolitaine 
un air de famille tout à fait frappant, M. Dieulafoy cite! telle amulette phänicienne de 
style égyptien, qui présente une superposition de figures animales et de campanules. La 
forme aplatie du chapiteau bicéphale de Persépolis on de Suse tiendrait à limitation des 
ivoires plats de l'Egypte; la volute dériverait d'une imitation sans relief du chapiteau 
lotiforme des Égyptiens. 


1. Tome LT, page 54. 
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Le chapiteau persépolitain n'est pas sans ressemblance avec certains chapiteaux de 
l'Inde ; le modèle, au lieu de venir de l'Égypte, ne proviendrait-il pas de l'Inde? — Cette 
hypothèse paraît inadmissible. On peut suivre dans l'Inde l’histoire des formes perses : 
elles s'introduisent au n° siècle avant notré ère, lors de cette révolution bouddhiste dont 
le foyer est Cachemyr et le promoteur Asoka, Les stèles qui rappellent les victoires 
d'Asoka sont des copies exactes des colonnes perses : mêmes profils, mêmes ornements, 
À deux règnes d'intervalle, on retrouve dans les grottes de Sanchi les formes persépoli- 
laines, mais déjà modifiées : les proils s'arrondissent suivant le goût hindou, le taureau 
est remplacé bientôt par l'éléphant; on a saisi l'apparition des formes, on en suit la 
dégénérescence et le déclin définitif : Ja colonne persépolitaine n'existe dans l'Inde 
qu'à l'état d'importation; et, à défaut d'origines purement perses, les vraisemhlances 
sont en faveur d'une importation égyptienne. 


indépendamment des colonnes, la décoration architecturale est représentée à Persé- 
polis par des encadrements de baies. Nous les avons reproduites (fig. 4) lorsqu'il s'agissait 
de fixer l'âge du palais voûté de Firouz-Abad. Ces baies présentent à Persépolis une 
particularité assez inattendue : presque toutes sont aveugles. On a, sous ce ciel de l'Orient, 
une telle surabondance de Jumière, qu'il faut moins songer à éclairer les salles qu'à les 
défendre contre les rayons du soleil, Et, pour le dire en passant, ces précautions prises 
contre la lumière dans lés palais perses ne sont pas, à beaucoup près, un argument 
en faveur dé ceux qui invoquent la nécéssité d'un jour direct pour prouver que lestemples 
antiques étaient hypèthres, M, Dieulafoy établit qu'avec la seule lumière qui s'introdui- 
sait par la porte, le Parthénon était cinq fois plus éclairé que la salle d'audience des 
grands Rois, | 

Ainsi, les baies des palais perses n'existent, à peu d'exceptions près, que pour rompre 
la monotonie des murailles; elles ne valent que par les ornements qui les décorent. Et 
ces ornements accusent clairement deux influences éombinées, celle de l'Égypte et celle 
de l'Assyrie : à l'Égypte appartient le profil de la gorge de couronnement ; à l'Assyrie, la 
décoration de rosaces semée sur le chambranle. Sauf cette gorge et les profils qui 
entrent dans la composition des chapiteaux ou des bases, les édifices perses ne pré- 
sentent aucune moulure; la modénature, l'art de ménager par des combinaisons de 
profils les jeux de la lumière, est un art essentiellernent grec. 

Quant à h sculpture ligurée qui décore les ébrasements des portes (fig. 3), elle appar- 
tient à l'Assyrie. Les taureaux ailès qui décorent le pylone de l'apadäna de Xerxès sont 
de cel art assyrien ; assyriennes sontaussi les figuresen bas-relief qui semblent gravir les 
marches des escaliers de Persépolis. De même que l'art assyrien, l'art perse reproduit 
avec plus de perfection encôré que la forme humaine, le type et l'allure des animaux 
sauvages : les panneaux de l'escalier du palais de Darius contiennent un bas-relief repré- 

1. Tome 11, page 38, 
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sentant la Jatte d'un roi contrée un taureau: c'est un chef-d'œuvre de mouvement vrai, 
d'expression simple et fière, La forme, ici aussi bien qu'à Susé, prend une pureté, une 
ampleur, une dignité calme que l'Assyrié a toujours iguorée; la sculpture persépolitaine 
est un art assyrien transtiguré, qui ne le cède en beauté een grandeur qu'à l'art grec, 


LES LOIS DK PROPONRTION, : 


En décrivant les décorations #maillées de Suse, nous avons insisté sur les rapports 
simples de grandeurs que le procédé même de la constuction par carreaux introduit 
dans la composition ornementale. D'uné manière générale, l'art perse repose sur un 
système de proportions essentiellement géométrique, 

L'art grec, et c'est là un des faits fondamentaux que les belles recherches de M, Aurès 
ont mis en pleine fumiére, l'art grec repose sur des combinaisons de nombres : des lois 
purement arithmétiqués. 

L'art perse admet des formules plus larges : ses combinaisons comprennent comme 
cas particulier les lois dé rapports simples que nous indiquions à propos des émaux de 
Suse; mais en outre il admet une infinité de comhinaisons reposant sur dos tracés 
purement graphiques. Un exemple emprunté au tracé d'une baie fera ressortir la diffè- 
rence des deux méthodes. 
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PF & | Fig. W. Fig, I, Mig.'it, 
Tracde dés baise dans l'archlocture perse (L/4vt antique de 4e Perne. too IE, page 5). 
Étant donnée la largeur de la baie, les Grecs n'admettraient pour la hauteur que 
des dimensions en rapport arithmétique simple : 1 fois 1/2, ? fois, ? fois 12 la largeur. 


Garsrre AMTYÉDLOSIQUS — ARTE LENT. 26 
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Les Purses, sans exclure ces rapports nimériques, amettént désrelations graphiques 
tüllus que celles ide n ge LS 


Étant donnée ln lungeur de la baie, construisez sur-celte largeur un carré : la hauteur 


sera égale au côté de ce carré augmenté de sa defai-iagonahs. Le truc ost d'une sim 
plie géométrique toul dlémentaire, inais les relations mumèriqués de longueurs out 
absolument cessé d'ôtre simples. Lys lune extension curieuse de l'idée grecque. 

Cn dernier diagramme (fig. 19) montrera mienx 
l'esprit qui présidiaux Lrntés pérses: ce diagramme 
est celui du palais de Sarvisian : 


ctle onvertire onconstruit le triangle À BG count 


sous le nom do triengle dgyptien et dont los côtès 
saut elitre eux comme lés nombres 3,4 el 5: ut 


Lois côtés de ce triangle, 


perses Satis m'arrélér à ua rapprochement signi- 
Héatif entre ces traits et oeux des Égyptiens. 


de la voûte sans cintragé sont communs aux Éayp- 
liens et aux l'erses: ce ne sont pus seulement les 





aliüls Barvilte | L'Art quite dle La _n L Fate : 
role em are nu datent dela VU dynastie, dérivent. du triangle 


| deyplon exaslement comme celles de Sarvistan 
(fig: 2): ne saurai y avoir là une rencontre fortuite, la communauté de tracé témoigne 
d'une communauté d'origines anais où est Ha priorilè? Le construction vodtté n'existe 


dans [nu vallée du Nil qu'à l'état d'oxeuplion, elle appatall au moment où les conquêtes 


d'Hatasou viennent de mettre le pays en rélation directe avec la Perse; on Égypte, où 
l'on peut à li Hgneur suppléer au bois a l'aide dés jones du NT, lemode de construction 
Suns duirige 1'uet pos alsolument obliué; en l'erss, où rion ue remplace le bots qui 
fait défaut, c'est lo mode nécessaire, le seal qui soil pratiquement possible: a vraïser- 
blancé est qu'il pet son origine eu Perse, ful transporté en Egvpte, reçut ses tracés 


savantes el qu'il retourna oulin de l'Égypte à à ln Porse, revétu cette luis dus La forme oo 


métrique dont le sénie calculateur de l'Égypte l'avait empréint. Ga sormme, si la ques- 
lion de priorité reste pendante, Le fait és Influences mutuelles dés l'époque de la XVI 
dynaslie demeure élalli; ot il n'est pas sans intérêt de voir un résultal historique 


Lo module est l'ouverture À Tes arenidés: Sar 


coup d'æil jeté surla ligure montre comment toutes 
les dimensions découlent des longuents mémes des. 


Je ne voux pas abandonner lu question dés tracés 


On a va au débnt de cette notice que les procèdés 


N. | mrocôdés d'exéeution quiléursontetnmuns, maïs 
Pig 42, — Frant de La Ale printiéle M cons fes través, Les voûtes du Humesséum, qui 
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ressortir ainsi d'une étude de proportion : il y a dans les raprrochemeats techniques un 
élément d'appréciation et de critique dont l'histoire générale peut parfois profiler, 


— Essayons maintenant dé réunir sous une vue d'ensemble les faits mdividuels que 
nous venons dé parcourir, | | 

La lerse, et v'est là le résultat général des travaux de M. Dieulefoy, la l'erse présenta 
le singulier spectacle de deux architectures simultanées : une architecture A voûtes, mme 
architecture à terrasses: d'un COL6, tn art indigéné, en harmonie avec les ressources 
locales; de l'autre côté, un autre art en formelle opposition ave ces ressources, unie 
architecture dé charpente dans un pays sans bois, un art d'imitation implanté dans la 
Persé en dépit des obstacles matériels, C'est À cet art dé conguérants, à cette royale 
fantaisie qu'appartionnent l'apadäna de Suse, et surtout Persépolis: 

Leffet de cette architecture persépolitaine était immense, Qu'on se figure, sur un 
tertre artificiel, an pied dés falaises que décorent les Lumbeaux des rois, un groupé de 
salles hypostyles s'étageant de plate-forme en plate-formes entre ces plates-formes, des 
rampes gigantesques; en avaut des paliers, dés pylones ormés de laurenux ailés: les 
colonnes des palais laillées dans le basalte, les murs brillants de l'éclat des émaux ; 
puis, au pied. dé ce tértre, entre l'acropole rovale et la falaise des tombéanx, une ville 
immense : telle était li capitalé dés Dalus et des Xerxës, À poine l'Égypte sut-elle éveiller 
à ce point les impressions de Ja grandeur, 

L'architecture factice de Persépolis né pouvait srervivré au caprice royal dont elle était 
issue : elle cessé avéc li piissance achéménide dès le n° siècle avant notre dre. Désor- 
ruais la Parse n'aura plus qu'une architectures, l'architecture voñlée, dont les origines se 
confondentavoc celles le sa civilisation, ét qui sarvivra aux vivissitudes de son histoire. 
Lette architecture votée sé retrouve sous la dynastie sassanidé, duus l'arc monumental 
de Ctésiphon; c'est cette architecture qui doit se commmmniquer un jour à l'empire gro, 
donner naissance à l'art byzantin, puis rovivré, modifiée dans ses formes, la même 
quant aux principes, eus les dynastiôs qui se sndcbdent penilunt lé Moyen-Age sur le 
sol de fa Perse: et étondre enfin avéc lo Koran sa domination sur le monde ronsulman 
toulenlier, 


A. CHOISY. 
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LES TRAVAUX D'ARCHITECTURE ET DE SCULPTURE 
EXÉCUTÉS POUR JEAN DE FRANCE, DUC DE nÉRnY 
(Suite! }. 


IV. — LE PALAIS ET LA SANTE CHAPELLE LE HOCRGES. 


Il ne subsiste aucun compte relatif aux édifices que le due de Berry avait fuit éléver 
dans la capitale de son duché, bien qu'ils nent té les plus importants de tons ceux 
laissés par lui, A'peineavohs-nous pu rencontrer dé vagues ét incomplets renseignements 
sur ces grandes entreprises artistiques, Le premier monument dont Il paraisse s'étré 
occupé, aprés son arrivée à Bourges, est la cathédrale que le xurrt siècle n'avait pas eu le 
ternps de Lerminér, Où lui attribue l'achèrementde Ja laçadé prinetpale-et 6n sait qu'il à 
fait construire l'immense fenêtre ; longtemps appelée le grand Honsteau, qui éolaire la 
brincipde nef de la basilique. Celle vérritre est divisée en six panneaux dont deux 
retracont les fuures de l'Aunionciation. Dans lés quatre autres sont représéntés saint 
Etienne et saint Ursin, patrons de l'église, avec deux wuohevéques. Ces figures, de 
dimensions coloseales, sont plates sous des portiques à pinacles flamhoyants; elles sont 
postérieures au xiv siècle, La verrière ést surmontéé d'une rose dont les rayons prisma- 
tiques forment ané mosaique transparente d'hn grand effet décoratif ; c'est la seule 
partie de l'ouvrage ni soit parvenué intacte, Malgré l'incendie de 1559 qui néces- 
sila sa restauration par le poititre-vérrier Jean Lecuyer, l'une des gloirés artistiques de 
Bourges, ce vitrail, sur lequel on distingue les êcus de France, de Berry et du Sainlt-Siège, 
ést l'un des plus importants ouvrages qué l'on connaisse en ce enre. 

Le due de Berry avait commencé la construction d'une chapelle diras Li cathédrale où 
il voulait primitivement établir sa sépulture. Il donna, en 1971, l'ordre de payer au 
mason Bltant.le prix d'acquisition d'une grande pierre de taille destinée à faire les images 
pour lu chapelle que Monseigneur a fondée en la grande église de Bourges!. Le souvenir 
dé cote fondation est perdu, mais il én subsiste peut-être des traves dans les chapelles 
dont plusieurs portent à leurs clés de voûtes l'écu armorié du dne-acéompagné de celui 
des personnages de sou entourage qui les avaient fail construire. Une autre de ces 
chapelles qui, en raison de son dtendue, semblerait mieux se prêter à l'établissement 
d'une sépullure princière, est célle du Sacré-Cœur, jadis consacrée k saint André. Les 
vitraux du sanctuaire représentaient le prince offrant li sainte chapelle au Christ ét à la 
Vierge, Mais on sait par les registres capitulaires qu'elle a été fondée en 1428 par 
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Robinet d'Etampes, ancien garde des joyaux du duc, qui, par reconnaissance, l'avait 
placée sous la protection du patron de son maltre ét y avait fait peindre sn portrait. 

Jean dé Derry dota également la métropole d'une horloge qui était placée pritniti- 
vement au sorumet du grand pignon dé la façade principale, Elle a êtô transportée 
dépuis sur la plate-forme de la tour construile au xyr siècle; le gros Girabre porte une 
inséription qui rappelle là donation du due et l'épogue de sa fonte en 1372. Le mouve- 
ment avait été exécuté par un horloger nommé Jehan. Îl fat logé aux frais du due, pen- 
dant durée déson travail, dans une maison de Bourges appartenant à Alain des Bordes, 
Le montant du loyer occupé par le maltre du reloge s'élevait à XVII livres 1, 

Nous ue saurions dire i c'est à la cathédralé qu'élaiont destinés certains ouvrages 
d'albitre que le dus alla voir chez malire Jacques le Macon, visite à lu suite de liquolle 
il donna XLV sols aux valets du senlpteur pour leur vin. dacques le Maçon! parait être le 
mème que Jacques de Charires quiavait exécuté, on 1905, la stitue du duc de Bérry pour 
la décoration dé la grande vis du Louvre. Il habitait ordinairement Dourges et Il reçut 
dans cette même année (1470) une indemnité de X1 sols, pour avoir accompagné le 
Que dépais Bourges jusqu'a Chinon, où i devait donner son avis sur divers ouvrages, 
et pour son retour en Berry, 

Un des premiers soins du duc avait été d'assurer la sécurité de la ville principale de 
son apanage, Gette prévoyance n'élait que trop justifiée par les guerres mééssinlés qui 
désolérent la France pendant les rêgnes de Jean I et de Charles VL Il augmenta les 
défenses de la grosse tout de Bourges bâtie par Philinpe-Anguste et l'une des principales 
forteresses du royaume. [IL fit abattre une tour gallo-romaine nôémmée la tour Parceval, 
et en employu les matériaux à la construction de son palais et de Îx sainte chapelle 
larchives du Cher), LE établit également nne enceinte de larges fossés pour en rendre 
l'approche plus difficile. Une partie des joyaux et dés objets précieux du duc y était 
déposée, el les exécutenrs téstamentaires durent venir en prandre possession après si 
mort. Les remparts dé la grosse tour furent gurnis de canons en fer qui furent exécutés 
par Durand ls voustellier*. Le fer ayant servi à les forger avall dé fourni par Agnès 
Labhaioro de Bourges, movennant XXXIT s. L (1370), Les artillisrs du due, en 1413, 
étaient les frères Jehan Pescheur, dont l'un touchaït XV iv, t. et l'autre VIII Ifv. À par 
mois *. 

Jean de Berry entreprit également la réédification du palais royal où avaient séjourné 
les vicomtes de Bourges. I vit travailler longtemps, mais, sil termins les grandes salles 
de réception, il semble qu'il ait lnissé inachevés les dépendances et les communs qui 
furent complétés longtermps après lui. Pendant la durée de In construction, le due 
habitait une partie du logis de l'archévèque dé Bourges. Charles VIT agit de méme pen- 

1. Un bourgéois do Paris, nommé Jaquet le Maçon,.est | de Puris, p: 970. 
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dantson séjour en Borry, el c'est danseette demeure provisoité que naquit le futur roi 
le France Louis XI, | | 

Nous mentionnerons deux paiements rolatifs à l'installation ternporaire du. due, 
Colin de Villars, -maltre des-mirvres de éharponteris, fut chargé, en 1970, de fournir 
plusieurs poutres et dix pièces de merrain pour les réparations de l'hôtel de l'arche- 
vèque de Bonrges où Monseigneur et Madame étaient venus faire leur demeuraneet. En 
même temps, Pierre le Verrièr appareillait les verrières de cel hôtel. 

Les constructions élevées À Dourges par le due de Berry formaient un ensemble 
imposant. Lé grand palais placé parallèlement à la muraille romaine s'étendait du nord 
au sul sur un dévéloppernent de plus de cent mètres de longueur, A l'extrèmité septen- 
trionale de ce rectangle se trouvait un portique d'entrô désigné sous le nom de gülerie 
du cérf, el en retour, la saints chapelle avec ses dépendnces, Aa sad il était prolongé 
par les bâtiments du petit palais qu'entouraient de nombreux communs. 

Le grand palais cornprenait trois salles d'inègales dimensions La plus iraportante 
formait une longue galerie appelée « la grande salle », Ja plis vasta dit royaume, si l'on 
en exceple celle du palais de Paris dont la disposition en double voûte en heresan 
était différente. La grande salle s'élevait au dessus d'un sous-sol À trois galeries paral- 
lëles vobtées en pierre et déslinées à racheter la différence de niveau existant entre le 
sol du fabourg d'Auron et celui de la ville, Ce sous-sol, formant roz-de-chanssée du côté 
du faubourg, servait dé remises ot dé -caves à provisions. 1] surmmontait les substructions 
un édifices romain trés élundu, qui nvaiat 66 romblavées lors des travaux onontés 

par le dus de Barry, La grande salle mesurait intirieurement 51m, 20 c. de longueur 
sur 46 m. %5 0. dé Jongneur et 24 m. da hantear sous elé. Elle était appuyée par qua: 
Lorzo conteélonts Lerminés par dés pinacles émérgeaut d'uné balustrade én pierre ajou- 
rée, La mervoille de cette salle était sa charpente apparonte sas poutres ni ans, 
dit uné ancienne description qui semble très exacte: La perspective dé cet immense 
vaisstau n'était coupé par auvuné pièce dé bois: lu voûle on était lermbrissée et des 
ligures d'anges décoraient les intersections et les extrémilès des nevyures, IL faut aller 
où Angloterre pour retrouver ve mode de charpenterie, dont le plus-béan modèle-existe 
dos ligrandé salle de Wéesminster, Pent-bbre Le duc de Berry avaitil été frnppé rar la 
beauté de cette-voñte durant sa captivité et avait-il désiré la faire raproduire à Rourgos? 

Sept loyers chaulfaiout la grande salé, La principale cheminée à trois âtres, appli- 
quée sur le piumon, rappelait par ses dispositions celle que Guy de Diunmiartin avait 
construite à Poitiers, muûs le piguon de la grande salle de Bourges formant mur de 
refénd, l'arcature ajourée dé Poltiers avait 65 rémplucée par uno divoration cornposée 
de pilastres, d'ares en tiers point et de galilss Meuronnés, On voyait encore en ISO, les 
arrachements de cotte immense cheminée dont il ne réste aujourd'hui que des fragments 
d'arcutures. 
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Quatre autres chéemintes dfaiont disposées parallélment entre les fenûtres, sur lég 
côtés est el onest, et leurs énormes tuyaux, qui dominateut les murailles, donnaient à 
celle partis de l'édiftes vu caractère d'originalité qui nous a dté consénvé par les gravures 
de Georges Hoctnagle, Un oralome orienté était établi en saillie sur les murs dé salle 
prés de la grande cheminée. La galerie était éclairée par huit fenbtres simples ou 
doubles, ainsi que par des biies cireulaires de l'oratoireul bar une tosé percée das le 
pignon nord, Lu grandéporte d'entrées, ouvranteur da galerieducert, lu mettait en cors- 
munication avec la sainte chapelle. Deux portes placées de chaque côté de la cheminto 
pindipale donnaient accés dans les autres salles du palais, Divers passages dt das cout- 
loira pris daus l'épaisseur de La muraille canduisaiont aux sotis-suls él'aux dtagos tupé 
rieurs des salles avoisinantés. Après avoir été remise plusieurs lois en état, notaeremunt 
sous let résnéndé Hénrt IV, Ja grande salle fut incendiés en 1699 et ni fut jumais restau 
rée; elle a été dômolie à l'époque-de ln Bévolution. Ou peut se faire une idée de son 
étendue én visilant les sous-sols more intaëts qu'elle sürmontait et qui ont lmetéemps 
servi de fabrique de salpôtre. 

Ausud de ln grande salle, il existait un second bâtiment divisé en deux éliges ol 
mesurant la mème largeur sur 280. 70 dé longwuëur, La salle du réz-de-chianssée était 
chantée par done grandes cheminées dont une seule estréstée complétée, tandis que 
l'on no retrouve que les arrachements dé la deuxième. Des fenêtres percées dans les 
façades eslot ouest éelainient delle salle. Plusieurs grandes portes acéédient aux salles 
allenantes el des vis conduisaiontaux jardina ot à l'étage supérieur, La salle du premier 
btage étit décorée d'une chminée monumentale wdéssée an pignon, dont le manteau 
est conservé dans ses parties principles, él hercée de grandes porles symôtriques à 
colles du rer-de-choussie, 

On trouvait à là suite on troisième bâtiment de mème largour sur 45 m. de longueur 
qui était également divisé en doux étigés dt delairé par trois fendlres ane chaque côté, 
Des portes el das vis mellaient en cormmarieation los élages étre duel avec les salles 
du grand ét du petit palais, 

Plusieurs auteurs ont mis en douté l'achèvement de ces déux dernières sallés que none 
croyons cependant avoir été lerminées par ledoc de Berey, La perfoction de da-seulptun 
des chuindes et des tympans dés portes silubes aux étages supérièurs, ainsi que les 
wradhoments Visiblés aux vxtrunités des corulthes qui sapportiènt le toituré et qui 
sont traitées avoccom grand ni, indiquent que le gros œuvre avait été achevé: Les 
oméments dés chéemindes sont trop délicats pote n'avoir pas té sculptés sur place 
apres lu pose de la charpente ot de la couverture, bien qu'il fut dans lés traditions de la 
construction du Moyen-Age de tailler dans l'atelier In majeure partie de la décoration 
des monuments. Nous Hé savons pas pour quelle raison ét À quelle époque ebs salles 
furent détruites, Il est supposable qu'elles avaient 81 dévasthes pur du incendie où par 
l'un de cés ouragans si fréquents dans les devis de réparation du palais, ét que les sne- 
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éesseurs de Jean de Berry, trouvant leur entretien trop dispendibux, les avaient laissé 
lombher à l'état de ruine, 

On trouve en effet, dans les devis.de réparations conservés aux archives du Cher, que, 
lors de la restauration entreprise par Henri IV, on supprima les pinacles dominant les 
cornithes de la grande salle parce qu'ils étaient trop coûteux d'entretien et qu'on les 
remplaga par des glacis dont l'un subsiste encore. En même lernps on abattit le tuyau 
de Ja triplé cheminée, d'autres corps de cheminées moins importants furent supprimés, 
La toiture de la deuxième salle avoisinant la grande galerie vit sa toiture refaite plus 
simplement ét dans uné moindre hauteur, À la suite de ces travuux incomplets, on 
installa dans les deux étages de ces salles Le Présidiole, la Prévôté et l'Election. La troi- 
aièrme salle à la suite ne fut pas restaurde; on y aménagea les prisons en 1667, 

Ces derniers bâtiments ont êté abattus où profondément modifiés lorsqu'on y n établi 
la prison départementale, Î n'en resté aujourd'hui que les murailles souténues par dé 
puissants contreforts qui longent lu Préfecture el la rue Saint-Paul, À l'intérieur on 
distingue encore les débris dés trois grandes cheminées et des portes que l'urt architec- 
tural du xvr siècle s'était plu à revétir d'une décoration efllorescents, Nous craignons 
que ces derniers vestiges du palais ducal ne-soient prochainement menacés de disparaitre 
en raison dé l'agrandissement projelé dés services de là Préfecture, 

À la suite de cette résidence officielle qui comprenait la salle à parer, la salle des 
gardés et des salles de rèception, on trouve le petit palais que l'on nommiait aussi le 
Logis du Roy, C'était l'ancien séjour royal dont lé due conserva certaines parties qu'il 
compléta par des constructions nouvelles, [| y avait des appartements particuliers avec 
lés cuisines, les galeries, les écuries et les communs qui accompagnaient une hahitation 
princière, La masse générale de ces bâtiments existe encore, mais les modifications 
faites depuis le xv* siècle, ne permeltent pas de retrouver exactoment leur distribution 
à l'époque du due Jean, Le pétit palais devint plus tard la derneure des-princes et des 
souvemeurs du Bévrv: il est maintenant oceupé par la Préfecture, 

Depuis la construction de la Sainte-Chapelle de Paris, l'accompagnement obligé de 
chaque démeure princière devait être un édifice da même gonre destiné à renfermor 
iles reliques dont l'acquisition était souvent l'objet de grandes dépenses. Jean de Berry 
se conforma à cet usage el il obtint du pape Clément VIIL en 1591, l'autorisation 
d'édifier uno Sainte-Chapelle dont le chapitre ne devait relever que du Saint-Siège. 1l 
reçut du roi Charles VI une parcelle de la vraie croix, &e qui lui permit dé donnér à ce 
monument le nom de chapelle da Saint-Sauveur. Les travaux marchérent d'abord assez 
lentement, mais lé due s'élant Lrouvé dangereusement malade en 1404, 4 ft le vou de 
les terminer promptement et la dédivace eut lieu le TRavril de l'année suivante. 
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La Sainte-Chapelle de Bourges rapnélail, ilans ses dispositions principales et dans son 
ornementation, celle érigée à Champruol par le duc de Baurgagne, Philippe la Hardi, 
Les comptes relalifs à sa construction étant perdus, on ne peut préciser le nom de 
l'architecte à qui le due de Berry s'adressa, mais il est présumable que ce fut à Drouet 
de Dammartin, dünt nous avons constaté la présence à Bourges et à Aubigny en 1390, 
el qui avait déja dirigé les travaux de la Chartreuse dé Champmol. On doit également 
présumer que plusieurs des artistes et des ouvriers employés à ee dernier monument 
furent appelés à Bourges pour y donner une édition nouvelle des merveilles crêtes eu 
Bourgogne. Drouet de Dammartin ne vit peut-être pas lüi-méenme l'achèvement de 
l'édifice, car, lors de sa consécration, le maltre des œuvres de enaconnerié était Jean 
Guru ét celui des œuvres de charpenterie Guillaume de Marcilly, Is continuérent 
d'exercer ces fonctions plusieurs années après la mort du duc de Berry, 

La Sainte-Chapelle lormait avec les bâtiments du palais un angle un peu aigu.-La rose 
de ln facade regardait le faubourg d'Aurûn, lundis que son chevel orienté étail dirige 
vers le centré de a ville el éceupait une partie de la plié actuelle de l'Arsenal. Uu por- 
tique à larges baies surmoulé d'une terrasse bordée d'une halustrade de pinacles 
donnait accès à la lois dans la grande salle qui se présentait en face du perron 
élevé de vingt-quatre marches et dans la Sainte-Clapelle dont lu porche s'ouvrait 
à ln gauche. Sous le portique: à droite, était un bâtiment qui contenait le lrésor 
ot la bibliothèque. Cétlé construction, située düns le fossé et en dehors de l'uligne- 
ment du palais, était contrebutièe par des contreforts: Elle comprenait an sütis- 
sol à rez-de-chausete, des jardins et nné pièce situde au niveau de la grande salle 
ot de la Sainte-Uhapellé, Une vis encore apparente réunissait les denx étages. Sur 
les murs dn périsiyle étaient appliquées des statues acenouillèes représentant les 
ancêtres du din: À l'extréraité opposée au portail ile li chapelle, était soulplée une 
grande figure de eerf lenanit à son cou l'écu armorié du fondateur ; ce qui avait lait donner 
à ce péristyle Le nom de galerie du Cerf, Cette construction fil également lévastée 
par l'incemlie de 1498, et le chapitre demandait au Conseil A'Etut, «ni 1717, l'autorisation 

à, Voyet plus haut, Gutette réhéolgique, page 15. 
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de ln restaurer eu même temps que la Sainte-Chapelle, L'effigie du duc et celle de 
Jeanne de Boulogne décoraient la porte d'entréo de la chapelle, Deux des statues du 
périsiyle dé la Sainte-Chapelle sont déposés avtuellément dans fa crypte de la cathédrale 
dé Bourges, où elles ont 88 transporiées en 1357, L'une d'elles, représentant une 
femme, a roçu postérieurement né tête du caractôre le plus grotesque, La seconde 
Slatue, qui offre les traits bien reconnaissables du düc de Berry, nons est parvenue 
intaëte. D serait désirablé que l'on exhamät, de la catavombe oi elles démeuvent presque 
invisihles, ces sculptures, qui présentent un faire large et personnel. | 

La Sainte-Chapelle de Bourges attolynail des proportions supérieures à celle de Paris, 
Elle mesurait 36 m, 25 6. dé longueur sur 42 m.2%5 0. de higeur dans œuvre el 21 m. 
de hauteur sous clé: Klle était divisée en cinq travées égales et rectangulaires, et se 
térmisail par une absidé provenant d'un demi-hexagone réguliers formant la sitiéme 
Lravée, Ce système dé constructions pour résultat de rendre loutes les fenbtres de l'édi: 
lice imiformes el d'égaliser sansillement les piles, Les nervures de l'aliside venaient se 
repcontres à: là elé de l'arc doubleur, disposition déjà suivie par le due Jean pour 
Sainté-Chapalle de Riom. L'aspect de l'édifice était d'une grande ligéreté, les triumeauxe 
placés entre les fenêtres n'avaut comme dimension à l'intérieur que ln largeur des von- 
elorts et à l'intérieur que celle du faisceau de nervures prolongeant les ares doubleuux, 
formerets el ogifs, Dins la travée précédant l'absidé, on avait reculé l'allège et la 
parlie inférieure de la fendire à l'alignoment de Fintériour dés contreforts; la partie 
supérieure de cols même fenêtre restant à son alignement normal. On avait obterm 
ainsi pour le due at la duchesse, deux orttoires pourvus chacun d'une cheminée, Du 
CLÉ nord, of se trouvait l'orutoire dé ta duchesse, on avait suivi le nouvel alignement 
pour former entre les contreforts une sévie d'hahitactos duns lesquéls on pénétrait de 
l'église et qui servaient de vestiaires. Ces oratoirés el ces habitnetes étaient surmontés 
par une lérrasse ornée d'une balustrade, La différence de nivéar du terrain sur le coté 
nord avail dus htliséé pour établir sas le sol de li Stinte-Chapelle ét de sbS ANTôxes 
les dépendances du chapitre. 

Deux escalièrs placés dans les tours oetogonales flanquaient le pignot de la facade et 
Dermetltient de monter dans les combles de l'église, Une Lalastrade en piarre avec 
pinagles, dans le prolongement dus contreforts, entourait l'édilice. Du milieu de la tof: 
Lure s'élincait uno fléche très élégante coupés pur une couronne formant galerie, Un 
ange on-cuivre doré placé à l'aiguille dé la cronpe sérvait de girouethi, 

Onenteait dune ba chapelle au moyens luge porté divisée en deux vantaux par ui 
tone, Ce piliér el les vousures du portail étaient déesrés de statues surmontdés de 
duis ot d'ornements souiplés, La mel était appa vée par douze piliers lorrain L, Corne nous 
l'avons dit, contreforts à l'ntirieur, Dans l'intérieur, lès nervures des voûtes su prolon- 
Lemient en faisconux dé même profil jusqu'aux bases des piliers. Ces nerrures dliènt 
intétrompues par des niches avec dais où sa L'ouvuent placées les statues des doux 
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apôtres, Entre les piliers étaient disposées treize grandes verrières à qualre meneaux 
dont les proportions rappelaient celles de la Sainte-Chapelle de Paris. Dans les lancettes 
dé ces vitraux s'étageaient des figures d'apôtres, portant lesvursets du Credo inserits sur 
dés phylictères, et celles des prophètes, surmontées de gables et de pinacles du style le 
plus eflloressent, Les auteurs du temps ont longiemps considéré ces vitraux comme 
des merveilles artistiques. Geoffroy Tory, se faisant l'écho d'une tradition très contes- 
table, dit que le peintre qui les avait exécutés les avait rendus impénétralles aux 
rayons du soleil et qu'il avait emporté son secret dans la tombe, On les na souvent 
attribués au peintre verrier Henri Mellein de Bourges, qui obtint en 1430, du roi 
Charles VIT, la confirmation des privilèges des maltres-peintres, en considération de 
ses services, mais aucun document n'est venu confirmer cette allégation. Lors de la 
destruction de la Sainte-Chapelle, quatre de ces verriéres furent cassées par l'ouragan: 
le reste fut Lant hien que mal adapté aux douze fenêtres de la crypte de la cathédrale. 
Cette dépose, qui entrutna la division de chagne vitrail en deux parties ét la confusion 
de toutes les figures, coûta au chapitre de Saint-Etienne la somme dé 560 livres payées 
au vitrier Blondesut. Il n'en reste plus aujourd'hui que quelques panneaux incomplets, 
Sur chacun d'eux sont représentées doux grandés figures de docteurs de l'Eglise placées 
sous des duis d'une riche ornementation ; de chaque côté sont d'autres personnages de 
moindre dimension occupant le centre d'édieules ajourés. Les nombreux détails de 
l'architecture sont peints en grisaille rehaussée d'ornements dorès, Uné comparaison 
plus attentive de ces fragments avec les vitraux de Riom nous a démontré que, contrai- 


rement à ce que nous-avons dit, ces dernières œuvres ont été entièreroent refaites au 


av" siècle ët sont étrangères au due de Berry, Les figures de Bourges, bien supérieures 
au point du vue de l'art, sont conçues dans le style réaliste de l'école dont André 
Beauneveu s été le plus illustre représentant ét qui fut continué après lui par Jacqueraart 
de Hesdin el par les autres artistes atachés à la cour dé Jean de Berry, H serait témé- 
raire de vouloir notumer le peintre qui les a exéontés, sans s'appuyer sur des documents 
positifs, et l'on doit se borner pour, le moment, À signaler l'analogie évidente qui existe 


entre ces verrières et celles qui sont placées 4 la cathédralk dans les chapelles des 


Troussean et des Aligret, familiers du prince. M. des Meloizes a récemment signalé à 
l'attention de la réunion des Sociétés savantes l'intérêt de ces deux belles péintures sur 
verre qui semblent détachées des manuscrits de la librairie dé Jean de Berry. 

Le mobilier intérieur de la Sainte-Chapelle était d'une grande richesse. Le chœur 
était séparé de lu nef par une elôture forroant jubé, dont les vautaux ajourès servent 
actuellement de tumibour aux portes latérales de lu cathédrale, De chaque côté régnait 
une rangée du stalles dont les comptes de l4 Sainte-Chapelle constatent souvent le 
nettoyage. Une partis de ces stallés, celles du côté gauche, fat détruite, avec une statue 
des douze apôtres, les deux autels intérieurs da jubé et quatre verritres, par l'ouragan 


{. Archives du Cher, Registres capltuliiors de Saint-Etienne, anne 4757. 


206 TRAVAUX D'ARCHITECTURE ET DE SCULPTURE DU DUC DE RENRY.. 

fatal de 1756 qui entraîna la démolition de la Sainte-Chapelle, Auprès de l'autol était 
a triple dais à clochelons, sous lequel. se ténsient l'officiant et les deux dinores. Ce 
monument fut placé postérieurement sur lu jubé; il a té rocueilli par l'église de 
Morogues et rappélle par sa disposition et son ornementation uni ouvrage semblable 
seulpté par Jean de Lige pour ln Ghartreuse de Champmol, et qui est actuellement con- 
servé au Musée de Dijon dans l'ancienne salle des gardes. 

On à admiré dans la Sainte-Chapelle ane grande couronne de lumière en cuivre doré, 
aux armes 6 à la devise du duc, dout plusieurs chroniqueurs ont donné la description. 
Nos recherches dans les compies et les registres capitulairés de saint Etiénne n'ont pu 
nous apprendre si cetté belle pièce avait été comprise dans les: objets réservés pour la 
cathédrale avant la démolition de la Sainte-Chapelle, 1 sérait encore plus intéressent de 
savoir à quel artiste elle avait ét} commandée. Nous croyons cependant devoir dire 
qu'en 1409, le fondeur dé cuivre Jehan Parisot était chargé par le chapitre de Ja 
Sainte-Chapelle de faire deux lumpettes pour les deux colonnes de cuivre emprès l'autel, 
moyennant X St, ainsi qué d'autres travaux pour les moulins du chapitre. Il n'est pas 
impossible que Parisel, à l'exemple des meilleurs artistes du Moyen-Age, ait pris part à 
l'exécution des ouvrages de fonte et de ciselure du chœur de la Sainte-Chapellé, en 
même tecps qu'il se chargesit de simples travaux d'entretien. 

Au rond-point de l'édifice, derrière le maltre-santel, s'élevait un monument dont la 
disposition artistique doit nous arrêter plus Jongtermps, On le désignait sous le nom de 
l'autel de Notre-Dame-la-Blanche el 11 avait été érigé en témoignage de la dévotion 
particulière du dué envers lu Vierge, An dessus dé l'autel était placé un groupé dé 
arbre blanc avec des ornements dorés, représentaut ls Vièrge tenant l'enfant Jésus 
sur ses genoux el assise sur une chaire recouverte d'une étoffe à longs plis. De chayue 
côté de cetle figure se tenaient deux groupes d'anges en demirélief. À droite et à 
mauche de l'autel, on voyait, agenouillées devant des prie-Dien, les shtues dé Jean de 
Berry el de Jeanne de Boulogne, revêlnes de costumes fichement peints. L'art du 
Moyen-Age avait souvent recours à [a polvehromie el, sons ce rapport, la décoration de 
la Sainte-Chapelle dé Bourges n'avait rien à envier à celle de La chapelle palatine de Paris. 

Les statues de l'autel dé Notre-Dame-la-Blanche ont survécu à x Révolution, mais 
elles ont subi de graves avarios, Ce qui reste du monument à &té réuni dans la chapélle 
absidiale de ln cathédrale, Le groupe dela Vierge et de l'enfant Jésus, qui avait été 
décapilé, à reu deux Lâles nouvelles dent le caractère ne répond pas sut style de 
l'œuvre primitive. Quatre figures d'anges en demi-relief plas où moins mutilées, qui 
iccostaiont ce groupe, n'ont pas trouvé leur emploi dans la restitution et sont réstées 
au Musée de Bourges. On a également refait les tôtes des statues des donateurs: celle 
du duc ayant été brisée tandis que celle de Jeanne de Boulogne avait disparu. Nous 
regrellons d'autant plus vivement cetté mutilation, que l'un des plis grands artistes du 
«wi siècle s'ést chargé de nous apprendre la valeur artistique de ces deux portraits, 
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Hans Holbein passant par Bourges, au cours d'un voyage dom là date et le motif sont 
inconnus, avait voulu émporter le souvenir dé ces œuvres dont l'expression l'avait 
frappé, el il en avait fait deux dessins qui sont conservés su Musée de Bâle, I appartient 
aux hiographes d'Holbéin de rechercher les circonstances qui l'avaient conduit en 
Berry. En comparant le dessin de Bâle avec la We mulilée de Jean de France qui est 
actuellement déposée dans un des magasins de la cathédrale, on voit que le crayon du 
peintre a su transformer les chairs épaisses ot bouffies d'un vieillard en un chef-d'œuvre 
de bonhomie sonriante. 

Les miniatures de plusieurs manussrits représentent le due agenouillé devant la 
Vierge ol assisté de saint Jean et de saint André. La plus remarquable de ces peintures 
est celle qui dècore un livre d'Héures conservé & hi Bibliothèque royale de Bruxelles, 
dans laquelle M: Delisle a, le premier, reconon la main d'André Beauneveu, Nous 
savons, par un inventaire de la Sainte-Chapelle dé Chambéry, que ces dessins avaient 
servi de modèle à deux tableaux brodés olferts par Jean de Berry au duc de Savoiet, La 
statue de Bourges reproduit assez exactement le dessin de Beauneveu, mais elle parait 
bien moins âgée, malgré la calvitie du duc; de plus, la miniature représenté une bôte 
aux lignes régulières, aux yeux profonds et interrogateurs, détails qui sont en désas- 
cord avèc cé que nous avons dit des statues de la Sainté-Chapelle. C'est, par conséquent, 
en dehors de Beauneven et parmi les autres sculpteurs employés par Le due, qu'on doit 
chercher l'auteur de 8 monument votif. L'état de la maison du due de Berry, eu 
HA01-2?, mentionne, parmi les valets de chambre, Jeban de Cambray, imagier du duc, 
qui futbtrès vraisembliblement chargé de oc travail. Nous rétrouverons le nom dé Jehan 
dé Cambray, qui était aussi désigoë sous le nom de Jehan de Rupy, lorsque nous 
décrirons le tombeau du dus de Berry, el nous donnerons alors quclques renseignements 
sur Ja biographie de cet artiste injustement oublié. 

Nous croyons qu'on peut attribuer au même soulpteur une Vierge en marbre, offerte 
par Jean de Berry aux Célestins de Marcoussis et conservée actuellement dans l'église 
paroissiale de vette petile ville, bien qu'elle soit inférieure, au point dé vue de l'art, 
aux ouvrages connus dé Jean de Cambras, La statue, de grandeur naturelle, est taillée 
dans un marbre dont le grain rappelle celui de l'albâtre, La Vierge st renrésentée la tété 
ceinté d'un bandeau de religieuse et couverte d'un long voile; elle st vêtue d'un mantegu 
garni d'une bordure dorée sur luquellé se ditache la légende Ave Marie. La robe sé 
replie plusieurs fois sur elle-même au dessus des pieds, en formant deux masses 
supérposées. L'enfant Jésus, dont la tôle bouclée est d'un caractére très réaliste, 
présente deux. roses à lu Vierge, Le couvent des Céleslins de Marcoussis avait été. 


4. Bon dune ua cle héudlutenre lui quanrm dns fn! imiluso in memore, Adolphe Fabre, Trésor de da Sutate- 
sage boute Marié eos lie in Lrachlis, in altera vete | Chapelle, p. 60. 
smagines benii Johannis Baptiste ul sanctl Andres et in 2 Biulothéque nationale, (fe T8, hp, 640. Name 
media diclerum dar vosiei dx Dytirie, Que mit | devons ctle infhrmiation à l'obibesacs ls M. Frost, 
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fondé, en 140$, par lé surintendant Jean de Montaigu, qui y avait fait élever plusieurs 
lotubeaux reproduits plus tard par Gaignères. Aprés l'exécution di surintendant, s8s 
dépouilles furent partagées entre lé due dé Guyenne ut ses courtisans. On offrit an due 
do Berry, pour arrêter les plaintes qu'il formmulait sur lo meuttre dé son-atni, plusieurs 
beaux manuscrits ét une parlis des joyaux qui furent postérienrement réclamiés pate La 
famille de Montaigu. Le duc de Berry, de son côté, avait offert aux Céléstins de 
Marcoussis, en même temps quo cotle statue, plusieurs roliquaires et un beau missel, 
M. de Raynal! a fait le tristé récit de la destraction de la Saïinte-Ohapelle, éntrainée 
par ln jalousie de l'archovèque de Bourges, Frantois de la Rochefoucauld. Éet acte de 
vañdalisos, qu'on à pôine à comprendre, fut accompli en 1767, sans que le éhapitre 
dépossédé tentat même l'ombre d'une résistance. Les reliquaires et les objets précieux 
furent transpnriés & la cathédrale tinsi que Le tombenu du duc, lés sculptures de l'autel 
da Notre-ame-a-Blanche et une partie des verrinres. Un portrait du roi Charles VIE 
offert par lni & la Sainte-Chapelle dont il avait confirmé les privilèges, fut réservé pount 
le cabinet du voi on Louvre. Il liguré naturellement au Musée du Louvre où il est 
Attihué à Jean Fouquet. Les matériaux remis ensuite au domaine royal servisent à 
construire l'édifice actuel de la préfecture, qui servait alots d'intendance. Uné-partie des 
pièrres fut acquise par le chapitre de la cathédrale qui laisait alors établir un nouveau 
jubé eu-remplacement de l'ancien, condamné comme harhare et n'étant plus en rapport 
avec La décoration du chour entreprise par les Slodtz. Le reste servit À combler les 
fossés dé la ville vis à vis l'église Saint-Paul. On est, par suite, un droit d'espérer que 
des fouilles plus ou moins prochaines feront sortir de terre les-nombroux fragments de 
la décoration de la Sainte-Chapelle qui ont té alors employés comme LTAVOIS, 


VI — L'HOTEL DE NESLR ET LE CHATEAU DE BICÉTRE, 


Les dernières années de Jean de Berry furenl atlrislées par les luttés qu'il éut à 
soutenir, éh qualité dé chef du parti des Armragnacs, contre son neveu Jean, due de 
Bourevgne, À la suile du siège de Bourges par l'armée rovale, en 1412, s'étantrhconitié 
avec ce dernier prince, Jean revint & Paris qu'il ne quitte plus jusqu'au moment des 
mort, ILY retrouva dans ses deux principales dermenres les traces de lu guerre civile 
dont la fureur s'était déchainée contre Loul'ee qui lu avait appartenu. 

Le logis de Neslé n'étant plas habitable, il n'y resta que peu de jours et s'installt 
provisoirement dans l'hôtel dé Giact, Les comples de ses dépenses mentionnent un cer- 
ain nombre de travaux faits à l'occasion de votte installation? Le huéhier Guilliume 
Cirasse, düménrant à Patis, y est porté comme ayant reçu la somme de XXI. L X.s, L 
pour la fourniture d'une grande cotché eichasillée de FX piez de long et VHT plez de 


\, Histoire de Berry, À. p " 1308 du chunestior Pere de (far. 
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large, rassémblée à tenons et à mortäises, ranfoncéo de penneaulx de bort d'Irlande et 
garnie de marches lout entour assemblées à onglet et close par devant, pour la 
chambre où Monseigneur couche quand il est en lostel de Gvhao:; — Item Vi 1: XV s L 
pour'une autre couche enchasillée de VI piez de long et de V piéz de large, renfoucée de 
penneanlx de bort d'Irlande et siel ladite couche enlad, chambre-pour gésir los chan 
hellans de Monseigneur, — llem deux fourmes chacune dé EX piez de long assemblées 
à tenons et À mortaises el engoussounées tout autour ul failes 4 deux personnes, lesdites 
füurmes seans en la chambre dossusd, pour ce, pour bois el peine, au pris de XI sp la 
hièce, font KXIV 6 p.— fan pour unémmarche de dix piez de long et dung nié de large 
et close pur devant et faite à deux peneiulx et sied en la galerie devant le bine de Mon- 
soigneur, XII 8. p. 

D'autres fournitures moins iuporlantes de mobilier furent faites à la méme époque 
pour l'hôtel de Nesle. Colin Grossier, demeurant À Saint-Séverto, Louchur XLVIILS, p, pour 
le bois et la facon d'une chaire à dos ployanut appelée fants-desteur, preste à garnir, 
achetée de lul par Monséhnour; Jean Baille, sellier, ue somme de VI Liv, XVI s. {. pour 
unuë obatre de retrait lrangée ét cloude de clouz dorez pour mettre ou ratraist de monit, 
s.; able coffrior Jean Haon livra deux coffres ronds de cuir pour apporter de Paris ar ln 
chimbre des comptes de Bourges, los livres et comptes du trésorier, pour In pris du 
VE iv. t, 

L'hôtel dé Nesle, qui constituait une véritable forteresse dans l'anceinte dé Paris, avait 
“ti donné-on LESO par Charles VI à son oncle. IL présentait la forme d'un Jong quudri- 
later dont l'un dés côtés s'anpuyait sur le mur extérieur de la ville-et venait aboutir à 
lai Seine où il se termminait par deux tours jumelles qui ne disparurent qu'an dix-septiènre 
siècle. La façade, donnant sur In ville, était défendue par une hante muraille à horse 
ol à courtines, Le duc dé Berry, trouvant cel espaces insuflisant, nait obtents l'autori- 
sation de coustruire de grandes écuries ot des dépendances de l'autre côté de la porte 
deda ville, dans le sons de da longuëur du fossé de l'enceinte: Une porie ouverte dans 
celle même muraille lui permethuit de sortir Hbrement dé Ja ville en cas dé danger. Ces 
précautions étaiant justiliées par les troubles continuels que suscitaient les vues nmbi- 
liuuses dés princes qui se dispulérent la direction des alfaires pendant la démence de 
Charles VI, On rétrouvait les mèmes dispositions A l'hôtel d'Artois, résidénes de Jean 
sans Peur, qui était également appuyé sur le mur d'enceinte de la ville 

Lu position monañante de celle demeuré vaste el somptueuse avait excité à plusieurs 
réprises les inquiétudes du parti bourguignon. Le Prévot des marchanils donna L'ordre 
d'abattra les raurs do l'hôtel de Nesle, parce qu'ils gnaient les rondes des bourgeois 
aulour de l'enceinte et il Et mourer la porte qui donnait sur la campagne, Enfin, le 
peuplé, pour empücher le retour annaucé di due à Paris, en 1411, se porta à l'hôtel, 
en incendin les écuries el on rornpit lés fenêtres et les Hays, après wvoir enlevé ou brisé 
une partie du mobilier. Toulélois, cote dévastetion fut pronsptement réparée el le duc 
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mourut tranquillement, en 1416, dans son séjour de Nesle qui renfermait de nombreux 
appartements, des galeries à arcades et un vaste jardin. On retrouve, dans le plan 
de la tapisserie uné vue de cet hôtel avec ses cours el ses jardins, Sauval 
signalait dans la chapelle de cette demeure une peinture destinée à rappeler le triste 
épisode de la rue Barbette, qui représentait le due d'Orléans décorant le duc de 
Bourgogne de l'ordre du Pore-Epie (1407), H dit qu'elle était peinte à fresque À cûté de 
l'autel, mais qu'elle était presque effacée par le temps, Après la mort de Jean de Berry, 
l'hôtel de Nesle revint en la possession de Charles VE qui y séjourne quelquefois. Les 
rois de France y installérent une colonie d'artistes italiens vents à Paris à l'époque dé 
la Rensissance, Ce qui en restait fut démoli lors de l'établissement du collège des Quatre 
Nations fondé par le cardinal Mazarin, Les murs de la façade du palais de l'institut qui 
bordent la rue Mazarine ont #6 élevés sur les fondations, encore existantes peut-être, 
du grand corps de logis soutenu pat des contreforts qui servait de dépendance à l'hôtel 
du duc de Bérry, 

Notre art national fut étuellement atteint le jour où les bandes parisiennes, conduites 
par le boucher Legoix, sortirent dé la ville par la porte de Saint-Jacques, pour incendier 
le maguifique chäteau dé Bicôtre dans lequel Jean de Berry avait aceumulé Ut de 
trésors HAL), Ces regrets ne doivent cependant pas faire oublier la source Impure à 
laquellé avaient élh puisées vas richesses; car si le dne de Berry avait le mérite 
d'employer et de diriger les plus habiles artistes dé son époque, il avait ane rare 
adrésse pour faire payér par le trésor royal les ouvrages qu'il exéuntient. Nous 
ua avons li preuve dans la manière dont il fit acquérir lo château de Bicôtre, 
appartenant à la maison d'Anjou, par le roi qui en eédi immédialement là jouissance 
à son oncle. Le Laäboureur accuse le due de Berry de s'être fait octroyer chaque année 
dé grosses sommes consacrées à l'embellissement de cette raison, afin que le roi y fût 
plus commodément logé quand il y voudrait aller. Ce procédé éuiit bien dans les 
habitudes dn prince et il faut ajouter qu'il était conforme aux idées d'alors, peu 
sernpulénses en matière de comptabilité publique, 

Entre les mains de-son nouveau propriétaire, le château de Bivêtre, qui tirait son 
nom du cardinal Jean, évéque de Winchester, son fondileur on 1204, reçut une 
lécoration et un ameublement d'un goût exquis. Les chroniqueurs du régné de 
tharles VI é'accordent à déplorer la perle de loutes ces richesses, dont H ne subsiste 
même pas d'inveutare, én disant qu'elle était la plus belle demeure du royaume Les 
descriptions contemporaines trop courtes ef trop insuffisantes font savoir que les 
fonètres des appartements Btaient garnies de vitraux peints, que les émeutiers 
descellérent pour les emporter. Les plafonds et les murailles étaient revétus de dorures 
et de peintures que l'on ne pouvait s'empécher d'admirer, et méoe temps que des 
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tentures dé tapisserie et des meubles de bois étrangers précieusement travaillés, com- 
plétaient l'aspect intérieur des salles. Une collection, regardée corume incomparable et 
comprenant une suite de portraits originaux du pape Clément VI et dés cardinaux 
de son collège, ainsi que les tableaux des rois et des princes de France et des empereurs 
des deux empires d'Orieut et d'Occident, se tronvait placée dans la principale galerie 
du château. Combien ne doit-on pas regrettèr l'anfantissement d'une semblable série 
historique, alors surtout qu'elle avail êté formée par un amateur d'un goût aussi sûr el 
aussi délieut que Jean de Berry ! L'incendie qui suivit le pillage avait épargné seulorment 
deux petites chambres enrichies de précieuses mosaiques. Le religieux de Saint-Denis 
laiss cependant supposer qu'il s'agissait plutôt d'arabesqnes seulpiées que de 
mosaïques, en disant : « Duabus tamen parvis cameris exéeplis que ire opéré ot 
sarracenico subtiliter seulpte erant ». Il ne serait pas impossible que Le due de Berry ent 
appelé d'Orient où d'Espagne des ouvriers pour travailler 4 son château de Bicétre où 
séjournaient d'autres artistes étrangers dont on à relaté la présence sans en connaitre 
les noms. Les registres du Conseil nous apprennent qu'en 1408, la cour fut saisie de la 
plainte d'une bourgeoise de Bourges dont le due avait marié de force la lille âgée de 
hait ans à ua peintre allemand qui travaillait pour lui en son hôtel de Bicêtre el qui la 
gardait au château d'Elampes malgré les remontrances du Parlement, Nous reviendrons 
ailleurs sur ce curieux document qui parait concerner l'enlurmineur Paul de Limbourg. 

Les partisans de la faction d'Armagnac avant eu l'idée malheureuse de se servir du 
château de Bicêtre comme d'une forteresse destinbe à menseer Paris et à emmpôécher 
les approvisionnements d'arriver dans la ville, les représailles de leurs adversaires 
devaient amenér ln ruine dé cette résidence à laquelle convenait mieux le rôle d'un 
Musée que celui d'une placs de guerre. Lorsque le duc revint à Paris, Il n'en restait 
plus que les murs. Ces débris sorvirent dé refuge aux oiseaux et anx vagabonds jusqu'au 
dix-septiéme siècle, où Hs furent rasès ain d'établir sur leur emplacement l'hospice 
de Bivtre, Par son testament, le due en fait don au chapitre de Notre-Dame, sous la 
condition de certaines fondations mienses. Si les ruines ne furent pas relèvées aprés la 
rentrée de Jean de France à Paris, les dépendances étaient encore l'objet de travaux 
d'entretien et les comptes® mentionnent divers paiements faits, en 1413, à Jehan 
Duptré, espicier el valet de chambre de Monseigneur, pour la fourniture do plomilr des- 
tiné à la réparation des fontaines de Bicétre, Les lravaux avaient été dirigés par 
Jehan Boussin on Boursier, plombier du roi, que nous avons vu appolé de Mehun-sur- 
Yèvre à Poitiers el à Lusignan, en 1984, et qui avait travaillé aux Célestins pour le 
compte du due Louis d'Orléans*, Les détalls de ces travaux prouvout qu'un certain 
nornbre d'officiers avaient continué à habiter lé château. 

Trois planches d'un recueil de vues de Paris, gravées par P, Mariette d'après 

{ Archives nationales, K. K., 290 3. F, Bournon, L'Hôtel royal de Saint-Poi. — Mimoires 
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Lintlaer et CL Goyrand, roprésentént l'ancien château de Dicètre peu de Ltémps avant 
sa démolition. Ces gravurés, plus pitioresques qu'exactes, sont le. seul document à 
l'aide duquel on puisse reconstituer l'aspect de l'édifice, Le bâtiment principal en forme 
de quadrilatèré était terminé par quatre grosses tours entre lesquelles Souvraient Les 
baies di feuètres géminéés de style ogival. Au milieu était placé un grand contrefort 
servaul intérieurement de cheminée. Ces grandes ouvertures, disposées en cinq rangées 
superposées, donnaient à la partiecentrale une vague ressemblance avec les monuments 
de style oriental. Sur l'un des côtés s'appuyait un pavillon s'élevant également à la 
hauteur do cinq étages, dont les deux angles du pignon étaient décorés de tourelles 
en sncorbellement. Ce bäliment était éclairé par des fenotres semblables à celles du 
corps ile logis privcipal, On y accddait par une porto surmontée d'un has-velieft inscrit 
dans un qualrefeuille, Plus loin, un pignon détaché de l'ensemblé el accôsté de detx 
autres pignons latéraux semble être le débris de la fwade dela chapelle du éhiteau. 
Quelques-mies dés grosses tours éventrées laissent apercevoir des corps de cheminée 
restés adossés coutre les murailles, Autour du donjon s'élendait un portique à deux 
étages, ajouré par dé, grandes fenêtres dont les arendes éltient soutenues par des 
coutreforts. La porte dé cette galérie est surmontée d'un buste en médaillon de forme 
ronde dont l'aspect semble avoir üté modernisé par le graveur. D'autres vestiges 
accusent la présence d'une enceinte flanquée de plusieurs tours moins importantes. 
L'une des miniatures du livre d'Heurés du due de Berry, possédée par Mgr le due 
d'Aumale, donné la vue d'un: admirable chälent qui semblé ètre celui de Bicètre. C'est 
“a immense édifice carré fanqué dé quatre grosses tours, d'avant corps et de tourelles 
en cncorhellement, Sur les toits s'élève une profusion de tuyaux de cheminées el de 
erèles en plotnb doré, Ge monument, plus important que le palais du Louvre réproduit 
daus le même manuseril, était certainement l'un des chefs-d'œuvre de notre archiles- 
ture du Moyen-Age, | 
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L'IMAGE DE NIOBE ET L'AUTEL DE ZEUS HYPATOS 


AC MONT SIPYLE 


(Piaxxous 99.1 


Depuis quelques années, l'Asie-Minèure 4 particoliérement attiré l'attention des 
archéologues, À côté des fouilles de Myrina, entreprises par des membres de l'Ecole 
française d'Athènes ét qui ont enrichi les colleëtions du Louvre de délicieuses figurines 
de terre cuite, trouvées dans les tombeaux, le déblaiement systématique de l'acropolede 
Pergame, avec ses résultats grandioses, a permis d'apprécier à sa juste valèur toute une 
période de l'art hellénique incomprise jusque-là, el de saisir la transition de l'art grec 
de l'époque de Phidias à cel autre art moins clessique, mais plus personnel, plus 
passionné, plus réaliste enfin, que les Mécènes romains patronnaient. 

Aussi, quand l'auteur du présent travail eut résolu de lairé un voyage en Orient dans 
l'intérêt de ses études eur le Beau, el de combiner aves ce voyage quelque exploration 
archéologique, son choix lt bien vite fait, N'avait-il pas lu, dans un rapport fait en 1880 
par M, Humaun, au sujet des fouilles dé Pergame, que, à cinq on six lleues seulement 
de Smyrue, le mont Sipvle s'élevait majestneux 4 une hauteur de 4.500 pieds, mexploré 
jusqu'à ve jour, bien qu'il y eût de grandes probabilités pour que celui qui en visitarait 
le sorgmet y découvrit les ruines de cette acropole dé Tantale dont les auteurs anciens 
nous parlent? 

Arrivé à Smyrne, j'appris Loulefois que M. Humann avait depuis retrouvé lnimême 
celte acropole, et qu'il avait consigné sx découverte dans un article peu connu, des 
Cahiers Mensuels dé Westérmann!; l'éminent archéologue s'affone d'y prouver que 
Texier, duns éon Voyage en Aste-Minaure, à poutétre 6tà trop prompt à attacher 
de grands noms aux monuments qu'il trouvait sous ses pus, et que, pour cilér un 
exemple, le tomber el l'acropole de Tantale, mentionnés par Pausanias comme se 
trouvant au mont Sipyle, ne pouvaient guère être identifiés avec les monuments aux- 
quels Texier avait appliqué ces dénominations, et qni se trouvent tont près de Smyrne. 
L'article de M. Human et un travail, également remarquable, dé M. Weber? attirérent 
alors mon attention sur cette fameuse image de Niobé qu'on supposait cachée quelque 
part dans l'intérieur du mont Sipyle, dépuis qu'on avait reconnu que la figure appelle 


M, Wrétéemen te Muef. déuteche Monnishegte, audi t4ér, | © Le Sloglis ef mes momments. Monographie hist 2 
p. 460 | tihnugr. par G. Wir, Paris, 1840. 
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Niobé par divers auteurs et méme par Stark, dans son ouvrage sur Niobé que nous aurons 
souvent à citer, est simplement une statue de Gybèle, que Pansanias désigne éxpressè- 
ment comme telle, M. Humann avait établi la thèse que ln gorge aux parois verticales, 
haute de plusieurs centaines de pieds, qui partage en deux le cdté nord du Sipylns, et 
qui est conume dlans le payssous le nom'de Jarik-kaïa « la roche fendue «, devait étre 
identique à l'Acheloñs des anciens; donc, ajoutaitil, en suivant le cours de ce torrent 
jusqne dans les régions sapérienres de la montagne, on aurait de grandes chances pour 
inonver celte Niobé qui, d'après Homère, pleure à l'endroit où se reposent les nymphes 
el'Acheloûs, C'est sur cette donnée que l'organissi mon exeursion. Arrivé au Jarik-kaïa, 
jé dus pourtarit constater bientôt l'impossibilité de suivre le coùrs du misseau, en me 
héurlant à our vertical, haut de plus de dix métres, que je ne nouvais songer à 
escalader. Mais un vieux chasseur ture, qui m'accompagnait comme guide, me declara 
alors qu'un rocher très voisin montrait l'image d'une fémime assise ot levant an bras en 
l'air, Quelques minutes après, jé me trouvais & l'endroit d'où In ligure en question 
apparaît le plus distinctement, et, le premier aprés des siècles, je pus de nonvean salner 
Niobé eu rénétant les paroles d'Homère : « Et maintenant au milieu dés rochers ét des 
montagnes sauvages, dans le Sipylus, là où sont les lits des déesses nymplies qui dansent 
autour de l'Acheloñs, bien que changée en pierre, elle souffre encore de la colère des 
dieux!, » 

Déerivons les lieux d'abord, la Bgure eusuite. De Magnèsie, le Sipylos s'étend vers 
Sardes, ayant la forme d'en long mur, fendi au Jarik-kata, la seule voie d'eau tunt soit 
peu considérable du côté nord de [a montagne, comme M, Humann le constaté; éncore 
ce torrent lui-même ne se remplit: qu'en hiver, à la saison des pluiés, moment oû, il 
est vrai, des masses considérables d'ean doivent passer en mugissant par dessus les 
deuclls de l'étroite gorge, Quand on se place devant le Jarik-kaïa, on-voil à sa ganche 
une première montée déjà fort raide; un droit sentier conduil en serpentauli à travers 
ve terrain cornposé d'éboulis de la montagne, parsemé de gros rochers, jusqu'à uné 
hauteur d'environ ciug cents pieds; li se Louve nné mince bande (lé terrain presque 
horizontale, de laquelle jaillit verticalement un mur de rochar qni peut avoir de trois à 
quatre cents pieds de hantenr et qui, du bas dé ln montagne, est facilement pris pour 
le véritable sonmnet, les parties plus dlevées Gant bâtiés en rétraité et fuyant vers le 
sud, ve qui explique certaines expressions, au fond pen exactes, des auteurs anciens. 
Au rate de cette paroi, tout prés d'une caverne cuis à pou près la forine d'une vessie 
de poisson, on voit en relief, par suite d'un lus natures, une figure dé femme assise 
et drapée, grande environ de 95 à 40 métres, mais que les dimensions colossales des 
rochers énvironnants font parallre beaucoup plus petite, La Wôle et le buste sont parti- 
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culiérement saillants et se présentent de profil à gauche, alors que les genoux sont 
presque de face, les jambes sont un peu écartées, et celle de droite, levée-un peu plus 
hant, les pieds ne sont pas distincts; la tète semble être couronnée d'un dixdéme, et l'un 
des bras est recourhé et tendu en l'air; pourtant, détail à noter, ce bras n'est guère en 
relief; il se détache seulement du fond par une coloration particulière dé la roche, due 
sans douté-au snintement des eaux: il-ést cependant probable que celte coloration se 
montrait déja à l'époque antique, et que les anciens Grecs voyaient, eux aussi, la ligure 
avec ce geste, qui, du reste, caractérise merveilleusement lu douleur. Pourtant il ne 
faudrait pas venir au mont Sipyle ayvee la prétention de demander à un caprice de Ja 
nature ce que l'on exige de l'art du statuaire; les lignes wénérales du vorps féminin y 
sont assurément, mais l'imagination doit supplèer aux petits détails, ainsi qu'on peut 
déjà conclure d’après la description de Pausanias que nons citerons plus loin. 

Notre guide ture Hassan-Tisouseh avait retrouvé celte image un jour qu'il prenait son 
diner de chasseur dans cette contrée : regardant fixement lé mur de pierre, il s'était 
aperen que les rochers saillants dessinaient la forme d'une femme, I n'attucha aucune 
importance à cette découverte, qui, an fond, n'en éût pas mérité, si son objet n'avait 
contribué à éclairer un point de la mythologie grecque, si ce rocher n'avait été chanté 
par Homère et Ovide, si les beaux esprits et les touristes, comme Pausanias, n'y étaient 
allès en pélerinage pour s'émouvoir au récit des malheurs de Niobé. Elle est tellérnent 
himaine, la légende dé cette antré Rachel qui, elle aussi, ne veut pas èlre consolée parce 
que ses enfants ne sont plus! 

C'est par le côté généreux de l'âme humaine qu'on s'explique que les Grecs ne se soient 
pas lassts de reproduire ee mythe, dans les récits et les drames, dans les épigrammes 
el les chants épiques, voire même dans les danses, et que, d'après le mot du poète : 


Solamen miseris, socios habuisse malorum, 


à chaque deuil on contolait les survivants, én leur rappelant le malheur Lien plus grand 
envore de Niobé, jusqu'à ce que le pote salirique protestät contre celle application 
exagérée de la mythologie, devenue simple phrase de rhétorique : « 1! vous meurt un 
uufant », dit-il, « Niobé vous rend erla facile à supporter *, » Et à cette époque de décu- 
dence, où les sentiments naïfs des temps anciens avaient de plus en plus fait place & on 
pathétique creux qui trouvait dans le mythe en question maliëre à des développements 
oratoires pleins de grands mots tragiqnués, 1m autre poële demande qu'on alaodonne 
enfin ce sujet tant rebaltu : « Nam quis non Nioben numeroso funere ma:stam 
jam cecinit?? « 

A l'époque classique, les scuipieurs, eux aussi, s'étaient emparès du mythe de Niohé, 


Stark [K.-R.) Niohe and die Nivbiden, Leiprig, 1863, 2 Athennd., VI, 2: Tlvqué su œaïe, & Niôn arioær, 
h. 63. 3. Olvmpus Nemes., V, 10. 
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étuné œuvre grandiose représentant le moment même du châtiment nous a été trans- 
mise mutilée, incomplète, dans une copié médiocre, mais qni laisse encore facilement 
reconnaitre la noblesse, la grandeur d'âme de la petite-fille de Jupiter et rappelle le mot 
du poète allemand : que quiconque n'a va beauté qui souffre, n'a point vu beauté. 

Plus on s'avance vers lorient, dans le sentier dont nous avons parlé plus haut, plus 
l'image de Niobë apparait distinets ; la meilleure place pour la juger est à peu près à la 
moitié Qu aux deux tiérs dé la pente, disans à 250 ou 300 pieds au dessus de la plaine. 
Je me suis approché autarit qu'il était possible de ce mur gigantesque qui porte l'image, 
espérant y trouver peut-être quelque trace antique, une inscription, une colonne, un 
tombeau, maïs il n'en fut rien: nul indice d'une civilisation quelconque dans ce site 
sauvage! | 

À quelques centaines de mètres plus loin, sur la rive opposée du Jarik-kaïa, se dresse 
le rocher supportant les restés dé l'aeropole de Tantale, qui fut la forteresse inex- 
pugoable du haut de laquelle Le despote et sa famille dominaient la plainé entière; de là, 
les mots pleins de jactance que lé poète Eschyle met dans la bouche de Tantale, se van- 
tant que ses champs s'étendent à douze jours de marché, que depuis la terre de 
Bérécynihe, où demeure Adrastée, jusqu'au mont Ida, les plaines retentissent du beugle- 
ment de ses laureaux et du bhélement de-ses moutons !. 

Nous ayancons dans la direction de l'ouest jusqu'à ce terrible précipice dut Jarik-kaïa 
qui uous sépare du rocher de Tantalis. Les Grecs disaient que les Nymphes célébraient 
ici leurs fêtes d'amour : « Sous le pic neigeux du mont Sipyle, » dit Quintus Smyrnaeus, 
«ils se sont embrassés sur leur couche (Théodamas et la nymphe Néaira), Là où les dienx 
ont placé Niobé devenue pierre, elle dont les larmes coulent encore abondamment du 
rocher, et avéc laquelle soupirent les vagnes du brayant Hermus près des longues crêtes 
du Sipylus où passent les brouillards odieux aux bergers. Et Niobé y devient un grand 
miracle pour les gens qui passent affairés, parce qu'elle ressemble à une femme attris- 
te qui duns sa profonde douleur verse des larmes innombrables; voilà ce qui est 
indéniable quind on la voit de loin, mais si ta approches, elle ne paralt plus que 
comme un rocher abrupt, une salille du Sipylus?. » Homère lui-même, dans le passage 
que uous connaisous, meét ici les lits, les retraites des divines nymphes qui viennent 
s'y reposer, quand elles sont fatiguées d'avoir dansé autour de l'Achéloûs que nous ayons 
sous 1108 pieds. 

Nous devons à nos lecleurs la preuve stricte et rigoureuse que la figure visible 
dans les rochers qui environnent le Jarik-kaïn est vraiment cette Niobé si fameuse duns 
l'antiquité. Grâce aux nombreux textes que nous possédons à ce sujet, cette preuve ne 
sera pas trop difficile à faire. En allant à la recherche de Niobé, nous croyions que la 
silhonueile de la montagne présenterail quelque part dés analogies avet une Agure 
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hurnaine, tout comme, par exemple, le Moine ou la Jungfran an Suisse. Mais un examen 
plus précis des lextes montre que cette opinion n'était point justifiée. Nous avons, en 
prernier lieu, le rapport de Pausanias, qui dit : « Cette Niobé, je l'ai vue moi-mème en 
venant au mont Sipyle; de près, c'est la pente d'un rocher n'avant aucune formé, ni 
celle d'une fermé en général, ni plus particulièrement celle d'une femme en pleurs ; 
mais quand on se trouve plus éloigné, où croit voir me femme autristés qui ploure !, » 
L'expression zétox xt xonavés & sou Importance, en prouvant précisément que la figure 
ne se détachait pas en silhouette, imais se trouvait en relief sur une paroi roclieuse. 
Quant à l'évanonissement de la figure, lorsqu'on s'en approche, elle s'explique facile- 
ment par les grandes dimensions que nons avons indiquées : quand on sé dirige vers le 
roc, il devient de plus en plus difficile d'englober toute l'image dans un séul regard; des 
fissures el des crovasses, invisibles jusque-là, se montrent, les parties saillantes se 
coupent d'après d'autres lignes, si bien que, arrivé an pied de ce mur dont nous avons 
parlé, c'est à peine si l'on sait encore l'endroit où la figure élait visible auparavant. 

Que l'on compare avec la deseription de Pausanias, celle que nous a fournie déjà cet 
autre témoin oculaire, Q. Siuyrnaëus, lequel, enfant, à gardé les brebis dans le visi- 
nage du mont Sipyle, et on trouvera ces deux Wimoignages parfaitement dasconl. Il est 
maintenant curieux de voir comment ees renseignements précis et absolument sûrs 
s'altérent eu passant d'un écrivain à l'autre. Ovide écrit, en parlant de Niohé : 


In patriam rapla est; ibi fira cacumine montis 
Liquitur, el lacrimas étiaemenum marmore manant (Métam., V1, 510, 


co qui se laisse traduire d'une manière assez en harmonie avec l'image du mont Sipyle, 
Mais l'imitateur d'Ovidé, Sénèque, dil déjà : 


Stat nunc Sipyli vertice summo 
Flrbile saxunt, 

Et alhue lacrimas marmora fundunt 
Antiqua nonas?. 


Ce n'est plus à un sommet quelconque que l'image est {ixée, non, elle se trouve mai- 
tenant au plus haut sommet du Sipylus: et d'après de semblables passages, on avait 
offectivement pu croire qu'il fallait Ia chercher dans les régions les plus élevées de la 
montagne. 
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Nous avons déjà mentionné une statue dé Cybèle à Hquelle on à, jusqu'à présent, assez 
souvent donné le nom de Niohé ; mais plusieurs savants, entre autres Humannet Weber, 
ou prouvé que cette appellition était fausse, puisqu'on se trouve ici ôvidenmment en faces 
d'une œuvre d'art, et non de ce caprices de [a nature que lé texte de Pausariins ét de 
Q. Smyrnagus réclament formellement. 1l ya quelque Lloris, où & encore pu recon- 
ualtre dés traves dé ciseau à quelques tresses symétriques qui se sont conservèes du cui 
gauche de la tête de Gybéle!, et toute l'image avec sou Jouble cadre architectural 
montre clairement qu'on à ici alfaire & un art fort valf, mais avant déjà quelque 
expérience, De plus, eatte Higure, visible, il est vrai, du bas de la montagne, ne [ail 
Qué gagner en nétteté lorsqu'on eu approche, ve qui est contraire à l'assertion do 
Pausanias, el, enfin, il existe, à côté, des trous destinés k recevoir les #x-voto que 
les pèlerins avaient l'habitudé de déposer aux sanétiraires. Il n'ya nul doute: queliyne 
œmutilé et effrité que soit ce relief, Il permet encore de reconnaitre facilement la 
représentation typique de la Mère des dieux qui, d'aprés la fable, avait dû se réfugier, 
devant la vorgcitt de Saturne, au mont Sipyle, dès lors plus particulièrement consacré 
à son culte #t dont elle avait pris le surnom de Sipyléne, Cest cette image dont 
lo Périégéte parle en ces termes: « Les Magnètes qui démeurent au nord du mont Sipyle 
ont chez eux, sur la roche de Coddines, moe image dé la mère des deux, la plus ancienne 
de tontés*. « La très haute antiquité de ectte œuvre esl oectivement atiestée par toute 
la foturo ef par ces tresses dont nous avons parlé. 

Huit jours avant mon arrivée à Magmésié, on avait trouvé at dessous du rocher de 
Niobé, à un éniroit distant d'une vingtaine de minutes de Ja statue de Cybèlé dont nous 
venons de parler, tu milieu dés ruines d'âne maison antique, une petite plaque de 
marbre représentant également Gvbèle, tourelés, tenant d'une main ln patére et de 
l'autre le Eympanon, avec deux lions à ses pieds ei atcompagnée d'Hermés. Après avoir 
passe par l'endroit où la trouvaille avait été faite, jo vis le bas-relief lui-môome 
chez le vali de Mngnésie qui se proposait de l'envoyer à Constantinople, Ce monument, 
qui ue manquait pas d'uné certaine grâce, peut dtra attribué au tv sièelé avant notre 
dre, fait qui n'est pas sans importance, comme on verra plus loïu. Il y a, sans doute, 
quelque rapprochement à faire entre Cybüle et Niohé, toutes les deux rnères en deuil, 
mais, d'anrês ce qui précède, la statue de la roche ds Coddinos ue pout uullement être 
assimilée à Niabé; Stark, qui a suftont acoréiité cette erreur, ne connaissail pus les 
Baux lorsqu'il écrivit son ouvrage qui, sur ve point, se trouve et opposition formelle wvec 
les textes qué nous avons cités?. 
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Phévécyde de Léros nous apprend que l'image de Niobé était tournée vers le nond!. 
Cette position devait effectivement frapper le voyageur qui, allant de Magnésie à Sardes, 


longe le côté nord du mont Sipyle, La statue de Cybèle apparaît, an contraire, sûr Un. 


plan oblique à la route, et elle est plutôt tournée vers l'ouésl, regardant Magnésie?, 
Aussi lausanias ditil seulement que le peuple des Magnétes habite le eûté nord de lu 
montagne, ét ne donne point de détails sur l'orientation de la statue même, 

Quant a Niohé, nous pouvons encore savoir par les anciens qu'elle sé trouve au bon 
de la plaine, et non, cornme on se l'est imaginé, dans le cœur môme du Sipylus, dans 
quelque gorge sauvage el presque inécessiblé de l'Achéloûs. Car Euphorion constate 
qué tout lé monde ln voit, sasx révro Sora, d'où il faut déji couclure qu'elle se 
trouvait k un endroit fréquenté par des voyageurs. Nous avons vu de plus que 
Q. Smyrnacus raconte comment les eaux de l'Hermus joignent leurs plaintes à celles 
du Niohé, qui devient un grand miracle pour les mortels passant affairés auprès d'elle 
(aapserdueves Bperoïs |. Enfin Nannus alfirmé dans ses Dionysiaques que Niobé restera 
au pied du mont Sipyle (Siebhon nasè ooupé!, comme on rocher doué d'entenidement, 
pléurant ses enfants avec des larmes de pierre, Et dans 00 autre endroit du mûme 
poème, Bacchus, menacé par l'armée indienne, passe par Li plainé de Phrvgie, 
auprès du rocher lamentable de Niobé, laquelle rétrouve pour un instant sa voix, in 
de déconseiller aux Indiens leur eriminelle tentative, en leur rappelant sa propre histoire. 
Dans un dernier passage dés Dionvsiaqnes, uné hamadryade se lamente: e Je deviendrai 
douc rocher comme Niohé, afin que ceux qui passent me plaignent à l'instar d'elle, 
moi qui serai également changée en pierret, » 

Or, là roule par laquelle lés hommes passaient à une petlle distance de l'image de 
Niohé est celle qui, maintenant comme autrefois, conduit de Magnésin à Surdes, 

Homère dit que Les nymphes dé l'Achélots ont leurs retraités Loul près de l'image dé 
Niobé, et Pausanias confirme ce voisinage du cours d'eau, né dans lé Sipylus*. 
Un seholiaste en dit : lo-aués à? Auêtas & où +2 npotvre TAñoc wat Hprochéss 
vochaautes Erl 2@v Ténmwr duaévrur adrp Qroué ouceé süv oran +0 ralôas 
Dern indhesz ul hu EE Ouoslne Ayéhrrx & Auécy éfasiheues", Le lrront 
du Jarik-kaïa, que M. Humaon a le premier identifié avec l'Achélons, se déverse 
dans l'embranchement méridional dé l'Hérrous, lequel émbranchement doit être l'Hyllus 
des anciens, si la scliolle précédente est exacte. Mais, selon Strubon, l'Hyllus est 
identique à cét affluent septentrional de l'Hérmus qu'on appelle plus généralement 
Plhrvx où Phrygiust Faudrutil admettre que Strabon, prétant surtout de l'impor- 
lances à la diwetion que prenait la rivière, a supposé que le Phrygius-llvlilus tra- 
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versait le lit de l'Hermus pour en sortir immédiatement du côté opposé dE pour n'y 
rentrer définitivement qu'en face de Magnésie ? Une ésquisse, reposant sur une: carte 
de M. Kiepert, expliquera la situation, qui est aujourd'hui complétement chitgbe, 
puisque Les éaux de l'Hernmus ont été détournées de cet ernbranchement méridional, 
dont une partie est utilisée pour la culture, et doût l'auite ne renforme plus que les 
eaux foumies par le Jarik-kaïa et un sevond ruisseau, venant de Nymplio, dans lequel 
faut voir le Cryon, mentionné brièvement par Pline et dont Pausanias dit qu'il vient 





Qu Sipylus se déverser dans l'Hermus!, Les noms de rnisseaux n'étaient pas trés Hxés 
dans l'antiquité, et la dilférèmes entre un nom sénérique et on nom propre restail sott- 
vont assez vague. Ainsi le nom d'Achélons appartenait d'abord à dinq où six cours 
d'eau nettement déterminés, entré autres celui du Sipylus, mais il étail aussi l'appella 
tion par lagualle on désignait toute eau courante, Disons incidermment que non loin. de 
l'image dé Niobé, au pied de in montayne, tout prés du « caf » dé Gourha-djak, ise 
trouve ne source d'eau chaude qui pourrait bien avoir quelque rapport avec les eopui 
awsp du scholiaste®, Sans que le moindre indice le trahissé extérieurement, là route 
recouvre une FONE formant une petite chambre où étuve, dans laguelle les gèns du Pays 
viennent prendre des bains chauds. L'entrée fort étroite, en forme d'ure brist, ssl dans 
le tatas du chemin, et west par elle aussi que le trop plein des eaux se déversé duns 
l'étang qui se trouvé à eôté Rien de plus bizarre que ce petit bain dent les voyageurs 
européens pariissent Avon ignoré l'existence, bien qu'il nons semble appartenir à une 
très haute antiquité. Mais & l'on n'est pas présent, On passera cent fois au dessus sans 
Y.pêler Atléntion, 
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Dans d'innombrables passages, les anciens parlènt dés larmes dont Niché armse le 
Sipylus. Pouriant nous avons éxaminé les lieux, sans y retrouver ces sources dont 
l'existence est lant de fois attestée. Il est vrai que, au commencement de cétte année-ci, 
il régnait auxenvirons de Smyraë hne séeharesse extraordinaire, «qui mettait la végé- 
tation eu retard'et inapivait déjà iles craintes pour la moisson; de plus, le lwisserment 
des sourres pourrait s'expliquer facilement par les trop fameux tremblements de terre 
qui ont ravagé celle contrée. Mais Pausanias constate Lrés à propos que Niobé ne 
pleure qu'en dut, circonstance qui s'explique puisqu'il s'agit d'une montagne couverte 
en hiver de neiges qui forment des sourcés snintant pendant l'été à travers les rochérs. 
Cette particularité vient même confirmer l'ingénieuse idée dé ML Stark qui veut que Ja 
source nourrieile neige soil ce qui caractérise Niohé, dout il ramène le nom à la racine 
nig, nib (neige): En été, l'eax doit suinter encore acluellenent du rocher : ane tache 
jaunâtre, qui provient de l'action de l'eau, rend la place où se trouve Niobé facile À rocon- 
naltre. Mais tout ceci nous apprend qu'il ne faut pas tout à fait prendre an pied de: la 
lettre les récits des poètes ét des rhéteurs, dont l'imagination embellit souvent les faits : 
Xstru dtepuz vuxtos al uëf" hutszs 08 Aou, « ses liirmnes coulent nuit et jour, » di par 
exemple Apallodore (LI, 5, 6}, en parlant de Niobé. Unautre écrivain va plus loin encore 
et raconte qu'un sculpteur du mont Sinyle, après avoir fait une statue de Niobé, aurait 
introduit par derrière dans la tôte de Ja figure, on mince filet d'eau, pris à une source, 
et que cette eau s'échappait ensuite par les yeux, en figurant les larmes de l'infortunée 
Tantulide. | 

Nons venons de prouver que l'image de Niobé, connué dés Anciens, était un fusus 
natures, et sa trouvait À liné hautour moyenne, sur né paroi rocheuse, près de 
l'Achelous, orientée vèrs Je nord, non loin de le plaine et de l'Hermus, et visible de Ja 
route qui longe le pied du Mont Sipyle. Or, tous tes points s'appliquent au rocher à l'est 
du Jarik-kata, et nous permettent d'identitier avec certitude 14 Hgure dont nous avons 
donné la description avec cette Niobé dont l'époque d'Homère connaissait déjà l'histoire, 
bien que les quatre vers qui traitent plus spécinlement du mont Sipyle aient déjà paru 
aux savauts d'Alexanitrie une interpolation postérieure d'un rhapsode des environs de 
Maunbsie, dont le patriotisme local aurait voulu mettre en relief l'endroit qui l'avait vu 
naitre. 

Dans le cours des sibeles, le mythe s'attachant à ce rocher du Sipylnus subit divers 
dniugements et'interprétations. Parfois on admettait que Niohé fit ensevelie sous une 
couche protectrice de rochérs ouvrant un corps dont ils moulaient: pour ainsi dire les 
formes. Dans ce sens, Sophocle fait dire à Eléctre :« Et toi qui enduxes tout, Niobé, je te 
vénére comme déesse, loi qui restes toujours dans ton sépuloré de pièrre?, n Et Antigone 
chez le même poète corrparé le sort d'être enterrée vive, qu'où lui prépare, avec la 
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cette Phrygienne: serihlable hu lièvre qui enlave, Le rocher grandissant l'entoura: sans 
cesse la pluie fa ron, dit-on, la neige ne l'abandonne jamais êt mouille sà gorge au 


‘lessous les yeux qui pleurent, &t de la mème façon le destin m'endumminar, » 


Et une épitaphe conservés seilemeént dans li traduction latine s'appelle: MNiobue vu 
Sipylo monte juxta fontem sepullar. 

Dans Ja Niobé d'Eschyle, l'héroïne, d'après l'ingéniense hypothèse de M. Stark, à 
laquelle nous nous rattishons volontiers, ést invitée par un tremblement de terre, « ve 
tonnérne sonterrain dé Jupiter, » à entrer dans son lombeau de pierre. Egyouxt, =: 
ü dues, répond-clle, al elle obiéil à la voix divines. 

Iautres pensaient que les enfants de Niohé étaient énsevélis au mont Sipyle et qu'elle: 
mème, pour émployer le mot l'Eschyle, « tait assise sur leur tombeau, semblable à 
une poule qui couve ses poussins!. » Certaines terres cuites trouvées dans les lombeaux 
sont peut-être l'interprétation de vetle idée et 14 traduetion de cette légende. 

Voilà ce que racontaient Les Grecs: Lo mythe lydien faisait dé Niobé la file, non de 

Tantale, mais il'Assaon où d'Assonides, roi de Lydie, poursuivant sa fille d'un criminel 
amour, ét qui, repoussé par elle, se venge en assassinant les enfants de Niobé; celle-ci, 
Au désespoir, se jette du haut des rochers et Assion, ourmenté par les remords, met 
Agalement fin à ses jours en se précipitnt duns les funmes d'un bichert. 
_Vis-ivis du rocher de Niobé, de l'autre côté de l'Achéloïs, un des contreforts du 
Sipylus s'élève à eme hauteur de près de mille pieds, et porte sur son sommet cette 
antique aoropole retrouvée par M. Humann, dans laquelle nous dévons, avec le savant 
explorateur, recornadtre la citadelle de Tautale, Au plus haut sommet, où la vue s'ouvre 
de tous côtés, nou seulemnnt vers la plaine, mais encore vers le massif de la montagne, 
il se trouve uu prisme À base horizontale, taillé dans un rocher oblique, tourné vers 
le ant et long de! 66%, large de { 40%, haut de 1 20, Humann à cru que 6e bloc 
représentait ce trône de Pélops, mentionné par Pausanies, comme étunt un des souve 
nirs rappelant au pays le règow de la famille de Tantale. De notre coté, nous serions 
tenté de croire que le trône de Pélops avall aussi en réalité la lorine d'un fauteuil, d'un 
siege antique, taillé dans le roc: d'après les raisons donnèes par M. Humann, ve siège 
ronvait fort bien se trouver sur cle même acropole, mais nous le chercherions plutôt 
du côté non, plus rapproché encore du sanctuaire de Cyhèle, mentionné dans le texte 
de Pausanias, surplombant cette plaine sur laquelle, d'aprés lu fable, Tantale ot son fils 
éxérçaient leur empire. Pour nous, le bloc en (question esl un autel de Zeus, ét joue-un 
cértain rôle Jans lu mythologie grecque. 


d. daily, V, at 166.— dhadin, dy Nid£x pésee Mo dyéws Esl 53 Fil ün 
2 CL Slark, po ft, ne ©  Ratbon, it Palueplatus. De bacred,, 0 lp #79, di, W'es- 
3- Ibid, pi. 18, 39, Lérm), GE Since, Theb:, VI, LH Properos, Ed, Hi, 86, 7, 


LL, p 37, Eshyle, él. dot, pu 208, fragm | 5 Slank, p.56, 626: 
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Rappelons que les Grecs adoraient Jupiter principalement sur le sommet des mon- 
lagnes. Les niagés qui entouraient souvent ces sommets étaient, d'après eux, arron- 
celés par le dieu pour cacher les réunions des dieux aus veux des mortels, et c'est du 
haut de ces sommets qu'il lancait les éclairs. Hesvohius-connalt quatorze inontagnes 
(entre autres Je Tmolus, voisin du Sipylus) qui passaient pour être des Olvinpes, où les 
dieux se réunissaiènt pour leurs festins, et Pausanias, avec si naïve confiance, répèle 
les contes merveilleux qui ciroulrient dans le peuple à propos dé ces montagnes, à savoir 
ui y régnait un printemps éternel, que les objets matériels n'y jétaieut aucune 
ombre, etc:!, Mais voyons ce que les anciens nous apprennent plus spécialement sur le 
mont Sipyle. 

Eschyle l'appelle « terre idéenune v: Éécuov, lésiav ave y0évx est le cri arraché à 
Niobé après la catastrophe qui la prive de ses enfants et dont le théâtre est, pour notre 
poële, au pays dé Thèbes’, Deuis d'Halicarnasse, de son côté, appelle les moutagnes de 
la Phrygie*, « monts idéens v, el cela en parlant du culte de Cybüle, dont nous connais- 
sons l'importance pour le Sipylusi Preller remarqué que fn, Êx signilie simple- 
mént montagne Loiséé, surtout en Crète el on Asie-Mineure?, El quand Esthyle de non- 
veau fait dire à Niobé « qu'elle se sonviendra d'être de ln race de Tantale, de cottée race 
broché parénte des dieux, dont l'autel consacré à Jupiter leur ateul, s'éléve dans l'azur 
des cieux, sut une hauteur idéenne, et des veines de laquelle le sang divin n'a pas 
encore complétement disparu »*, nous nous demanderons où cet autel de l'anvôtre 
Zeus, Poyuée Aus rarpuiou aurait pu étre placé sinon sur la hauteur décrire du mon Sipyle, 
parie et résidence de Tantale et dle toute sa farnille, sur ce rochér qui domine tous les 
pays d'alentour, Déjà Juifs ét Samaritains adoraient Dieu sur les hauteurs, et y dres- 
saient des autèls commémoratifs, ut dans toute la Grèce, nous l'avons dil, les cimes des 
montagnes étaient consacrées à Jupiter, adoré sous les noms d'Acraios (épithete qui, 
selon Preller, s'applique aussi bien au sommet d'oné montagne qu'à lac ropole d'une 
ville), d'Hvpatos, Hyperteros, Panhiypertatos, Hypsistos, Epacrios?, Chez les Troyens, 
non seulement le sommet de l'fdn portait cet autel consacré à Zens, dont les substrne- 
lions sé sont conservées jusqu'à @e jour, mais il existait, semble-tsit, ui second autel 
de Zons dans l'enceinte de l'acropole*, A l'acropole d'Athhues, Zeus était invoqué sous 
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en L'AMAGE DE MIOBE ET L'AUTEL DE ZEUS HYPATHOS. 
l'apipellition d'Typatos, ét son autél était « apyros » ot « dnaimaetos », d'ost-à-dire 
qu'il était défendu d'y allumer le feu-et d'offrir des victimes sangluntes; lé à pélanos +, 
Je ste saère, y ét sout'adtis comme olfrunde, alors qu'aux autels d'Olympie et de 
Purgame, dgulement consacrés à Jupiter, d'immenses moncsaux dé centres nnissaïent 
des holocanstes et ne devaient point ûtre dvartist, L'autel du Sipylus devait être, comme 
celui d'Alhènes,  apyros net u énaïmactos »; au moins Jupiter y était-1l également 
invoqué sous le nom W'Hypalos, C'est ce qui résulte d'un pissage dé Nonnus, dans lequel 
Zeus Hypatos fait, du haut du mont Sipyle, couler les exux pluviales qui, sur son ordre, 
avaient inondé la Phrygie?. 

Le monument du Sipylus à la forme ordinaire des aulels, mais il ne possède pas la 
moinilre moulure, le moindre ornement, circonstance qui est lé signe d'unr très haute 
antiquité. D'est peut-être Le seul de cette éspèce qui nons soit conservé, car de trés bonne 
bouré on se prit miéllre aux autels les moulures et les basés usîtées dans l'architec- 
ture; plus tard on imite, un moyen de la sculpture, les baändelettes ét les guirlandes, 
qui, les jours de fête, entouraient l'autel, et même aux quatre coîns, on reproduisii la 
Lôle dos vièlimes qu'on avait eu l'habitude d'y attacher, lé sacrifice consommé; de plus, 
des patères, des vases sacrés, les dédicaces, des ssênes mythologiques furent gravés 
sur les côtés latéraux, 

Ce n'est pas par son antiquité seulement que le monument de Tantilis acquiert une 
certuiné importance, c’est encore parce que les anciens y placaient ne scône célèbre. 
de leur mythologie : pour eux, Les antels étaient les tables des dieux, « mensae 
déorum, 'oomme Virgile [Æn. IL, 764) le dit expressément, Cest done à ce bloc de 
hiérre que, sélon la mythologie; Tantale s'asseyait en compagnie de Zeus son père el 
dés autres dieux, d'est là qu'il jouissait de la familiarité des dieux, qu'il recevait d'eux. 
l'amibroisie el le nectur, el les Invitail à ses propres repas. Nonnus le dit expressément : 


ürto Eirhou ÊE as five 
Tavrahes, be Evéreunt, rebv Éciniose toxa ?. 


et Ovide Fait dire à Niobé : 


rit Tantalus auctor 
Gui liouié soi superorum langere mensas. (Metarm. NI, 176.) 


Mais Tantale sé montra indigne dé tant de faveurs : où bien il livra aux hommes les 
vorels el les dons dés dieux, où bien 4 devint parjure, où bien il osa offrir aux dièux 
sur cet autel mème les membres de son fils Pélops, Le châtiment fut prompt et Lerrfblé. 
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Les dieux quitiérent la montagne:un tremblement de terre reuversu lès murs de l'acro- 
pole, et Tantale fut livré à un supplite élernel dans les enfers. 

Le sacrillce de Pélope nous semble étre une réminissoncs des sacrilless humains 
usilès aux âges héroïques. On peut penser au sacrifice d'Iphigénie, que les dienx n'ont pas 
laissé s'accomplir non plus. Mais cé qui esl surtout intéressant, est ln ressenblance 
entre Je mythe da Tanutale et celui de Lycaun. Ce dernier, un héros qui représente êga- 
lervent ne montagne personniliée, tout comme Tmolus, Tantalus, Atlas, offre à Jupiter 
un culant, selon quelqués-uns son petit-fils Arcns, et arrose l'autel du sang de ln victimes 
apvôs quoi il est changé en loup, genre de punition probablement suggéré au seutiment 
pépülaire par une fausse étymologie du nom. L'autel sur loquel ce sacrifice avait ou lieu 
était en Lerves il tait situé au sommet de la montagne, regardant l'est, entre doux 
colonnes supportant des aigles: "Eor dE éri cf dxçe 7) avoräre 739 opqus  LORX, 
Are xo6 Auxxiou Buués, «2 n shonévmens rà mold ici dr aûrog odvemsce, n5À, 
(Paus, VII, 38, 7.) Jupiter y est également invoqué comme Dien de li pluie, et il ya 
dans son culte des côtés mystérieux que les initiés seuls connaissent. La ressemblance 
avec l'histoire de Tantale est si frappante qu'il faut voir, à notre sens, daus le mythé 
de Lycrnon une tradition que les Joniens Immigrôs au Péloponèse ont apportée du 
Sipylus, leur ancienné patrie. Au Sipylus, du reste, la fable d'un tel sacrifiee offert sur 
un autel répalé « anaimactos à et profant par ce fait devait contribuer à expliquer 
l'abandon du lieu saint, abandon provoqué en réalité par des catastrophes d'un ordre 
purement nhysique. Pausanias ne parlé pus de cel autel : assurément il n'est pas monté 
à ce sommet J'un accès pénible-et for dangereux, autrement iln'eût pas manqué de 
remarquer eorlains détails; il n'aura fail que passer le long de la chaîne du Sipylus, 
prés de Cybôle et de Niobé, en se conteutant des informations assez superficielles qu'un 
lui donnait sur Tantale, En revanche, il nous raconte qu'une espèce spéciale d'aigles 
blanes réside près du lac-de Tantalé au mont Sipyle. La présénce de ces oiseaux auprès 
dès sominets «'idéens », consacrés k Jupiter, à sans doute contribué à les rendre saurés 
au roi des dieux que les monnaies de Magnèsie précisément représentent souvent 
come aétophorost, Aujourd'hui les tours de Tautulis sout tombés, l'autel ést désert, 
mais les aigles volent toujours autour du sommet. 

Une chose hors de doute c'est que le mont Sipyle et plas particaliérement les bords 
de l'Achéloûs sont un dés endroits lus plus importants dus la mythologié grecque, la 
place où se sont rancontrèes des races différentes, où s'est fait l'échange entre leulture 
grecque et cells de l'Asie où a fleuri plus particulièrement le culte de Gyhèle et dé Zeus, 
al où s'est formé 6e mythe dé Tantilé dans lequel des légendes éthniques et.des trudi- 
lions locules se mélent à la personnifisalion des événements de la nature: Les Grecs 
d'Asie-Mineure ne communiquent pas seulement leur industrie, lours arts, leurs dicux 
à léurs voisins, mais, par l'intermédiaire de la race pélasgique des Phrygiens, ils 
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| De HTMAREDÉ AUDE ET Avr. DE ZRUS HYPATHOS, 

Wiiert aux pouplés environnants, autre certaines idées - religieuses, lin des 

Fra artistiqies, cotrime ceux du éhapitéau iovién, par ésérple, qui se trouvent 
en NES lieu chez des peupladis de La Cappadovst, 

a que nous avons parlé du Sipyls et de Tantale, nous devons dire aussi un mot de 
ct u de Tantale dont parlé Pausanjis, 1 à propos duquel dilféreutes opinions 
onto@ilr émises. 11 sers probablement loujours Hupossiblée d'arriver à uno certitudes 
absolue sur cépoint, le Périégète disant seulement qu'un tombéan assez remarquable 
était montré au Sipylus Comme étant celui du héros. M, Humann éroit que Pansartias, 
en parlant du Sipylus, s'entend nullement par là les environs de Smyrne el que pit 
conséquent le monument situé sur un mamelon au-déssns de Cordélioprés Smyrnë, et 
baptisé Tombeauide Tantale par Texier, de mérite pas cé nom sous lequel ilest connu 
depuis. [nous semble, à nous aussi, plus nalurel que ce tombeau se soit trouvé dans Le 
voisinage de l'acropolé, à où Tantalé passait pour avoir vécu, li où se voyaient 
ls souvenits de touté sa famille, En allant de Maguésie vers Sardes, le voyagmur 

- trouvait d'abord l'image de Gybèle, œuvre de Brotée, puis, 4 vôté de l'étang Salué, 
identique au fu de Tantile, Tantalis avec l'autel de Zeus et le trône de Pélope 
dont la plaine portait le nom*, ensuite Niolé changée en pierre, et assise, d'après 
quelques-uns, sur lo tombeau des Niobides, Vingt minutes à l'est de Niobé on 
voit un tombeau Séulpté dans le roc, eomposs dé deux chambres, le tout : 
fort simple dé formes, mais né manquant pas de grandeur et d'effet monumental 
M, Harann eroit qué ce dévait être là le tombeau auquél Pausanias fait allusion, el nous 
fous rangeons à son avis. Lä nous sommies au centre des légendes qui traitent de 
Tantule, lequel joue à Smyrne un rôle bien plus effack et doit céder le pas 'cetteama- 
one à laquelle les Smyrniotes attribuaient plus généralement la fondation de leur ville 
et qu'ils représontnient sur leurs monnaies. Les Gris attuchent eneura dnfourd'hni une 
certaine fimportance à ce tombeau, de préférence à beaucoup d'urtres, en l'appelant le 
sépulere dé stint Charalambe, un des patrons du pays, circonstance dans laquelle nous 
voyons le dernier éche de l'antique tradition. Péu importé qu'en réalité ai le saint grée 
ni le héros fabuleux n'aient été enterrés là : le peuple attribuait le nom populaire du 
roi mythique d'abond, du saint vênéré dns le pays ensuite, à cette sépulture dont les 
dimensions el les formes insolites et sévères le fruppaient, et dont une seule chose est 

sûre, à savoir que le prernier occupant doit appartenir à l'antiquité la plus recule. 

Aujourd'hui les umuti près de Pergatne, qui renferment vraisemblablement les cendrés 

de priuces de l'époque après Alexandre, portent des noms mythologiques, tool entame 

à Jérosalem mn monunment relativement moderne, appartenant à l'ordre dorique, est 
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appolé tombeau d'Absalon, Les noms changent en effet plus favilement que esigniti- 

tation des monuments. 0 guaer 
Qu'en lise, durreste, les divers passages de Pausanias, et l'on trouvera sans donte aus 

s'appliquent mieux au tombeau de Jarik-ksïa qu'à l'autre. Une première fois, 


auteur dit, aprés avoir parlé d'ou autre Tantale : Tog GE hesspivou Aués =z élusboexi, 


Isuroge tv olËx év Euryho tou Üées œevov (Il, 22, 4). D'abord, comme on l'a lus 
Haut, il est fort douteux qué pour Pausanias le Sipylus se soit élandu jéisqu'aux portés 
dé Smvyene, el rième uns ce cas, ileût été bien plus simple d'indiquer ls voisinage de 
Smyroe, puisque, aujourd'hui encore, onvoit, des quais dé Smyrne, l'emplacement où 
s'élevait autrefois ce otmbeau, assurément fort curieux, dont H ne réste aetüelle- 
ment que peu de chose, Ailleurs Pausanias dit : [léomes de nat Tavrélau she mès jee 
il est Lydien) évoucéoeus onpeïa Éte at ds méde Asiretar, Tavséhcu pv uv #4 FE 


arrob aahoupévn 224 cr agavis véges, Îfionse dE Eu Bibl puëv Moivos Ev xosuer 200 
pate és ele en ÎTAskcxyne untods +0 lspôv' drabaver GE "Eguev rosé Aspoôtnet 


Syahun En Truve, arÀ. (V, 13.) Ainsi le Périégète téunit d'abord trois objets, ln lu dé 
Tautale, sur lequel nous aurons à revenir (non pas Alan, le port de Tantale, cormirme on 
a lu autrefois), le torohenu, et enfin, é rw, en baut de la montagne, le trône de 
Pélops: le contraste entre les sites en haut et en bas est indiqué par celte nuinee, 
puisque nous Savous par le passage précédent que le tombeau se trouve en vérité, lui 
aussi, & Eurdhes, Lont comme le lac, qui est au pied de l'image de Gybèle, Ge sont Ha 
des distinctionsudélicates, comme elles arrivent spontanément sons la plume d'on auteur 
put décrit ée qu'ila vu, él Pausanies nôus assure à trois reprises qu'il a passt par Îh, en 
parlant du tombeau, de Niobé et du lac de Tantale avec ses aigles blanés, Il eontinae, 
en disant que, si l'on traverse l'Hermus, on trouve à Ternes uné statue d'Aphroditi 
avant égalemént quelque rapport avée Pélops, Onvoit qu'il met cé souvenir à part, ne 
le mälant pas au groupe du Sipylus, ce qui n'aurait pas de raison d'être, si l'un des 
objets de ee proupe se trouvait pur exemple à quarante kilométres des deux autres, 
séparé d'eux par une chaine de montagnes. 

Les Grees racontaient que le châtiment dé Tantale fut annoncé par a tremllement 
du terre qui détruisit sa résidence. Pline et Pmisanias nous donnent des renseignements 
ait du maulére dont cette destruction s'est accomplio et sur les catastrophes réitéroes 
qui ont désolé li contre, Le premier dil que li térre s'est ouverte, engloritissant la 
ville et lhissant un loc à sa place, eLque les villes qui ont suceñdi à Sipylus on Tautalis , 
à savoir Archéopolis, Golpé et Libadé, furent égaloment détraites'!. Pausanias confirme 
qe des torrents d'eau sortis des flanes de la montagne ont formé un lac et englonti la 
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ville dont ne reste plus trace Et quand Eschyie fait dire à Tautale : « Et ma fortune 
qui touche au ciel s'écroule par terre”, » nous croyons voir dans ces paroles envors 


ae allusion à cette Hère acropôlé, qui semblait én effet toucher le cie, el dont les 


dvombres gisent aujourd'hui dans les abimes de Tarlk-kats. 

Quels sont donc les événements historiques qui sé sont passés dans le voifinagre 
innéiat QuTantalis? Selon aûus, ane dynastie royale, d'origine assyrionneé, qui s'tppé- 
lit -peut-dtre les Assaonides, soutenus probablement par une cnste de guerriers desa 
race, gocvemait du haut de la citadelle la population de la plaine, composée an majeure 
partie de Phrygiens, rave intelligente qui vonnaissait le travail de l'or, du fer et d'autres 
môteux (les dastyles, e1 dans la religion de laquelle le eulle de Cyhéle jouait le prinei- 
pal rôle, L'art des Phrygiens était d'une simplicité primitive et leur architecture sévère, 
confinée duns les Tenesdroites,s'itlaquait surtout au rocher naturel, Le simple particulier 
dtait enterré dans un tombeau tüillé en forme d'auge au ras du sol dans le rocher hori- 
zonital, nitisi que M. Horaana ledit (p.458 de l'article eitô, et comme nous avons pu le 
coustiter nous-mémé à l'intérieur du Sipylos. Le prince, l'homme riche, at contraire, 


se fuisait enterrer duns un tombeau ressemblant plutôt à ane maison 6€ composé done 


où de plusieurs chambres: le sépulere auquel nous attachons le nom de Taniale est Le 
spécimen le plus runarquallé ne nous. connaisions de celle archiecture. Les 
mur, les tombeanx en forme de cône, somme le lormbeau de Smvyrne, décrit par 
Fexior, nous semblent dé construotion plus rücente, bien que d'aucuns parmi eux-appar- 
Vennent peut-être encore à l'âge hbroïque ét soient les contemporains du fameux 
moutunont de Mycéves qui leur ressanble par plus d'un +006, mais 1 parait que cette 
sbconde for de tombe cootioué à tro d'usage en Lydie jusqu'à la domination 
rornaine. 

Enfait d'œuvres d'art phrygienues, nous ne connaissons au Sipylus que le statrede 
Gybôle, qu'on attribue à tort, selon. nous, à l'art grée proprement dit. Le cadre qui 
l'entoure, et qui à pour but de détourner les eaux pluviales, rannelle des dispositions 
analogues du tombeau prés de Jarik-kala; mais, pour le reste, il est difficile de dire 
quelque chose de précis sur le style du monument, va l'état de dégradation dins lequel 
il setronve. Les tresses symétriques que nous avons méntionnées liennent à Ja fois de 
l'art assyrion ot de l'art grec; an Musée du Louvre, les statues chialiléennes de la colles 
honde Sarzee se raphrochontassez por lé maintien général (position assiso.et bras croisés 


sur ln poitrine) de la Cybèlé du mont Sipyle, mais les pieds de ces atitues sont nus, 


alors que la déesse phrygienne est chaussho de ces souliers à la pointe recourbée? qu'on 
rencontre encore aujourd'hui partout en Orient. Stark, aù moment d'écrire son livre, ne 
connaissait In figure de Cybèlé que par un très mniuvais dessin +: elle ne posséde 
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notamment pas « cette mélancolique inclinaison de la tôte », dans laquelle le savant 
professeur prétendait reconnaitre un trait spécialément gros. Nous croyons, nous, à 
l'existence dut art phryqten, avant emprunté heatvoug it loue du l'Assyrie, mais cher 
chänt à se frayer une voie à Ini par l'observation de la nature, et qui influe sur ln for- 
mation du style grec primitif, de sorte qnué ce dernier doit péut-lre ses réminidnees 
assyriennes aux peuplades phrygiennes et lydieunes du l'Asie-Minenre. Les fouilles sont 
loin d'avoir dit leur dernier mot à cet égard, et c'est d'elles qu'il fant attendre ln solution 
définilive de ce probléme fort eompliqué, Lés basreliefs de Nymyphio sontéoncus entité 
rement dans le: style assvrien et ne doivent'pas être mis au compte dela population 
autochthoné, mais bien de cette dynastie dont nous avons parlé*. | 

Des guerres et des catatlyames se sontabattus sur lé pays, et le dynastié assvriennik 
disparu, sans qu'on sache trop quand ni comment. Les trembleinents de terre, si frés 
quents dans'ces purages, ont détruit l'auropole de Tantale où H né resté plus qu vles 
habituions taillées dans le rou même, M, Humann 4 pit constater sav le roc de Fantalis 
les traces distinctes des tremblements de terre: Il-est assez probable que les lontons 
avaical occupé la citadelle dt le pays avant la destruction dé cette premibre : en tout 
cas, ils sont entrés en contact intime avee ln population Indigéne, et en out accepté ei 
partie la religion, Pour eux, cette avronole, habitée par les aigles, se perdant dans les 
nues et dont les flancs étaient sillonnés d'éclairs pendant les orages, était la dérmeure 
de Jupiter, portant l'aigle et lançant l'éclair, Le rocher fut alors personnilié lui- midi 
sous lé nom de Tuntale, « celui qui supporté »,.0t devint ainsi un personnage parent 
d'Ataset par la signilleation ét par étymologie du nom. Ovide parait avoir soupconné 
ce fait, prisqu'il admet (Wétam., Vi, (7) des liens de parenté entre les deux héros. 
Stéropé (la foudre) est file d'Allas et épouse de Tantale. Ce dernier, la fable Le imariait 

aussi & Euryanassa, « celle qui gouverne au loin, s ét à d'autres dont le nor est moins 

typique. Un jeu bizarre dé la nature, la ligare done femme, empreinte sur un rocher 
voisin, et inondéé d'eau en ëté, fut considéré comme Niobé, s la source nourrie de 
neige, » Glle du mont Tantale, ot les détails de sa vie furent diversement racontés par 
les tribus demeurant au piéd du mont Sipylé: quand les loniens allèrent se {er an 
Péloponese, les rûcits avant trait à Tantale là sa famille devinrent communs à toute fa 
Grèce, 

Quant ux aulres événements historiques, ils ne nous regardent plus, puisque l'acru- 
pale et le mythe de Tantale n'y jouent plus aucun rôle: après la destruction de Tantulis, 
lés habitants de la plaine s'étaient bâti des maisons ser le versant nord de la montagne, 
lu Jong dé la roulé, auprès Île sources abondantes et de champs fertiles: de mouvénx 
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tremblements de terre engloutirent ces habitations, laissant un lac, là où avait été 
l'émiplavement dé Ja vil 

Mine nous raconte que cinq owsix villes furent successivement éenglouties an ces Houx, 
mais il faut probablement restreindre cotte assertion: abord Sipyius e1 Tantalls sont 
manifestement Kdentiques, ét dans le nom d'Arohéopolis la premiére partie du mot 
pourrait fort bien n'ètre qu'un adjectif, de sorte que la se vicillé ville » se trouverait 
encore assiniléé à Goloë on Colpé, dont la place aurait été sur l'emplasement di las au 
bond duquel on à trouvés, selon Humann, des débris antiques. à 

Le dernier nom, Lebadé, corrigé en Libadé par Stark, est du plus haüt intérôt : Sa 
Siuification AMôzc, l'eatt qui suinté, se disant éculement des larmes qui coulent, ren- 
voie clairement au rocher qui pleure, c'est-kdire aix environs de Niobà: Et, comme 
nous Favons dit plus hant, des raines d'habitations antiques, antétientes à la dommina- 
tion romaine, ont précisément êté retrouvées au dôssons de ta: paroi rocheuse de Niché, 
Noës en Gclurons que les habitants chassés d'Archéopolis-Coloë allérént se fixer au 
coté opposé de l'Achèlots, jusqu'à ee qu'nme nouvelle catastrophe, arrivée probablement 
du quatrième sidéle avant notre dre !, engloutit encore cetle nonvelle ville, 

La terreur que les rochers menacants, suspendus au déssns de leurs têtes, inspiraient 
aux habitants des villes antiques du Sipylus, maintenus sur le qui-vive par des 
sécolisses iilermittontes, a donné naissance à la légende rapportée par Pindare (OL I, 
01, d'après laquelle un rochér du mont Sipyle est suspendit au dessus de la tête de 
Tantale qu'il menace à éhague instant d'écraser, Ce lotrment de Fantale, ceux qui 
habitaient au pied du mont Sipyle l'ont supporté pendant de longues générations. 

Depuis li découverte de Ja figure de Niôbé, j'ai cherché à en trouver quelime copie 
aulique, soit sur une monnaie où uti-vase, soil encore ans un has-relièf où une tèrre 
cuile; el j'ai naturéllemont passé ‘en revue les principaux monnments de l'Asie- 
Mineure. Niobé, la petite-fflle de Jupiter, élait, pour les anciens . malgré le châtiment 
qui l'avait frappée, une héroïne digne de vénération. Electre, nous l'avons dit, lui crie 
qu'éllé li vénère comme uno déesse, les habitants dé la Qlicie lui rendatent oxpressé- 
mont des honneurs divins?, el dans l'Antigone dé Sophocle, le chœur dit : « Qui, elle 
tail décsse, de race divine, ot nous, nons somimes dés mortls, fils dé mortelst, » 

Smyrue a 616 du contrée ftnportant de fabrication des Hyurines en terré cuite, el sine 
doute les soroplastes smyrnioles n'auront pas négligé un thème saggéré par dés tradi- 
tions locales, et devenu pour ainsi dire patriotique; nons dimerions à éroire que les 
voyagenrs de l'antiquité visitant le Sipyins emportaient desfigurines représentant Niobé 
conne souvenir de leur voyage. Les Actes dés apôtres nous disent au moins que, dans la 
ville voisine d'Ephése, on agissait ainsi pour la farnieuse image J'Artémisanx séins nom- 
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breux. En loul cas, étant donnés les nombreux rapports que le mythe de Niobé avait 
avec Je eulle des morts! et l'excessive popularité de éé mythe est surprenant que les 
représentations graphiques ét plastiques qui s'y ratlachent soient aussi rares, Le dénom- 
brernent en ést fait par Stark, ot complèté par Heydemann, dans les Annales de l'Aca- 
démie du Saxe lannées 1875, 1877, 1883). Nous croyons pouvoir à nobre lour y rattacher 
un assez grand nombre des ligurinés tronvées dans les tombeaux et représentant des 
ratrones en deuil. La représentation la plus typique est peut-être fournie par une ligue 
rine du Musée du Louvre, provenant dela Cyrénaique, que nous publions lei (pl 29), 
après M: Heuzey, el dont ce savant archiologue dit : « On pent reconnaltre une déesse 
dans cute famme gracieusement drapée, an sein découvert, coifée de la même couronné 
pointillée que l'Aphrodite de la planche 42. Elle est assise sur nu de ces grands coffres 
à pieds larnax, kypsélos) où les dames grecques serruiant lours véternents précieux 
Notre reproduetion donne précisément une meilleurs rue de es coffre, dans lequel nous 
reconnäissons sang hésiter un tombeau, le tombeau sur lequel, d'après le poëte, Niobé 
ést assise, pleurant ses enfants. La ressemblance entre les colfres et certains Sar00- 
nhuyes anciens est à li vérité assez grande pour que les Romains aient compris l'un et 
l'autre sous la dénomination d'arce, et les Grecs, sous celle de xtéwzés, mais le fronton 
qui sevoit sur notre reproduction indique une Œuvre monumentale ét non un simple 
meuble. 1 ya au Lonvre une petite arée en lerré cuite, de provenance étrusque, desti- 
née à récevoir les cendres, qui « beaucoup de ressemblance avec celle dont nous par- 
lons ici; elle est également supportôe par des pieds. Quant à la couronne qué porte la 
figurine, elle est poul-être uné couronne de safran; une varlante de cette figurine, oga- 
Jement au Musée du Louvre, en porte une d'un genre différent, de lierre probablement, 
Or, où sait que le lierre était spécialement employé pour le eulte des morts, #t l'après 
un passage d'Athénodore, où pourrait supposer la mèrne chose du safran*. Nous ineli- 
nons à voir également Niobé dans la ligurine reproduite pur M. Heuzey à la planche 45 
de son ouvrage, ét dont il dit (p. #5) : « Gette figurine, assise sur un rocher, pur son 
ixpréssion noble él brave, par l'étroite stép/iané qui la couronne, se rattache encore de 
loïn aux déesses funéraires: Le tron d'évent montre qu'elle était faite pour être vue de 
profit. » 

Les fouilles de Myrina ont produit deux ligurines représentant des jeunes lilles, dans 
lesquelles les explorateurs-ont voulu voir des filles de Niobé?; cette idée est fort plausihle, 
ét nous voyons l'héroïne même dans une autre terre euile de méme provénance* 


1. CE Stark, 6, 6, pe 9. petrifioe sr da tombe de ses eufimts. 
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que nous reproduisons (pl. 29), 84 qui et décrite comme « ané: lemme assise aur 
un rocher aux formes totementées, le corps tourné à anche, li main droite basse et 
aphuyée sur la drapetie, le piéd droit croisé par-dessus l'autre, Tunique lalaire serrée 
au dessous des sains, himation énroulé autour des jambes, Coiffure à côtes avec vou 
rotné en forme du hourrelet, plasée en arrière sur le sormmet de la téte. Hautour 
O8, « Aussi longtemps qué Meurirent les traditions de la granile: époque dé l'art, 
les Grocs ne furent pas assez « réulislés » pour indiquer. dans leurs œuvres, une 
douleur trop violente ot une autitude ‘attristée; le caractère matronäl, La couronne 
fanéraire où toul aitre insigne. du deuil, un rocher Higurant le Sipylus, où un tombent 
devaient leur suffire pour reconnaitre Niohé. 

Puisque, chez les anciens, les visés étaient suivent destinés à enrichir les tornbeanx 
“+ poririent des peintures en rapport avec cette destination, il n'est pas Impossible 
qu'on puisse Lrouver aussi sur ces monnméuts des représentations de l'hérome du 
Sipylus, Aussi croyonsnous reconnaitre Niobé dans la description que M. Furiwengler 
‘loue du nt 3864 du éulalogue des vases An Musée-de Berlin, La peinture de ce vase 
otre « une ferme complèternent voilée, vue de face, assise sur un siège de pierre coupé 
à angles droits, la main droite touchant {n joue, à côté An voile, la main gauche repo- 
sant sur lés génonx. Femme en denil près d'un tombeau ? » | esi à noter ue ce vase 
provient de Nola, et que fresque toutes les représentations de Niobé, connues jusqu'à 
de jou’, ont été trouvées en Îtalie, où le mythe devait tre trés populaire. Mais il faudrait 
ue Gtude très développée pour approfondir ces questions : nous nous éontenterans 
d'avoir simplement appelé l'attention des arehéologues sur l'iconagraphie da Niohé, 
assurément incomplète, malgré les importants taviux amcquéls elle n déja donné Heu. 
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DE L'ANCIEN FONDS VATICAN 


Qui veol aider à l'histoire complète de la rminiature et de l'ornermentation des livres 
doit dépouiller systématiquement les grands fonds des bibliothéques; il signale ainsi 
aux drudils spéciaux, duns ces collections énormes dé manuscrits dé Loute époque, les 
matériaux qui peuvent leur être ullles et qui réclament leur attention. Des travaux 
considérables ont déjh dé faits dnns co sens: où connait, pour né citer qu'un exemple, la 
técènte publication de M, H, Bordier sur les mänusorits ornés du fonds grec de Paris, Un 
dépouillement qui rendrait de grands services serait à coup sûr celai de l'ancien fonds 
Vatican, où les trouvailles soul st nombreuses ncoré pour les chercheurs de tout ordre. 
Avant'eu l'occasion d'étudier une sôrie assez considérable de manuscrils de ce fonds, 
provenaol tous de la célèbre bibliothèque de l'érudit romain Fülvio Orsini, nous avons 
pris ovte des prinoipaux volumes qui demauderaieut à être examinés au point de vu 
artistique. Le leëleur on trouvera ci-dessous l'indication; s'il vout avoir des renselgns- 
suunts supplémentaires sur l'histoire de ces manuscrits on sur les textes qu'ils 
roulement, il pourra se réporber dun Hvre sur le point de parattre!, Notre liste surait 
beaueouy plus longue, si nous y füisions figurer tout ce qui porte des bandes en tôte de 
page, lôttres ornées, etc, ; mais celte abondance excessive d'indicalions nuiraît au-brt 
que nos nous proposis: sauf quolques exceptions, justifiées par le éarictére des 
malifs de décoration, nous nous bornons aux manuscrits qui présentent des figures 
peintes * 

Dans la série des manusorits grecs de lancia fonds Vatican, du n°1288 ou n° MA, 
nous ne trouvons guère à signaler qu'un seal volume à miniatures; il est vrai qu'il est, 
lot point de vus, d'une rare Haportance, C'est le Pat. gr 1291, manuscrit de grand 
sys contenant los Tables de Plolämée en belle écriture unciale, él qui appartenuit 

en 1465 à Domenico Domenici, évêque dé Brescii, bibliophile de quélque renom. 
= colonnés dés lleaux astronomiques dt les encadrements sant à l'encré rouge, En 

1 a Hibllotheque de Falrio Onétet, Contrlbathoné à | £ Tous les volumes sont écrite eur porchomin at à ju 


l'histoire des collections d'Habie ét Cétaidr dé de fenale | part parent âtre couglilénts rome dis exmtiplaires du 
seance, Puns, Vioveeg. PAST, wenh-2% ph. Er. NS lnre 
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iôte de shacune des douze colonnes iles feuillets 22 et 29, se trouvent peints:sur fond 
bleu les signes du zodiaque ; aux feuillets qui suivent, les mêmes sujets sont répétés, 
mais sans fond spécial ; plus loin, les pointures relatives aux mouvements de la lune 
sont sur fond d'or (IE 45-47). La plus belle ét a plus étendne des miniatures est au 
feuillet 9; elle représente Hilios et son quadrige, entourés des douze heures, dés douze 
mois et des douse signes du zodiaque, inscrits dans trois cercles concentriques ; 
le tout sur fond d'or. On sent, das les représentations mythologiques, l'influence 
très dirécté des œuvres classiques, et on ÿ constule chairement que celle influencé s'est 
prolongée en Orient bien plus longtemps qu'en Occidentt. L'intirét priucipal de ve 
manuscrit tient eu elfet 4 l'époque de sou exéeution, qu peut être rapportée dvec 
certitude an règne de Léon l'Arménien_et à l'année 814% 

Le fonds latin, que nous avons exploré du n° 3190 au n° 3450, fournira me moisson 
plus abondante aux historiens de la miniature. On devra voir les manuscrits suivants + 


4108, Mmyde Pétrarque et de Latte. xv' siècle. Konsson de la famille floreutine des Alhist, Au 
verso du premier feuillet est un portrait de Pétrarque, de prolll, péint sur hi fond bleu 
foncé, La tête couvent d'une éipe grise él rose rappelle, pour li linesse de l'exécution - 
l'admirable miniature de Ja Lauretienne, 

AEO0, Mir Coinédie, possédée par Pétrarque. avt siécle, Ecusson, Les lettres Inilinles des 
chants sont ornées de têtes ou de fieurons. 

8203. Trésor de Bruneuto Latini. xrv*-siècle, Eu tête, une miniature à fond d'or : un château an 
centre et deux acènes à persounages de chaque côté, Le corps des leitrés nrnéés est d'or ni 
Presque toltes les miniatures du volume sont à fond d'or. 

3207. Chansonnier provençui, xt siècle, Du fl 45 auf, 49. quelques portraits de femmes: 

SUW, Les Vœur du paan, épisodé (lu Roman d'Alérandre. xre* siècle. Miniatures de mnin 

9211, Choix de potes italiens, xv* siècle, Encadrement du lrontispice d'une ornementation tés 
churgée, uvec l'éeusson de Louis II de Gonmague, niarquis dé Mantoue, prtetieur de 
Mautegna, de Leon Battista Alherti, ete. 

J219, Aime dé Laurent de Médicis. sv* siâcle. Le volume, iqui porte Les armes d'un cardinal de 

_ Mi famille des Méllitis, mérite d'être signalé pour Ii délicatesse de sès ornémnite. 

3220, Tésoreito de Brunott Latinf, eue. xvr sie, parchemin, Môme observation. 

4225, Fragments ds Virgile, dits Piryile dis Vatican ?: 

3240. Cicévon. xv* siècle. 


L Vérification tmvalte dus dbsorvalions de M, Kana 
RGT, dans l'Afétéonre de l'art byzantin. dans Led miniatures, 
Peu, , Momam, 186, tb, 

2. CE La Hiifiothèque de F Oraini, p, 6ù. 

4. Au cours des humibeeux docoments que nous avons 
recuéillie eur Plilétaire de et eflbes manmerit ou 
vi sécle, Îl est ssas euvitux dé me irotivor, pour ainsi 
lire, aucune ineution des peinture qu'il rontient presque 
a toutes Les pages, 08 qui on Cout un si important mwuin- 


teut dard. Les hibliophibes-philotogues autre Les nes du 
qui I s'est trou à là Rimaiésncn paraissent n'avoir 


blaehé aucun pris à celté décorathom ft, Pour Vin JM, 


Fultio Drsinl lutin eût regrnité qu'elle oceupt du 
la plané aux dipeus du lovte, L fut faire Man dxcepitierr 
pour Raphaël que son got si préfondl pour Fait aathque 
avoit mionx puulé: ef tes Petits aufes ant l'art Walios. 
Pare, dent (1, Maphan ef de Virgile ol Vario ) 
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4242, Cicéron. xiv° siècle. Les lettres ornées sont accompagnées en marge de demi-fléurs dé lis 


süperposées, alternativement d'or et d'arur, 

4247. Lettres de Cicéron: xv* siôcle. Frontispico encadré d'ornements d'or “assez curieux, 
contenant quatre lais les armes des Orsini et l'ours, symbole de éstte famille. Le mantiscrit 
vient fun cardinal que nous croyons être Giordano Orsini, | Ar 

2251. Virgile avec les sholies de Servins, xu siècle, Î y a, aux premiers feuillets, trois 
pointures assez grossières relatives aux Æucoliques. 

3255, Virgile, Géorgiques, Catéletés. Drnemants élégante-tux léttres initiales, Le frontispics des 
Géorpiques ést une scëne de labour, d'aprés une représentation antique. Mandiserit exéoulé à 
Romé per Pomponius Laotus, dans la seconde moitié di zv° siècle. 

3272, Properce. Tibulle, Catulle: xv* sidcle. 

3280, Juvéaal. Manuserit lombend du x siècle. Les lettres luiliales des satires sont ornées de 
figrires, 

3206. Martial, Frontispice trés riche avé des amours. Manuscrit estcuté par Pormponius Ladtues. 

3207. Traduction de l'Ifiade, Fin du xv! siècle. 

330%, Perse el l'éronce, xn-xtu" siile, An f vit v° est une peloturé acoupaut toute ln page 
es où da pétites insriptions indiquent le nom de tous les personnages. On voit le 
gaommnirion Galliopius expliquant Téronc à des auditeurs nesis au dessous de Jui 
(fomant), Térenco ost assis à sx droite dans une altitude méditalive; à sa gauche, deux 
hommes debout et gesticuluat sont désignés par adoorsaric : un lectour, plus Iustruit du 
l'histoire de Térence, à éerit au déseus: Luséius Livinius. Au dessous dé ects peinture 
et dans lé même énoulrement eont deux scènes de l'Andrémne, Le manuscrit appartient fi La 
série iles Lextes illustrés de Térence: mails oi l'agencement des groupes de chaque scène, mi 
les costumes né sont date En triidlition antique, Les dessins sont à li pluince ot quelquefois 
rehnussés de couleur: ils né dépassent pâs Le (xxx, à partir de là, les Hlancs ménuagés 
par lé copiste ne sont ps remplis. 

8380 et 89331, Troisième ét quatrième décades de Tive-Live, kranseriles par Poggio eu 1453 et 
1465, Ces magnifiques volumes, dé grand format, ont tous Les doux, un encolrmment 
splendide sur Lt frsthière prié: l'écusson soutenu pur des anges an dut elacé; des figures 
divérecs ét de petits sujets (jeune lle avec on oiséat, ot.) toourent placé dans l'omemin- 
tation générale, suivant In mode du temps. Ge Tite-Live est assez beau pour justifier notre 
Hypothéss que c'est celui-Ii mime quo vandit Poggio pour s'acheter no villa à Flarence, Ils 
sont du méme style que certains manuscrits exéculés hour és Méllitie et aujourd'hul exposés 

 alats les vitrines de la Lanrentienne. 

482. Quaurième décnde de Tite-Live. xv° siècle. 

3335. Sudione. sv° siècle, Fronispics assez lourd, 

2987. Abrégé da Valère Maxime. xvt sidtle, 

3440, Paul Oross. Manuscrit lornbaid du aiteant siètle, Les 28 premiers feuillets ônt les marges 
couvertes de dessins à la plume représentant les scènes de l'histoire d'Orôss avec les costumes 

3344. Traduction de Dimlare.. 47° afûcle. Ornémentation à la plume, Innéherée, Provenance 
napülitaine, | 

3348, Traductions de Platon, xv° siècle. 

9305, Commentaire de Francesco Contarini, Atitographe du patricion de Venise Bernardo 
Bémho. Au frontispice, ls écussons dé l'auteur et du transcriptéur sont suspendus à un 
arbuste planté dans un vase antique, : 


Nauerit AROMEMGGIQUE. = ABRER [ECS 
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3346, Poésius do Landino. Exemplaire exécuté à Florence et Offert à Bernardo Bembo. Au 
frontispice, ses armes ai la devise VIRTVS HONOR dans une bänderdlé: La léttre initiale Q 
contient uné réprésentition ile Léda avec le cygne, 

3479. Panrmita, les Dictérée du roi Alphonse. xv° miôcle. Provonanes napoltaine. 

3376, Doclomationcs de Sénéque: auvt sidele, Le lrontispice à diverses figures, parmi lesquelles, 
au bas de la page, un singulitr svmbole qui nous eët inconné : un ange au, nimbé d'or et 
les ailes ouvertes, joue de la vornemuse devant un petit ours assis 

3406, Autographée de ln vis du cardival Mellini par Platina, bibliothécaire. de Sixte TV. 
Exemplaire de dédicace, | 

418, Traduction d'Onosandre et d'Elien. zy' siècle. Outre les ornements ordinaires, lu mianns- 
cril contient les Ügures stratégiques sux encres de couleur. 


Les Vaë, lat. 264 {Fastes d'Ovide), 3279 (Thébaïde de: Stace), 3285 (Lucain), 
et 3902 (Süius Italicus) méritent une mention spéciale. Ainsi que les manuscrits cités 
plus haut 3255 et 3295, cette colleetion de poëles latins a dt5 écrite par le célébre 
Pompontus Luelus, et très probablement sons le règue de Paul Il où de Sixte IV. 
1 les déstinait à ses élèves, comm ou le voit par le commentaire perpétuel dont il x 
enrichi les marges et qui comprend des notes historiques, mythologiques et littéraires. 
Sans étre absolument semblables, ils sont tous d'ün format portatif et commode: 
ce sont dés livres funiliers, tels que devaient les aimer les humanistes de li Renaïasanes. 
Les quatre volumes que nous réunissons ici ont été exécutés, Comme nous lé 
démonutrons aillenrs!, pour un bibliophils romain resté jusqu'ici inconnu, un certain 
Fabio Mazzatosti. Îls ont au frontispice le mème Svusson hexagoné, inscrit dans une 
couronné verte ue soutiennent deux umours aplères?, Ils ont été contés au môtrie 
minialuriste : lo caractère de l'ortémentation est identique dans les lettres au début des 
Hvres, duns les enroulements de branches qui encadrent soit trois rnarges, soit deux 
marges de la première page et ensorrent une grande initiale d'or. Les mômes figures 
de fantaisie, notamment on perroquet et un hipin, entrent dans cette décoration d'un 
goût parfait. 

Le Sillns falious offre surtout des particularités intéressantes, |! est le seul de la série 
qui ait conservé sa réliure ancienne, Elle est én cuir vort, à tranches dorées et ganfrées: 
le dos a quâtre nervures sans ornements d'or, el les plats sont décorés d'arabesques d'or 
posées aux polits fers, Quatre fermoirs s'adaptent autrefois aux trois côtés ouverts du 
volume, Les feuillets de vélin sont rayés de trente-trois lignes à la page, et la 
transcription et l'ornementatian paraissent encore plus soignées que daus lés trois 
autres manuscrits. Ce qui appelle surtont l'attention, c’est uno suite de aopt dessins à La 
plume sur un cahier préliminaire de quatre fouilles, -en tout semblable aux autres 
éahièrs du volume ét rempli soit à la même époque; soit un peu plus tard, Voici 
la description sommaire de Les déssins. Le prernier, an verso de Ju première page, qui 


k. Cf, La Mibliothäque de F. Oraini, pp. 801 01 460. dans deux des munuacrits, cet écusane 241 reonnaissalle 
2. Maur au Plon d'or à la massue de méme. Gratte par la comparaison avec les devra autres. 
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esl restée vide, représente Annibal 4 cheval; sur la page en face, Scipion l'Africain, à 
cheval également, mais dessiné avec plus dé soin, est dans l'attitude d'un chéf qui 
harangue ses soldats, An verso, une sorte d'ange & genoux, les cheveux flottants, les 
mains croisées sur la poitrine, paralt supplier ; en face, s'avance un char trainé par 
deux chevaux richement ornés; est surmonté d'un pavillon conique, ajouté après 
coup, sous lequel est assise une femme majestueuse, un javelot À la main elsportant 
cuirasse; c'est sans doute la reine Ashyti qui jous un rôle si important dans le second 
livre du noëmé de Silius, Les pages suivantes contiennent on Hercult avec Ki peat du 
lion, debout ét appuyé sur sa massue, ét un buste antique, lauré, qui parait tre celui 
de Scipion, La dernière page est occupée par un dessin inachevé du hlason des 
Mazzalosti, au centre d'une magniliqué couronne dé fleurs ét de fruits. Ces composi- 
tions sont relatives, on le voit, au sujet dés Puniques. Elles s'inspirent de l'antiquité 
à la facon des œuvres Dorentines de la seconde moitiô du xv' siècle. Le dessinateur de 
ce cahier, conclurons-nous, en attendant que la question soit mieux étudiée, était un 
artiste florentin vivant 4 Rome, peut-être à l'époque où Botlicelli et Ghirlandio 
travaillaient âtla Sixtine. 

P, x NOLHAC, 


VER 


UNE STATUE DE CHIEN 


AU MUSÉE ÉGYPTIEN DU LOUVRE 
(Prascus 31.1 





Quand on remonte un peu haut dans l'histoire des institutions sociales de l'antique 
Égypte, quand on en arrive k cetts périodé que Lépsius appelait l'ancien empire el qui, 
pour lui, s'étendait jusqu'sprés la 12 dynastie, où se trouve on présence de mœurs 
essentiellement patriarcales. 

La vie de famille déborde e1 sé trahit 4 nôs égards jusque dans ses détails les plus 
infimes, 

Sans doute, l'Egyptien est déjà trés religieux, Marisite l'a bien démontré en étudiant 
les monuments de celte époque, Mais la religion à pour sanctuaire le foyer domestique, 
et l'on ne considère envore comme profane rien de ce qui fait tes préoccupations jour- 
nalières de ce grand enfant qu'on appelle l'homme. 

M, Ravaisson a dit souvent qu'aux lemps primitifs on se sentait plus près du divin par 
uno royal Simplicité et une candeur en quelque sorte surnäturelle. Certains détails des 
plus vieux tombeaux égyptiens semblent confirmer cette idée, Devant la mort, la repré- 
séutation mêmé des scûnes les plus intimes du Mariage, perçues de ee point de vue, 
ne semblaient ètre obscènes, pas plus qu'on ne croyait triviale la peinture des travaux 
et des passe-lemps quotidiens. 

C'est ainsi que les monument archaïiques nous ont fourni d'innombrables données sur 
la vie agricole, — avec les divers animaux alors domestiqués, la péché, la chasse, le 
labourags, fa récolte, l'élève dés bestiaux, les métiers les plus variés, l'état des esclaves 
mâles ot femelles, l'organisation des grandes maisous féodales, ete, — Aussi ne faut-il 
pas nous élonner si tous avons sur le chien des documents tool particuliers. 

Le chien fait alors partie de la fatnillé. Tandis que les serviteurs les plus importants 
et parfois les fils sé prosternent [a face contre toyre devant le maître, lui, il se tient gra- 
vement assis à côté de son siége et recoit pour sa part avec lui les Hommages du la 
foule. | 

Sa plate est celle qu'occupe le fils, avec lèquel il s'éclisoge, pour ainsi dire, dans les 
bas-reliefs 61 qu'il ac0ompagnie dans d'autres cas, Si la femme, au liou d'être assise on 
debout &uprès de son époux, ést couchée à ses pieds, le chien jouit de la même faveur, 
et c'est lui qui à dans le maintien le plus de dignité, Son seul rival dans certaines mai- 
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sons est un singe du centre de l'Afrique — ordinairement « en paletot », comme nos 
levrètles , à cause des intempéries du climat. 

Ajoutons d'ailleurs que les espèces de chiens domestiques sont déjà alors des plus 
variées, à peu près telles que nous les retrouvons actuellement, Un savant naturaliste du 
Jardin des Plantes m'avait demandé de composer avec lui un grand ouvrage sur les 
animaux das l'ancierme Egypte. Je lui ai alors proposé de commencer par lé chien, en 
deslinant à la Gazette archéologique cette étude commune, Maïs il x été elfrayé par 
l'étendue de ce travail, qui déemanderait, ditl, un volume, 

On voit par là que, si le système dé M. Darwin était exact, il faudrait faire remonter, 
pout le chien, la création des espèces par sélection bien avant quatre où vinq mille ans. 

Je ne saurais remplacer dans cet article mon savant collaborateur, Aussi me borne- 
rai-je à effleurer le sujet par quelques notes, 

Si nous ouvrons les Den/maæter de Lepsius, c'est sous l'ancien empire, et seulement 
à cette époque, que nous rencontrons à chaque pas le chien, Plus tard, le défunt, 
devenu un autre Osiris, reçut bien toujours les hommages de sa famille et de ses gens, 
inais l'animal domestique parut inutile et déplacé, 

Lu raison s'en percoit facilement, En effet, sous l'antien empire, on péignail la vie; 
sous le nouvel empire, on peignait la mort. C'était l'Osiris mort qu'on vénérait à In 
dérnière époyne, et comme le chien no devenait pas un autre Osiris! il duvait nécessai- 
rément disparaitre. 

IL suflit, pour s'assurer de ce fait, de parcourir rapidement notre Musée égyptien et de 
regarder, par éxemple, les nombreuses stéles qui remplissent la salle du rez-de- 
chausste. 

Jamais, chez les modernes, on ne trouve d'autre chien qu'Aunbis, « le guule des 
chemins éternels », placé souvent sur le simulacre d'un éditice funéraire, dont il était 
sans doute autrefois le gardien, 

Mais le plus ordinairement, Auubis, jouant désormais le rôle d'Hermés et conduisant 
devant.son juge célui qui venait de trépasser, n'a que la tête de chien d'Afrique? ét le 


E. Notre regrellû Marielte a bien sontenn que l'Aprs 


devenait Ouris (Osorapié — Sorapis) comme bœuf mort. 


Mais c'était Là un grave orreur, Jainuis l'ile ne devint 
tu Osiris aprés sa mort [1 resle Thot, comine an peut 
s'éu maunes au Mundo du Louvre. Îl eu est de mème pour 
tous les autres dnimaux sacrés qui, morts où vivants, 
vient soubunent la divinité qu'ils inrarnenL Si 

l'Apis est anssi Osor-apis {suit pendant su vié, soit apres 
sa mort), c'est que, comme nous l'enseigne expressément 
à des Egyphins ÿ voyaient une incurnation 

d'ésiris, tout autant qu'une à écnonile vin de Piuh », C'est 
pour cola que, selon les papyrus grecs du Seraperm 4 
soon des papyrus hiératiques souvent sisée par M. Rrugech 
el par d'autres égyplologues, La deuil d'Apis sivivait 
le mt rituel que Le deuil d'Osiris. Commn pour Osiris, 
où engageait, quand le buf Apis mourait, deux jumelles 


ropréseulont Îsis ot Naphibys (ce lureut Taous ot Tavé du 
tempé de Philamétor] qui devaient pleurer V'Ostrie. Cotle 
se est représentée d'ailletrs par des hronres, éthan- 
geaut la momie d'Osiris contre tn buif sur lequel se 
peuchout Isis et Nophihys nitérs 

2 Audlis parait être uù chion de l'Afrique venirale , 
noir of blanc, très élancs, ressemlilant tn peu et de loin à 
nn danois. d'ou ai vu un jour un apücimou rapport par 
nu voyageur. L'identité de ce chien avoc les roprésenta- 
uns colontes d'Aunite lait frappuute. Nous devons 
ajouter que plusieurs des chiens domestiques roprésuntés 
sar les lombeuns dt lantiin empire sont dé la méme 
spéce qu'Anubis Nolre savant ant du Muséum d'his- 
loire nalurelle nous à dit connaitre à marvoill ve uhien, 
qu'il a pa voir souvent peuduant san séjaur eu Afrique. 


Ve LI 


« 
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corps d'homme. C'est surtout dans les légéndes chrétiennes qu'il redevient on chien ou 
un chacal, pour conduire les moines prés dés mourants ou des tuorts et leur montrer les 
destinées d'outretômbe. Parfois, du reste, alors l'homme à lète de chien, le cynocé- 
phale, (qu'il ve faut pas confondre avec le singe du même nom), suit les apôtres pour 
les aider dans leurs missions et dévorer leurs ennemis, Les légendes coptes abondent 
sur Ces dernières transformations du chien déifié. 

Mais tel n'était pas le rôle que lui avaient ättribué les traditions un peu antérienres. 
Au commencement de la domination romaine . Anubis (que l'absence du chien du sud 
de l'Afrique en Egypte aux récentes périodes faisait confondre avee un chacal 
est, dans les compositions philosophiques où gnostiques écrites en démotique, non plus 
un appariteur divin et pas encore un pieux génie converti, selon le râve d'Origène?, 
Tantôt v’est un valet de bonne maison auquel où dit de mettre le couvert pour donner 
à diner aux dieux, qu'on envoie chercher la barque — j'allais dire on fiacre — à leur 
Usage, otc,, etc; tantôt c'esl un esprit fort — le plus voltairien des êtres — que sa fré- 
qnentation des cadavres à fait réfléchir aux déstiniies des hommes et qui ne croit plus à 
rien qu'à la mort et à la destruction finale. 

Nous devons dire que, sous cetur forme, Anubis est devenu carrément un chacal el 
qu'il s'inspire peut-être des raisons que ses « entretiens « prêtent an vautour. 

« Lo vautour dévorait les oiseaux bu sur la montagne. Isis vit cel oiseau qui 
+ n'éptrgnait nal autre. 1] arriva un jour qu'isis Jui dit : Voyons, oiseau, mon œil est 
“ choqué de tes actions et ina vue de tes méfaits. — L'oiseau dit: Ilen est ainsi parce 
“ qu'il m'est arrivé ea qui n'est arrivé à aucun autre oiseau volant, en dehors de moi, — 
* Isis li dit : Oiseau, qu'est cela? — L'oiseau dit : C’est quand j'ai vu jnsqu'an 
“ mauvais principe du monde, quand j'ai connu l'univers jusqu'à l'abtme: — fais Jui 
*.dit ; Oiseau, comment cela l'est-il arrivé? — L'oiseau reprit : Cela m'est arrivé päree 
* que j'ai eu faim, quand je me suis attardé à la Maison, quand j'ai laissé mon repas en 
“ disant : Grande est lu vision que je ferai; je méditerai à vela ot jé resterni dans ma 
“ Maison. Eu conséquence, je n'ai pas mangé, üprès cela, parce que, de même que ton 
« il était choqué, mon œil ansei était choqué en voyant ces choses. Mais ve qui m'est 
“ arrivé à mi n'est arrivé à aucun autre oiseau volant, en dthors de moi. Cela m'a été 
« donné quand j'ai enchanté le ciel pour voir les choses qui sy passent . quand j'ai 
« entendu ce que Ba, le disque sublime, père des dieux, établit pour le monde chaque 
“ jour dans la nuit. — Isis dit : Voyons, oiseau, ce qui l'est arrivé et pourquoi, — ll ni 
« dit: Cela m'est arrivé parce que je n'ai point porté ra nourriture à ina bonche 
+ pendant Ja journée ét que je n'ai point mangé aprés que le disque du soleil s'en est 
« allé à l'horizon; ear, quand je reste ainsi jusqu'au soir, mon palais est désséché. — 

1. Qu sait qu'Origène éroyait que tous les dieux du Coples ant Anubis converti appartiennent à eatte série 


paganisme étaient des esprits élevés mais dévayés, qui | d'utées. 
linirawnt par se convertir au chriatinieme Les légendes 
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« Voilà qu'isis vit l'oiseau et les paroles qui étaient dans s00 cœur. I passa un moment 
« Aire. L'oiseau comprit qu'isis avait vu pourquoi il riait..…, » 

Viennent ensuile des développements assez élendus sur tous les êtres qui s'antre- 
mangent et ne peuvent faire autrement, Ceux qui veulent connaitre cet exposé de la 
théorie darwinienne, jointéà la négation dé tousles principes, quélconques, de la morale, 
et de toute religion, n'auront qu'à lire le gros livre démotique des « entretiens du chacal 
Koufñ et de la chatte éthiopienne » que je suis en train de Waduiré pur fragments dans 
ma lietue éyuptologique. Mais il est facile de voir — par le passage même reproduit 
plus haut — que le chacal, dévorant les cadavres des hommes — et même des dieux 
égyptieus, —a eu pour ses négations suprèmes les mêmes raisons que le vautour. 
Aussi esi-il impossible de rêver un libre-penseur plus avaneh que le chacal Koufi 
disvutant avec la pivuse chatte éthiopienne, symbole de Bast, œil du soleil ', Ce n'était 
pas sa faute, à cé pauvre Anubis, si les naturalistes du temps avaiént vu en lui, au lieu 
d'un chien gardien de La maison funéraire, un de ces terribles chacals, violateurs des 
tombes, que les Choachytes craignaient tant ét dont Osoroer parlé en soupirant dans su 
célébré requête grecque. 

Mais laissons là Anubis pour en revenir au chien lomestique, et abandonnons définiti- 
vement l'époque moderne pour nous occuper de l'ancien empire, 

Nous avons dit tout à l'heure que les représentations de chics à cette période étaient 
innombrables. Aussi nous bornerons-nous pour le moment à quelques exemples pris au 
hasard dans les Denkmawler de Lepsius, 

Dès la # dynastie (Denkm., IL, pl. 6), nous voyons dés chiens de chasse accompa- 
gner lesuten rech Amten; auquel le roi avait accordé par acte royal an domaine consi- 
dérable, ot poursuivre avec lui différentes espèces de biches. 

Plus loin (pl. 9) Chufu ra énanch, un dés amis royaux de Chufu (le Chéops 
fondateur de la célèbre pyramide], figuré debout, appuyé sur son bâton, ayant 
à côté de lui son chien avec un collier au cou, fait défiler èn sa présence ses Vassaux, 
parmi lesquels on en distingue un porlant son étendard, un autre lui présentant 
les comples de ses biens (dont de nombreux seribes prennént note), d'autrés énlin lui 
amenant 835 bœufs, 220 vaches ou agneaux, 2235 boucs on chèvres d'une espèce, 
974 d'une autre, 760 ânes, ete: Dans le môme tubleau, on aperçoit divers travaux des 
champs, que dirige un intendant, lui aussi suivi de son chion (tombeau n° 75). 

Plus loin encore (pl. 43, tombeau n° 86}, loujours du temps de la 4° dynastie, v'est 
le grand prines et royal lils Ntef nib een qui qui assiste aux nombreux travaux de ses 
gens, sculptant des statues, soufflant le verre, fabriquant des vases où des ustwnsiles de 
toute sorte, foulant le raisin dans le pressoir et emplissant de grandes jarres de vin 
nouveau, ele., lamdis que sa femme, enveloppée seulément d'une gaze légère dessinant 


4. Le chacal fait allusion à ce mythe antique dont il se moque. 
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ses formes, appuie la mais sur son épaule, et que son chien, dehont à ses pieds at wéfis, 
semble considérer alentivément tont cé qui se passe, 

Pl. AT flombeau 579, un autre princu royal de la famille de Snefru s'est assis pour une 
srmblable vérification, et sons son siège se Uresse également son chien, dont la nom 
ous à été conservé et qui s'appelait Abou. | 

PI: 36" (tombean VO), toujours de la 4 dynastie, Tébéhn se tient droit, la main sur un 
long bâton avec lequel joue son fils Derrière Jui est son chien Keni— 66 qui n'empêche 
pasdiés Aon-kre ou prêtres fünébres de lui rendre leurs hommages. Notons que duns un 
tblesu parallile {le B), une petite fille remplace le fs près du bâton, comme nn singe 
à ceinture remplace le chien, Can 

Pl, 47 (tombeau 5). Nous en sommes arrivés à la 5 dynastie. Le royal ministre 
Pehenuka repoit, avec les comptes de ses béstiaux, ceux desgerbes de ss moissons qw'on 
est én train de couper. Une jeune fille, entiérerment nue (sauf Ja (ête), on vanne devant 
lui les nés qu praïses, tandis qu'un jeuné homme,égilement na, sauf une ceinture placée 
beaucoup trop haut, semble être vivement impressionné par lesattraits de la jolie lille dont 
ilest chargé d'aider le travail en évartant les fragments de paille et dé son, Deux scribes, 
avec la séhénti, montrant léurs registres; des intendants, également vôètus, comparant 
les mesures de capacité où apportent les grbes, Un esclave nu, Mais avec un geste de 
pudeur, s'approche pour faire son ruppôrt, Quant an maitre, il est gravement assis dans 
no confortable fautéuit à bris, regardant Innguissamment tout cola, le häton de com- 
mandement à bi muin, âvec sa femme Hotephirés couchée à ses pieds, qu'elll embrasse, 
ut son chien Tri sous son siège. | es 

PL..52 Llormbeau n° 6},:même dynastie. Nous nous trouvons en face du parent royal, 
tntendant de là maison du Phiraon, Lmeri, Il parait que ce grand pérsonnage, sans doute 
h eause de ses fonctions, était surtout préoccupé des questions relatives à ta cuisine; car 
on est en train de Luër devant Ini et de découper des antilopes, d'appréter des liëvres où 
dés lapins, de faire cuire dés aies, d'apporter des piovisions de tonte sorte dont 
on charge les tables et les dressoirs, l'endant ve emps, pour charmer ses loisirs, de 
grand majordonne 8e faïl faire dé La musique instrumentale où vocale, et voil dinser, 
seuler e1 chanter de jolles esclaves, en face de ‘beaux pages. On avait sans doute 
ordonné la répétition préparatoire de ln fte noëturne (férié) qui devait snivre ce 
repas royal, comme dans le roman démotique de Seton. C'est donc Wujours dans 
l'exercice de ses fonctions que mer contemple toutés ces choses, depuis son funieuil, 
sentant une Hour de lotus pour combattre les odeurs de cuisine, avec sou chien, Akena, 
couché & ses pieds, lé né contre term ot sômblant fairer de loin les bons morceaux, 

La planche 60 (torobeau 16), 5° dynastie, nous fall assistue À une chasse dans les 
marais. La grand scribe en quéstion lance lu bou merang", comme celé se pratiqué 
encore dans certaines parties dé l'Océuiie, dopuisune urque, qui contient également a 

1, Nalre Musée égyptien possodo quelques-unes de cos aomies din ébrasann, 
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femmeet san fils. Son chien, dont nous ignorons malheureusiment le nour, se précipite 
à l'oau pour rapporter les oiseaux aquatiques blessés. 

Lors de la 6 dynastie, les mœurs sont les mêmes, La planche 107, relative à un 
pomme Chounes, nous le montre suivi ide trois chiens, d'espèces diverses, tenns 
en laisse par des domestiques. Il ÿ a nine sorte dé lévrier, un dogue ét un autre chien 
habillé dflleile À Lien distinguer. 

Arrivons en à da 1# dynastie, qui, cormme l'a remarqué Marielte, ne parait pas avoir 
été trés distante chronologiquement de la sixièrne. L'un des plus remarquables tombeaux 
de celle période est celui de Beni Hassan, dont nous avons déja très souvent parlé 
Rieu de plus varié et de plus curieux que les soèoes qu'il nous présente. Îl s'agit 
alors de ce prince Chnumbholter qui possédait à la fois, comme Abrahain, due Sarl très 
lgiline et lovt respertée, el une Agar [url intéressante et très soumise, J'ai autrefois 
décrit ot intérieur romantique, daus lequel la servante, honorèe des faveurs dumaitre, 
témoisnat, ainsi que son fs, qui était lé Hs de célui-ci!, les plus grands égards pour la 
“ mmaliresse de maison » (nabt-pa) et pour les petits princes ses enfants. Eh Men, ve 
mat Chüumhoten avait pour dés chiens ne affection toute particalière. Nous de 
voyons, par exemple, à Li planche 132 (eonf, 131, mére registre) chassant avec un are 
des biches.et ‘es antilopes, en compagnie de ses (ls légitimes, nommés Nachtneliera et 
Chhiwahotep, et d'un aute Clnnmhotep, né de la servante dont nous parlions tout à 
l'heure, Plusieurs de ses chiens prennent dévant lui une part rés aetive à lu chisse. 
Deux autres (un lévrier 8t un chien d'arrêt} soul teous derrière lui en laisse pur un 
piqueur, Enfle, un éhien plus privé — 66 que nous nommerions un chien de salon 
— résle toujours aux pieds du maitre el s'amuse avoc un gardeur d'oies, 

Dans no autre registre (pl. 11}, Chonmhotop est a repos. 1 recoit me longue 
planchette apportée par de scrihe royal Nofréliotep et qui fluksnnonée qu'en cette année, 
6 du voi régnaut, des Asiatiques Amu viennent pour lui apporter des offrandes, Ces 
Asiatiques, au notmbre dé 47, hommes, fénimes el onfunts, sont des Sérmnites À longs 
cheveux ot 4 longués butbes qui ont chargé leurs ânes de parfums d'Arabis. On dirait La 
famille de Jacob venant en Égypte échanger de lu invrrhe contre da blé pendant un 
temps de farine. Tout lé toumhéau dé Choumhoten semble étre un commentaire pérpé- 
tuël des scènes patrlareales dé la Genèse, Cette tribu d'Hébeoux ? est du resue bienveil- 
laoment accueillie aussi par Chnomhotép, accompagné de son fils du mére nom et de 
kroïs de 568 chiens, dont un évrier et deux Lassets: loute là domestiuité fait cortège en 
wrand appareil 

4. M esl à remarquer Qé'auvou Us al hors iagiage, | dune Dia, accmapagiute de su fs Chuumhét et de 
emâuwe Da d'esrlave, o'étail consilésé comme bütard eu | différeuts autres porsannues de Li faméfié. C'est cé autme 
Rgspte, Cote assartion de Diodôre à 606 oonliémén pur | pellt Chummbotog, Us dl ntm, qui, dhrnis li planete 
tous ls ocnments originaux e1 particulibrocmont per les | AY seuil modestement son pére et st freres Wgiiimes: 
contrats demotiques dundis par pau. 4 Cortuius Sémiles dlaivar alors nommés Aperi on 

# Dons bn plunche 486, on voit aussi, derrière lo mat | Hébreux, Los Hour lukob et tes Beni lossph, qu'a roiron- 


tresse dd maison Chatl et ses Ulles, la servante intën. | ves mon élémn Groif, on fnisaient partin, …_ 
daferre dédie — Amsié LES 42 
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Cornme Îl faut ext finir, signalons seulement encore la planche 144 représentant, à la 
létire À, la revue d'un corps d'infanterie ot lo transport d'un colosse qu'une maltilude 
d'hommes traine, confortnément aux ordres de l'architecte, debout sur les génonx dé Ja 
statue ?, ot à la lettre B, le portrait de cel architecte, ayant en mains le fouet et le bâton, 
syzuholes de son autorité, et sous sa vhaïse, uné petité chienne de l'espèce des bassets. 

Je ne suivrai pas l'histoire du chien dans la littérature égyplienne, depuis les contes gt 
les rétits populaires les plus antiques jusqu'à celui du prince prédestiné, auquel Les 
Hathôrs avaient aunoneë À sa naissances plusieurs urises funéstés, détonrnéés par sa 
femme, 4 qui dévail mourir par l'imprudénce dn caniche dlevè par lui. 

Véritablement, on voïlà assez sur ce sujet, On pourrait finir par croire que je veux 
Offrir pour idéal à mes Incteurs cette prescription d'un rituel dérotique de la salle à 
colonnes ; 

« Se transfbrimer eu éhien, — Est-ce que l'Osiris Imouth ne s'est pas transformé en 
4 chien? ete, » 

Je lerminé done en leur présentit notre chien du Louvre dans l'héliogravure ci- 
contre: 

Ce chien domestique, récemment acquis, est le seul jusqu'a présent dont on connaisse 
une statue, ce qui semblerait nous conduire à la période de l'ancien empire, pendant 
laquelle le chien jouait un si grand rôle. Malheureusement, nous n'avons pas de terme 
de comparaison, Nous ne hasarderons donc aucune itribulion précise, 

Dans tous les tas, si l'on excepte le devant du cou, non athevé, notre chiou est d'une 
bonne facture. Nous signälerons surtout les ligues bien comprises de la croupe et du dos, 
les tourbes puissautes du poitrail, les attaches Yigoureuses des membres. On ne peut en 
juger par les reproductions photographiques qu'on a prises el qui, mal posées, Imal 
éclairées d'un jour trop er, déforment l'œuvre, en faisant disparaitre l'harmonie des 
contours. 

1 faut aller voir ce monument lui-même à l'entrée de la salle historique, uv prémier 
dtage du Musée égyplien du Louvre. 

Evcëxe REVILLOUT, 


L Le rrcit hiérogiphique de ces Lravaux un mconpagne la répmsutation 


LE RÉLIQUAIRE DE LA VRAIE CROIX 


AU TRÉSOR DE GRAN 


(PLauutne 32.1 


Les reliquaires de la vraie Croix constituent uné des séries les plus nombrèuses parmi 
les monuments d'orfèvrerie byzantine parvenus jusqu'a nous. Soit qu'ils aient été 
envoyés en présents à des princes ou à des églises d'Occident par les empereurs d'Orient, 
soit qu'ils appartiennent au butin fait par les Croisés à Constantinople, en 1204, leur 
caractère sucré à contribué à les préserver de la destruction ; quelques-uns, Il est vrai, 
ne nous sont pas parvenus duns leur état primitif, et ont été plus ou moins bien 
restaurés par les orfévres occidentaux; mais d'autres, en assez grand nombre, sont 
aujourd'hui presque aussi bien conservés que le jour où ils sortirent de la boutique de 
l'ortévre byzantin. 

Ces reliquaires affectent généralement la forme de croix ou de tableaux, plus ou moins 
grands, avéc où sans volets, au centre desquels est enchâssée une croix à double traverse 
faite de la relique retrouvée par sainte Hélène. Je parlerai seulement ici, très succine- 
tement d'ailleurs, des abjets affectant la forme de tableaux 4 propos du reliquaire de 
l'église primatiale de Gran. On connait environ une douzaine de ces monuments byzan- 
tins. Le plus ancieu, mais aussi le plus petit, est le reliquaire de Poitiers, envoyè par 
l'empereur Justin à sainte Radegonde (v" siècle)!; pais vient le reliquaire de Lim- 
boutg-sur-l-Lahu, qui date de Constuntin lorphyrogénète (x" sièclel*; je mentionnerai 
également sans les décrire ou chercher à les dater, cé qui serait fort long, ceux que 
possèdent où possédaient le trésor de Saint-Pierre, k Rome, le Musée de Sigmaringent, 
l'église de Saint:Vit, à Prague*, la cathédrale de Narour®, la cathédrale de Brescia?, le 
trésor deSaint-Marc, à Venise, l'église Sainte-Marie, à Cologne"; de ce dernier, Il nè 

à. Téièr, Esaoi ser Les émailleurs et les argentiers de | Poitiers, p. 267), au vor on an 1x sitcle | 
Limoges, plu, — X. Bürbiér de Moutaull, Le Frésor de | 6. Léhner, Verscichmiss der Emailwerke, 1972, p. À. 
Sainte-Crois de Poitiers, pl. 1 5, Bock, Mitihéilungen der KK. Central-Commistion , 

+ Aum Wéorili, Das Sigeskreuz der bysantiniæhen | Wien, 4870, & XV, p. 46. 

Kaiser Constantinse VII Porphyrogenites und Romans 11, | 6. Wéalo, Calalagus desobjets d'art religiour, Druxelles, 

À Cou sous le gom d'encoiphmn de Constabtin; publié | 1864, p.88, 
dans Bock, Kletsodien des ruwmiachen Belchés, |A. 20, 1° 28 7. A. Valeullul, Lk Santissime crocs di Brescie, Brostia, 
Bock abrilue ce reliqunire du xt siècle; €. di Lines | 4858, ln-8" 


(Orfévrerie choiemmnde, À, 1, ji. 89% et à) pu vit etant | 8. Pasini, Tesore di San Marco, pl, xx. 
siècle: M. Barbier du Mentaull (Trésor de S. Croix dla 6. Aurm Woerth, our, cité, p. 42-43, 
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subsiste d'ailleurs que des fragments. I y avait également un tableau de ce genre 
autrefois à la Sainte-Chapalle du Palais, à Paris!, un autre à l'abbaye do Grandmont?, un 
à Ghirvaux, et Gori-a publié ceux de Cortone et de Mnränio®: is dérnier en fut donné 
À la Seuolt della Carilà de Venise, en 1463, par le cardinal Béssurionf, 1 se trouve 
anjourd'hui à la Séhatz Kammer de Vienne. On pourrait, à la rigueur, ranger dans cette 
classe le beau reliquaire de l'église Saint-Mathias dé Trèves, plusieurs fois publié, si 
ce dernier n'était pas absolument de facture occidentale ? 1 pe rappelait que par sa 
forme lés reliquaires venus du Byzance. 

Si je mentionne tous ces tableaux, ce n'est point dans l'intention de faire de chacon 
d'eux une étude particulière, mais simplement pour montrer que Le reliquaire de Gran, 
qui n'est d'ailleurs pas inédit, mais n'a jamais été trés fidèlement gravé, appartient à ur 
groupe important de monuments byzantins, De plus, je crois devoir Insiélér sur sa 
provenance probable, qui me paraît ingmenter l'intérêt de ce reliquaire. Cette originé, 
déjà indiquée par C. de Liuas#, putrall être IEnOTée Ti Hongrie. C'est Une r'AiSON pour la: 
signaler à nouveat. | 

S'il n'atteint pas à la beanté de fa splendide croix en or émaillé qui à appartenu à 
Mathias Corvin, le reliquaire dé la Vraie Groix du Trésor de Gran n'est cependant pas 
dépourvu d'intérêt ni mémede valeur artistique. Les dmaux en sant flnémenl exécutés, 
les attitudes dés personnages très passables, les ornements de Ja bordure fort délicats. 
Le tableau tout entiér compost de plaques d'or et d'argent doré, clouées sur une âme de 
bois de chêne, mesure 0550 de haut sur 0" 250 de large. La partie centrale, de forme 
roclaugülaire est entourée d'ano large bordure estampée et repoussie : elle enclâsse en 
son centré une eroix de bois à double l'averse; c'était sur cette croix, bordée dé bandes: 
d'émaux eloisonnés semés de croisettés, qu'était antrefois fixée lt relique. La dévorätion 
dé ce compartiment central est divisée en trois parties ou registres par des banleaux 
d'émall éloisonné dont le dessin à été maintes fois reproduit par les artistes hyzantins. 
Dans le registre supèrienr on voit deux anges à mivorps, les ailes éployées, les mains 
étendues, pléurant; au deuxième règistre, sont représentées à gauche et à droite dé la 
croix les figurés traditionnelles de Constantin ot dé sainté Hélène, que désignent les 
inscriptions : 


1. Morand, Histoire dt la Saiaté Chapelle, p. 44. 

2 Toner, Eéfhonmine d'orfemrenhe, col. MES env, 

4, H'Arbuis dé Julainville, Hesse des Soc, sr, Br wie, 
1. Vu 497: 

4, Gort, Thesemrnd eléris déptééhorems, À 11, pe 190 
al suiv.; pl 68, 40. La réliqulre du Cartane, dlsyloment 
sombdabte de forte aux autres, ist du tvoire. 

5 Cri, FE, pr 97, pl. #0, — Le roliquaire de Murano 
et polement dessin dans do recmetl manuscrit de Gravou- 
hroch, conservé an Moséé Correr à Venise, 1. À, folio €. 


6, Messiné por Grovembroch, ms. été, & JL follo 4: 
EE Pasint, Tesorudi San Marco in Venriin, Appon- 
do H 

FO Didron, Anais archéologiques, 1 XIX: — L. 
Paludre el Harbier de Montaolt, Le Trévr de Tréver, 
pl. aximer, | 

8. Origines de l'erfévrerte lalennade, 1, 350, 

D. Dr Jasel Dane, pabtiention photograpliique du Trésor 
de Gran : Geschichtliches beschrejhendes pad wrhuntiiches 


ous dem Graner Domachitsé, Gran, 1489, lnsfhlle. 
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Quatre disques d'émail éantonnent la eroix et portent le monograrmme X, Xptose. 
L'empereur et l'impératrice sont nimbés et couronnés, et en grand costume; inulile 
d'insister sur un accoutrement que l'on rencontre dans nombre de monuments 
byzantins, notamment dans les plaques d'émail provenant d'une couronne, découvertes 
en 1860 à Nyitra Ivanka, én Hongrie! (xr' sièele). 

Lo registre inférieur est divisé en deux parties par la haste de la croix, et on ya 
représenté deux sujets. À gauche, on voit Jésus allant vers li Croix 1C l'Insogs) XC 
(Kprorés) EAKOMENOC EN TP8 (722209). Le Christ lurbu, oimbé et couronné d'épines, 
les mains Lèes, est poussé par derrière par ua soldat, Devant lui marche un personnage 
vêtu d'une robe talaire ét d'un vaste manteau, chaussé de holtines. Sur sa Lite est posé 
un bonnet ou un casque — le doute est possible. J'ineline plutôt pour le bonniët, car 
le reste du vostume n'a rien de militaire, Jé né vois pas trop bien quel personnage l'artiste 
a voulu représenter ici; le Guide de la peinture ne le mentionne point; il ne figure 
pas non plus dans ln mèmé scène figurée sur le reliquaire du cardinal Bessarion, 
monument assez postèneur, il est vrai, au tableau de Grau. La descente de Croix, 
H ATOKAOHAGCIC, lignrée duns le compartiment de droite, ne s'écarte nullement du 
type consacré par l'art byzantin, Joseph monté sur l'échelle, tient le Christ embrassé par 
lé milieu du corps ; lt Vierge saisit la main de son fils, pendant quo Nicodème agenouillé 
arrache avec dés tenailles les clous qui retiennent les pieds du Siuveur an suppeda- 
neum®; à droite, saint Jean debout, és mains jointes, s'abandonne à sa douleur. Rien 
de particulier à signaler dans tont celu, sinon que la Croix est surmontée d'un Inrge 
Litulus portant les sigles (€ X3. 

Le reliquaire de Grau à été attribué au sit siècle; à vral dire, les érnaux présentent une 
certaine ressemblance avec les plaques de couronne dont je parlais tout à l'heure, 
plaques aux efigies de l'empereur Constantin Monomaque ët des impératrices Zoë el 
Théodara, dont In fabrication est forcément limitée entre lés aunèes 1042 ët 1050, Les 
Bols dé l'accoutrement impérial sont exactement semblables comme disposition ; enfin 
les ornements rappellent beancoup les bordures du reliquaire de Limhourg-sur-la-Lahn 
(x' sibcle). Par conséquent, cette date du x" siècle peut parfaitement être admise. Un 
certain mouvement dus les personnages qui composent la scène de gauche au registre 
inférieur, semble lien indiquer uue bonne époque de l'art; je crois reconnaitre ls même 


1. Voyez Bock, Kleinuien dés dnischen Reichet, il. 38. d'orfévrerie, 1- 11. | 
— Ch de Lines, FHlatoine du traneil à l'exposilion de 1567, 2. Dutroo nt Durand, Mamnet d'honographie chrélicane, 
y, t2t ctsuiv —Pulaly, hadisies et Molinior, Chefedomre | p. 197, 
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style dans une belle couverture de Hvre lonservée à la Riche Chapelle de Munich}, où 
une figure de Longin étun groupe de solilats go disputant les vôétements di Christ, nous 
montrent un art byzantin fnfiniment filus vivaul que celui que nous fait connaitre d'ordi 
naire l'émail cloïisonné, procédé pen propre à reudre des scènes un peu compliquées. 

Je n'oserais pas être usst afiricatif pour la bordure en argent estampé, dont la fae- 
Lure dinote un artiste peu labite à rentre la ligure humaine, Elle est divisée #0 cormpar- 
timeuts ulternativemeut rectangulaires on cireuliires, recohverts d'omements entrelacts 
que, faute d'ou terme plus juste, je qualifierui d'arahesques. Dans le haut et dans le bas 
sont disposées des figures à mi-corps, trois par rois; deux de cés figures ont disparu. 
Duns Jo haut, nous voyons, au contré, le Christ bénissant et tenunit un livre fermé : 
EXC; à gauche, la Vierge, les mains étendues; MP—0OY: 4 droite, se tronvait certaine. 
ment la figure dé saint Jean. Dans lé bas, nous trouvons deux des saints militaires qui 
liguront frégemment sur les monuments byzantins, saïnt Démétrius, © A tyses) 'AHMH- 
TPIOS, el saint Théolore : OA Y:25) OHOAGP OS—O THPON. Le lroisièmeé saint tnanqne 
aujourd'hui. Enfin, snr les côtés, à gauche et à droite, sont ligurés deux saints débout 
saint Basils et saint Nicolas : © A ly165) BASI-AHOS: — O À (y125) NHKO-AAOS, 

Le style de ces figures est des plus barbares: copondant l'on peut citer de beaux 
monmoents de l'art byzantin où l'on retrouve les taëmes arabesqnes qui ici sont, au 
demeurant, d'une bonne facture. Je serai porté à croire que cette bordure n'ést peut- 
étre pus de beauconp postérieure à la plaque émaillée. Un retrouve les mêmes entrelacs 
sur Une relure qui du trésor de Saint-Mare est passée à la Billiothéque Marciana ét que 
l'on attribue au xu° siècle*, el aussi sur da bordure d'uné image de la Vierge conservée 
à Ja cathédrale de Liège’, qui n'est probablement pus antôérioure gui xp" siècle, Ces ara- 
besques subt, en somme, ce qu'il y a dé moins personnel dans cétts bordure ot il sulfit 
que le médivere uiwvrier qui a slinal repoussé Les figures de saints ait poss@lé de bonnes 
mäbriées pour eslarnper ces délicats ornements, Îl aaraît done tméraire de suifpôser ici 
un remaniement qui n'ost nullement nécessaire pour éxpliquér des dilironcss de slylu, 

Quand le réliquaire de la vraie Groix de Gran estil arrive en Hongrie? Cest uns 
question qu'il est plus facile de se poser que dé résoudre et il ne mo parall pas que 
personne, sauf G. de Linas, l'ait résolue jusqu'ivt. Fut-il envoyé par un empereur de 
Constantinople. à l'un des rois de Mougrie, comme les éouronmes d'André 1 où de 
Goya 1? Nul ne le sait. Uné tradition, dont le seul eh se Wouve dans le testament 
du cardinal Rutassyi, primal de Hongrie, léstanent rédigé on 1600, assigne au rollquaire 
de Gran la date de 1190, En réalité, en fait de document hongrois au sujet de notre 
réliquaire, je crois que le plus ancien est la description contente dans un inventaire de 
L8 : « Una tabrula quadrangularis lignea ad formam Grecorum ex una parte 
en super fie cum argento inaurato vf veris simidacris text in medio tigrum 
Cie conmtinens, » 


V. HofloorAltennek, Contes du Moon Age chrétien, 5. Ch de Linus, L'ort et l'induètrie d'autrefois dans Les 
2 ndition, pl: 9. Féirlons dé da Momer Beige, p.81, — C. de Lines fait on 
2 Posini, Trrore dt San Marc in Vrnesie, PL 40, | 'eapprochémeit avec lé réliquaire do Granr. ë 
ns 4, 
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Ce document ne pont, en somme, qué nous allester ln présence du réliquaire en 
Hongrie aù commencement du xyi" siñele, Je crois que le reliquaire de Gran est, lui 
aussi, comme tant d'autres monuments bysantins, une épare du sac de Coratantinoplé 
en 1204, d'écarte donc l'hypothèse d'un envoi antérieur & celle époque, car l'anciôn 
trésor périt très probablement en 1196 dans l'incendie qui ruina l'église cathédrale. 

Dans une lettre datée du 27 juin 1205, Innocent IT se plaignait au roi de Hongrié, 
Audré, de ce que plusieurs de ses sujets avaient enlevé par la force 4 l'un des élercs de 
l'évôqne de Porto, Benoit, cardinal dé Sainte-Suznne, une foule d'objets précieux qui 
repsentaient évidemment la part de l'évéque dans le butin dé Constantinople. « Nous 
avonssu, dit le pontife, par. la plainté de notre cher fils G., clerc de nôtre vénérablé frère 
Benoit, dréque de Pomo, qu'isou retour d'outre-mer, Georges, frére de Sawin, Hodominus 
et Gojan lui avaient enlevé par la violence cing bauiéquiss, deux samits, l'un rouge, Fantre 
jaune on autre sait tissu d'or, deux tentures, cn tapis, trois petites ampoules jileines de 
baume, trois petits sacs remplis de bois d'aloës, cinquautétrois bougrans, cinquante 
deux carmelots, des gants, des cerntures (jet des pierres précieuses, des orfrois, des étoiles 
sarrazinoises, un écrin où étiént des réliques et une croix d'ordans laquelle til Un buis 
de lu vraie Croix, douze coffrets d'ivoire, deux couverturés d'évangéliaires on argent dans 
losquulles étaient dés reliques, vingt-cinq anneaux dont l'un enchässut une grosse 
hvactithe, cinq cents mayinondins, d'autres étoffes ot des livres. 

Les réclamations d'Inndcent I eureut-elles l'effet qu'il en attendait? Nous n'en savons 
rien d'one favori corinne, mis jo rains hien que le «leve de l'évéqué de Porto nuit 
jimais revu si pacotille et que lès Hongrois d'aieut joué dans celte affaire le rôle du 
troisième lerron. Si l'on nadméttait dette hypothèse, pourquoi le reliquaire du Trésor de 
Gran de serait] pas à Ja eroix d'or contenant du bois de li Vraie Croix, » enlevée à 
l'évéque de Porto? Il sst certainement antérieur à 1204 et l'on ne pourrait élever 
d' ‘objections sérieuses eoutre cétle hypothése parce que le Pape parle d'une croix alors 
que hons n'avons di qu'ed «reliquare dé Ja croix ». Iln'y aurait qu'une licence 
de linge fort acvepluble: Pour ma part, Fopinion érnisé par mon regretté rnaltre ot 

ami GO. dé Linas au sujet du réliquaire de Gran mo para Lout à fuit acceptable, @L je suis 
heureux, en en publiant ici moe bonne reproduction, de pouvoir rendre uné fois dé plus 
hommage à sa scienoeel t son Dir arelidologique, 
Éwire MOLINIER. 
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LA VENUS DRAPÉE 


AU MUSÉE DU LOUVRE 


z (Prançun 5.) 


L'admirable status connue sous le nom de Vénus Génetris, un dés incontestabites 
chefs-d'œuvre du Musée du Louvre, parait avoir été découverte au iilien du xvu' siècle 
à Fréjus (forum Jutéum); offerte d'abord au président d'Oppède, elle fut ensuite, par 
ses ordres, transporte à laris en 1650 1 On sait qu'avant de fiuurer dans la galarie des 
antiques, colle orna les jardins des Tuileries et ceux de Versailles *. Publiée plusieurs fois, 
ons Lonjours d'ime manière insuffisante 1, elle mérite d'être étudiée dé nonveau avec 
dénut, à lu lumière de découvertes récentes qui en augmentent encore l'importance 
pour l'histoire de l'art + 

Seulptôe y turbre dé Paros, notre statue, bien ponservée dans l'aisenble. d'a subi 
que des restaurations iutélligentes?. La tête est rapportée, mais antique: on à ajouté la 
main gauche avec lé poignet el la pommé, qui manque durs loules les répliques en 
marbre", les doigts de la rain droite avec le pan du manteau qu'elle reléve?. La plus 
grande partie di cou est moderne el prouve qu'au moment de la découverte I y svail 


LM, Voyage dans des départements du Midi de le | p: 30: Furtwaungier, avt Aphrodite aus Lo Lericon 
France, LH, 490: Prétirer, Notice dé de emdlptere | der gréech, m, rrm. Mythologlt du Boslier, jp 44; 
gulique, de 446: Villelosse el Thédétal, datcripthen | 5 Retunth, Mans de Philologie, LT, ge 96: de Witte, 
romanes dé Fréjus, 4888, pe 48: FouderiheWollurs, | Gasctte mréhéolagique, 4845, pe Met pl. m5 Pollier ét 
Cipuibgdsse antiker Dildwerke, u° 1208, Rolnoch, de Nécropolé de Myrina, p M6, 308-315, 

2. Clare, Muse de aculplure, L LV, p. 440, ue 1469, | pl nt. Le cent little de M, Waollétein daus l'American 
dit qu'elles été expusée à Versailles; à l'époque de Ju | Journal LABRT, pe 4-14) lémalgne d'une cromileemes trés 
gravure dé Bundot (1678), dlle était aux Tuilériea, L teparfiite dy amet. | 

#, M-Frochonr énumeère les gravures suivantes : Étianno BE, Mantoue tanivaut lo Calalgne de Clare), (ET 


Hart, 1678 (purtement des estampes, vol. F, 0, 0, | 6. érnoolli, Aphrodite, p, 9%, Les goinines, les mur 
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Peit Radbl, Muadé Napolion, 1, 644 Filhul, L 11, 90: 7. Cru, Masée, L AV, pe 140, n° 4440: Froinèt, 
Robillart-Lsuront, Maths François, À LV, 26: Huillion, | Notice de du sculplare, HG, p, 168: Fredonolié Wolars. 
11, pi. 4$; Clarsc, Monde, pl. 339, it (40 (Catalogue, | Cipedbyänns, qi tau4: Wissoter, Denkaneter dr mlten 
qe 66]; dittler Wieseler, Denkmunler, LL. TE, pl. EL, de LINE Kunsi + é., Fr 387, durent iles tidlication Inocmplètes 
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Batuélater, 4 9, pr, 94, De 4 et ln photogmrenepuliliée obhgeante communication de M: Chris Havalsson- Mol: 
dans l'Amrican Journal of arohimentog, HHAT, LA fer, qqun nous prions Fagriur nos remerciemaits, 
LCL Lucy Michal, Mésory af œncheal allure, 
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solution de continuité complète entre la tête el Lécorps, Le las de li coilfure, ls 
que et la élavieule guoclie sont également des restaurations. La bôte elle-mième 
a dé légéroment rétouichéé, en particuliér à la joue droite; ont moreean du sourit 
Sauce a dté nefail, L'épaule gauche, rapportée, est bien cells de la statue; il en est de 
même de ln moitié antérieure du pied droit, qui n'est pas modérne, mais simplement 
reppottée. Signalons encore de pétiles reslaurations sans Importance à lu clavioute 
droite, à la tunique, au bras droit, ai poignet et à lu main du mème bras, # ln semelle 
droit et aux pieds: Lu question dé l'appartenunce dé lu tète, dont le marbre parait d'on 
grainuin pou plus serré qué le reste de lu-statue, à 616 l'objet de disonssions qui seront 
méntionnées plus bas ot semblent tanchées aujourd'hui dans le sens affirmutif 

Lu déesse est debout, le pied gauche un peu avancé, vêtue d'one longue limiqué 
presque trunsparente, sans munchés ni célnlure, qui aceuse lé modelé du corps plant 
qW'élle n'en dissimule la beauté, Au dessus de la tonique, elle porte on imafion entoulé 
sur le coude gauche, dont elle tire un pli de la ain droite pour 8 ramener sur Fautre 
épaule. Le mantéau à glissé et laisse un des seins à découvert. Our a remarqué, sur Le 
bras gaiche, li présence d'un petit trou destiné à l'agrafe du chiton*, Les mods sont 
vôtus de sandales légères. Les oreilles sout percées pour pécevoir dés perdants, détail 
que l'on obsérvis aussi dus ln Vénus de Milo, la Vénus de Méiliois ot beaucoup de tètes 
de ln même 1besse*. Les chevenx, entourés d'une baudelette et finement oudulés, 
retombhont sur la auque en formant un chignon qui parait serré dans tu Het, 

L'expression de lu physionomie est d'uue doncour exquise, sans aneuné nuance indis- 
erète de coquetterie, de fierté ni dé tristesse, C'est un sourire idéal dont EUgräre se 
dérobe à l'analyse, où se reflète la bienveillance sereine d'une divinité et dot on dirait 
prosque que la past est abisetite, si la pensée impliquait toujours un ohjét précis dens 
in sphére des préoccupations lnmainés. Cette placidité un peu réteusé, conrmune à 
beaucoup de belles tes antiques, ne doll pus être l'objet d'une minutieuse analyse; on 
v risquerait pour le mous, comme on Fa fait pour l'Herrmes dé Fraxitélé et la Vémis de 
Milo, de prôter nu sculpteur grec taille intentions raflinées dont I ne s'est pas inis en 
pelue. Voulo trop expliquer, en matière d'exôgése archéologique, est sonvent le 
ruoyen le plus sûr de mal comprendre, 

Dane, l'art gécoomain ét dans l'art modèvne, la douceur de l'expréssion est 
quelquefois dhenué au prix du caractère individuel que l'on sacrifio. Les vontours 
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s'arrondissent, les angles s'émonssentel, si la béailé no disparait pas, elle devient. 
banale. Rien de tél dans notre Vénus Genetrix, Sa le, comm on l'a reconnus depuis 
longtémps, est inspirée des traditions de l'ancienne école attique, qui a plas d'un trait 
commun ivec l'bcole Morentine duxvtsitele!, Point de cés rondeurs vulgaires el Masques 
où lus artistes de la décadence romaine se sont complus : tout est férme, précis et 
vigoureux, sans que le charme exquis de l'ensemble y porde rien. Les cheveux modelés 
avec sobriété et décision, l'ovale peu prononcé du visage, la lignée droite continue du 

nez et du front, ln lèvre inférieure et le menton fitrement uoousès, sont comme fa 
siguature, transmise de l'original à la copie, d'un grand sonlipteur athénien du rvt siècle, 

Dans ces yeux oblongs, encore amincis par le sourire et encadrés par le bourrelet 
saillant des paupières, on reconnait le regard humide, =3 Gygev, que Lucien æ vanté 
en Côlébrant le chef-d'amvre dé Praxitôle, la Vénus de Gnide*, D y & une expression 
anslogue dans le sourire de Ja Joconde de Léonard, dont l'analyse, fort inutile Hu resté, 

a donné tant de tourment aux commentateurs: 

Si, dans notre status, le style attique de Ja tète st incontestable, alors qu'il fait plus 
ou moins défaut aux autres répliques, cela tient à ce que la copie de Fréjus est 
de beaucoup la meilleure et a plus voisine de l'original: Nous ne savons pas exacte- 
ment continent Où coplait les statues antiques, conservées le plus souvent dans dés 
temples, mais il ne parait pas admissible que les copistes aient pi exécuter leurs 
ouvrages sans perdre dir instant dé vue lés originaux. Nous pensons plutôt qu'ils ten- 
vallaient d'après dos esquisses lailes rapidément sur place, où d'aprés des répliques 
antérieures, saus s'astreindre à une tidélité rigoureuse que les habitudes de la seulpture 
antique ne cormmporiaient pas, Si, dans né partio de leur œuvre, ils voulaient se tenir 
plus près du modtle, rien ne les érnpéchit de la modeler sépardmentt. Ainsi s'explique, 
knos yeux, l'apparence archaïque de la tête qui, dans la Vénus Genetrix du Louvre, 
contraste avec be stylé un peuplusrécent de la draperié. La tête, cértainement rapportée 
à l'opoque de ln découverte, a pu l'être une première fois lors de l'achèvement dé Ja copie, 
Bien que seulptée à la mème époque que le reste de la figure, on poui dire avec raison 
qu'elle est plus voisine de l'original, S'il y à disparale, éé no sont pas les testaurateurs 
modernes qui on sont cause, 

On à quelquéféis attaché trop d'importance à la différence de: style que nous signa 
lons, dans la pensée fausse que lés draperiés transparentes, moulant ét accisant les 
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formes du corps, étaient nne mode de la décadence que la sculptare classique avait 
iynorde. C'est Ik une erreur que lès marbres et les textes s'accordent à démentir. 
Depuis qué l'art attique a étà étudié plus exactement, on a cessé de voir dans les fines 
étolfes et les draperies mouillées on argument contre l'ancienneté des statues! Loin 
d'être hne invention récente, les étôfes de ee gente, qui paraissent souvenL dans les 


“peintures égyptènnest, furent répanilnes dans le monde grec par les Phéniciens?; là 


peinture grecque les adopta de bonne henré, et là statuaire Les emprunte à à peinture 
Rien ne prouve que les femmes grecques, autres quo les courtisanes, se soient montrècs 
en public vêtues d'étoiles lransparentes?, les Romaînes du temps de l'Empire furent 
moins modestes, à ln grande indignation dés moralistes", Mais [a statue du Parthénon 
appelée rés, les Victoires de la Balustrade de l'Acropole, pour ne elter que ces 
exemples, prouvent assez que 1 modé des étoiles légères n'est pas étrangère à: la plus 
belle période de l'art grec. Sophoële y fait ullusion dans 1 vers des Trachiniennes, 


pièce contemporaine des Victoires de la Dalustrade : 
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LX, pl mi, bot pass) de ta Prise de Phigalin (Overboch, 
Gesch. der Plmal,, À, pi #40), 


#. Daus Aristophaue [Lyélatr,, v. AB) lis dempailf ÿicohine 
saut to ris dé D couétterie pour irriler les désirs des 
bonnes [also horhatens om itfimsten Verkehr auch Dei 
verheiratheien Francs in Gebrauch, Hormonu-Ulümmer, 
Griech. Poratalterth.. p UM, note 4.) Sur les vétomonte 
transparente portés par és courtiemmes, voir or, Saf., |, 
2,%, 101: Lucien, Dial meretr., VIL, €: Alhénée, XIV, 
ALLER | 

6, CE Morquardt, Prinatihes der Moimer, pi 70, — 
Pull, Svr, ap Pétronn, D: + Adguuin ét, Itnorw 
uuplum véntum textiiont, Palm protfare stores in mubadi 
fine? ce — Sénéque, Contron., 1, 7, ps 58 - # Inluiices 
aucun grrges lahorant dl aiuliére tenmi veto prupi- 
ns dt vt nil in rorpon usôris anne fie merite dpérarn 
quilibot allenié peregrimimyue cognverit. — Shinique, 
de Weng, VII, 9, 5 «5 vestes vounatas aumt dir quite 


 aliit est que defenli eut corpus ut denique pale pussit : 


cqpuilies sumptle, ulier param Dauidie mudlam dt nou ess 
jurstil, »— Séonque, Conl. ad Mebr., XVI, 4: + Nute 
quan Cul plueuit vestis ques of mobil dlind quom où 
uudaret componeretur, » — Le müme, Epid, NC, 39 : 
« Hince nôstri temporis toboé...: Hoqua non doc emuilloum 
corport auxilam, sed olbuuen pool es, » 

7. Sophoche, Les Trachiainrs, +. 767 (él, Dldlal). 
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Les mots wre rékrives sou une allusion évidente aux stätues du temps. On peut 


croire que les tissus Lrihisparonts étaient alors eu grande faveinr dans l'art attique; ils 
sont très fréquemment indiqués sur les vases de beau style h ligures rouges. Sans sürtir 
du domaine dé la sculpture, nous avons un autre témoignage relatif à nue œuvre 
contemporaine des débats de Praxitèle, Il s'agit d'une state d'Uithye pur Damophot de 
Messône, que Pausanias vit à Aegion en Achaïe!, « L'image de ln déesse, di Pausanias, 
es voile des pieds à la tête d'une draperie légère, Ggasux henrév. » Ces mots carac- 
lèrisent suflisamtnent uno d'apotie transparente, du genre de celle de la Vénus 
Génetris?, 

Limitation, dans la staluaire, dé ces étolfes délicates que l'on fabriquait surtont à 
Tareoute, à Amorgos et k Cos?, forme la transition naturelle entre les ligures sévbramenut 
drapéés ét les nudités qui devinrent en faveur à l'époque ulexandrine, Pour parler plus 
esauternent, li tranformation s'opèra sons deux forinés : d'une part, on fit de la draperie, 
suivant l'expression d'Achille Tatins, le « miroir du corpst»: c'est le type apnelé Véus 
benetris; dé Vautre, on déconvrit le lorse en laissant tomber la deaperie sur Le hatt 
des Jurnbes : c'est le typé de lu Vénus dé Mior, 

Ce n'est done point la nature de li draperie, mais scuilement la sécheresse relativé du 
travail, qui,dans la statue de Fréjus, semble trahir uné autre époque où tune autre main 
que Ja tèto, IE n'ya 14, toutefois, qu'une apparence, Les derniers doutes: qui pouvaient 
subsister à cet égard ont été dissipés par la découverte de la belle réplique de Myrina', 
dont lu tête présente un caractère de sévérité tout à fait analogue, et dont la draperie 
dérive évidemment du méme modéle, La draperié nous réporté, par la péusée, k l'origi- 
nai du n° siècle; la tête, copie plus fidèle, nous rend est original présent. | 

La pomme qué la déesse tiont de li main gauche est l'attribut ordinaire d'Aplhirodite 
ei ue comporte aièun cominentaire; Il sérait oisenx de chercher si, dans la pénsôe de 
l'artiste, la pormme-est lo symbole de l'amour, où & elle rappelle plutôt la victoire 


1 Pousauss, VIE, 4x, G-7. 

2 CE, Studoiezka, Oatermmchengen zur gricehinchen 
honegestéhirhte, 1984, y, 20, oute 8 : « Wobi ein engan- 
ligne, dürsichtie gedacttens Gewut..: Es legt mate 
des Gottalt tit dem Venus Gonvtres Tops vorwmmlt 
su dankon à 

# CL l'avtite Amorgbis dans le Dictionnaire dés ant 
iquilés die Saglo; Luvien: Mhet. Prone,, d. Av (fpror <%s 
Pagarlens igrssias, dr drasstrostai té edal; Aristopliine, 
Lyniatr., v. 48 saga promo) : oran ; Sat. 1, 4, v. 101 
(Cox Hdi parne vitere ét U} mukemy, où ta Mibliographie 
donnée dns Hermann-Büminer, Grirehinche Privatalter- 
Uhteer, p. 401, 

4 Achille Tati, 1, 4 ‘Eyévies 208 emigatss sirorrzprer 
& perds, CE Culllatrate, pu AG (éd. Jacoléh OZrn 2Ù Le 
tal; nai =pis =islau vera félange ds Mal hr 296 
tusros Giedussr péxe, Gonthit dire, uver pins le pro- 


fonileur, vue Le draps est + l'evhe annitiple des formes 
lu corps ” 


Bb. Cf. Cuntius, Archrologiwché Ceselleschaf 20 Berlin, 


seauco dû ? mal 1882 [PAlologishe Wochénwbrift, (42, 
P. 068.) Il est romarquable qu'un des fremicrs peintres 
de la Kensimesmou qui ml représoute dos sujets muytholo- 
tiques at dos Vénus, Sandro Bolbcelli, n un roconre aux 
mêmes rapértes franépatenios pare donne l'illusion de 
lu mulité, CL F, Lentraaut, Ganette des Hémar- Arte, AB66, 
L XX, p, 430: Crowe, ibid, 4840, L XXXIV, p, #77. 

6. Celte réplique, juiblièe eu 1242 dluns le Sulletin de 
Corresp. hellén. pl: vi, à 616 sigoatée pur Mer Lucy 
Mitchoït on 1983 dons sou Midory of dacient Srilptare 
140), LL oéi one surpronant que M. Wallstéin slt éérit 
en 4887 Llmerke. Jomen., p. tit: The hoatts of none of 
Us replicas an witlut docbt be vonadorud to have 
formed portions of die work 26 Font 
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d'Aphrodite dans le concours de beauté jugé par Paris, Le geste de la main droile, qui 
ramène un pli de l'himation, ne nôus arréterail pas davantage s’il n'avait été l'objet 
d'interprétations erronées, auxquelles l'autorité de F. Lenormaut a, tout récemment 
éncotre, donné crédit. Pour nous, ce geste n'est rien de plus qu'un mouvement gracieux, 
n'impliquant aucune signification mystérieuse on mystiqué, qui traduit à merveille le 
sentiment de la modestie, de la dignité sans raideur et de la grâce sans laisser aller? 
A l'origine, il en a été de ce geste comme de celui qui consiste à relever on pli de la 
draperie le long des jambes, geste commun à tant d'images ärchaïques, Les artistes l'ont 
adopté parce qu'ils y ont vu une des solutions naturelles de ce difficile problème, écar- 
ter les bras du corps des statues *, L'himation relevé ou ramené resta, dans l'art clas- 
sique, un des gestes favoris des femmes parées, par suite des fernmes el des déesses 
dans les processions, des amoureuses de la fable sur le point de suivré leurs amants, 
des fiancées, enfin des simples mortelles à leur toilétte, marchant, dansant où assises 4, 
Cette attitude féminine fut mème prôètée à Paris, Les auteurs anciens ne l'ont guère 
décrite, sans doute parce qu'elle leur semblait très naturelle, Hèsiode prête un geste 
analogue à Pandore au morment de sa naissance : 


Pr nmnnnene ds AATAXO Nes ÀE xAÂGTTENY 
Budalny yepeoo raréopele, adjux tôtotar”. 


C'est un mouvement presque instinetif de grace et de cognetterle féminine. Aristènèle 
y voit aussi un geste discret de pudeur, comme s'il s'agissait de ramener sur la poitrine 


4, Cütto dernière opinion est celle de M, Frahner, 
Noilee, p, 467. Sur le symbolisme de ln pemme, ef. 
Stephan, Compte Rende p. 4800, p. 86; 1872, p. 160; 
Prænkol, Arch. Zeil., 4873, p. 38; Dillhey, Annali dell 
ail. 1860, p. 22; Wissüler, Denimwæler. Ar éd, n° 47; 
Cas. uréhéol., 1875,p. 417: 4840, p. A4: Gaz. dei B.-Arta, 
1828, p. 305; Gerhard, Abd, Ablandi., t, 1, p. 262 
On pourrait, avec ce dernier, Souget not Sins vrAtsem- 
blanéo à la ponran cosmique où aphôve céleste, attribut din 
Vénus Uraule lose) ; ef, le bus-rülief puuique du Cubiuet 
des Antiques, Bulletin du Comité, 1886, pl, 1, n7 4- 

8. CE. Walcker, Alle Denkm., 4 IV, p: 484, 11 qualifie 
très justomumt le geste de « zierlich Geberder, 
expression qu'il est malaisé do traduire. Voy. aussi l'artichh 
Geberdenaprache dans es Denkmeler de Baumeister, 5 1, 
p. 690: Bernoulli, Aphrodite, p. 92; Guhard, Neapele 
Aütike Bilde., p. 4; Braun, Mur, Roms, p.330; Wieseler, 
Dentmæler, notice du n°203, js. 334; Viscoull, Mus Piv 
Clem., 1. IV, 1 269. 

à. Cf. Hamalle, de Dinnar simulacris deliucs, Paris, 4888. 
La grsie de rolever la tunique sur be cûté caractense, à 
l'époque romarne, les fignres archaisantés dé Spes, of. 
Gazette archéol., 1573, p V0. 


4. l'ar exeimplu Latoné dans nu bus-rolief, Weloker, Ale 
Denbm., 11, 3 (Baumoister, Denëe., fig, 405; plusieurs 
figures do l'antol Borghese (Clarno, Musée, pl. 478-174); 
Hippodamieatans le fronton orivatal d'Olympin (Hooktichor, 
Olyupia, # éd, pl, 14-24); Aphroilita debout dovant Arès 
dans nu ral l (Mesmamente grecs, 4884, pl, 1}: Hélino assis 
devant Paris, pointure dn Pompél IBaumeisier, D 707), 
une femme parée avec oo Auour (Mus. Bord, 1. VIEIL pl, 5j: 
Aphrodile assise, ilans un peruture do vase ICompie Rendu 
de Saini-Phersbourg pr 1882, pl. v); una Aphrodite on 
terre culte (Gas. archéol., 4K78, pl, #7), ete, CT, encore 
Compte Réndu, p. 4864, pl. v, lg. 3: Éllle dés munusa, 
ctramogr..t. 4, pl. 265 2 A, pd, 764 4 NII, pl, #2; Carol, 
Nuë. lial. ret., pl. uxe, 1 38: Ci. Lenormant, Nour. gal. 
mylhol., pl. ex, mi 4; Gaselle arehéol., 4K70, pl 0, 
p- 4; Miliheil. des d, Lastit., L VILL, 4883, pl. ax où xx; 
Zaunaul, Seané della Cartons, plvin; Wolters, Gipsabgüsse, 
net 40, 54, 58, 9, 102, ete. 

6. Milingeo, Ancient Monuments, Vases, pl, xvu; of. 
Yivromphrodile en terre ouité publié par Lenormant, 
Gas. arehiol., 4878, pl. 26, 

6. Hésiode, Théugonie, 5. 578, 
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l'himation ou le voile que soulève la main’. Cette interprétation né contredit pas da 


première : il n'y s pas de coguetterie sans pudeur ni de pudeur sans coquéllerie. 


Pour les symbolistes, l'attitude de la Vénus Genetrix ne eomporte pas une explication 
aussi simple : c'est un geste nuptial ou maternel, le symbole du mystère de 


d'union féconde et de la génération*, un geste éminemment siquufieatif et symbo- 


lique, en rapport avec une idée d'hiérogamties, un geste d'épouse où d'amowreuse 
au moment de l'uxion divinet, Dans une figurine de terre ouite où la môme attitude 
est prôtée k un éphébe, Lanormant n'hésitait pas à reconnaitre Aphrodilos, une des formes 
de la Vénus mäle orientale”. Pourquoi réfuter des illusions que n'autorise aucun texte et 
que contrèdisent los textes connus? Mais le symbolisme el l'exégèse érotique n'y 
regardent jias de si prés. Le génie de F. Lenormant ne l'a pas préservé de ces erreurs, 
auxquelles son éducation première l'avait disposé. 

Le nombre des répliques d'une œuvre d'art ne donne pas toujours la mesures de la 
célébrité dont elle à joui; nous disposons, par exemple, de bien peu dle documents pour 


noûs faire one idée-dn Jopiter Olympien de Phidias. C'est, en etfet, duns les œuvres du 


rv' siècle surlout, ét non dans cellés du s', que l'art gréco-romain & cherché dé préfs- 

rence ses modèles, Le fait qu'on motila été souvent réphlé par la sculpture est un indice 
que l'original appartient à celte école voisine d'Alexandre où l'art de Praxitèle, de Scopas 
et de Lysippe à ere l'idéal de In lorèe et de li grice que les siècles suivants ont 
conservé et que nous avons adapté à notre tour. Les répliques de la Vénus Genetrix 
ont élé énumérées en 1873 pur M. Bernoulli; mais, depuis éette époqne, des monuments 
nouveaux out vu le jour, on à publié les catulngues de beaucoup de collections 
publiques ont privées ot semble utile dé reprendre, avee les ressources plus étendues 
dont nous disposons, un travail de classification qui n'est plus à la hauteur dé ln svience. 
Sans pouvoir tous flitter d'être complet, nous avons du moins angmenté, dans la pro- 
portion dé 70 à 39, le nombre des monuments cataloguës par M. Bernoulli il va quinze 
ana", 


L Ariténdl, Laltren, 1, 43 : Ut Ets fngapéees | le cyane lOverheck, Kanstmythol., LA, pe 494-500) et 





erpoivrpbn tas nantes mal 50 rofmurtie ÉE sic Genoa 
net ef pin Sie asxipéone Énocig Eax=dôts onto eos 
xpoogie, nf D repertedunnen 20] Cuvée =0 Ecpor, foer Bi des 
mal rodage stpryspéteude où no [caca Eh 2x süe salées 
peur dr fesomian rennes), Cf Houvey, Figurine du 
Monde du Loupré, Luwbe, pl #b + = Elle trlève sait tation 
pose san Valle, sulon Lo peste vopeavré d'Ouranis, » Mais 
est-il corttin que ln Vüuus Genébrin salt time Onsait * 
Aucun text no nous eu doune lu preire. 

2 Crrlault, Collection Lecuger, notice do lu planche: ve 

8. Lemormut, Casetie arhdot,, 4878, p. NM. Les 
Mrditimetità qu 41 cite ne pronvent abeolmmeut rien ; celà 
eut parienllèrement vrai pour Les figures de Lédi técoratt 


pour Les divinités archaiques des ban<olinfs de Sparte, 
(Mittheil. des dL'Inatit,, L#7T, pl xx-xxtv,) 

4, Lenormnul, Guseite archéol., A8TS, p, 403. 

5. id. pe A3 pl. #7. 

6, Pour, l'indiration des ropliques, cf. fernonil], 
Aphrodite, p. #6 ét aurv.; Michaulis. Are. marblos, p.307: 
Fronuriee, Terres celtez if Aale-Mineure, pi #2, 1,p. 4ÿ; 
dahn, Leipsiger Monaishersichte, 4864, p. AU ni euiv, 
M, Berueul|l à éoumèré 29 «dtatues, à gemmes, monnaies, 
2 raliefs — Nous avons désigné par dés port Mia los nant 


ments qui na saut que dés répliques éloignées du type: 
ongrou). 


ve 
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RÉPLIQUÉS EN MARBRÉ. 


Rôsm, — 1. Musëes Pio Clémentin ét Chlaramontl!. Statue troitvée dans l'Augusteum d'Otri- 
coli : elle était sans bôte ni bras, et on lui a flonniét une tête de Sabine découverte À Rome. Bexuroup 
de restaurations. La tunique n des manches: 1e chemise, qui paealt sous le chilon, éouvre le 
sein gauche, D'étit pout-être ls portrait d'une impérairice, comme l'a pensé Visconti Plus gr. 
que fit, 

8. Cabinet des Masques du Vatican, prasenant du piluis Coluhrano k Naples”, Pou restée. 
Cette figure, dont le mouvement rappelle celui de la danse, est plutôt une Hnitstion libre qu'une 
réplique de En Vénus Genetrix: Plus gr, que nat, 


3. Villa Borghèse, salle dé Junowt. Tète inclinée à gauche, cheveux en crobyle, Gr, nat. 

4, Villa Borglèse, salle de Junon%. Muse Uranie (Clarae dit que les attributs sont antiques) , 
imitée de ta Vénus Genctrix, Elle a le sein gauche nu él porté une céiniture, Analogue à la statue 
Smith Barry (plus bas, n° #7). Un peu plus petit que mi, | 

5. Villa Albani® {escalier du Casino), Tôle rapportée, bras restaurés. Le chiton couvre les deux 


seins, Inventoriée comme Muse. Gr, tal, 


6: Mme endroitt. Fntiéroment dléfigurée pour les réstuirations. Plus pel. qu rat, 
7. Musso du Palatin®. Torse de gr, nat. trouvé nn 1861 dans les jardins Farnése (Palatin), 
d'in rémarquable trasail ai de marbre grec. La main gauche soulève derrière l'épaule l'extrémité 


duchiton qui tombait sur le bras droit. 


8. Villa Giustiniant *. Torse mutilé paralksint appartenir à une Vénus Genetrix, Mauvais tavail, 


mal téslauré, 


9. Palais Colonna, Comme dans le n° 1, l'épaule gauche et une partie de la poitrine sont 
couvertés d'une étolfe trés fine el adhérénte. L'extrémité Inféricure de cette chemise féparalt 
auprès des pieds. l'été et mains modernes. Plus gr, que ha, | 

10, Pains Colonniait, Tôte rapportée et n'appartènant pas h In statue; tortte la partie inférieure 
et la plus grande partis des bras sont resluuties, Statuelle de #50. 

\1. Palais Colonnai®. La télé ressemble à celle de Faustine jeune. Draporie analogue, mais qui 
n'est pas relevée au dessus de l'épaule. fmiution lointaine défigurée par les restaurations. 


l, Museo Pie Clem., À 1, pl. vi] Clarur, Muiée, 
p.508 n 1880 qhete, L EV, pe 72); Ducuy, His des Ri- 
matus, LV, pe 410: Bornoulil, Aphrodile, p. 86, n° 1 
Cette Alaliur poste Le ue 546 davs lo Musés Chiuramonti, 

à Visuti, Mus. Pio Clem., 4 HU, p. #3 

3. Museo Pio Clem.. 5 I, pl. xxx: Clorsé, Mante, 
pl. 592, ne 6660 Lex, L IV, p. 390), Bernoulli, Aphrodite, 
p: 90, of #7, Elle porte le ne LET a Vatican. La bite el 
couronéé dfattribats buchiques non restiuirés (Aves 
Clare et Braun (Mas, Flèms, p. 460), Hérmoulil # valt ane 
Baedhante: Gerhant Ja prouil pour une Véis [Hyp. 
Rem. Stat, 1, pe SES Nedg til. Bildir., p. 7 et 10), 

& Nibby, Moms. el. Borghès., xvu: fraun, Munsi- 
#ythel,, dl ext; Beraonil, pu 87, n° 3. 

&. Clare. Musée, pl. 558, n° 608 Maxi, À HI, 
p. 202; Dernoull, p.50, a #“ | 

0, Claroc, Made, pl, 18 6, ne ES & (lots, 4 LUE, 

p: 2981: Bamoulli, p 49, de 28. 


7. Clust, Musde, pl 038 +, we LE40 à [léxtn L IV, 
pH): Beenéulil, gr. 80, ot #6, —-Clucué (Mage, toxte, 
LI, pu 71, note à} rapproche do la Vünus Genotrix « lu 
statue du Vo villa Alboni donnée comme Flore sos lé 
ne 808 », Dr, at ne 504 (Made, pl, 441), où voit que fgure 
itrapée, gravée d'aprés Cavament (1, Ent 54) et décrile 
pat Clare [éxté, HE, ps FA9), sous ludticatian de loc 


dé. Call statue parait, du reste, pour la fille grande 


part, l'œuvre d'un redlmiratenre (allée. 

8. Mate-Duit, Ait. Péii, Le Font, 1 |, pr. 189, 
ne 717: Bullets. dell Ina, 1862, ju 28: dnmrif dell 
Trsl.. 1864, pi 200 Bernoulli, p. 96-47, n° # 

D, Matsuhun, &: 1, p. 400, nt 744, 

to. Mate-thn, L p.488, mt 708; Berdimill, ji, #5, 
nv à. Celle sistie entlle dluntique à eelé qué méntione 


| Visconti, Mes. Plo Clan. À LE, p. 6h, rem, 1? 


44, Mute-Dübu, LI, pu L89, div 748. 
(4. Matx-Duliit, € 1, p. 800, né7#0. 
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12. Studio Donatucci !. Statuette mutilée, avec ceinture. La tête manque. 
19. Palais Spadn?. Statue analogue à cells de Paris, mâis avec cœinture, Plus pot. que nat, 
14. Palais Giustiniani (ancienne collection, aujourd'hui dispersée}?, Tête et avant-bres gauche 


modernes. Statuette. 


15. Palais Rospiglicsit, Type dle la statue de Paris, très restauré. Plus gr, que nat. 
16, Palais Piombinot, Type de la statue de Paris, avec la tête moderne et des restaurations, 


Gr. nat. Bon travail. 


17. Villa Wolkousky®, Type de la statue de Puris, mal conservé (manquent lu tête, le bras 
droit et l'avant-bras gauche), Gr, nat, Travail grec remarquable. 
18, Villa Pamlilit, Restaurée en Euterpe; la tite ot beaucoup de morceaux sont modernes, 


Plus pet. que nat, 


19. Via di Monserrato, n° 148-1495, Type de la siatus de Paris; ceinture Dottant autour des 


hanchés. Restaurations. Gr. nat, 


euonEncE, — 20. Dans la cour du petit palais Stroazi. l'éte ei autres parties restaurées. Gr. 


pat, 


21. Galcrie royale lapidaire, n° 265%, Téle rapportée, mais appartenant à lu statue. Réstaura- 


lions peu hnportantes. Gr.nat. Bon travail. 


21 bis, à Dans la galerie de Florence, par Lacombe, d'oû nous avons tiré ce déssin, les gravures 
sont en sens inverses des statues. En Lenant compile de cetle disposition, an à lci }n réprésenta- 


tion ordinaire de la Vénus Genetrix. » {Clarac) Hi. 


masTOux, — 22, Musée de Mantoue. Réptique très libre, ayant probablement fait partie d'un 
groupé, La We manque, Plus pet, que nat, Beau style, 

venise, — 23. La tête est moderne ainsi que les bras. Plus pet. que mat.t#, 

xapues. — 24. Musée Hourhontt, La rôte (?) el les mains sont modernes. Plus pet. que nat. Bon 


travail. 


23. Musée Bourhont?, La main gauche et le bas de la statue sont modernes. Cliton k manches 
couvrant le sein et l'épaule droits. Plus pét. que nat. 


t. Mati-Tihn, 4 1, p, #SU, ne 740 

#, Maiz-Dulro, L 1, pu 180, nv 746, 

3, Clarac, Musde, pl. 394, n° 4288 À Noxte, L IV, 
pe. 72): Dernonlli, p. 87, n°6. 

$, Mais-Duln, € À, pu 189, n° 704. 

6, Matz-Dubn, EL 1, p, #88, ne 768. 

6, Mat-Duhu, À, 1, p, 189, ot 715. M, Fartwsengler 
(art. Aphrodite duns le Lésibun der Myihot. de Rosthér, 
p. 2) pouce que evtln Vénus ést une des rares &bituos 
de là sûrie qui ue soient pas de travail rotmuli. 

7. Clare. Musée, pl. 632 ©, n° 4888 u [loxte, L IV, 
pv. 721; Bervoulli, p. #7, nr é. 

8. Mata-Dubu, L 4, pe 488, n° 743. Les auteurs ren 
votent & Cluror, Mus., pl. 504, nt 4248 À, qui e8t notre 
ot 44 ht ne parall guère ressumililér à la sialhe Jiséilite 
qu'ils débrivent. 

0, Dütschkn, Anfike filduwrle is Obertiallés, 4 1], 
b. 208, 1° 845, 

40. Clurso, Muse, pl, SU2, hé 1288 ltexte, L'IV, p.74}, 
Gall. di Firenze. sr. VV, 4 Lpl. avons Ditéchihe, 4 Hi, 


p. 243, u° 409: Bwmoulll, p, 87, n° 445 Onvuy, Hit, des 
Lomains, L 1H, p, 373, Ieatique à Gori, Mur Flor., pl, 
1ü* 

14: Quiao, Musée, pl. 398, n° (308 ltexte, L TV, p: 84). 
M, Bernoulli (p.88, n° 42) soupçonne que eetto silo est 
identique à la précédente, 

V2, Clone, Muse, pl, 632 p, ne 4284 texte, t, ÎY, 
p- 70): Dulaihe, Anrile Æildu,, LV, ne 677; Bernoulli, 
he 100, n°4, Labs, Mas, de Mantoue, À, hi. xvn. Libros 
peusall que la munis droite tuuait nue lance et il assi- 
imilait celle late ati motif de ln Véuus Vicirix sur ls 
moausies de César. 

13. Bernoulli, p, #8, nv 4%: Zanetti, Statue di Venezia, 
L 1, pl.xrv. 

F4 Cire, Mosde, pl. 632 7, ne HA text, L IV, 
be. 444); Gerhard, Neapels Antiké Hildie., nt 464 ; Bornoulli, 
p, #7, ur à 

15. Clurne, Mante, pl. 032 y, n° 4449 & ltexle, L IV, 
D. #41); Gerhard, Nesp ant. Bild, ut 7; Bornoulll, 
p. #7, mA. 
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26, Musée Bourbont, Le liras droit, l'avant-hras gauche ét les pieds sont modernes. Plus pet. 


que nat. | 
27. Musée Bourbon, en magasin (#). Inédite*. 

pans. — 28. La statue qui fait l'ubjet de cet article. 

28 bis. Musée du Louvre, Où ne peut clier qu'à titre d'imitation éloignée là prétendu 
“ Vénus Vuigaire », que les anciens interprètes expliquaiént comme écrasant un fotus(!}. L'Amour 
qui aévonspagne la déesse, ainsi que ln tôte et le bras droit de celle-ci, sont moiernes. 

28 ter. Musée du Louvres. Groupe en marbre de Paros, comprenant Vénus débout, Urapée 
d'ou chiton transparent, et l'Amour à côté d'elle sor la ganche. La bite di Vérins, ses arantehras 
et une partie de l'Amour sont étrangers au groupe original ou modernes. L'intérêt de cotte statue 
résiile principalement dans l'inscription, TPAZITEAHC ETIOIHCEN, qui est gravée sur lx plinthe . 
LA forme des carnotères sufBt à prouver qu'il ue pont s'agir du grand Praxitüle, mais, comme 
l'ont mmis Viscontié, Claract ot Beunné, 1 y à là une présomption en faveur de l'hypothèse 
qui voit dans celte Aphrodite drapée une copie où nn mutation de celle de Cos. Nous ne pensons 


pus qu'il y ait dé raison sérieusé polir suspecter l'antiquité de l'inscription. 

Aurnes wusges. — 2%. Musée ile Leyde W, l'orse provenant de Surium, haut dé 0% 40, 

29 bis, Musée de Dresde ll, Imitation lointaine du mème motif; Aphrodite, dans un chiton collant, 
s'appuie sur une figure de Priape. Plus gr. que nat. 

30, Musée de Berllu %, Trés belle 1êum en marlwe de Paros, acquise à Rome en 1873, dont le 
siyle sévère rappelle d'une manière frappante celui de la tôle de la Vénus Genetrix du Louvre. Les 
yeux sont allongés, la lèvre inférieure énergiquement secusée, IL n'est cependant pas certain que 
ve beau marbre ait appartenu à nne statue du type que nous étudions. 

20 bis, Musée de VirancW®, Groupe provenant de Modène, représentant une femine dans une 


4. Claurne, Micsdé, pl. 622 +, n° 1449 b [texte L IV, 
p. 444): Gurhard, op, ul, né 6; Beemaulli, pr, 87, n° 7. 
2, Bernoulli, p. 87, ee 10: Gerhavil, Nedp. ant, Rildw., 
 B 
ue Clnrso, Musée, pl 241, 0 4293 ltexte, L EV, p. 751; 
Bouillon, Masée, 1 EEE, pl 8, ne 4: Müller-Wieseler, 
Dénhmueler der uit, Kunst, 3 dd, n° 265 (uuto, p, 4901: 
Froiliner, Noice, n° 4353. 

4: Clara, Mandé, pl, #40, me FAO texte, L 1, p. 745 
Cure, Catalogae des mnligues, u 485: Büdillan, Musee, 
40, pl 6,7 2 Free, Notéoe de La mulplure, ur 4, 

Bi. M. Frnhuer dit à bo aujet (Notice, me 461): « Sur la 
pllathe nu Fisait autrefois Le anoun din l'artisin Toetne 
Erotnau Leu mule : Nôte de Visconti, archives du Louvre), 
Cetio inscription, qu'on a eu de tort imexousahie de fire 
disparaitre, porc quo, contrairement à l'assertion formelle 
de Visoonti, on l'aura jugés moderne, n'ébuit certas pas La 
sgmiiure du éblbben Prosdièle, ete » x témoignage, 

malhénrenseament poprodult pur A. Laws (nshr. griech. 
Hildhaser, n° 302), qui ne peut comprendre la mesure de 
séquestration on dt vandulismn dont cetin inséription 
aurait AA l'objet, à besoin d'être formellement rectilie | 
ln base du groupe wxiste, olle est au Louvre, chacun pout 
y fire te nom de Praxitélé. Je pn sais à quelin poqne 
cuite bass n êté remise eù place; da temps dit Clume, 
cité semble avoir dt6 égarée l'inscription qi était gratée 
sur La plinihe, ter, Mas, toxle, L FF, pp, 78). 


8. Vistontl, Opere Vaste, L LV, pr. SA0 : « D'aprés cette 
autorité, ati es Fondé à croire que de morvran de sculpture 
est une imitation de la Vénus drapée de Praxitdle que hrs 
Parlons de l'Uallespout (nrrour) préférèreut dus leur 
thoik à I Vénus de Guide du mime maitre « 

7. Clarue, Wasee, 4: [V, p; 74, ropote la phrase de 
Visconti on romplagant lo f'oriens par les habiiants de 
Cos; il ajouté : » 1 n'est coponint pas Mit quu cette 
Vénus ht gronpée uveo ent (ls, tials on aurait pu n'imitor 
que da atutius ele la iléesse. « 

#, Beunn, Grsch, der NKinutler, À. à, y, 3h, 

9, M. Low, d'après Salut-Vicior, pitage ve sompeou 
nschrifien, n° W08). 1 dit que Le motif d'Apheudile aug 
goruit natmeollonent à un faussaire lo nom de F'ruxitèle 

10, Jansson, Bantden, pl. va, 18: Boruoulll, p, 88, tr 19. 

44, Cluruo, Munée, pl. 744, ne 1774 (lexte, & IV, 
M. 284}: Barker, Angustaum, & EI, pl, 66: Le Flat, 
Recmell, pl, 86: Muller-Wisalor, Dentiaæler, 4e ddil., 
ut 2H, 

12 Photogravure ds L, Mithell, Hixtory nf encient 
soulpiure, à lb p. 320; cf. lurtwavnglor, àtt. Aphrodité 
dans be Lextcon der Myihol. de Roschor, p. #14. 

13 Cavodani, Andicuzione dei principalé monum. antichi 
mel Ni. Mauro Estrnse del Cataio, Moène, 1864, p. 47, 
ut DOS: Thiurerh, {Heieen de Halle”, p. 306; Kékojé. 
Arch, Epigr, Mitheil., 1879, pl, tet nt, p, 8-24, 
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draperie transparente debout avec un Eros derrière elle. Imimtion éloignée du type de la Vénus | 


Genotrix. Plus pet, que nat, 


31. Muséo de l'Ermitage à Saint-Pétersbourg!. Slntaé trouvée à Tivoli (ancienne collection 


Campana), Elle rappelle, suivant M. Guédéonoff, le style de la Niobé. La 1ôté est rapportée, 


l'avaut-hras droit #4 de bens gauche sont modernes: ln partie inférieure de la statue paralt dite 
d'un autre marbre que le torse, qui est on péntélique, Plus. gr. que ut. 


32. Musée do l'Ermitage?, Stains de l'ancienne collection Nani à Venise, Une ceinture passée sur 


les hanches retient le chiton, Tête rapportée; manquent Ja main gauche et les doigts de Li main 


droite, Gr, nai, 


33. Musée royal de Madrid? Sintuette acéphale, sans bras droit ni mait gauche. 
34. Collection du due d'Allé à Madridi Torse do grañdeur naturelle, avec draperie analogue. 
33, Musée d'Oxford ?. La tôle parait être ua portrait : manquent le bras droit et la main gauche. 


Réplique éloignée. Ge, nat, 


36. Collection d'Holkham Hall [ancienne collection Coke), Trés bonne réplique ; [ bras 


Eauche tenant un vase ést moderne (réstuuration de Cavnoeppi). Le caractère de In tête est moins 
sévêre que dans ln statue du Louvre. Plus gr. que nat. 

37. Collection Smith Barry (Marbury Hali)7. Statne très mal restaurés, à laquelle dt à ajusté 
une tête qui ne lui appartient pas, uni äre, une (che, une ceinture, ete, Plus gr, que nat, 

38. Musée du Pirée, Stutuette inédite {moulage à Berlin), M. Wolters la croit du commence- 
ment du rv° siècle et pause qu'elle représente une jeune lille dont l'image aura été offerte comme 


ex-voto À un sanctuaire, 


39. Statne récemment decouverte à Epidaure?, Manquent l'avant-bras droit ét le bas des 
jambes, Réplique très libre, Le chiton transparent laisse le soin droit à découvert; un himutlon 
paasé sur l'épaule gauche couvre le bas du corps de plis assez lourds. La lôte est inclinée en avant; 
ls main gaurhe ne soulève pas la draperie. Un bandrier passe de l'épaule droite au déssoie 
du sein gauche. M. Stats suppose que c'était une Aphrodite armée, Gr, nat. 


BAS-RELIEFS. 


40. Figare d'un bié-relief on marbre donné par le vicomte Adhémar au Musée Fabre de Mont- 


pollier M, 


1. Guédoonoit, Calul, dé Masée de séulptare antique 
Ce éd, 1865), n°{154 iphotogrèjihie duns Les Marbres 
Cumpana do d'Escainps); Gazette des Heaur-Aris, 1864, 
L XI, pe 4: Bernoulli, p. #4, n° 40. 

2 Guédéonoft, Catdlogue, n° 460; Museo Naniane, 
Venise, 4416, ue M: Le gomme per le noïze Tirpolo 
Nam, pl. 0, hp. 429; Bernoulli, p #9, 1 #4, Veut-êtro 
Mentique, suivant Bernoulli, à une statue qui lit à lo 
Villa Modici din temps de Winthelmaun (fist, dé l'art, 
pl. L p:} 

3, Mübnor, Antike Bild. in Matrét, ne 22: Heenuulll, 
P: 85, me tb, 

4, Bühher, w° 667; Hornoulli, p. 88, u° 18. 

5. Charar, Musée, pl. 634 pb, n° 4294 n (texte, 4 IV, 
p.70); Michaëlls Ame, marbles, p. 547, ne #7: Nerooulti. 


*“ $ 
8. Clume, Wusde, pl, O8: n° 1445 4 (loxte, L IV, 
140}; Sproiméme of ane. seulpt., 11, 84: Michoslis. 
Ancient marbles, p. 307, 1° 23; Bernoulli, p, 88, n° 48, 
7. Cle, Mas, pl, 508, de 1440 à (tuxté, L LV, 
- 140): Michüolis, Anc. marbles, p. 503, te 6: Hernoulli, 


. Woliers, Cipsabyässe, n° 4200. 
9. Photograpihiée dous !'Egmnsss &e gard. 4K46, ji sit 
(P. 256), Signalée, où moment de la découvert, dans la 
Pâblologische Wochonschrift, 44 sepiembro 4886. h. 1140 
== Aires 54 'Easiss, ne 604,3 145) août 4586. 
10. Stark, Stwdtelehen la Frankreich, D BOX; Bernoulli, 


p. 01, 0 38; Notice des tableaux ei objets d'art du Musée. 


de Montpellier, de 510. 
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Th 


41. Figube d'un biseliel conservé à D villa Allan: ve next probablement pas line Aphro- 


ditet. Les cheveux sont serrés dans un fichu. 


BRONZES, 


_ 42. Collsetion de M, de ln Redorie à Paris © Très belle figurine trouvée, dlt-0ù, en Asie 
Mineure. Elle porte un dislème ét tieut une pornme ; li soin gauche est découréit, 

\T Musée de Swckholm. M, Montetine décrit ainsi cette figurine : « Stuluntte romaine ên 
bruns, représentant li déesse Junon. Ûsty, Olamd. Tronvée-on 1837, en fubouvant La terre, » Un 
cap d'œil jeté sur la grasure prouve qu'il s'agit d'une réplique ile la Vénus Genetrix, brés anx- 
logue à la Ggurine de M, de la Hedorte (nf 40); 1e même type peut d'atiléurs avoir dut prité à 
Jünon. Elle porte, comme la précédente, an diadème; la main gauche mnque. 

- Hiféis Musée le Valence, Statuelté trouvée à Almetura. Elle lève un bout de son chiton jus- 
qu'à la hauteur de sou vraille et dent l'autre extrémité (le sn main gauche abaisse, L'attitude 


ur rappelle celle de a Vénus Genetrix. 


4 Musée de Spiré Figurine de bronze hauto de Ge 08, provenant, dit-on, de Rheinabern, et 
ayant fait partie ile lu vollection du notaire Michel Mellinger, donnée au Musée de Spire en 1883, 
La Vénus est drapée coœuue là Genetrix, mais la main gauche oft portée h la botiché, la tunin 
droite abaissée Gent un olijet indistinet.t la draporie fait mimbe sutour de: En tite ?, 


TERRES GUITES. 


45. Musde du Louvre", Provenance Myrina, Elle est dehout, la jambe droite fléchile; ln tanin 
gauche avancée tient une ponune; ln muin droite élovée soutient le bout du tnantéan an dessus 
de l'épaule droite, Elle ust vélue d'une tunique talaire collanto, qui finisse Je:sein moe mn ot 
d'un héihadtion rétonhant par derrière jusqu'aux jièds, Coillure en bandeaux avec boules sus 


dindème. Haut. 0" 42. 


\6-51: ec sont Les né 24 bis, 27 dde nou Catalogue, ot les n° 697, 028, 678, 748 dun C'ata- 
loge du Louvre, Torres cultes et wutres Antiquités, Le n° GT provient d'Aege en Éolide, de n° 
788 (figurine vernissée) de Smyrné, les aupres de Myrini. 

52-55, Figurines découvertes à Myrina, que j'ai dessinées pur ploce, mais qui ne figurent pus 


un Musée du Louvre : 


52, Haut 024, souln de 0" 05. Terre rougo. Manque te bras gauche h partir du con: Le 
sein gnuthe sat découvert, Au revérs lu soute, lettens QE, Travail pou soigné, 


dt. Amal da Endtif,, 4870, av. Cagg N jet mou 1, 
dome cela #st imprimé dans lo rocuet, p, #44, 360,306); 
Bornoulli, pi 4f, n° 49. 

#. Méllogravuresans deux sapoct dans la Gasetléarchéo- 
logique, 4xs5, pl. x, p. 91-02 (ile With, 

3: Montilins, Antbjiifée méloites, d'égeile fer, Seb, 
NETS- TE pe. 100, he 460 gravure sur aix); Dtrus, Fat, 


des Bent. LV, pr. 476 où La dtaiuetie eût jravéde sont le 
cie Ale Fast Li Jeune, d'après une éommunioarionr de 


M. Lévaronde-Düe M, Durty Mi observer qu'on a tronvé 
ou Finimnide une monnaie de Sabine; cf Mullefin de 
l'Assoc: aciealif. franc, VE jauvier 1870,) 


&, Mbmer, die qué, il, om 687: Burt, p.00, 
of &S et p. 82%, aux demdin 
8. Jo n'ai pa étutier collé étotue quant tavons dl ln 
os el je cenis duxôle rapplee qua ls! provence de 
Rhélacabere à dé fort exploite par les Miussires. Cine 
sérhe de figurinne ce bone faueees, vondteres eunre brou- 
vébs à Hhoiarabors, #sl'exiésis ii Musée ie Cartsrihe, 


| Cf. les Jabrbicher der Alierthumafréande in Mheinlanidé, 


Bises: xxv, ji SUD: xerx, p. 2712 xxunt, pi NE 
6. Poutine où Roinach, La nécropole de. Myrinn, pl vin, 
LiCarnlugne, n° #n). 
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53. Haut. 0" 16, socle de 0"04, Torre rtge, La main gauche est à peine ébauthée, Le sein 
gauche est découvert, Travail sormmmire. 

54. Haut. 0" 23, socle de 0" 15, Terre ro, La draperis môule les formes du corps avec plus 
de Iddlité que ilans lès tutres répliques. Les cheveux, tressis régullèrement, sont surmoutés d'un 
bandeau dont les extrémités découpées rétotibent sur les épaulés, Le sein gauche ost découvert. 
Travuil soigné, 

65. Haut, 013, socle de 0025, Térre rouge. La tété à beaucoup souffert, Travail médiocre! 

50-57, Deux répliques du même sujet un Musée d'Athènes, provenant de Myrinn (n° d'inven- 
tuire 1265, 1269: n° 657 et 664 du catalogue inbllt dé M. Paris, faisant suite à celui de 
M. Martha). | 

58. Statueile de Smyrno {f), trouvée aveé une réplique de l'Aplirodite de Cuide?, 

59, Terre cuite du Musée de Berlin acquise à Athéues, Réplique trèe litre 2. ue 

60. Torre cuite de Mégare, collection Lécuver, Hégliqué très Libre, La main kauthe est élevée. 
la main droite placée sur le millier du corps À 


PIERRES GRAVÉES. 


1. Pile d'éneraude à Bérlin, collection Stosch?. Dans la main droilé uné pornme. 

62, Carniolé dé la collection Firmianl® Dats ln ain ilroile uné pornme : h côté de Là déesse uni 
cheval marin. Inaripton moderne AAAYON. 

63, Carniole du ln collection Baverloyz, Réplique libre ; Véaus lient un casque dans fa main 
gauche. 

66. Réplique libret ; Vénus ae voint de l'épée dé Mars. CL le n° 99. 


1. Dans mon Catalogue du Musée impérial de Fehinly- | ai vu tué semblabte ot de méme provenant portant be 
Nioëk, ue 688 et suiv., fai signalé duux répliques du | ne 47. | 
même type poovmumt dé Myrina (64%, 640) je no sais 8j 4. Cartault, Collection Lecuper, pl. x, 
alles ne nent pes ilentiques à deux dé nos net 6-55: B Tadhou, Verseichatss der geachnitt. Steme, FH. %, 

2. Frœliner, Terres ailes d'Asie-Mineure, pe 40, pl 22. | ne 412; Deyrnoulll, pi, D, nv 80. _: 

3. Foederiehs, Arrh. Ansriger, 1865, p, 64: Bornoulti, | 6. Cds, Jmpr. gemm,, VAL, K, 41: Brunn, Cesch. dér 
Aphrodite, p. 90, ue 29, M, feraunlli croit cétto figurine | Ainstler, 1. IL, p.696: Bernoulli, pr. di, no 24, 
Wentique du ne 40 de l'inventaire de l'Antiquarinm, J'en 7. Cades, VU, &, 76; Bornoulll. y. 40, we Me. 

#: Cudes, VII, K, 76: Bernoulli, je 90, je HA 


A suivre. Saromox REINACH. 


ANSE D'AMPHORE EN BRONZE 


APPARTENANT AU MUSÉE DU LOUVRE 


LPeastonns 1 


Les traditions mythologiques nous montrent les Gorgones sous tn aspect Lerri- 
fant, Leurs tôtes sont gurnies de serpents enroulès &t menagants, leurs dents, longuss 
ét pointues, vessemblent à des défenses de sanglier; elles out des mains d'airain; leurs 
ailes d'or les soutiennent dans les airs et les portent à travers l'espace, Malheur à qui les 
tégarde! il demeure pétriliét, Les mouuments de l'art primitif s'accordent avec cette 
description et les représentent sous des figures épouvantubles. 

Chez les vieux maitres grecs, la tôte coupée de Méduse devint l'emblème da la 
terveur, De bonne heure, cette tèle apparall sur l'égide ou sur le bouclier J'Athéna et 
elle ne tarde pas à prendre place dans toutes les productions de l'art, Des antéfixés la 
reproduisent souvent en relief, queélqnéfois réhaussée de couleurs qui font ressortir 
envore davantage les traits de cette face hideusé. Sur les appliqués en terre cnite on en 
bronze, sur les vases peints, les mavbres, les monnaies, les armes, les meubles et les 
instruments de tout genre, nous li rétronvons tantôt comme la figure prinéipale, tuntôt 
dans une position seconduire, Mais à mesure que l'art se purifie et marche vers l'idéal et 
la perfection, la conception aréhiatque suit les mêmes étapes; la tôte de Mèduse perd peu 
à peu son Caractère de laileur étrange et reponssante, lé type prunitif s'adoueit et s'hu- 
inanise: après dé nombreusts madilications, H finit par se transformer en Lin Lfpé mou 
veau dont le charme est irrésistible et dont la beauté est accomplie*, 

On à cité comme un des modèles les plus parfaits en où genre La téte de la Méduse 
mourante de lu villa Ladovisi= on peut y ajouter on monument qui «le tort d'être 
trop pen sont, d'est une autre Lte de Méiluse, de profil, du plus bean style wrec, en 
unarbre de Paros, trouvée à Athènes et donnée au Musée du Louvre par M. Poujude , 
consul de France 

L'anse de vase en bronzé reproduite sûr La pl. 33 appartient à one période encore voi- 
sine du Evpe primitif. Lx Gorgone qui en fait le principal omement est représentée de 


à. Apollodori Mhllathesa, 1.3, à: dous dés Prague: hier, [ dans les Auenali deff Fusil, di corresp careheal, À VE, 
grûée. dd. Didul. 1834, pe Mr 48. 

4. Sur cote transformation, voy, D" Konrod Lrentow, 3, Cofliguon, Mythologie fgierée dt de érècé, p.46, 
Leber dis Enhoicheluny des Gorgenés-fdeala le dér Poeshé 4, W. (Fe APR AE SENS ia Laurre, 
mul bitdemten Kane der Ale, Burlin, 4835, inv, CE bus | ae 407 il. Les Mundes de Franc, pl, 25 
remarques du due de Luynes, À propos it cot oüvrage, 


Mienres déemRoLontQuEL — ADN HET: 44 


se d | « 
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face, la bouche entronverts, la langue pendante; des cheveux bouclés couvrent son front; 
trois longues naltes tombent symétriquement sur les seins de chaque cout de la poitrine. 
L'artiste lui a donné un corps plus large que long, se términant par deux serpents écartés 
ten wuisé de jambes) sur lesquels là Gorgone appuie les mains ot qui servaient à rattacher 
l'anse à la panse d'ane amphore. Le torsa esl entièrement recouvert d'une peau de ser- 
pent, épaisse, semiée d'écailles, qui, partant du cou, vient passer entre les jambes pour 
se refermer sur les épaules, Les seins apparaissent serrés sous cette enveloppe; les deux 
bras sont à découvert et se menvent librement en dehors de cette espèce dé sac, À l'en- 
droit où les serpents se détachent du torse, un collier Saillant, assez largé, indique leur 
naissumee de chaque côbs; il parait évident que ces deux reptiles sont la prolongation de 
la peau couverte d'écailles qui couvre le corps. | 

Il y a dans cette conception une fantaisie assez étrange qui s'explique par la place de la 
liguré et par la volontée arrètée de l'artiste de la rattacher au corps du vase. 
Malgré l'effort d'imagination auquel 11 s'est livré pour donner au mousire un aspect 
plus terrifiant encore qu'à l'ordinaire, on sent que la rudesse primitive du type 
commence à s'adoucir ; li face n'est plus aussi terrible : les dents ont perdu le caractère 
carnassitr el féroce des premiars âges. L'anse, élégamment arrondie, décorée de grosses 
perles et de longues aves, symétriquement placées, porte une décoration riche et dis- 
tinguée. L'imitation de l'art grec y est évidente, mais cette imitation à été faite par un 
artist OÙ pr un ouvrier étrusque qui, en copiant le modèle grec, l'a transformé et lui 
a Communiqué in Caractère propre à sa race ét à son esprit! 

D'après les renseignements que nous avons pu recueillir, cette anse, conservée aujour- 
d'hui at Musée du Louvre, aurait été achetée en Italie, il y a quelques anuèss, par le 
baron Ch. Davillier. Cet amateur, d'un goût si délicat et si sûr, voyageail alors avec nn 
ami dont le nom est également connu dans Le monde de la curiosité, M. Foule, Un mar- 
chand leur présenta deux anses en bronze, exactement semblables, provenant d'üne 
riche et belle amphore dont ki panse avait disparu: ils s'ernpresséreut d'en faire l'ac- 
quisition, [y a quelques mois, M. Foule donnait généreusement au Musée de Nimes 
calle de ces anses qui Ini était échue en partage: elle est aujourd'hui exposée dans une 
vitrine à l'intérieur de Ja Maison carrée?. La seconde anse, restée d'abord entre les mains 
du baron Ch. Davillier, passa après sa mort en vente publique ?; le Musée du Louvre en 
ft l'acquisition Je 30 avril 1887 ; c'est celle dont nous venons de parler, Elle mesnre dans 
sa plus grande hauteur 0.24, oi dans sa plus grande largeur, entre les deux têtes de-ser- 
pents, 0.%5, Au sommet, là distance entre les deux bordures perlées est de 0.007. À l'aide 
de ces dimensions il est facile de se rendre compte de la capacité de l'amphore. 

ILexiste dans différents Musées d'autres anses en bronze, de style étrusque, qui pré- 
sentent uue grande analogie avec cella du Louvre. Elles proviennent de grands vases 


4, OÙ om vasr étrosque en bronzé dont lus anses sont 2 Ji dois ces renteignuments à l'obligennes de M. Hd. 
conçues dans façon mnailogne, Arvhæolopiwhe Zeitung, | Bondurunil, archiviste du Gant (lettre di & octobre 4857). 
XUI-XIV, 4860-1806, pu 461, lof, EXXXV ; Museo étranco 3. Catalogue des objets d'art dont La venté aura lieu des 
al Vatican, parte 4°, tav, LYTIE, 4. Véy, aussi Monumeuti, | 24 et 50 avril. les 2,4 el € mal 1887, ne 38, 
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dont la panse mince et fragile n'a pu résister à l'action du temps; c'est pour ce motif 
qu'ou les rencontre isolément, les parties épaisses et solides ayant seules survècu tandis 
que le reste a péri !. 

M. de Clereg, dont li splendide collection si libéralement ouverte à tous ceux qui tra- 
vaillent contient tant de richesses inédites, possède une anse de bronze de même style 
que celle du Louvre, décorée comme elle d'une figure de Gorgone, mais d'un travail 
encore plus fin et plus soigné. Elle aurait êté tronvée en Gilicie, La Gorgone y est repré- 
sentée le corps de profil et la figure de face; elle est munie de quatre ailes el vêtue d'une 
tunique courte, collante, sans manches, serrée à la taille, ne descendant pas au dessous 
dés genoux. Les jambes el les bras sont nus; le genou droil est plié; le monstre parall 
se diriger vers la droite : sans doute c'est nne des sœurs de Méduse qui poursuit Persée, 

La figure esl posée sur une petite base, Au dessous s'élancent à droite #t à ganche deux 
repliles (analogues aux serpents de l'anse du Louvre) dont les extrémités sé terminent 
en Lôtes de grilfon. Ces lätes sont tout à fait sernblables à celles des griffons d'Olympiet 
el à celles de certains bronzes étrusques qai ont été récemment signalèst: mème bec 
crochu avec lu langue stridente, mêmes oreilles pointues dressées au fessns de la tte; 
la dimension seule varie. 

Par uno fantaisie de l'artiste, la Gorgone du Louvre est anguipède tandis que celle dé 
la collection de M. de Clercq a conservé la forme et le mouvement du 1ype adopté par les 
anciens artistes grecs. Les reptiles à tête de serpent qui servaient de base et d'appui à 
la première anse sont remplacès sur lu seconde par des reptiles à tête de griffon qui 
remplissent le même rôle, le corps long et étroil dé ces raptiles-grillons est muni d'une 
aile légèrement frisée qui s'apnliquait sur l'anse du vase. La tête du monstre, garnie de 
larges toules de cheveux nassant derrière les oreilles et retombant de chaque côté sur 
les épaules, est presque calme et placide; de petits bandeaux linement détaillés entourent 
sou front; elle tire Ja langue, mais sans horreur, sans allectation, sans prétention. Le 
travail est excellent : la partie plane de l'anse ost décorée de palmettes ciselées avec une 
rare élégance; les orètes sont garnies d'un gros perlé : sur las côtés, au centre de l'en- 
roulement, une belle rosace étale ses pétales symétriquement disposés. 

J'ai tenu à signaler ces deux monuments et à les rapprocher l'un de l'autre, 

Je ne veux pas terminer catte uote sans rappeler aves quelle facilité les Romains ont 
multiplié l'image de Méduse, À tout propos ils ont reproduit ce MASqUE SOUS SA forrne 
idéale, lui donnant plus où moins heureusement celte expression de beauté triste et 


t. Dans ls foutitles, lorsqu'on dévouvre de grauile vases 
en bronte, dun eu retrouve souvent la passé très fragmontre, 
mais les mirchanils fout presque loujours disparaitre cos 
intéressants débris lorsqu'ils arivont entre Jours mains: 
pour eux, Ps ghient l'aspect d'une hello pièce; aussi 
sont-ils -ordiniirement vondmmnés à mort. Cf là bélln 
suse du Louvre, À. dé Longhérier, Notez des bromces 
mtiques du Lourré, n° 434. 

2 Vos. un petit has-robief en bruns décaupé, causervd 
un Louvre, À. du Langpérier, Nutire des hronses antiques 





du Louvre, un. 306 ; 4, Ed, Gerhard, Anserlendme gricchiacheé 
Vasenbilder, 1 FE, tif, LXXXVIIL 

3. Die Ausgrabuagen 210 Olympiu, 11, taf. XXXH, 8. 

$. Bulletin de la Société des Antigauires de France, 1884, 
p. 0 à 401. | 

5. Cette analngié tntre bee mpliles à lèté de gérpuit et 
les veptiles à Lté de griffon sert à expliquer les petites 
dvallles dlout est canvort le corps des griffous dtrunyies du 
Louvre (Bull. des Ant. 4884, p.100) 
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touéhante que les efforts des Grecs avaient su fixer: Entre leurs mains il est devenu un 
ormernent court, Tantôt is en décorent les méubles on les netensiles: fruit ils le 
placent au centre dés mosaiques: on le voil puraltre sur les énirasses dus tmpéreurs 
ou sur les boucliers des hèros; on l'admire sur les armées, sur les lampes! et jusque 
sur les pélites urnes sépulerales déposées sous les voiles sombres dés tombeanx. 
L'image de Méduse, en effet, a nn caractère fanébre indéniable. Virgile place Jes 
Grgones duns les enfers? | 

Gécaractére funébre permet d'expliquer sa présence au trilieu d'un fronton en granit gris 
conservé au Musée de Clérmout-Ferratdl, dont l'interprétation à donné naissance à von 
étrange idée, 1 semble certain que 0 fronton, mesurant ft ln base & peiré 2. A0, ne 
peut provenir que dun tombeau. Ses diroensions autorisent à le croire; lé masque qui 
en occupe de ceutre contirioe cotte livpolhèse, La tôle de Méduse vest raprésentée de face 
sur un fond d'écailles: deux ailes -ombragent ses tempes: les yeux semblent détnts, et 
dé ce front assombri s'élancent des serpents dunt les mouvements sinueux remplissent 
les angles du fronton. L'effet de cet large seolpture est saisissant: 0n comprend l'im- 
pression qu'elle devait produire, plavée à une certaine hauteur, dominant l'entrée d'un 
tombeau; la matiire sombre dans luguelle lé monument était taillé ajoutail encore à cetti 
sensation de tristesse. 

Du temps de Symponi?, ce frontén était encistré at dessas de la porte de l'hôpital de 
Glermont; le savant florentin y reconnut sans perne une téte de Méduse, {lé pouvait 
y avoir dé doute sur celte attribution, Mais cent ats plus tard Mézerayt s'avisa de voir 
dans là même image « un abrégé de la théologie des Drutles »1 Cet abrégé devait 
trouver tu commentateur : dorn Martin déclara à son tour qué « celte figure wrtraor 
dinaire était celle d'Oxoxvs où Fénus céleste ». faut lire les arguments qu'il déve- 
loppé &ce sujet! Tous les dieux de l'Orient Viennent à son aidé; il évoque tour à tour le 
prophète Baruch, Sanchonitôr, Philon de Byblos et hien d'autres, Dès lors, c'est trie 
dpiñion réque et, pendant nn sève (de 1727 h 18%), les Arvernes® vénérérent là pré- 
vieuse image jusqu'au jour où l'antiquairé dorand* essayuil de réagir contie cette 
absirdé orôvance, en démontra l'inauiré. 

Je no voudrais pas jurér qu'Onvara d'a plus d'adoratours; les faux dieux trouvent 
toujours dés dévols. | 


Axr. HÉRON DE VILLEFOSSE. 
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(CAWINET DES MÉDAILLES) 


Farm %4,) 


La Eguré reproduite sur la planche 34! est eelle d'un de tes êtres fantastiques, taoitiè 
femme el moilié oiseau, que l'art antique à si souvent représentés et pour lesquels an 
hésite entre Le nom de Sirènes et celui de Harpyes, Le type en est variable, snivant que, 
dans la combinaison des éléments hétérogènes qui le constituent, ls caprice de l'artiste 
a plus ou moîns accentué les traits caractéristiques d'un corps d'oiséan où d'un corps de 
ferame. Tartôl on à sous les voux un oiseau qui n'a d'une lérameé que la Lôte s tantôt, au 
contraire, L'est une femme qui d'a d'un oiseau qu'une paire d'ailes et quelques plumes 
donnant l'illusion d'une queue, Ici, les attributs des deux naturés s'unissent dans dés 
nroportions à peu prés égales. Tandis que lé bas du corps est celui d'un oiseau, le buste 
est celui d'une femme, plus les ailes?, 

Latôte est diadémée et couverte d'un voile dont les paus tombent derrière Les épanles 
at se confondent avec les ailes, Un allier dé perles rouges ét noires orne la gorge, À la 
hauteur des coudes, une légère saillie marque l'endroit où fuissent les manches d'une 
tonique collante, dont lo bord inférieur, dessiné par un trait noir, s'arrandit près de Ja 
naissance de ln queue, laissint de chaque côté ne échancrure pour les pates. 

La modelé, abstraction fuite dé la tête, est très sommaire et trs 806, À vrai dire, il 
ns en a pus. Les bras ont l'air d'être en bois, tant ils sont raides, avec lèurs coudes 
pliés, comme de force, à angle droil, leurs mains êlelèes à ulat. leurs doigts toarlés et 


rigides comme des bagnettes, La surface des ailes ôst distribuée er trois plans d'épais- 
sent décroissante, destinés à simuler la Süperposition des rangs de plumes, cellesci 


étant plus longnes et moins fournies 4 l'extrémité des ailes que dans le voismage de leur 
point d'attache, Les couleurs, d'ailleurs assez bien conservées, suppléeut en partie à 
linsultisanee du modelé. Les chairs sont pointes en blanc ainsi que les pattes d'oiseau: 
la tunique est rouge; les ailes sont monchetèes de noir au dessus des bras; sons les bras, 
les grandes plumes son fiurôes par des raies alternativement noires el rouges, laissant 
outre elles des landes james, qui ne sont pas autre cliose que la lerre cuite non 
eoloriée k, 

à. Cette berre eue labalt aubrefüle parti de li moline- 4, Le type est annlogie à calui iles Harpyos du noi 
Mn Higmat, Elle s dé décrite pur M da WW dans Le | néon du Xanthos. 
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Le style est archaique, La Lots, qui seule témoigne d'une facture un pou soigniécel qui, 
sous les mutilations qu'elle a subies, laisse Eueore- entrevoir son caractère, préseute les 
traits principaux du stylé rec tel qu'ilsé montre uu début du ve siècle : des yeux large. 
meul ouvérts, des normmettes Stillantés, in menton fortement accentué, une bouche 
pinéée el un peu souriante, de ce sonrire béat que l'on qualifie souvent d'éginétique. 
La disposition de li éleveluve, formant au dessus du front et des tempes une sôrte de 
bourrelet saillant, est la inème que celle que l'on observe sur un grand nombre de terres 
cuites grecques de style ancien !. Le type dérive évidemment da méme art. À l'appui de 
ces observations, il convient de remarquer qne la Lerre cuite est pelule suivant certains 
principes élémentaires que les artistes étrusqués n'ont pas toujours appliqués el'qu'ils 
ont abandonnés de bonne Héure pour s'atlucher à un genre de bolyéhromie plus riche 
ét plus varié. Elle ne comporte, en effet, que quatre couleurs, le rouge, le jaune*, le 
noir el le ane, les seules couleurs que l'on rencontré sur les plus anciens monuments 
de la peinture en Etrurie, les fresques de la grotte Campana à Veies?, et les plaques 
héintes de Cervetrit, mongments qui, selon tonte vraisemblance, doivent être attribués 
au v° siècle. C'est donc à une époque correspondante que je placerais la Sirène de Vulei. 
Eïle apparliendrait à Ja première période de l'art étrusque hellinisé, 

Comme tous les objets d'archéologie étrasqne jusqu'ici découverts, elle provient d'un 
Lombéan. Mais à (quel usagé ponvait-alle servir? 1] faut observer tout d'abord qw'elle x 
ét6 faite pour n'être vuë que d'un côté : elle ést absolument plate par derrière, et COHEN 
elle ost, en son milieu, percée d'un Lrôu, ilest certain qu'elle devait être clouée sur un fond. 
Elle était appliquée où bien sa ln paroi d'un sarcophage de bois*, ou bien contre un our 
vertical, ou Men encore sûr un plafond. Dé ces trois hypothèses, les deux premières me 
paraissent devoir être écartécs. Quoiqu'il soit difécile d'être affirmatif on présence d'un 
objet aussi peu soigné et dont le modelé est aussi sommaire , je doute pourtant qu'on 
äit voulu représenter une Sirène crucifiée et exposée en trophée comme on le fait encore: 
aujourd'hui pour es hiboux dans nos Campagnes, Sans donte les bras sont raides, tnais 
le visage est bien vivant: quant aux pattes, elles sont répliéés sûr le voutre Don pas 
comme celles d'un oiseau mort, mais comme celles d'un oiseau qui vole. La Sirène 
plane al dés lors sn place naturelle est dans la décoration d'un plafond. On à d'ailleurs 
l'exemple de la tombe delta Sonia, à Chiusit, où l'on voit, dans un cuisson, quatres 
Sirènes planant. | 

Si l'on trouve ainsi des Sirénes dans les shpultures étrusques, si l'on considère d'ailleurs 
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que plusieurs urnes cinéraires de Volterra sont ornées de bas-réliefs se rapportant à 
l'aventure d'Ulysse avec les Sirénes!, on à tout lieu dé pensée que la Sirène était en 
Etrurie nn symbole funéraire, comme on sait qu'elle l'étaït chez les Grecs*. Ce symbole, 
les Etrnsques l'avaient-ils emprunté à l'art grec où le tendient-ils d'une tradition anté- 
rieure, commune à la Gréce et 4 l'Italie? La question este collés qu'en l'état actuel 1 
est imposable (le résoudre. 

Le sens de la Sirène, en tant que symbole fundtaire, est assez difficile À déterminer, 
Certains taxtes él plusieurs monuments figurés nous la présentènt comime la person- 
uifieation du deuil et des regrets. Dans Éuripide?, Hélène couvie les Sirenes à pleurer 
avec elle la mort dé ceux qu'elle a aimés. Sur le bûcher d'Héphestion, Alexandre dispose 
des Sirènes colossales avec des chantoirs cachés duns leurs flanes, qui font entendre des 
hymnes funébrest, Des sttles nous montrent des Sirènes dans l'attitude de la douleur, 
la tôte ronchée et abuse sur la main, où bien S'arrachunt les éhevehx ét se frappant 
la poltriues, Ailleurs, on en voit qui Hennent une lvre, l'instrument ordinaire dans les 
cérémonies des funérailles, On les concovait donc comme dé divines pleurenses, dont 
An voix servait d'écho et en même temps de soutien aux latnentitions Inmaines, en un 
mot comme les Muses de la douleur, 

Mais on les concevait aussi autrement. À e6té de ces vicrgés compatissunt aix angoisses 
de l'agonie, sublimes interprètes du désespoir, voici les Sirènés mallaisantes, les Sirènes 
fasciontrices, «aux chats hornicidos$ », dont l'harmonie irrésistible séduit, égare et 
tue, auxquelles Ulysse n'échappe que par la ruse que l'on connait. Ces Sirèues-là se 
distinguent à péine des Harpves. Comme elles, ce sont des divinités ravisseuses, quelque 
chose comme des oiseaux de proie, pourvoyeurs de la mort. Ce n'est plus la douleur ni 
les rerots qu'elles svmbalisent, e'ést la imalignité de cetle force mystérieuse el invin- 
cible qui arrache l'homme aux joies de la terre ot l'antraitne dans l'inconis. 

De là à concevoir les Sirènes comme des divinités inférnales, il n'y a qu'un pas. Aussi 
voit-on Sophocle associer le nom des Sirênes à celui d'Hadis dont ellés chantent lés lis 
jinouñllest, et Platon, dans ls récit de Her l'Armônien, les faire siéger 4 côté des 
Parques!f. Puissanies auprés des rois du monde souterrain, elles servent d'intermédinires 
entre la terre et lé séjour des morts et disposent Perséphons 4 recevoir coinmé on hom- 
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rage agréable l'hymme que chantent des vivants eu l'honneur de ceux qui nesont plus, 
Plütarque, recueillant sans doute des truditions anciennes, va mème jusiqu'à faire des 
Sirûnes des divinités psvechopompes dont lé chant gnide les ânes érrantes, lour inspirant 
par ses délicieuses harmonies l'oubli du périssahle ot l'amour du divin, | 
Entin lu Sirène semble avoir été quelquéfois aussi concte comme le svinbole de l'âme 
éllé-même, eelle-ei paraissant, sur nn certain nomlre de monuments fizurés. sous la 
forme d'un oiseau à tête humainet, | 
Voili bien des interprétations pour nu seul symbole, Lapnelle est {n vraie? Peut- 
être le sont-elles tontes également. Les symboles, en effet, né répondent pas à quelque 
chose de bien défini. Sous leurs apparences simples, ils sont iufinimeunt complexes. Ils 
n'existent quo là où 1 y a du mystère et du vague, Leur essence est d'olfrir une sorte de 
point de ralliement à des pensées errantes el de vristalliser pour saint dire autour de 
certaines formes convenues me mullitude d'impressions confuses, d'aspirations invons- 
clientes, tout un monde dbseur d'inquiétudes, dé terreurs, de douleurs, d'esporances 
cormroe eu éveillé dans le cœur humain l'ilée religieuse où la vue de la mort. Et c'est 
précisément à leur complexité presque insaisissable qu'ils doivent de durer si long= 
lemps, chiqueâge pouvant y trouver l'expression suilisante de sos propres croyanvesel de 
ses proprés sentiments, [1 est doné parfaitement possible d'adinsttre que la Sirène ait 
ou plusieurs sens et qu'elle se soit porpétuée à travers les sidcles comme un symbole à 
plusieurs faces, so rapportant tantôt à l'idée des regrets, tantôt à celle d'une foree mal- 
faisante ot meurtrière, tantôt à celle du monde infernal, tantôt à celle de l'immortalité, 
A. ce point de vue, of peut le comparer à un autre symbole funèraire, trés répandu 
on Grèce et en [alie, à celui du banquet. Comme l'a trés bien montré M. Percy Gardner! 
le banquet rappelle à {a fois, d'une part, lé souvenir des repas (vexérix) offerts aux-môrts 
par les survivants; d'autre part, la croyance à l'immortalité bisnheurouse du défunt 
héroïsé et admis aux honneurs d'un léctistérné divin, Dé là vient la diversité dés tableaux 
qui nous présentent la scène du hanquel, diversité inexplicable si lon veul s'en Lenir 
à une soule ét unique interprétation, mais qui n'u rien que de très naturel, si l'on songe 
que les inaginations antiques, hanbies tantôt par le souvenir dés vézüqra, tantôt par 
l'idée do l'hérôisation, pouvaiant aussi bieu concevoir le banquet sous uné forme réelle 
que sous uné forme idéale, tout en restant plus ou moins fidéles au thème traditionnel, 
Le symbole était dans le sujet Tui-même et nou pas dans la manière de le traiter. 


Juies MARTHA, 


+. Eunpidé, Mélème, vers 170 s0q. ile Papolié, ps 44-45, CA, don des pilanjiies lé Carralri citées 
2 Plülarque, Quest. vonvie, IX: 44, p, 760. pits laut (Dénnis, 1, y, #62), 
3. Collignon, Eésri auf dés moments pelathfé an mythe | 4, Journal of hellanie Mules, 4884, fe, LOG et is. 








LA VÉNUS DRAPÉE 


AU MUSÉE 


DU LOUVRE 


Lee el JENT), 


MONNALES, 


nu : : y | = 
" Les monnaies qui reproduisent ce typesont à l'eltigio do Sabine, avor la léconde VENERI GENE- 
TAICIF: un type sembluble paranl sur des pièces do Magiuia Urbiva, Valoria, duba Don ei 
Plutilih: Cellés dé Sabine sont dés denièrs d'argent, des grunds él des moyèns b'outes, Le cait- 
logne di ces pices donné par M. Bormoulli est foutils nous signalons ici celles dont nous avons 
miles originaux et qui ontété reproduites par lo gravure. Les variantes sont insignifiantes : tin. 
\ôt.le Lras tounnt in porme est étendu, tantôt 11 si relevé; Li cojtiture est quelquefois indiquée, 
ais fait défaut plus souvent( la disposition de ls légende n'est pas uniforme: éulin, lat pomme cet 
parfois dons l4 main droite, plus souvent duns la main gauche. 
69. Argent. La déesse cat debout, svoc ceinture, la main gauche love à ln hauteur du mettent, 
UU,: Argeut (Paris), Le bras gauche est étendu: pas de cintre, légende wutrément dispose. 
67. Argeut (Paris. Pas de céinture légende autrement dispose? 
68, Argent. Pas de cinture; légotule autrement disposéet. 


6%, Grand bronze (Paris), Pas do ceinture, 


10: Grand brouxe (Paris), Pas de ceinture, légende autrement disposée. 


71. Moyen bronse (Paris) Deux piddes paraissant ilentiques {Cotien, n° 


to, 1ü) 


7%: Mio figure sans le nom de Vénus eur des monnnies de Philadelphie k l'effigie do ais 
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L'étude des répliques que nous venons d'énumèrer aulorise, à nolre avis, les conclu 


sioûs suivantes ; 1° la statue de Paris donne une idèe exacte de l'original ; la restitution 
de La nain tenant la pornme est justiliéé; lu tôle, avec son caractère aruhaïque el sans 
slephané, doit être considérée comme très voisine du modèle: un vertiin norobre de 
répliques sont probablèment des porbraitst; 8 il n'est prs certain que l'un des seins ft 
découvert dans l'ariginal; peut-étre existait d'anciennes variantes du mémié type avec 
on Sans le vétement intérieur. M: Bernoulli pense que le sein à té couvert dans les 
répliques qui ont fait office de portraits; c'est attribuer un bien vif sentiment de pudeur 
ñ des Komaines qui se sout parfois laissé Digurer, coteme dé n08 jours Pauline Borghése, 
dans l'appareil dé l'Aphrodite enidienne. 

Nous pouvons maintenant passer à l'exaiben des quatre hypotheses qui se-sont pro- 
duiles au sujet de la statue du Louvre etile ses répliques, hypothèses où l'on a tour à 


tour fait valoir l'importance des monnaies de Sabine, l'air archaïque de la Lôté et 
la nature de la draperie. Ces hypotheses sont les suivantes : 1° la Fénus Genetrir 
est une réplique de da statie d'Arcésiins; # elle est uneréplique de l'Aypirodite dans Les 


Jardins d'Aleuntne: % elle appartient à l'époque alexanudrine: # elle remonte À un 
ovisinnl dé Praxitäle, [n'est plus nécessaire de discuter l'interprétation de Winékelmann, 
qui voyait des danseuses dans les statues do votte sèriet, ni vallée de quelques anti- 


(juaires du siécle dernier, dont se sont inspirés les restauraleurs, qui s'imaginatent y 


reconnaitre des Muses. Où pout contester l'épithte de là déesse, Uranié où Genotrix, 
inais cost bien toujours d'une Aphrodite qu'il s'agit. 
l° La Vénus d'Arcésilas., — On sait que Jules César croyait descendre de Vénast et qu'il 


portait sur lui l'image de la déesse armée, sans doute gravée sur Le chaton une bagnet. 


Appien raconte* que, la nuit avant la bataille de Phursale, César invoqua Vänus Victrix, 
promettant de lui élever un temple s'il était vainqueur, et qu'il donna vomine mot 
ordre où aévbmuz à ses soldats le nom de cette déesse, alors que les Pompliefts réce- 
v&tént celui d'Hercules inxictusé, La guerre lorminde à soû avantage, César dédia Je 
temple promis k Vénus Genetrix, aïeule de la famille des Jules, — de ApYNYÉTÔSS 700 
vévous 22709 ans, dit Dion Lassius ?, — le 2%5:ou le 26 septembre de l'an de Rome 7084 


Pontêtre voulant-il, en vitant dun: la dédicace l'épithété de Picérér, dissimuler ve 
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qu'une victoire remportée contre des Romains avait naturellement d'odienx ©: Le ternple 
de Vénus Gonetrix construit sur le foruro resta l'objet de toute la sollicitude de César, 
Nous connaissons ua certain nombre d'objets d'art qui + furent placés par le diclatèur ? 
c'est là qu'il reçut le sénat dans une occasion solennelle, restant assis au milieu des 
sénateurs debout: dans les honneurs qui lui furent rendus après sa mort, la mention 
du temple revient à plusieurs reprisest el c'est dans le sanctuaire dé l'ateule des Jules 
Octave éleva à son pére adoptif une statue d'airain avec une étoile sur la lôle*, En 
l'an 20 après 4-01, les villes d'Asie qniuvaient ôte détraites par un tremblement déterre, 
et qué Tibôre avait rebâties ou restiurées, dédiérent, près du temple de Vénus 
Genetrix, une statue volossale de l'empereur® dont il nous reste une reproduction sur 
des monnaies de bronze?; nons en connaissons aussi la basé sculptéé par té copie qui 
en fut faite à Pouzzoles®, Sous Néron encore, les sénateurs se réunirent dans ce temple 
de Vénus pour juger Paetus Thrasoa”. 

La statue qui ornait lo sanctuaire de ce temple célébre était ln Vévus Genetrix 
d'Arcésilas. « Varron, dit Pline, vante Arcésiles, ani familier de Lueius Lueullis, dont 
les modiles se vendaient d'ordinaire pins cher aux artistes eux-mêmes que les ouvrages 
des autres, ajoute que ce sculpteur exéeutt ane Vénus Gonetrix ui est dans Le forum 
de César, mise en place avant d'ôtre achevée, tant on avait hate de la dédier; quece méme 
artiste convint avec Lucullus de faire, pour 1.000.000 de sesterces, une figure de la Félicité, 
figare dent on fut privé par la mort de l'un et de l'autre; qu'Octave, chevalier romain, 
voulant faire faire une coupe, Arcésiles lui en vendit le modèle en platre cn tient, 
Plus loin tt, citant encore Varron, Pline rapporte qu'Arcésilas était l'auteur d'une ee 
en marbre et d'amours aîlés jouant avec elle, le tout till dns un seul bloc, Enfin, il 
est question dé éentaures portant des nyroplies, œuvres d'Arcnsilas, places par Astnrus 
l'ollion dans un des édifices construits par lui. A cela se bornent les renseignements 
que les textes nous donnent sur ce sculpteur"; tout concis qu'ils sont, ils né puisentent 
pas mins un vilintéret, puisque Ju statue de Vénus Genetrix par Arcôsilas st ln seule 
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234 LA VENUS DRAPÉR AC MUSÉE DL LOUVRE, 
image de cetla dévsse dans un sanetuaire de Rome qui soil citée par les auteurs comene 
l'œuvre d'un artiste renommé! 

Les premiers qui aient identilié welle statne à l'original de la série que nons étions 
sont lés-frères Zanott}, qui se fonilaient pour cela sur lés monnaies dé Sabine vitées 
plus haut*. Gelté opinion, reprise et développée par E-0, Visconti?, fur approuve, 
tnais ave des résérvés au sujet du prototype, par Gerhardt, Brannt, Jaln® Otfried 
Maller®, Overbeck® et Bernoulli”. Elle comporte plusieurs objections dont aucune ne 
nous sérmblé décisive si l'on n'attribue pas h Arcésilas l'invention même du motif. L'air 
iehique de la tôte, dans la-répliqué dé Paris, peut s'expliquer par l'imitation d'un 
modèle plus ancion où pat la tendance archaisante d'Arcisilas, que Pline mentioune en 
méme tümps que Pasitéles . Or, Pasitélés, contemporain de l'onspée, passe pour Is 
fondateur de l'ésole d'archalsme qui Hleurit au commencement de l'Empire. Cr pout 
objecter encore que d'autres monnaies, avec la légende VENERI GENETRICI, portent 
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dés représentations ligurées toutes différentes de celle dont il s'agit! mais cette 
difficulté n'affaiblit pas l'argument tiré de In fréquencs des vépliques en marbre, qui 
indiquent un original célèbre, et de la présence du même motif sur des monnaies 
impériales, Le qui est plus grave, c'est que les monnaies en question ne datent ni de 
l'époque de César ni de celle des premiers empereurs, mais seulement du n° siècle 
après notre ère”, On pourrait donc supposer qu'elles reproduisent un original grec 
qui aurail été transporté d'Orient # Home par Hadrien. Aussi a-t-on proposé de 
reconnaitre la Vénus d'Arcésilis flans d'autres stutués où groupes figurant sur les 
monnaies ou dont ilexiste dés répliques dans lu statuaire. M. Kekulë* prend pour point 
de départ des monnaies frappées en TLÙ de Rome, où l'on voit la déesse debout, tenant 
un sceptre où uné baste de la main-gauche, de la main droite une petite Victoire, avant 
parfois à ses pis un houeller ou un globe, Cetype serait celui de ln Vénus d'Arcésilas. 
voue en 708, c'est-h-dire deux ans plus tôt. Un médaillon romain du temps d'Hadrien* 
vorte une image analogue aver la légende VENERI GENETRICI Arobsilas, suivant 
M.Kékulé, se serait inspiré du motif de li Minerve Parthénos de Phidias, hypothèse qui 
ne s'avcrde guére avec lo genre des sculptures dé cel artiste mentionnées par Pline, 
centaores portant des nymphes et Amours jouant avec une lionne. Comme la pensé 
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(op deu. pe 26), que latitude de Ta slatni din Paris 
nu ponylent jus à l'as Aero parent, c'est Mormor 
les ven où varsrthre (ln chustelé et do majesté sau- 
riant dot côte belle croation de Fark ost empruiati. 
Gethurd tbe. Abhamil:, btp. 8607 ot M, Atichaëls 
ne, marhles, p. 4077 mr semblent duen svoir Inalsté à 
Lort eur a rogméttenn ot La entité prétemis dtes eu 
malif, 

#2 Whsows, op, Jad., p- 28 

4. Kokuke, Arch, Epigr MUfheil, tit Dénierredèlt, L IN, 
p. LU ol munir. 

4 Monbaies lrappors pur des quatitornirs mantlaires 
L. Acwilios Boca Babobons Mom. dde dar bles Li Rp 41831, 
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pe 438), Fe Soprilllus Manon 14, Up 687, CL Cali, 
Mél, Coms, pl. 17, Kvt, ARNI, SAAVT 

5. Catalogue of the Mumues coins qu (he Britbl Musous. 
Mémetn maillons, ps 5 4% Cf dénne curé d'Hndrien 
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M, Reifferscheid!, il parait plus probable que l'effigie des mounales de 710 reproduit 
l'Aphrodite armés, Évemass, que César portait gravée sur son anneau. Cest non Vénus 
Viestriz où Nicéphore, mais non pus la Genétrir d'Areësilas, dont l'attitude et les 
attributs étaient vraisemblablement tont pacifiques. 

M, Reilferscheid, Hui-même, suivi par MM. Conzet, Jahnt, Helbigt, Michaëlis et 
Wissowaï, a prétendu resonnaltre la Vénus d'Arcésilas dns un motif Uguré sur Jes 
deniers de M. Cordius Rufus, frappés entre 705 el 109 de Rome, ei reproduit un assez 
grand nombre de fins par la statinire, Vénus est debout, entièrement vêtue, térant de 
la-maiu droite une balance, de la main gauche un scéptre; un petit Amour est posé sur 
sou épaute gauche, Une des répliques (sans la balance, bien entendu}, celle de la base dis 
Bavennée, qui représente la famille d'Auguste, remonte l'époque de cet empereur; sur 
plusieurs bus-rellefs de la mème série, Vénus ést associée à la Victoire, cu qui parait à 
M. Wissowa un argument décisif on faveur de la thése de Reifferscheid. Sans entrer dans 
lé détail des objections que M. Kekulé a élevées contre elle et que M. Wissowa s'est 
efforcé d'écarter, nous nous contenterons d'exprimer l'opitiion que Vénus partant 
l'Amour sur son épaule est présque un sujet de genre, plus propre à fieurer dans mn 
bas-relief ou une peinture qu't fournir le sujét dé la statne principale d'un lemmplé. En 
second lieu, de toutes tés monnaies qui portent la légende VENERI GENETRIU, aueuné 


4. Cite par M, Wissowu, aps land, gr. 93, 

2. Hoïfferschuid, Annañi dell Pustituto, 1863, -p 361 ot 
suis. 

5. Conré, dés Frodlie des Augastes, p, 1: Éebtechrit 
fée atérr. Cmnasien, 1RTS, pe #4 68 satire 

$, Jaln, Ans der Allerthamemelinananhaÿt, qu, 297, 

fi Uelllg, Dnléranchuagen der die Campauische WFand- 
mere, p. 24. 

6, Michaulis, Gesvhichie des areh. fuatitutes, p. 451, 

7. Wisowa, de Véneris aimulaeris, p. 38, L'oplaiou de 
M. Wissowa vont d'étre approuvée par M. L. vo Urliché, 
Arkesilau, Wurahonurg, 4887. 

*, Bahélon, Moorms de da Hp, 4. Vip A8, avec viguatio: 
Cohen, Mat, Come, pl. siv, Covdin, 45 Müller-Wivsiire, 
Denbmiler dér alé Kirel., Lt, où 266 0 Snr L'anméu din 
Canrliies fut colle, fe Wissaa, op. dd, p, 49. 

9, Llvie où Véuien alaire de bus-rethet de Maven (oeess, 
die Famille des Aügualus, 4807, dl, 1; Gottingisihe pal. 
Anseigen, 1868. p. 812: Béenoulll, dm. fhunwyruphe, 
t ON, plus, p 284 O1 sui: el Fiviliadodur, Arche 
Zol. 467, p dtis Véuns dans nu bes-réllur du 
Salunié on Smile (Sarradifoles, Antich, dela rl, V, 3: 
Vénus eur en das-rélinf de da ville Médiiés (Mona, dll 


lnalu., V, DE 40 firent, Attalt, AH, #88: Mate 


Eh, Antibe Hlldur. fn Fan, tt HO: Vénms est lrorire 
à Turin (lame, Munde, pl 628 u, ue 4207 42 Ditshhe, 
Autike Hfldu. tu Oberdallen, JV, js. 490, de #44}: Viuus 
sur on bes-rolief d'un autel trotivé à Tarebte Wisscs, 





op. nd, gp 36); Vénus mur hi deséllef ele dar bille 
Paphill,-saus  lAonur (Momen. def Jaait., NIV 


| pl 96: Kuobler, Aumall, 4863, pi 408: Male, 
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Mon 4863. pl. 76: Reifforschont, Annali, 1863, p.304), 
Mémo groûpe Sr Ane monnaie au nom de Clüupiten. 
frappée à Chypre aprts 718 (Moral, fm. Jabra, 4, A: 
Urliehs, Artenilins, pr, 49). Héjiiques plus Uibres:: gone 
de Saiut-Pélérsbaurs, Livié, ave Anti (Carre: pu #6; 
Wisuws, pu 40) status à Vivant fn: Anlritlre lrek 
Epigr. Mill), Le UE, pl As beotue à oriliun Clara, 
Musée, pl. 632 n, de 1299 v)) statue qu hr ds 
Vichy (Mudul!, Figurines en argile, dorulère pleut ; 
stuiuo, de Gvtlium IMitth. cles dl. Ent. du Ajhes, Il, 
pe 486, ne 4): trois-on quatre statnes du Musbe d' Atiénirs 


[Sel Rambo, nt 399, 086, 838, 41H01; nu duel 
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Kékult, doc. faud., p. ffet suiv.; Hellig, - pc de 
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erre nie, Pattior ét Rétawth, be Névrople de Myronr, 
p. #74, 106, 
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ue reproduit ce motif; sans prétendre attribuer à ces documents trop d'importance, on 
ue peut s'empêcher de penser que leur silence n'est pas favorable à l'hypothése de 
Roifferscheid. Tont bien considéré, celle de Visconti nous semble encore la plus vrai- 
semblable, avec les réserves que nous exposerons plus loin. 

» La Vénus dans les jardins d'Alcamère. — Viusieurs archéologues uyant reconnu 
que la Vénus Grenetrix ne pouvait étre considérée comme une éréation original 
d'Arcésilas, Hunt à cause dé F'archinisne de la tête que de la répétition du même motif 
dans des œuvrés d'art antérieures à Jules Césart, M. Furtwængler, M Lucy Mitchell'et 
uit nous- avons és presque simaliinément l'opinion que l'original de la statue 
du Louvre était la célébre statue d'Alcanène, appelée Agpodien & xnnots: 

Celte-statue nous estéonnue par un passage de Pline, un passage de Pausanins ot deux, 
où peut-être trois, de Lucien. 


Pline, /ist. nat, XXXVI, 16 (éd, Littré, L. (1, p. 3025 « On ditqu'il y à de Phidias k Rome, 
dans lés élites d'Octavie, une Vénus d'une merveilleuse beauté. Ce qui est ocerlain, c'es qu'il 
fut le umultre W'Alennène, Athénien, sculpteur des plus renommés. l y a de ce dernier à Athènes 
bénacoup d'ouvrages dans les temples el hors des murs, une séläbre Véaus dite Aphrodite fans tes 
dandins Lv brest On dit que Phidins Jui-métne ÿ mit la derniére main. » 

Pansanins, 1, 0, 2 (6 Clavier, L 1, p. 121): « La sttue d'Aphrodite dans les Janlins est 
l'uvee d'Atcaméne, et c'est une des choses les plus dignes d'admiration qui soient à Athènes. » 

Lucien, fmages, AV (tra, Talbot, t. FM, p. $) : « Lyorts, As-tu Lien examiné la Vénus de 
Cnide? Porvernate. Oui, par Jupiter! C'est le chel-louvre de Prasitèle. Lrcrxos.… Puisque tu as 
vu celle Vénus, réponds-moi maintenant si bu as aussi vu ccilé d'Alcnmêne, qui est à Athèves, dans 
les Jardins? Pouvsruare, Ah! j'aurais été lo plus insensible des hommes, si j'avais néglige do voir 
le plus beac des ouvrages d'Alaunéne, » 

Toéd. N1 (und, Tulbot, & HE, pe 4: ils'agit d'emprunter à différentes statues célèbres les éléments 
d'une beaubf parfaite) : « Les joues et les saillies du visage (2ax +45 #bawx avewzx), nous lesenmprun- 
ieroûs À Alcaméne el à la Vénus dans les Jardins; nous lai prendrons, en outre, les extrémités des 
maïns, lès belles proportions des poignelt (nagrün rè epolysv) et l'élégance iles doigts affilés 
(Bent +8 aauyor à hezsèr Smohiyen, 


Dans le mème passage où il mentionne la Vénus des Jardins, Pausanias parle dune 
statur voisiue représentant Aphrodite Ourania , de forme carrée et semblable aux Her- 





4. Visronti pénsait déjà que ja disposition die ba draporie 
pelevee par un coin pouvait remonter au teurps de Phuias 
ot de Polygnote; il rappoluit à cé propes dis figures de Li 
sa du Parthéuon ot le les-ruliof des Darnaides at 
Vatican LM, Po Chem, IV, D. 269, pl, 20) ©, Miller 
rccoumalssait que le Lype du br Venus drupée remantait à 
shui de VUranie des qucirns soulplours (Handburh, 
& 370, 4). CL Clurae, Musée, LV n9 1460, p, 1400» Par 
son style et per le curactere de sa tête, allo dénote unn 
dguque assez ancienue CE qui 80 rapproche de celle de la 
Niobé. » M. Frohner, dons les Terres cuites d'Ais- Miscure 
ipl. #2, pe 69, u fait jutement dhserver ques de kyy de a 


Genetrix lat antécienr de phimonrs fiochés à César 

£. Furtwängler, art Aphrodite dans le Lésikon der 
Mythologie de Hoselur, pe 408; Lars Mitchell, History 07 
auclent asulpture, p. 3201 Réinach, Manuel de Philologie 
classique, L 11, p, 68, 94, M. Wollves (Ciprabyüsse, 
ue 4204) inclioteat plait vers lo mine smmtitent, &il 
Dalhit cholsir entre Praxiof et Alcamène pour fikor 
l'attribution de l'original, L'opioion de M. Furtwnongier a 
dé adaptés pur M. C. Kobert, dus los notés à ln 4n édi- 
dou da La Grichisdha Mythologie dû Preller, à, |, p 343. 

2 Overbech, Schrifiquellen, ne 412-815. 
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mès, [s'agit 14 d'une imuige très rchaïque; aussi, comme l'a fait observur M. Overhoëkt, 
ue peut-on rapporter à la statue d'Aléambne ce passage des Didloques des Cour- 
lisanes? : « Si nous trouvons enéore tn amant tomtmeéCherda, il faudra inmmoler une 
chèvre blanche à Aphrodité Pandémos, une génisse À l'Aplrodite Urauie dans les 
Jardins. » 

L'hypothése que nous examinons 468 singulièrement fortifiée par la déconverte dé lu 
belle réplique de Myrinn qui, bieu que postérieure de deux siècles au moins à Aleumine, 
reproduit si exactement le style archaïqne de la tête, tel qu'on le constate dans la statue de 
Paris, M° Mitehella fuit aussi valoir le réplique de Berlin, qu'elle a publiée pour la pre 
mière lois, et don le caraettre, voisin du style de Phidiss, pronve une fois de plus que la 
Vénus du Louvre ne se compose pas désdeux morcenus rapprochés à tort. M. Fortwengler 
a été plus loin*: fl pense que la Vénus d'Aleunène, prololspe dé notre Genétrix, est ln 
statue qui valut à son auteur une viclotre dispatéef sur un autre dléve de Phidias, 
Agoracite®. L'Aphrodite d'Agoracrite, désignée dans le temple dé Rhamnns sous le 
nor dé Nirmsis, et que plusieurs Miribunient à Phidias li-mème, tenait une pornme de 
lu main gauche, une patére de la sain droite, et portait une haute stéphané ornée dus 
nétites Victoires et de certe, (l est évident que les textes rélalifs à FAphrodité où aux 
deux Aphrodites d'Alcamène ne nous permellont point d'attribuer à ve sculpléur, sion 
it Ltre d'hypothèse, le modéle de la Vénus Genelrix: mais lu parenté incontestahle de La 
te du Louvre avec Les œuvres de li sculpture attique du s' sièéle, jointe aux proportions 
un po trapies qui rappelleut Phidias, eat un argument dont on ne peut méconnatre le 
poids. Il faut ajouter que Ha tête de nôtre Vénus ressemble d'une manière frappante à 
celle d'uné Lapithasse dans le fronton occidental du temple de Jupiler à Olympiet, mt 
cells ressemblances pourrail presque constituer ne preuve si l'attribution du fronton eu 
question à Alcamène, reposant sur la seule autorité de Pausanias, n'était sujette à de 
graves ohjeclions que nous n'avons pus à discuter ici, 

La draperie transparente de Ja Vénus Genetrix n'inlemdit pas, comme nous l'avons ait 
plus haut, d'en attribuer le prototype au v' siéele; l'opinion contraire serait plus pres de 
fa vérin. I subsiste néanmoins une objection importante contre ki vue partagée par 
M. Furtwængler. Parmi les nombreuses figurines en terre cuite de Myrinn qui repro- 


 Nchrifiquelhes, a AG: l'orronr à dt commise, dure 
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188, p.80 dt pv, Pour lu Légériplion dr li alto, dE 
Sirahou, LX, pe. DOG: Zonoblus, V, 6%: Paiennias, | 33, * 
IOverbheck, Schrifgnellen, des 842843.) 

7, Mitohell, Sefecfhons pros ane, sendpf,, plv1 ffisf, of 
as. écalpt., fr. 180, 


‘er EE 


LA VÉNUS DRAPER AU MUSÉE DN LOUVRE. 230 
duisent des motifs de la statuaire, il n'en est qu'une seule, l'Athlété versant de l'huile}, 
que l'on sûit en droit. de fane remoritér à on original aussi anréien, loutes les aubres ont 
leurs prototyptés au 1v! siècle ec à l'époque hellänique. Nous croyons, loutéfois, quo catie 
objéetion pout être écartée ct nous nous proposons d'y revenir quand nous parlerons de 
l'Anhrodile de Ces. | 

3 L'original alezandren. — M, Kekulé? et, à sa suite, MM, Michaëlis*, Helhig*, 
Wicselert, Wissowitot Banmeister?, ont exprimé l'opision que bemotif de la Genetrir 
était Licréation de quelque grand artiste de l'époque alexandrine. M. Banmeister écrit 
méme que cette stalue est « le signe d'une réaction contre le culte des hétatres », mais 
il a négligé de nous expliquer ce qu'il entendait par là, Que co motif, avant d'étré mhpôté 
à l'époque romrine, ailété eu faveur auprés des Gross léllénistiques. nous ne songéons 
pas à le contester, et l'existonce des nombreuses répliques dé Myriou suffirait à en 
louroir là preuve; mais nous sotnmes convainou que l'anvenlion n'erappartient pus à 
celle loraïson tardive de l'art grec, qui a plutôt su eubiner et développer des Lypes 
anciens que créer des modèles tout à fait nonveaux. Si nous conuaissions avec plus de 
précision les œuvres de Scopas, ilest bien possillé que nons serions moins tentés encore 
dl'exagérer le mèrile inventif des artistes du pi siècle, en ce qui concerne, du moins, 
la grande sculpture et l'art religieux #. 

4 Lai Vénus de Cos. — Gerhard d'abordt, puis MM, Brizio" ol Ernest Curine®, ont 
propos de voir dans ln Genetriæ une réplique de l'Aphrodite velata specte que Praxitéle, 
d'après un téste de Pline, sculpta pour lés habitants dé Gos, Pline! raconte que Praxitèle 
était l'auteur de deux statues d'Aphrodite, qu'il avult mises en vente simoltanémont : 
l'une était entirrement voile, et fut préférée pour ce motif par ceux de Cos, qui la trou- 
vérentdécente el sévère (pnelieum ae severum) : la sovunde, dferle par le senlplèur au 
mérae prix, était Li célèbre Vénus entièrement nue, qui fal avbetée par les Cnidiens. 
M. Curtius à fait valoir que la Véuns Genotrix marquait bien la transition entre les 
figures entièrement drapées et les nudités corne la Vévus de Colle, Lé motif aléeué 
par Pline, pour expliquer la préférence des habitants de Cos, luisemible pouauthentique ; 


4. Potter et Roinook, de Mévropole alé Mgrimt, pl a, LE VA, pi. 156 

p. dt. 9. Gorbard, Deber Vemmddole, dans des Abademde 
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6. Wisowa, de Vos aimulaurés, pr, 0, sanes du Emmar V8 LPhiologishe Worhnachrift, 488%, 
7. Boumeotster, Pénkuuetér den Mass Alerte, À, |, | p. 665.) 
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il faut se rappeler, en effet, que les étoiles transparentes étaient une spécialité bien 
connue dé l'industrie de Cos. Praxilèle aurait done représenté la déesse sous un costume 
particulièrement familier à ceux qui {ni avaient commandé cette œuvre d'art, M, Gonze, 
dans la méme séance de la Société archéologique de Berlin, à objcclr lu caractère 
archaïque de Ja Lète, et a exprimé l'opinion que si, commu cela Jui semblait probable, la 
Lite de la statue de Paris n'était pas étrangère au torse, l'original devait remonter au 
v* siècle ét tre antérieur à l'Aphrodite deCos. Pareille objection avait déjà été prèsentée 
par M. Bernoulli à l'encontre de l'opinion de M. Brizio!, 

La découverte des nombreuses répliques en terre cuite de Myrina, à col de plusieurs 
imitations de l'Aphrodité de Cnide, doit donner une foros nouvelle à l'opinion soutenue 
par M. Curtius. Il était vraisemblable que les deux Aphrodites de Praxitèle, celle de Cos 
et celle de Cnide, avaient servi de modèles aux coroplastés éolièns’. Cette considération 
ne couvainquit, et je fis part dernon sentimentà M. de Wille, qui s'y rallia saus hésiter. 
Je l'ai exprimèe à mon tour, avec les réserves que je développe ici, dans la Nécropole de 
Myrina, 

Ces réserves mie sont inspirées par le earactère général de la figurine, dont l'idée 
première semble autérieure à Praxitéle. J'y reconnais un type probablement créé par 
Alcamène, reproduit, avec dés modifications que nous ne pouvons préciser, par Praxitèle, 
el init ensuite tant par les coroplastes d'Asie-Mineure que par les artistes des époques 
hellénistique et gréco-romaine, entre autres peut-être, bien que cela doive rester dou- 
dax, pur Arcésilas, dans l'image de lu déesse qu'il it pour le temple du Forum? 

L'opinion éclectique À lagnelle nous nous arrélons n'a rien d'inconciliable avec ce 
que nous savons touchant les habitudes des sculpteurs de l'antiquité. L'idée de Ja pro- 
priété artistique ét, par suite, célle du plagiat leur dtaient étrangères; le mèrile de 
l'exécution, celui de la nouveauté et de la perfection dans le détail, parait avoir eu plus 
d'importance à leurs yeux que eelni de là création des types. 

Si nous connaissions plus exactement l'histoire de l'art dans l'antiquité, nous hésite- 
rions davantage à affirmer que Lel motif ou Lelle attitude sont l'invention de tél ou tel 
sculpteur. Les artistes grecs n'ont pas éprouvé dé scrupule à reproduire les concep- 
tions de leurs prédécesseurs et de leurs inaltres, tout comme Raphaël, malgré son génie, 
a lité fort exactement lé Pérmgin, Les types el les motifs étaient, en quelque sorte, lé 
patrimoine commun; il appartenait aux sculpteurs éminents dé les renouveler par des 
modifications heureuses et originales, proprié communia dicéere, comme dit Horace. 

1. Bernoulli, Aphrodite, p. 05. M. Bernoolli à objécté | (Fnwhner. Terres-cuiles d'Ase-Mineurr, pl_-28, 13. 49) 
aussi que de typo de la tâte nu ressemble pas à celui dus | 3, De Wilu, Halletia de (n Societé des Antiguaires, 
répliques prisumées dis la Vénus de Cuide. Mais, d'abord, | avril 1883; Gazaiie archéologique, 1889, ji 9. 
les doux Vérs ile Praxitèle étalaut d'un earactère laut | 4. Le Nécrapole de Myrina, 4887, fu SUSIB. 
différent, eù, eu méesoi leu, nous a'avous pes de bonnes |  G Celle imitation aurait âtà coutmporainé de l'epoque 
réplheques de ba Véuus de Cie. où, malgré les protestations des moralistes, la mode iles 


2, Des répliques du l'un ot l'autre type paraissont avoir | drapories transparentes s'introduissit dons la moods 
été dénouvértes dune Li mème Lombeau h Smyene. | romain, 
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L'art antique ne connaît ni la servilité dans la copie, ni la préteution à l'originalité 
absolue dans la création, Comme au Moyen-Age et à l'époque dé la Renaissance, latra- 
dition n'v perd pas ses droits, et le progrès consiste souvent, dans l'art comme dans la litté- 
rature, à dire autrement les mêmes choses, eadem sed aliter. L'art gréco-romäin n'a fait 
que se conformer à l'exemple des époques antérieures, sauf qu'il n'a guère embelli ce qu'il 
imitait et qu'il ararement été heureux en innovant, Pour ne eiter que quelques exemples, 
il est probable que le type de Jupiter, dû à Lysippe, n'est qu'une modification de celui 
de Phidias: le type de Minerve, créé par ls même artiste, celui d'Hercule, dû à Lysippe 
lui-méme, ont été indéfiniment reproduits. On à récemment découvert à Smyrné une 
très belle réplique en terre cuite du Diadumène de Polyelète, mais dont les proportions 
moins massives attestent qne le coroplaste a eu sous les Yeux un modèle plus récent, 
péat-êtée le Dirdumène de Praxitèle!. De même, k statuette de Myrina, l'AtAléte 
versant de l'huile, reproduisant un motif bien connu que M. Brunn attribue avec vrai 
sermblance k Myron*, n'est pas uns imitation directe du seulpteur d'Eleuthères, mais 
celle de quelque réplique analogue exécutée, sans doute, au rv° siècle, dans des pro- 
portions um peu différentes’, Nous pensüris également que la Vénus Genetrix, dbcol- 
verte dans la même nécropole, est limitation de l'Aphrodite drapée de Praxitèle, mais 
que cette stitue, dont an opposait le style sévère à celui de l'Aphrodite de Gnide, — seve- 
pu ac pudicum, dit Pline, — n'est que la modification d'un type du v° siècle, 
qu'Alcamène avait peut-être recu de Phidias. Et qui peut dire si Phidias lui-même l'avait 
inventé? 

Que Praxitèle ait pu emprunter des motifs à ses illustres prédécesseurs du v' siécle, 
c'es là une hypothèse qu'il d'y à pus lieu de récusert, M, Bruant à finement signalé le 
préjugé qui voit dans ce grand homme un représentant exclusif de l'art aimable, de la 
sculpture religieuse coufinant presque à la sculpture de genre, tout cornme les gens du 
monde, oubliant les Stanse, ie songent qu'au pointre des gracieuses madones quand ils 
entendentnommer Raphaëli, En réalité, Praxitèle paraltavoir eu an moins deux marières, 
l'une plus sévère et plus conforme à la tradition, inspirée par les œuvres de san père 
Géphisodote, sans doute aussi par Alcainène et Myron, l'autre plus libre et plus person- 
nelle, réflét des tendances nouvelles de l'esprit grec vers le milieu dir 1° siècle, À 
laquelle nous devons le Satyre ait repos, le Suuroctone et l'Aphrodite de Cnide. Mais 
cette Aphrodite elle-même n'est-elle pas, comme l'a reconnu M: Curtius, la traduction 


1, Murrus, Journal d/ hell. Stud, 1885, pl. x ef p. | ta tôle do l'ilermos die Praxitel avec celle de l'aiblèle de 
aa: ef. feluseh, Gex. des M: Arte, 1886, 1 |, p. 423, | Miyroo (Weber den Kopf des praxitelisohen Hermes, 1882) 
tas. Paue Le Diadumane de Praxitle, cf. Callisirale, Sfar. 4. On sit par Pline que Prakitele complèli un quulrige 


XI (Ovérheih, Sehriflguelien, n° 1268,1 de Calumis IXXXIY, 74}, témoignage qu'il n'y à aurune 
# Braun, Anumadl dell Instlt,, 4579, p- 204 (Monsm., | ralsau dé rapporter, canmn le voudrait M: Klein, à un 
L XI, pl, 7-1 Praxtiéle plus ancien. 


4. Pottier et Reinoch, da Nécropole de Myrina, pl ai, BR. Bruun, Sétszungsber. der bay, Akai, 4680, p, 450. 
p.260-666, M. Reknlè à justiment signalé J'analogie din 


He : r, 
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idéalisée d'un vieux type naturaliste, dont Praxitèle 4 trausformé l'esprit éLépuré la forme. 
par le sentiment exquis de li pudeurt? 

La biographie de Praxitèle est fort obseure encoref, ét ce n'est pas ici le lieu d'en 
tenter une restitution conjectaralé L Contentons-nous d'énoncur quelques résullats que 
nous croyons vraisemblables ét que nous nous réservons de justifier ailleurs, Praxitèle 
était fils de Céphisodote. Celni-ci, qui était né vers 420 avant Jésus-Christ}, exécuta 
au Pirée, en 398, un autel de Jupiter Sauveur’; #0 375, le groupe d'Eiréné et Ploutos, 
dont noûs avons une excellente réplique à Munich; vers la iême époque, un Hermès 
nourrissant Dionysos enfant, el, à partir de 370, d'inuportants travaux à Mégalopolis. 
où il avait ét attivé par Epaminondes après la bataille de Lénetres?, Praxitélie, ni vers 300, 
élève de son pére, suivit Céphisodote dans le Péloponnèse, ot fut chargé de travaux 
considérables tant dans cetté partie de la Grèce, qu'en Béotie, avant de venir 
se fixer à Athènes, où il devint chef d'école à sou tour. L'Hermés et Dionysos, 
dévouvert en 1877 à Olympie, date probablement de 363-362"; ee n'est encore qu'une 
œuvre dé jeunesse, une imitation du groupe de Céphisodote, Eiréné el Ploutos, et de 
l'Hermés nuurrissant Dionysos enfant, du ième artiste". À celle époque aphar- 
tiennent probablement aussi celles des œuvres de Praxitèle que l'on à voulu attribuer 
dun Praxitélo l'Ancien", à cause dn caractère archaïque que lisse entrevoir la seule 





1. Curtis, Arühaeol, Zeil., 1869, p. 62, Naûre Mema- 
rie, 1866, p, 373: fourev, Calulogue des figurines du 
Louure, pr 106: 

2 Douchh s'en phaignnit dans vue lettre n ©. Silier 
Wriof@echset, 16 décnnibre 1#2,) 

3. La seu daté dimnôé por les anciens est lo témor- 
enage dde Pline (Hit, Nat,, XXXIV, Gb), d'après Inquat 
Prodtile et Eupliranor florisssient vurs 964 (Olyip 
104.1. Any & là qu'au synchronisnn usés vague, La dite 
de 282, Loinme Fa remurqué M, Louwy (Unteremrh. 3, 
Griech_ Kunsigemh,, Wien, 1883, p, 64), élünt celle do la 
hatuille «de Mantiuéu qu'avait eopréseotèt Enpitinnur 
1, 3,45 Plut , dé Muns:, Gior. Alhen., 2.) 

$. Strongylion, qui oolluboro avec Câphisodule laus., 
IX, 20, D), consacre an choval de bronxe eur l'Acropold 
d'Althmmes nrant 415 407 Anstoph,, Olsémur, v. #24, 
ét be Scholiesle). HE pouvait avoir GB aux en 300, et tin 
valller, vors mette époque, dé concert avec Caphiaodote 
plus paume que Lui. 

5 Plinn, Wist. Nat, XX XIV, 345 cE Paus, À, 1,3, 

6. Pas, 1 8, 22 IX, 16, 4: Drunn, Lxber die s9e- 
manne qi Muaiob, 1867; Beschreihuug der Glyp- 
tieh, de ot, p. 41. n° 06, Grav entre antros dans 
Clurac, Mur, de Sont, pl, 678, où 1505 à 

2, Pline, Hat. Nat, XXXEV, #7 

A. Paus, VII, 30, 10 

4. Cane les groupes de Ciphisodute à Mégalopolis 
0 & Athènes, el d'anlres coufiprusitinns de Lin anéuet époquin, 
dar cxempla colle din Damoylion à Meseñun 4Paus IV, 


%1, 10, ef. Bie, Die Mupes, Berlin, 1887, p; 24), aux- 
quelles vu peut sjouter es notibreus has-rellets soulpiés 
on Me de documents épigraphiques, outil de Praxititli 
avait proboblement une giguifiéalion aflégorique, eu 
rapport avec les cvonemeonts contemporains. Or, on 363, 
aprés des intles sanglantes entre Élis et l'Arcadie, dont 
l'enceinte mm d'Ofympie avart été le Uwhtre, tes Arca- 
dints et les Eléons se nécouriliorent sous lu médiation 
de Mantinée {e. Grote, History of Greéce, L X, p. 42h 
444.1. Hermes est ln dun aatlonlité l'Arcadle: Din ysus 
cajui de l'Elide: Héra ebt ln débase de Manlhue, et son 
temple étais le plus aucieu d'Olyugie. À Maitinée méme, 
Praxitüle somlpls un groupe ropréseutaut Lutume avc sûk 
enfants (Paus. VII, #41]; lt piédiéstal de rétit rompoxi- 
Lou, où figurent les Muses, Apollon #t Marsyss, à de 
dooouvert eu 4887 par M. Fougores (cf. Chassieal Review, 
1887, p.417; Gazelle des Heaux-Arts, Ur janvier ASS). 
Un autre groupe de Praxitle, avoc Hèra, Athéun nt fébé, 
se voyait egalommat à Mantinée dons. YA, #, 5] 

10, Campurés bus ecproduetious dos groupes dé Munich 
oÙ d'Olyurpie daus Liibke, Gench. der Plastik, k, |, p. #04 
et #13. L'anülogie de la tte de l'Hrrmés aver ville de 
l'äthléte de Myrou à dé mise eu lumière pue Kekulé, 
Ücher den Ropf des pruxitéliechen Larmes, 4882. 

14, Klein, Arch, epigr. Mit, 2 LV, pi dt suiv, : 
Overteck, Gesch, der Plant. 1. 1, pe 379; Bruni, Sit- 
Hngsber. dr Abu, su München, 1880, p. 488; Murray, 
Het. of greek sontpt., L M, n. #49: Kowhler, Nittheit. des 
d. fuit. à. EX, p, 74 
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mention dés sujets où les descriptions rapides de Pausanias. La plus importante parait 
avoir dtà la Héra Teleia de Platée!, inspirée peut-être par Alcamèné, ét dont nous 
croyons avoir ratrouvé une imitation à Myrina*. 

Praxitile, lixé à Athènes après 3607, dans l'éclat de son génie et de sa gloire, fut 
l'amant de la célébre Phrynët, Celle-ci, qui était de Thespies, dut naître avant 472, 
puisque Thespies fut détruite et démantelée cette année mêrme par les Thébains*; nous 
avons qu'elle arriva à Athènes dénuée de ressources 0! que son enfance fut misérahile 
Sa jeunesse et sa maturité la dédommagérent si bien qu'eu 335, après la ruine de 
Thèbes par Alexandre, elle put offrir de rebâtir la ville à ses Frais”. Une pareille offre ne 
convient guère qu'i une courtisane de quarante ans: NONS croyons pouvoir nous En 
autoriser pour faire naltre Phryné vers 375. Cetlé daté, qui concorde avec éelle de la 
ruine de Thespies, nous donne quelques points de repère dans la biographie dé Phryné, 
par suite aussi dans celle de Praxitèle. On sait par Athènée qué la courtisane Théspienne 
servit de modéle à Praxitèle lorsqu'il seulpta Aphrodite de Cnide*, Tandis que M. Bruur 
meline à placer vers 330 l'exécution de cette statue”, eo qui est inadmissible — PFhryné 
avait à celle époque qoarante-cinq ans! — nons n'hésitürrs pis à ln croire de qninzé où 
vingt ans plus ancienne, À l'appui de notre opinion nous pouvons encore allèguer l'heu- 
reuse déconverte dé M. Studniezka, qui semble avoir fixé en 345 où M6 l'exécution de 
l'Artémis Brauronia de Praxitéle, prototype, selon lui, de la Diane de Gabies in Musée 
du Louvre". Cette époque est hieu celle dé la maturité du génie de l'raxitle, et l'on 
pourrait y placer aussi le buste d'Eubouleus qui a élé découvert en 1884 à Éleusistt, 
L'Aphrodite drapée, prototype de la Vénus enëtrix, est contemporaine de l'Aphrodiloe dé 
Gnide; nous Je savons par Pline, dont le témoignage est indirectement confirmé par 
Athénée ét Pansanias®, Phryné, voulant obtenir de son amant cela de ses œuvres à 
laquelle 1 attaehait le plus de prix, imagina de lui faire annoncer par ul esclave que 
son atelier était en feu, que bon nombre de ses statues élaient déja détruites, mais 


h, l'aus., 1X,2,7, Le temple d'Elèra mvuik ééhayrnt à la 
dostroctine de Plate en 371, omime le dit formellement 
Ponsanios (AK, 1, 8): 'Hrduz tabpedbn kb sé lepé. Ji 
ne portage pus lopiuive de M. Brun Sétsmnquher. der 
buy. Akwd, 1480, pe 448), qui pisce vors 43 les Wravaux 
de Proxitileà Plate, apres li reconstruction do vette ville, 

#. Pilier et Reinach, fe Nécrapole de Myrimn, pl xxvux, 
p. 24. 

3. M est probable qu'il travailla vers La méase époques 
pour Mégare, Nolphes dt Antitsre. 

1 Aïhnée, NII, p. 690: Paus., 1, 2, LS IX, 27,3; 
K, 15, 1. 

ñ. Diodore, XY, 86: Xéuopli, Hellén., VI, 3, 4: Apres 
ls hotalile de Louétres, nn 871, les Tisespions furent 
expulsés ile lent ville (Puus., EX, 46, #1; Athenes les 
accueillit (Kénoph., Helléu., VE, 3, 1.1 

6 Mhôuce, XI, p. 867 &, 


7. Atlénée, XII, pr GSM D. 

K. Athénéw, XIE, pe 60, Praxitele avait pusst dodin à 
Thexpies une Aphrodite de marbre a côté dun portrait de 
Phryné (Paus.: IX, #7, 4) 

©, Hounn, Sétommgaber. der bagér Aka, 2440, p, 448. 

to, Stodhicaka, Fermutunges 2ur grich. Konsgesæh, 
Wien, 1844, p. Afétsuis, Les ohjectionsque M. Schevibey 
présuiile à éé sujet (Phiologiache Wochemschrift, KSA5, ji, 
1584) aout loin de oœuus avoir chrrvalnet. 

tt, Photogrophié dus l'Egeu éggea., F886, D x. 
MN Purtwmngler et Bepndorf paraissent avoir recanmn 
à juste Gitre que co chef-d'euvre est un urigimal dé 
Praxitole. CT. Anzaiger der philosoph. ht, Cast der 
Atod: 20 Wim: 16 novembre 18n7 ; Melreh, Cusetie des 
Beuaz-Art, Ve purvier LENS, 

té Athônée, NUE p, 591 à, #09) Pause, |, 26, 4, 
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qu'elles n'avaient pas encore toutes disparu, Aussitôt Praxitéle sort en courant at 


s'écrie : « Tout le fruit de mon labeur est perdu si li flamme x consumé le Satyre el 


l'Éros. » Phryné le rappels el lui dit de-prendre courage, qu'aucun malheur n'étuit 

arrivé, mais qu'olle avait où recours à ne rase pour l'amener à dire quelles étaient ses 
œuvres préférées. Cette collection dé statues en vente dans l'atelier de Praxitéle 
rappelle cé que line l'Ancian dit des deux Vénus : Dies féceral simulqueé vendebat…. 
cum eodem prelio detulisset. Ce détail même, remarquons-le en passant, rend vrai 
semblable l'hislire du choix des habitants de Cos et dés Cnidiens, que nous âvons 
rappelte plus haut d'aprés Pline. 

Entre 350 ot 9340, Praxitèle fut appélé.en Asie-Mineuré; il sculpta l'Eros de Parium!, 
travailla peut-être au Mausolée el à Ephèse?, et mourut avant l'expédition d'Alexandre 
45, On ne comprendreit pas entrement ln référence exclusive accordée par le: rai 
macédonien au sculpteur Lysippe, que les critiques anciens n'ont pas mis au rang de 
Praxitèle. 

Ainsi, dans la première partie de sa carrière, Fraxitèle à êté le coutinusteur des 
raltres qui se ratlachaient directement à l'école de Phidias. Celui qu'il parait avoir imità 
de préférence, avéc son père Céphisodole, est Alcaène, l'auteur des Aphrodites tant 
admirées au v* siècle. [Il y avait sans doute, entre-ces deux artistes, une affinité de senti- 
ments et du goûts, mais peut-être aussi quelque chose dé plus et comme un lien de 
narenté intellectuelle. Pausanias dit que Praxitéle a fleuri dans la troisiérne génération 
après Aleamène, spfen mere Aleauévnv Goceseu eve L Ce témoignage a déjà fuit pon- 
ser qu'il s'agissait de générations d'arlistes, ét que Céphisodote avait 66 l'élève 
d'Aleamäne. Les artistes anciène considéraient leur maltre comme un père, saivant le 
précepte qu'Hippocrate donnait aux médecins * D'autre part, dans les frages de Lucien, 
l'Aphrodite d'Alcamène ét celle de Praxitèle sont rapprochées en deux passages d'une 
manière qui laissé supposer une connexion entre les œuvres el les artistes, Ces 
indices, joints à ceux que nous devons a l'étude des styles, autorisent la conjecture à 
laquelle nous ous sommes arrôté. Dans la pémurie de nos renseignements sur l'art 


t. Pline, Hit. Nat, XAXVI, 23, Font-étre faut-il | quand Aloxandre passa pat Ephèse en 534 lef, May ot 


mpporter à cet Éros pt à Paru de vers obscur de Propurce 
VA lon, 163: Frasiefan Parks Con Part) edicat 

arbe Lepis, Farine serait tn ethnique lucorreel te Parrum. | 
ék non jus, cumme on l'a pes, de Paros, en qui corilrii- 
œil Sté à lire de Prasitèle un Parteu vi Klein à plasr 
dans celte Un La pairhe du son dncien Proxitèle. 

2 Viruve, VIL, proejol. 4% La oustition du Mouko- 
léc à commencé on 400: Mosole dat norton JB. Neal 
à remerquec que Pine mo fait pus mention de Praxitote 
dans sa description délulito da cu monnment. 

+. Sirabon, XIV, p G4t; ce travail 8e ploocrnt après 
266, éqoque de l'incendie du temple d'Ephése, CF, Locwy, 
duechr griech. Aéllk,, p. 60, Le temple d'étuit jrs aétiesk 


Thomas, Müboi, HE, pe 6.3 Doilleurs, de bemoigimge de 
_ Strubon est lot d'être formel ; 1 peut S'agr, comm l'a 
pont [irkche (Pergom. cbr, PF 4, d'un anim 
Prasliéle, 

4. Paus., NE, 9,0. 

6. pisse phy tv Ballet je she open mabrmu los 
viurrion dustes (Sormiat d'Uippocrate,} CE Pass, VE,3, 
6: Lineriog Kéillasos, AMC pri =usposs Kery lon 8 
die és on. | 

6. Lucion, dauges, k ol6, Les mimes artislos sonil aussi 
rapprochés dans doux passages de Pousanias, X, 11, 4, et 
WA, 7, À. 
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antique, it faut bien souvent que l'hypothèse Intervienne; n'admet-on pas depuis 
longtemps, el avec raison, que Praxitèle était fils de Céphisodote, bien qué cela ne sait 
dit par aucun auteur? | 

Un dernier rapprochément pour terminer, Ce ne sont pas soulement les œuvres de 
Praxitèle, ses Eros, ses Satyres, ses Vénus, qui furent souvent reproduites à l'époque 
romaine t : celles de Céphisodote n'ont pas été oublièes. Sans parler de la réplique 
d'Éiréné «À Ploutos à Munich, qui remonte peut-être plus haut, nous possédons au 
Louvre une imitation remarquable du même groupé, où Eiréné et Ploutos, la Paix et 
lu tichesse, sont devenues nnë impératrice portant un jeune enfant dans ses brast. Eulin, 
la belle statue du Louvre dite Germanicus?, contemporaine de la Vénus d'Arcésiles, 
nous semble inspirée coume elle de la méme école. Dans cette admirable figure, signée 
du nom obscur de Cléomèné, nous reconnaissons, sous les traits idéalisés de Jules 
César, l'orateur anonyme dont parle Pline l'Ancien, le Contionans manu vlata de 
Céphisodotet. 

Sazomox REINACH. 


L Légronpe des Muses do l'Hélieon par Céphisodute à 
sans doute aussi éth lité à l'époyun romains (Paus., EX, 
30, LA 

2 Clare, Musée, pl 26, u° 2387 Ilexiu, À. V, fr. uo), 
Dors, Mist, des Fous, t, IV, p 437, Beruouill, Mam, 
Lonographie, & M, p. 461, Clurse a déj rapproché ce 
groupe de celui de Muuich, On ÿ reconnait gontralemont 
Messallue portant Brilanuivus, mis cotio désignation tru- 
ditiounellé à été récemment contestée pur M. Bernoulli 
(loc, letud.) 

8, Move, Monum. de l'art antique, t, 1, pl. 69 et 70; 


Hesnoullt, Rose. Fhonagraphle, À. 1, pl xx, pe. 227-293. 

3. Pline, Hit. Nat, XXXIV, 87 : à Focil ni éoutio- 
wanted mov élatas pérsona lu inverto est. + — Un pour- 
ralt objeiter que lu style de cetto statue parait orchiisant 
et qu'il i'ost pas sans analogie avec l'Oreste du groupe de 
Naples, déja rapproché de la Vénus Gonetris par M, Watt 
sein, Mais eotte objectioo, à notre avis, conlirme plait 
lu thèse qué nous soutemôns. Le Germaniess, là Yénms 
Cenetrix, l'Oresté ot Electre sont des hwitations, failes à 
la fu du ve siècle, d'uvrés altiquos des écoles du 
Céphisodole l'Ancien et de Praxitèle. 
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QUELQUES SCULPTURES EN BRONZE DE FILARETE 
[DEUXIÈME ARTICLE) 
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Jauriboe oncore à Milarete un bas-rélief de bronze, très remarquable, dé la collection 
d'Ambras!, à Vienne, autrefois conservé au Cabinet des antiques du château itupérin!. 
J'ai appelé l'atlention des savants sut cé monmment depuis le jour où, tré de son obseu: 
rilé, il futpendant quelques mois exposé en pléine lumidre au Musée nutrichion., on 18832 
J'avais obtenir, à cette époque, une épreuve photographique de cette nièce qui avait été 
reproduite par les soins de l'administration du Musée autrichien. En 186, j'en ai 
parlé, devant la Société des antiqunires de France”, pour justifier ton attribution , ét 
Jeutrépris de faire graver le bas-relief pour les lectours de lu Gasetle archéologique" au 
moment où je 1 paralire le premier article sur quelques petits bronzes de Filarete. Mais, 
par malheur, l'épreuve unique que je possédais à dé égarée par l'éditeur dé la Gazette, 
pendant les travaux nécessaires à l'exécution de la gravure, ot, depuis lors, malgré dé 
nombreuses démarches, tant dé mi part-qué de celle de l'éditeur, il m'a été impossible 
d'obtenir de l'administration autrichienne ni communication d'une nouvelle épreuve, ni 
autorisation de faire recommencer la photographie. Las d'attendre, je me dévide à 
publier une deséription Hiltéraire du mounment | 

Le bas-reliof de la coflestion d'Ambras mesurcen hauteur 0276 et, en lirgeur, 0" 164 
ll se compose d'un sajet principal entouré d'une bordure décorés en haut d'une riche 
paliaëtlé. Une scène dé pugilal en forme le sujet principal: ei cètte scêne est jouée 
par sept-actours. À gauche, or voit un:groupe compüsé de quatre pérsontiagés rôtus 
qui semblent discutér avec animation. L'un deux élave en l'air une tôle dé mouton. Un 
autre, coté d'une calotte, est Larbu 81 se trouve désigné pat l'inscription ANTINOOC 
tracée en lettres grecques au dessus de-sa tôtu, A voté, an dessous des noms de IROC 
at de OAVCEVC, deux hommes nus, dout l'an barbu;se battent à coups de poing. Entre 
eux piliers, à droite, ne femme, drapée ut debout, regarde la Intto. 


1 Salle Ÿ, ut G: In 276, 
£. Ne Ut du catalogue, L Gaelle archéelaghque Numere de déclin H#H5. 
4. Bwbletio de lu Socidii dés Antiguaires de Fran, FH, 
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Cette scène estentourée par nn énéuirement au bus duquel on liten capitales romaines 
le mol VICISSATIM. Elle est cirvonserite par des pilastres el fermée eu haul pur uus voûte 
à cnissous déssiount une de ces dispositions architoctoniiques telles qu'on sn voit dans 
les has-reliels de Danatello et de son école. C'est Hiun dusencadrotnonts familiers toutes 
les compositions du milieu di xv* sièvle, £'est le portique obligatoire. Au dessns, an 
fronton de profil antique se dessine, et les rarpants dé ce fronton sont chargés de deux 
figures de génies nueselcouchèes. Les caissaris dont ln vote est décorée sont aliernati- 
Vomentronds elen losange, et, de celte voûle, où de cette arcade qui surmonté l'ensemble 
du sujel, on voit pendre, rattachés par dé gros annenix, les objets suivants se dtaclint 
sur le font ét ainst groupés : {on are stsoû caryguois rempli de flèches; un bouelier 
omnié de l'image d'un homme nu, et, à côté, une haché à deux tranichants; 4" un crsqué 
sur lequel est représenté en relief un Centauré, Ce vasqué est associé à unie seconde 
hache à deux tranchants. 

Le fond du boucliwr et Le fond des caissons de la vobte, ainsi que lé fout sur lequel se . 
détacheut les génies, sont granulés et conne frappés, aval Li onte, pas un éutil d'une 
forme spéciale produisant knsemis de fétils pis, 

N'eût-ou pas l'insériplion pour se guider, il serait impossible de méconnallré le sujet 
de ce bas-relief: L'auteur à voulu représenter le comhat d'Ulyssi at du mendiant Lrus. 
C'est une illustration trés exaète du commencement du dix-hnitième ehant de l'Olysste. 
La tête de mouton où de chévre qu'Antinons lave on l'air, d'est l'aujeu Qu éomlut, és 
lemorcoat de viande dont darle Homère. La femine qui regarde la lue, postée entré 
les deux piliers, c'est Pénélope ou 1 Nourrice. 

Si le sens de la composition né péut pes étre dotileux pour personne, 4 11es Yeux, l'at- 
tribution du travail ne peut pas l'être uvañtage. Le nou de Filarote, ee monomané 
d'antiquité grecque, s'impose avant tout autre à la pensée. Dans soû Traité d'archt 
tecture, l'auteur des portes dé Saint-Pierre s'est chargé lui-ragrte de nous rousoiuner 
sur ses prétenlious archälogiques. Voici un des passages où Filarete fuit, avé ostenta- 
tion, à propos d'un pevemant en mosaique, dtalage de ses connaissaness en tratiôre de 
uiytholagie et d'histoire anciéune : 

EI pavimento vogllo che sin lnclo intürno per ispatio d'un braccio da gai laula che paris caries 
dire terréñé, @ pod du quel mexo aa come a dire Iliinres cioé che paia noqua tu nolqualé dimons- 
trarmento $ka quandé il figlio di Dulalo, cioù leur valse volann-col qguulrs & casco nal mures: e 
cost quando T'hesao no mens Pliedra Lauss La sorlla tin Aruba null’ isole com Ego, su 
paire, si geuu dalle finesire del palwzo perche vidde le velle rive. E aucors Il ilel marinl. E dont 
“voglio aacora quads Léandro d'Abido notwwa pero mare che pottavs Broe andavala a-vtiere all 
sun cass. Quealé voglie che sie in nella meth, Nolf altra, voghio che sn qundo Artntlsia press 
5 Hodiani e colle loro medesime nas mulo poi a pigliare Hlode, E anchors Jo uavi d'Octavisno, 
quando preso Cleoptra. Éanélora quella uvicelle che passo Cesare di noëte quel bracio di rare 
coû tant fortunx, E añchora quando 46040 cat quellt letters In man, I quel di Fonpeio quanide 
Fu morto & altre cose vaglio anéhiora fare, queslo in quanlo al pariménte, Alle vole dl sopra voglio 
che sis come Plagtont mena à cavalli del sole; & Pédali quanmilo walk cosi du poco piu also : 

Guscrre aterhondéteus — Atnee LANT. Jr 
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e come Baccho va à rapiré Ariadna; ét cosi come Jove Gamimede. E anchora come fulminé 


Phañtonte. El carro di Juno anchora. E nel mezo Jove con tueti gli altri Idei à sedure, E nelle 


fieciate d'ucanto vorin Eure aleune cote £hs ho lecte, come Pheho quando andava diriétro a Daphné 
laquale si converto in lauro. Ë anéhors conie Europa fu rapita da Jove in forma di giovenco. E come 
Nurcysso divento fiore, E come Diana converti Acteon in cervo; e anchora Perseo taglio 1 capo 
a Meduss. E°1 rapimento di Proserpina du Plutone, e alchune altre anchora. 


D'autre part, dans toutes ses œuvres, Filarète ne cherche pas à dissimuler ses emprunts 
aux modèles classiques. La porte de bronze de Saint-Pierre n'est, à certains égards, 
qu'un immense pastiche. Le sculpteur s'applique même k copier parfois parement et 
simplement des médailles romaines, et c’est dans les parties imitées qu'il s'est montré 
le meilleur. Le bas-rellef dont je parle vient donc se classer naturellement dans la série 
des pastiches du maitre, 

Enfin, il n'est pas jusqu'à la présence d'inscriptions grecques qui ne soit un indice con- 
Brmatif de notre opinion. L'auteur du Zraité d'architecture n'était pas sans quelue 
familiarité avec le grec. 11 se complaisait à le citert; à propos de la fable du Renard et du 
Loup, il se vante d'avoir In Esope dans l'original : « Lewgi Isopo in greco, «et, ailleurs, 
il s'attache à Qévrire ainsi une médaille : « Dentro era una testa iscolpila éhe rasomi- 
glinva la testa di quello re con verre intorno pure 1N Greco. » 

Si j'avais le moyen dé fournir une image du bas-relief du combat d'Ulysse, je n'aurais 
pas besoin d'en dire davantage pour prouver la fnstessé dé mon attribution. La compa- 
raison de cette sculpture avec les panneaux de la porte de Saint-Pierre serait un argnment 
péremptoire, Eu l'absence forvée de toute reproduction directe et imntériellernent fidèle, 
je prie le lectour de me croire sur parole quand j'allirme que l'exécution, tout autant 
que la composition, est positivement l'œuvre de Filarete. 


Dans s00 traité d'architecture, dédié en 1464 à Côme de Médicis, au milieu d'une de 
ces conversations si curieuses dans lesquellés [1 nous apprend tant de choses positives 
sous la forme de projets et d'allégories, ot à l'aide desquelles il nous permet de reconsii- 
luër mentalement lé mobilier d'un palais italien du xv° siècle, Filarüté s'exprime ainsi 
en décrivant une cheminée et une paire de chonuts : 


Diré dé” camini; uno, il qualé ers in nella sula, in La gli altel, ra facto in questa forma come 
qai.si vedra dissgnato, # questo sen fanto d'onn éérta pietra la quale era bella e mantencasi anthora 
al caldo, Hra gli intagliato su per inano di bono imnestro, Il qualé so dhiamava Lucha Horrmoline, 
questa bass : Vuléano; e Srorola quando s'arse Le mano;  Tubyleaims quest sen dal iineo fn mit. 
Nel méxo era Phaëtonte in sul caro di Phebo e li diseorsi cavalli per paura di seorpio, K nell' 
altimo frogio gii era Pallae quelll inventori del fuoco d'Egypto che dice traendo  sassi in un certo 
scoglio si sospiro fuoco per quello isbatere de sassi l'uno coll’ altro, ét pit altre cosi come par lo 
disegrio appars, Erano gl alteri In questa forma fact : quella parte che sosiènea le leg era di 


L. Annucire des Musées royaux de Berlin, 1884, tome 1, fn #92. 
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grosso fetro: la parte dinanzi ért tn vaso)di lronzo; el coverchio era un putto ienudo che gion- 
fuva le gote, e in modo trano congegnati che soffiayano, quandü érano liscalidati fortissiiamente 
nél luoco, 1h dove l'hommo gli avesse vollatis 11 modo come erano facti st 6 questo : Erano voti 8 
ben saldi e soitili, 6 impierangi d'ucqua pér lo buceo proprio, cioé il foro della boces, d'onde soffia- 
vano con ao buco in sul chpé, il quale si lurmva poi lené in modo non isGotava dl'alire uogho 
se mon idulta baccha:e, mentre duravs quésit noqui, mai cessa di softinre corne losse li mänlacO. 


La longe explication fournie par Filarete, Hi complaisance, avec laquelle l'inventeur 
insiste sur les détails ralfinés et perfoctionnés dé son invention, nons donnent ls senti- 
ment que, dans le cas spécial visé par loi, fn'a fait qu'appliquér nn prosñdé dorl l'épreuve 
n'était plus à produire-et dont l'emploi pouvait et dévait étre Sinon comminn, du moins 
assez répandu. 

J'ai été confirmé dans eette idée par la lecture des Comptes el Mémoriaiæ du roi 
René, publiés par M, Lécoy de la Mavehe, René d'Anjou connaissait l'Ialie et eu appré- 
ciait les artistes — il l'a bien prouvé — quoiqu'on ne possède pas encore tout le luysage 
d'origine italienne importé par lui ehez nons et iotroduit ainsi dans la pratique des arts 
de la Renaissance francaise, Il me suffira de dire aujourd'hui que Renë s'était Drocité dr 
de ces soufllets à vapeur italiens dont Filarete nous avait révélé l'existence, Le texté 
auquel nous devons ce dernier renseignement nous apprend dgalement que, duns la 
pratiqué ordinaire, ces ustonsiles alfectérent one forme moins compliquée qué colle ima- 
ginée ot retrace accidentellement par l'anteur du Traité d'architecture dans un projet 
d'apparat. Cette forme est ainsi décrite par le rédacteur des Comptes dé René qui déclare 
qué l'objet vient de Rome: 


1T octobre 1448. — À Jacobo de Becutis, sorvileur de messiré Bianchardin, lu XVI jour 
dudit mois, ML Morins, quo ledit seignaur Juy à donnes sù considération de ce qu'il luy a apporté 
de Hommo une tésté d'airain qui souflle le feu; conne appart par certiiention de Jehan Cossa et 
quietance par Jehan Le Rouge. Pour Ge, , ,easnessssemesesessstssrenvnrenr VLET. 


Le soufflet à vapeur, inventé par Filurete, fut done au xv' sidvle un ustensile connn et 
courant. C'est un poini établi, Cent arrs plus tan, Batnand Palissy, dans son Discours 
admirable de la nature des eaux et fontaines, s'est chargé de nous expliquer ainsi, 
en français, celte utilisation de dx vapour d'eau qui, si elle à varié duns sa forme, a pu 
ébré de tous les témps : « Les fourneaux auxquels je cuis mu besogne m'ont lonnêé beati- 
conp à connaitre da violence de la chaleur, Mais, entre autres choses eyui m'ont fait con 
maire la force des Gléments qui engendrent les tremblements de terre, j'ai considéré 
une pornmé d'airain qui n'aura qu'un pot peu d'eau dedans, et estant eschautée sur les 
éharhons, dlle poussers le veut si véhément qu'elle fera brusler lé bois at feu, ains qu'il 
ne fust coupé que du juur mes, » 

Muis, gi nous uvons précédemment démontré l'existenes des soufllets à vapeur, au 
zv* siècle, I nous restait éncore L mettre x mnafn sur quelques-uns du ces objots qui 


4, Comptes des Mémeris du roi Méné, p. 290 No 006, À onfigues em tnt et ra met ele, Pris FAT, lens, pr. 26 
Archrees mallonalos, qu. 1454, %e partie, M 07. t", 
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trainônt incompris et méprisés dans nos collections jnsqu'an jour où un trait de lurnière 
lés replacs en honneur. C'eést'en vain que j'avais dernandé aux collections publiqués et 
privées de l'Énrope de me montrer un de ces soufflèts bien conforme à la description 
fournie par l'artiste, ami de Côme de Médicis, où à celle de l'agent comptable de René, 
Je viens enfin de Je rencontrer à Venise, au bas d'une armoire du Musëe Correr, où M, le 
chevalier Bertoldi, conservateur du Musée, m'a gracieusement permis de le faire photo- 
graphier, C'est uné tête où un buste de bègre reprodnit pur notre planche et travaillé par 
le procédé du répoussé, 

L'objet répond à la fois à la description du comptable de René, quant à la forme, et à 
celle de Filarete, quant à l'expression de la tête, quant à l'économie de Ja constraction 
et quant à l'explication da prineipe physique si ingénieusement utilisé, C'est hiou 1h the 
téle qui souffle le feu à l'aide de la vapeur d'eau, ainsi que l'appellent les Comptes de 
René en 1448. L'expression dé ce More est bien celle du Putto che gionfava le gote. M 
est roux, 2010, sans aucune fissure, bene saldo, el mince, sottile. Le vase v'u qu'une 
seule ouverture et fort petite. C'est le trou de la bouche. Aucune trace d'anse, de goulot, 
ni de robinel; pas d'assimilation possible à un aquamanile. 

Il est done indissutable que la pièce curieuse que nous avons déconverte à Venise ést 
en rapports étroits avec l'invention de Filarete, Faut-il aller plus loin et attribuer, dans 
une certaine mésure, à l'auteur dés portés de bronze dé Saint-Pierre, l'exéention elle. 
mme de l'ustensile conservé au Musée Correr? Nous sommes portés à Le faire, et voici 
pourquoi : 

Le travail est certainement fort ancien et appartient beaucoup plutôt au milien qu'à la 
fin du xv" siccle. Les procôdés de décoration mis en usage pour agrémenter la robe du 
jeune More sont ceux qui étaient pratiquès par Filarète. Ce grand rinceau de feuillage, 
où le voit s'épanouir sur l'encadrement des portes de Saint-Pierre. Ce granulé du fond, 
destiné à faire ressortir les feuilles du rinéeau, est ne formule bien familière à Filarèté 
qui d'a employée dans tous ses ouvrages, à s& médaille, sur le casque de la petite statue 
équestre le Marc-Aurèle, ét, avanttont, sur la plaque de la vollection d'Armbtas, à Vienne, 
qui est bien certainement de Jui. Enfin, nous ne pouvons nous orojiéchor de faire remar- 
quor qu'une sernhlable « tête qui soufile lo fou » a été vendue à René par un lialien, «it 
que celle te, sf conforme sur sa déséription à la téte de More du Musée Correr, avait été. 
rapporiée de Rome. Or, vers 1448, lilarote travaillait à Rome aux portes dé Saint-Pietre 
ot, ds lots, rien n'est plus vraisemblable que de supposer que des têtes semblables à 
colles du Mosée Correr ont pu étre fabriquées à Home par l'atelier de Filarete, Nous 
suivons, du reste ; et par les écrits du sculpteur et par les inscriptions d'un bas-rélief dé La 
porte de bronze du Vatican, vus Filarete avait autour de Jui une école et qu'il était un 
véritable entrepreneur de travaux, 


Louis COURAJOD. 


LE RELIQUAIRE DE PEPIN D'AQUITAINE 


AU TRÉSOR DE L'ABRAYE DE CONQUES, EN ROUERGUE | 


{[Piarines 47, 341 


(Suite et fin.) 


VI. 


Lo reliquaire de Pépin d'Aquitaine affecte [4 forme d'un édilice qu d'un coffret rectan- 
gülaire surmonté d'un toit où couvercle À quutre rampants, à pente extrémement raide, 
terminé per une arôle formant plate-forme, En voiei les principales dimensions : Han- 
teur totale : 0,178. Hauteur du éoffée : 0,110; hauteur du téit : 0,068. Longueur de la 
base : 0,186: longueur du sommet : 0,110; longueur du rammpant + 0, US, Largeur de 
la base : 0,000, Largeur de l'aréle du toit : 0,08. 

Je commencéerai par donner x deseriplion des divérses faces du reliquaire en indie 
quant l'agé approximatif des Fragmonts d'ornernentation qui les recouvrent ; pus j'es- 
sayerai de rapprocher les parties les plus caractéristiques dé cette ornérnentalion des 
monuments similaires, Je terminerai par la description des pierrés gravées antiques qui 
sont fixéos aur les bandeaux d'orfévrerie qui contournent les angles de la châsse. 

Face antérieure. L'omementation de cetle face, caisse et toi, forme tin énsémble 
complet qu'il est impossiblé de sectionner en deux parties omune éeln peut avoir lieu 
pour les autres côlés. Au centre, une fleure en or repoussé, lé Christ barbu, les cheveux 
longs, les venx ouverts, vilu d'un périzoniun, niabé d'un nimbe crucifére, lon par 
quatre élois sur une croix Lordée d'un rung de perles fus onchissôes au rabatin, placé 
entre deux fils de métal filigrant. Le nimbe est également filigrané et rehaussé de quatre 


1. Nous nvons plié, dans le proter unmére du la | parotl onjomndhnt, Nous nov sommes bornés firreqin 
Garente archéotogique lo colle aunûs, lé commoncément | reclaéivetment à ane deenidion du monnment, si far 
d'un travail dé node regnétté maître 64 ani Charles (le “roller dés rot hisinns drop alsoluss ausquelles Charles ils 
Ling, Hnots avait depuis longtemps pronsis da primeur | Linus parrait peut-être pus sameelt Tout ce quai semblé 
d'un -moanment dla presnière lmpurtante pote Flatuiee de | ressorlir da Lu première partie: de sen travail, aussi Lien 
putre otfrvrerde mubianalr, &l d'est avec Juid que nous | qua des vuiretitus momibréus qua doué avons dué avéc lui 
avlans hnprint au artiele qu mous Maisait si bon augure | cesiqut, c'ést qu'il cousllérait Fœuvre come française, 
d'une étude que Lui seul pouvail mener à booue fin, | (E. Moliuier.i 
Chorlis dé Linas ef môrt sans pouvoir le terminer et çesl # Quelques-unes des portes oo dsporu ét ont dté es 
“ur és hotes que tuis avons dfredigor le fragenent qui partie rempluvéés par de valguires porles dl verni, 
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petits saphirs cabochons. La partis supérieure du erueifix qui adhère au toit forme relief: 
le dessus est orné de trois boutons : deux ronds, en or, bords de filigranes, celui du milieu, 
ovale, enchässant nne agate blanche translucide. Entre le nimbe du Ghrist et la partie 
supérieure de la croix, se lit lé fitulus, écrit sur quatre lignes, en lettres dé métal fit: 
grand, somi-capilales, séri-onciales. 


IHS AS 
ARENVS 
REXIVO 
EORVM 


Les flancs de cette partie de la croix, destinés à racheter la différence entre la verticale 
et lo plan incliné du toit, affectent naturellement la forme de trinyles : ils sont sernés 
dé cercles en filigrane. Le Christ parait avoir été démonté avee le toit auquel il est encore 
soudé; duns tous les ras, le suppedarneum a été martelë et recoupé. 





Détuile du Cruélfix. 


A gauche, la Vierge dehont, nimbée, chaussée, vêtue de long, les bras ramenés sur la 
poitrine dé telle facon que la main droite soutient la main gauche, — A droite, saint 
Jean debout, sans nimbe, la tôte légéroment inelinée vers la gauche, tient dans la rain 
droite l'Evangile fermé; sa main gauche est ouverte. Ces deux figures sont, comme de 
Christ, exécutées en or rouge repouss, 

Au dessous des bras do la croix s'ouvrent deux espbves de petites fenêtres rectangu- 
laires dont l'ébrasément est garni de feuilles d'or éstumipé d'un motif d'ornement imitant 
la pointé de diamant, Au fond dé ses biies, on apercoit des feuilles d'or sur lesquelles 
sont fixés deux chatons d'émail champlevé sur or, dont nous donnons dans ln planche et: 
jointe (n° 38) la reproduetion sous ls n° 1 et 3. Lés volntes où fanillages figurés sur ces 
chatons sont réservés sur la plaque du fond et se détaéhent sur un char d'émail rouge 
translucide; un pointilé obtenat par l'estarmpe entoure cés émaux exéentés en or jaune 
ainsi que la feuille de mètl sur laquelle ils sont fixés. Au déssous de ces ouvertures, 
on remarqué on ornerment irobriqué on fligraue. Le mème ornement se retrouve 
sur le toit occupé en partie par les représentations dir Soleil et de la Lune, entourées 
d'une jarretière Migranée, ornée de perles et de petits saphirs cabochons, Cinq bandeaux 
fligranès, enchässant dans des bâtes rabattues et garnies d'un fl granulés vingt-deux 
cabochons où pierres gravées antiques, bordent cette face de la châser. Au centre du han- 
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deuu supérieur est fixé maladroïtoment, & l'aido de deux clous, un chaton d'érmail 
charmplavé sur or, de couleur vert sale translneïle. Nous Higurons et émail sous le 
n° ?, Avant de passer à la description de l'autre grande face du reliquaire, il importe de 
faire remarquer que de nombreuses traces de remaniernent sé vient dans toutes les 
parties de cette décoration. 

Face postérieure. Caisse. Trois baies en plein cintre séparées par deux pilastres fili- 
granés ét gemmès dont }1 tranche est garnie d'une galerie ajonrée en fligrane ; pareille 
décoration d'arcatures à jour s'observe sur les bandeaux également gemmés et filigranés, 
évidemment juxtaposés après coup, qui garnissent la partie supérieure et les flancs de 
cotte face. Une archivolle temmée, retombhant sur des colonnetles lorses, surmontée éha- 
cune des baiés, tandis que deux émaux semblables à ceux que nous avans déja rencontrés 
sur la face principale surmontent les pilastres et leur servent dé chapiteaux (planche 38, 
n°6, 7). Au fond des baies sont fixès Lrois émaux vert sale translucide, de même forme 
que celui qui orne Ja partie antérieure du reliquaire, Comme les autres, ces émaux et les 
plaques d’or qui leur servent dé support sont des fragments d'ou autre monument, Sur 
deux de ces fragments, où remarque les traces d'un décor estampl : du croissant, deux 
oisénux et trois lettres d'une inscription, appartenant à une seule ligue, placées outro 
deux grénétis : NOP!. Au dessous dé ces baies, signalons des fragments d'ornement 
estampés, plaques d'argent doré du x" où du xr* siècle, provenant d'un autre monu- 
ment et dont on s'est servi pour cacher le bois qui forme l'âme dé la chûsso; enfin, 40 
dessus des chapiteaux, est eloué nn bandeau d'ornement gemmé et filigrané de la fin 
du x” siècle, 

Toit. 1l est divisé en deux portions égales par uu bandeau filigrané vertical 40 haut 
duquel a été reeloué un chaton bordé d'arcatures ajourées, enchâssant une belle cornaline 
gravée. Chacune de ces portions offre la réprésentation d'un aigle posé, la Lite délournée, 
se détaschant sur un champ gaufré en créux. Le tout est en or rouge dt obtenu par l'es- 
tampage. Les ailes des aigles sont rapportées et composées de petites plaques d'érnail 
cloisonué en or, bleu, rouge et blape. Au haut du toit sont fixés des bandeaux d'argent 
doré el estumpé (xvr siècle! ; sur les flancs, deux handsanx gemmés semblables an ban- 
deau central, A l'angle supérieur, à drolle, un fragment d'inscriplion éstamipée : FECL... (9) 

Flanes. Partie inférieure. Sur le flanc gauche, une plaque en argent repoussé en 
partie duré : Saint Jean ussis et poitaat l'Agneau divin, Cote plaque a été coupée dans le 
roliquaire de Bégon, où su plaque est encore visible, ainsi que la figure d'apôtre qui garnit 
Le lune droil. Iéonvient de rernarquer la différence qui existe entre ces figures, à visage 
eu ronde bosse, mais dont le corps est à peine indiqué, et le puissant relief des person- 
ages repoussès sur la face principale du reliquaire, — l'artie supérieure, Plaques gau- 
frées en or jaune : quadrilluge en relief; ansés Ou annéaux dé suspension en argent ciselé 
et doré. 


t. Calle deruiéve leltro, ôn partie couvaete, est d'uno lecture donteuse. 
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Sur le flanc gauche, entre la pilaqueiqui provient du reliquaire de Hégon.et le toit, on 
remarque un fragihénut d'or jaute estamipé d'une inscription comme celui que tous avons 
déjà sinalé : NS, entre doux grenotis. Pour étre complot, nous ajoulerons que ces 
lances sant gatnis do bandeaux filigranés, at qu'enfin la crête ancienue a été remplacée 
par une lame de cuivre rouge. La châsse est lerméé par déssous au moyen d'une plaque de 
er-blane maintenu par des clous. 

IL n'esl pas assurémont facile, en présence de ce monument, dé tirer des conclusions : 
tout an moins péul-on émallie dés hypothèses qui mettront peut-être plus tard sur le 
chemin de I vérité. Ce qui parall hors dédoute, d'éstique le montiment tout entier a été 
refait où du moins remanié h une époque qui ue remonte peut-être pas plus haut que te 
avi siècle, C'est probablement à cette époque que lon a taillé eu plein drap dans 16 ruli- 
quaire de Büson pour recouvrir la maudit de la chässe qui nous occupe, Ce qui est égale- 
ren évident, c'estque, parmi les plaques d'orféevrerie qui recouvrent l'äme de bois, il faut 
faire deus parts : l'unué comprend des ornements exécalés en or jauné el 6m émail 
champlevés co eut les plaques [lxèes dans les haies, les chaplionux des pilnstres-de li 
partie postérieure, enfin ln petite plaqne louée sur le haut du dévant de la châsse: Ces 
émaux soul contemporains dès plaques d'or juune éstampé qui leur servent de supporl: 
où peut en dre certain, ar l'ornoment en grénetis qu'on y remarque épouse la forme des: 
éonaux. L'autre part comprend les figares en or reponssé, les bandeaux gemmés, les 
aigles aux ailes d'émail eloisonné en or, | 

À utile époque fautil rapporter las émaux chumplevés qui nous représeitent sans 
aucun doute des chapitenax ot des fgments d'archivolte Ÿ Voilà où est la difticulté, Nous 
né connaissons aucun autre exérmple dé où genre d'émaillrie avant des époques rés 
avancôes du Moyen-Age dont il ne peut être question loi. Le style les chapileanx accuse- 
rail facilement le-vnft où le vor siècle, sinon une époqe antérieure, el leurs corbeilles 
feuillagées ont leurs analogues à Ravénne. Daris tous les das, ces éhanileaux ont, à l'ori- 
cite, surmonté des pilastres non saillants et nullement veux-auxquels ils servent de 
courounemônt tnjourd'hou Génx-oi sont garnis, sur-leurs flanés de guléries, d'arcatures 
a jour filigranées qui en augmentent siaguliérement l'épaisseur at appellent couon- 
nement d'un plus fort relier. 

il est vraisemblable que Le reliquaire mérovingien dont ces émauxrout fait partie avait 
né forme wchitectoniue : chapiteaux et fragments d'anchivolles l'intdiquent sulisum- 
mont, dt alors il ne se serait pas heuncoup éloiuné, her sa furime, du reliquiiré actuel, 
Mais corunent supposer qn'à l'époque carolingiénne on ait té prendre dés frugmeénts. 
d'un monument qui n'était pas enobre ancien pour les adapter lant bien que mal à un 
nouvemr reliquaire ? il ya là bien des impossihilités et il est plus sagro de punser que 
la juxtaposition s'est failé à ane époque relilivemeut modernes, 

Si nous avions des Similaires, si nous donnaissions des émaux chamblevés sur or, 
contemporains des premiers émaux cloisonnés que nous possédons, la question pourrait 
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faire rapidement des progrés. Mais, à vrai dire, la pénurie de lermes de comparaison est 
complète. Certaines bordures du Paliotto Saint-Arabroise de Milan {ix* siècle) ne laissent 





Fragmante dla bocdirms duriiilies lu Puliotie de Saint-Arcbroise à Milun ( D'eprès Forraria.] 


pas. de ressembler vaguement aux chapiteaux émaillés dé Conques : mais là le cloison- 
nage est indiscutable, du moins pour la plupart des pièces; il ne peut y avoir doule que 
pour certaines plaques oruces de feuillages disposés symétriquement le long d'une ge 
médiane composée de petits cubes d'ar juxtaposés. Ces cubes d'or sont-ils rapportés ou 
épargnés dans la plaque formant excipieut? IL est matériellement impossible de s'en 
assurer ot d'ailleurs les points de contact avec le réliquaire rouergat seraient encore bien 
incertains. Quant aux autres émaux que l'an voit à Conqués, par exemple ceux qui 
oruent la couronne de sainte Foi, il ne peut être question de les corparer avec Ecux 
du reliquaire de Pépin. La technique ou est absolument différente. Eu desendant 


Emaux eloïsoonts do de sourunne de Sainte-Wai. à Cervumn 





jusqu'au x sièele, la belle couverture d'évangéliaire en émail cloisonné qué l'on 
attribue à l'archevèque Hèribert, et qui se trouve anjourd'hui au Trésor du Dôme de 
Milan, nous fournit un exemple du procédé du éhamplevage appliqué aux érraux 
34 
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ser or: Sur lu bordure de cette reliare, on remarque dix chatons d'émuil vert 





Email éhamplevé en or. (Evangéliaire d'Héribert, au Dômu de Milan} 


translucide traitès pur ce procèdé, Maïs l'évangéliaire d'Héribert est trop postérieur, le 
paliotto de Saint-Ambroise est une œuvre trop savante ét trop parfaite pour qu'il puisse 
être question de chercher dans ces deux monuments les prototypes d'un procédé qui, à 
Conques, nous apparalt encore dans l'enfance, Un monument pourrait jeter quelque 
lumière sur cette question fort embrouillée, c'est la chässe mérovingienne du Trésor de 
Saint-Maurice d'Agaune, dont la érûte serait, suivant les uns, en émail champlevé, sui- 
vant les autres, en émail oloisonnét : n'ayant pu exwminer nous-même le monument, 
nous ne saurions décider entre les archéologues. 

ILest évident pour nous que la question de la date de cés émaux de Conques, et parlant 
du monument qu'ils ornaient, reste entière; mais, en l'absence de tormes de comparaison, 
du moïiss on ve qui concerne le procèdé, n'est-on pus autorisé à recourir à des arguments 
tirés du style et à les considérer, jusqu'à preuve du contraire, comme mérovingiens où 
peut-être (le l'aurore de l'époque carolingienne ? 

Pour le reste de la châsse, c'est-à-dire In partie la plus considérable sinon la plus 
importante, on ne peut faire à coup sûr des objections bien sérieuses à une attribution 
carolingienne, ni en s'appuyant sur le style des figures, ni en s'aidant de l'étude des pro- 
cédèés techniques. Rien dans l'iconographié ne peut venir contredire une tradition 
ancienne, L'architecture, ces baiës, dont les pieds droits sont formés de colonnes torses 
qui rappellent certains ivoires falwiqués à Constantinople ou en Italie, iidiquent une date 
antérieure à l'époque romane. Les aigles aux ailes émaillèes sont proches parents de la 
belle Gbule du Musée de Mayence? avec cette différenés loutefois qu'à Conques la tonalité 
ést plus gaie; mais les prochdès sont bien moins perfeëtionnés, Les émaux fortement 

- uuts et salis accusent uue fabrication encore daus l'enfance, bien que l'ansemble soit 
| d'un véritahle artiste. 
Quant À la façon dont s'ouvrait la chasse, porit-Glre ést-il téméraire de se prononcer, 
x car il n'est pas bien sûr que l'âme de bois soit antérieure aux rémaniements déjh signa- 
lés + el même la façon irrégulière dont sont sernés les élous semble indiquer un Hloe 
plein. Quoi qu'il en soit, on peut supposer que les reliques étaient plicées au fond des baies 
sous des morceaux dé verre. 
4. Aubert, Trésor de Saint-Maurice d'Agtunr, pl. n | à XIL) 


— V. du Lasinyrie, Dés origines de l'émaillerie limon- 2. Voyez C dé Linus, Espositions rétronpéciires en 1550, 
sine, à 6, (Ext. du Pulletin de la Soc, arch. du Limousin, | p. 128 el suiv. 


. 


où 
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Si l'on doit montrer beaucoup de prudence pour fixer l'âge de ce monument où plutôt 
dés fragments qui composent le veliquaire de Conques, il n'en faut pas moins apporter 
à la délicate question de son attribution à on centre artistique déterminé, puisque les 
termes de comparaison pour les parties les nlus earactéristiques nous font défaut, Mais 
serait-il trop téméraire d'avancer que Le prince a donué la relique et que c'est & Conques 
même que son enveloppe a êté fabriquée? I n'y aurait là rien dé contraire aux habitudes 
du Moyen-Age, sans cepéndant que l'on puisse être plus affiematif sur ee point que sur 
les autres. 

fl ne nous reste qu'à donner la liste des pierres gravées qui ornent 4 beau monument, 
l'un des plus curieux à coup sûr que possède une église française, Ces pierres, dont quel- 
ques-unes sont fort remarquables, viendront compléter la liste des pierres gravées du 
Trésor de Conques déjà dressée par M, Darcel. 

1. Apollon debiout, lé torse nu, une draperie autour des jambes, appuyd à un arbre 
auquel est suspendue une lyre @ ; près de lui un petit Satyreithyphallique, Très bon style. 
Intaille de forme ovale, Cornaline, Cette belle pierre qui garnit le sommet du revers de 
la châsse est malheureusement incomplète: la piutie gauche a été brisbe. Hauteur : 
2 mill.; largeur ; 18 mill. 

2. Un éporvier. Intaillo ovale; cornaline, H. 10%, L, &%%, 

3, Corne d'abondancé. Intaïille. Nicole, H, 97", L. B#%, 

4, Mars. Intaille ovale; cornaline. H, 9°". L, 7% 

5. Minerve debout, casquée, tenant [a lance et le bouclier. Intaille avale. Nicolo à deux 
couches. EL. 13%, L. 10%, 

6. Homme nu débont, appuyé sur une lance et un bouctier. Intaille ovale, Cornaline. 
AE € None CAL : int 

7. Fauve debout précédé d'une chèvre: Intaille ovale. Onyx à deux couches, H. 14%", 
AA LL 

8. Buste de Minervo casquée, l'égide sûr la poitrine, Intaille ovale, Cornaline. H. 16% 
La, 

9. Amour à cheval sur un dauphin, et péchant à la ligne. Intaillo ovale, Nicolo. 
HS LU 

10. Chasseur accompagné d'un chien. Intaille. Jaspe noie, TL. 12%, L, 10%. 

11. Persée tenaot la Lôte de Méduse, ntaille ovale. Nicolo: H. 10%, EL. 8%. 

19. Faune. Intaille ovale, Jaspe noir, H, B"", L, 7%. 

13. Un enfant. Inlaille ovale. Jaspe vert. EL Je L, 7%, 
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Les belles aquarelles d'Emmanuel Hrune, l'éminent professeur de l'Ecole des Beaux- 
Arts el de l'Ecole polytechnique, si prématurément enlevé à l'affection de ses amis et 
élèves, ont, dans les derniers ternps, appelé l'attention des archéologues #t des amateurs 
sur les fresques du xiv* siéele conservées à la Chartreuse de Villeneuve-lès-Avigoon, 
fresques qui ont survécu, cornme pur miracle, 4u milieu des ruines amoncelées aitour 
d'elles t. Néanmoins, ces compositions sont demeuréés absolument inédites jusqu'à ces 
dernières années: on en chéteherail en vain ne ft-ce qu'un simple contour, soit dans les 
ouvrages consacrés au Corntat, soit dans les histoires générales dé la peinture. En 1885, 
grâce aux photographies que j'avais fait exécuter d'après les originaux, je pus publier 
dans le Bulletin monumental, dirigé par M. le comte de Marsy, la composition repré- 
sentant là Naissance dé saint Jean-Hapliste el Zacharie écrivant Le nom de son fils: 
plus récemment, j'ai donné dans la Gasette archéologique la photogravure du portrait 
d'un pape (1886, pl. 33). 

Aujourd'hui je viens compléter mon travail à l'aide de photogravures exteutées d'après 
les aquarelles de M. Brune. J'y ajonterai ue dessription que je tâcherai de rendre aussi 
précise que possible, Mais, avant dé procéder à cotte nalyse, jé crois utile de reproduire 
ici le débat lu mérnoire rédigé par M, Brune à l'appui de ses copies, mémoire dont il m'a 
autorist, pou de mois avant sa mort, à prendre ropie et à tirer le parti que je jugerui con: 
venable, Je ne savrais rendre un plos briflint hommage 4 la mémoire de cet artiste supé: 
rieur doublé d'un homme dé scienve. 


Mémoire de M, Brune sur la chapelle d'Innocent VI. 


a La chapelle dé Villeneuve, aujourd'hui pronrièté de l'Etat ?, faisait pattio de la 
Chartreuse fondée par Innocent VI sur l'emplacement et dans les bâtiments mêmes du 


4 Ces aquuralles ont ôté expustes au Salon de 1844: | auteure qui ont rerit.sur fu Chartreuse ont omis de décrire 
elles figuront en 00 mount à l'exposition de d'Onion con | lès peintures dé ln chapelle d'iunocunt VI = Origine et 
trale das arts déroratifs cequieur topographique de là Chartrens de Villencuvr- lès 

2. Cette acquhition à dé faite H $ à peu l'aunées, pour | Avigaen, Aignan, 1868. — Coulnmires, lt Chartrente dé 
le modique sum du 4,500 francs, sur linilative de | Fillenewre-lés-Anigman: Alil, 1877. — Golffoh, Villeneute. 
M, Hévoil, l'éminont architecte de Nimes, Les diMente | lés-Anlignen, mon mblidye, an Chartrenat: Nimes, 1884. 
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palais qu'il avait fait construire était cardinal. La bulle de fondation, datée du ? juin 1356, 
placait lu Chartrense sous l'invocation de saint Jean-Baptiste ; six ans après, le 4 août 1362, 
ce titre fut changé en celui de Vallée de bénédiction par une bulle du même pape! 

« La chapellé communiquait par une arcade en cintre surbaissé, occupant presque 
toute su largeur, avec une salle contigus, la salle consistoriule. Celle-ci fui convertie plus 
tard en réfectoire, et pour former une séparation devenue nécessaire, on boucha l'ar- 
cade; mais l'arc doubleau qu'il s'agissait de fermer ayant une assez grande épaisseur, au 
lieu d'un gros mur, on en éleva doux minces séparés par un intervalle, et affleurant, 
l'un à la face intérieure sur la chapelle, l'autre à la face sur le réféétoire ; c'est à cette 
curieuse disposition qu'est due la conservation parfaite des peintures de l'arc doubleau 
dans sa partie médiane, (es murs sont ornés de montures qui par leur style fixent hi date 
de celte transformation au xv* siècle. Le réféctoire fut réconstruit au xvuit sibeles il n'en 
reste presque rien aujourd'hui. 

« La chapelle est bien conservée; et sauf le dallage, et les divisions des fenêtres qui 
ont disparu, mais qu'on pourrait facilement restituér d'après celles subsistant daris l'ar- 
cature aveugle de gauche, toute la construction est intacte, Aujourd'hui la chapelle est 
coupée en deux par un passage couvert, dans lequel sont pratiquées deux portes, de sorte 
que pour passer d'une partie de la chapelle dans l'autre, il faut sortir par une porte et 
rentrer par l'autre, Le stylé des moulures, des nervures des voûtes et des chapiteaux 
apptrtient au smilieu du xiv' siéele et confirme pleinement les renseignements fournis 
par les douuments écrits. Le dessus de la voûte est couvert d'une terrasse défendue par 
des merlans et des créneaux encore en assez bon état; c'est à ce fail d'une couverture 
en terrasse qu'il faut attribuer la disparition d'une partie des peintures de la voûte; les 
enduits se sont détachés, et ceux qui restent aujourd'hui sont malheureusement peu 
adhbreüts et se séparent à ls moindre secousse, 

« La chapelle était pointe depuis le sol jusqu'à dx clef des voûtes : les peintures ont 
beaucoupsouffert, surtout à partie de la Révolution, alors que les Chartreux furentexpulsés, 
les bâtiments ducouvent vendns, et la chapelle transformée en grenier à fourrages, et 
même en réserve de fumier, Certaines parties sont à jamais détruites, d'autres plus ou 
moins endommagées, d'autres étaient recouvertes d'une sorte de suie grasse que des 
lavages répétés, opérés avec dé grands ménagements, ont fait disparaitre ; elles ont 
reparu fraiches et presque intactes. 

« La peinture est faite à fresque sur un enduit de mortier, composé de poids sensible 
ment égaux de salle fin et de chanx moyennement hydraulique, aujourd'hui transfor- 


t. La chopelle, dite dela Sainte-Teinité, qui renfermalt | dato domiai nostri pape frutri P. (etro) da Porta magisiro 
lo mansotéé d'innocent VI, maisolée aojourd'hui transporté | erdinis dome Cartueiensis Villenove pro faciendo ronétrii 
à l'imapice de Villeneuve, 20 tronivait à côté do l'égfisn, La | où edificari in dirio loco unum Cxpellam pro septilture 
coustruetion en fut commencée da vivant du pape, ainsi | domint noëtri pape, ipso fraire P. mannalller reipleulte, 
que le prouve ce document encore inédit : 4360, 29 Oo. | "#19 Mur, fort. — Arechises du Vatican, vol, 242, fol, 434. 
tobre. — + Die xxvinr Octobrs soluti fouet de mab- 
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mée en carbobate, d'avant guère que 0 003 4 0% 005 d'épaisseur: Îlest blanc, très ferme 
étirés où l'humidité ne l'a pas rendu friable, + ver 
« Voici 18 résultat de l'analyse faits aû laboratoire de l'Ecole des ponts ot chanssées sur 
deux échantillons : | 
N°1 Nr? 
Sable siliceus ..:::..,.2.,:. 33 2% + 90 
Sülice soluble. .............. 4 50 5 10 
Alumine et peroxyde de fer... 2? 4) 2 10 
Chaux ........ per mhiarre. 31 60 31 7 
DARORIEL. ren ns « 070 0 60 
Acide sulfurique. . :........ Ü 4ù 0 30 
Perte au len, ot... 27 %) 21 30 





100 00 10 0) 


a La gamin des couleurs employées est assez riche et comprend le blanc, l'ocre janne 
et l'oùre rouge, un jaune 8e rapprochant dé celui de chrôme, un rouge analogue an 
vermillon etuu autre plus laquonx, un noir vordâtre, plusieurs verts, le llen d'outremér, 
enfin l'or pour les auréoleset les étoiles de la voûte. 

« ILest, du reste, difficile de donner uné nomenclature exacte des couleurs, à canse 
des changements que l'humidité et le -salpètrage ont apportés sur divers pointsi pour 
ne citér qu'un de ces afféts, le bleu d'ontremer est devenu bleu turquoise en certtines 
parties, vert véronése én d'autres, complétement blanc ailleurs. 

« L'enduit ayant disparu en beaucoup d'endroits, on peut constater que le peintre 
dessioail d'abord sur lé ur, à grands traits, avec ln sanguine, l'esquisse du, morceau 
qu'il dévait peindre dans la journée, limitant ainsi le contour de l'éspice que devait 
ocouper l'enduit ; ces traces sont visibles sur la paroi de gauche aux alentours de d'arcade 
avougle. 

» Les ornements étaient poncés en rouge par petits points sur l'enduit blanc; les Ggures, 
au contraire, dlaisnt esquisséss directement au pincéau avec une grande hardiess, 
corne on pént le voir par suite de la disparition des couleurs qui les técouvralent, dans 
la scène de l'£nsevelissement de saint Jean, dans celle du Crucifiement et celle de 
la Circoncision, 

* Le trut ëst superficiel, il n'y a de gruvé en creux que les auréoles qui semblent avoir 
dti failes avec des fers analogucs À ceux des relivurs: élles étaient entiérémment dorées: 
Les parties nues, figures, mains, pieds, sont peintes aves une teinté éhair plis où moins 
jauné, modelées avec une sorte de vert sombre, et rehaussñes par déssus d'ocre rouge 
et de blane; les éarnations sont véinies, les cheveux et la barbe sont fails, en général, 
cheveu pur cheveu, poil par poil, Les mains et les plods sont très allongés et d'un dessin 
plus qué mèdioere ; quelques têtes sont finement traitées, quelquessunes même ont un 
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beau caractère, d'autres sont très inférieures, ce qni semble indiquer que le peintre s'est 
fait aider par dés élèves de force inégale. | 

+ Les femmes portent un vêtement religieux, les hommes un costume celui 
de l'antiquité; deux figures seulement ont celui du moyen-âge; d'autres sont coiffées de 
turbans pointus assez bizarres. 

« L'architecture Hgurée ést généralement L'acèe en creux dans l'enduit, comme les 
aurésles: elle est ogivale: IL y a peu de voûtes d'arète indiquées ; ce sont presque partout 
des plafonds 4 poutres où à compartiments portés par des ares où des colonnés, soit 
eutiers, soit coupés en formé de consoles dont les tycapans sont décorés d'ornements 
rappelant la mosaique. 

« Dans les parties basses de la chapelle et surtout dans lé pourtour, sont ligurées des 

plaques de marbre disposhes ea compartiments rectangulaires avec encadrements, parmi 
lesquelles au reconnait des brôches, des cipollins, des porphyres. 
« Les colonnettes d'angle sont décorées d'imitations de mosaique se détachant sur un 
fou rouge ét noir, rappelant celles de sait Paul et de saint Laurent à Rome. Sur les 
nervures des voûtes sont peints des chevrons, des ornements dérivés du cérele #t des 
fouilles; de larges bandes de rinceaux entremélés de Lôtes d'hommes et d'animaux les 
accompagaent sur les voules; à chacune de leurs rencontres, ces bandes forment un 
triungle décoré d'un éeusson dont les armoiries ont malheurensement dispuru complè- 
ternént. Les fauéires sont également encadrées de rinceaux, Au dessus d'elles, sur tout 
le pourtour, une grande moulure décorée de feuilles vertes sur fond rouge vif. Sur les 
deux parois de gauche et de droite, les péintures sont disposées par bandes horizontales 
superposbes, séparées par des inscriptions; sur la paroi du fond et les deux qui l'aceom- 
pagnent il n'y à qu'une bande de peinture et au dessus sont les apôtres sur deux rangs 
de hanteur ; au dessus encore et dans l'espace compris éntre haut des fenêtres et celui 
des formerets, il y avait des figures assises où plulôt acsroupies sur des nuages; il n'en 
resté plus guère que quelques fragments. Les voñtes sont peintes en bleu d'outre- 
mer avec semis d'étoiles d'or; do grands anges debout sur un nuage, les ailes 
déployées, sont byurûs dans chaque triangle; d'après le peu qu'il en reste, on voit qu'ils 
étaient de couleurs différentes, rose, bleu, blanc, rouge ot vert pâle, L'are doulileau qui 
sépare lu chapelle de la salle consistotiale est décoré dé rinceaux très riches alternant 
avec dés médaillons contenant des auges, les moulures qui l'accompagnent portent des 
chevrons et des rinceaux, mais comme elles sont ongagées ilans les murs dont d'a été 
parlé plus haut il a fallu percer un trou pour en voir une arnüros, d'ailleurs leur contact 
avec la maconnerie lès a beaucoup ablmées: » 

Aprés avoir placé sous les yuux du lecteur le savant commentaire di à M. Brune, je 
reprends la parole pour décrire les fresques de ln chapelle, 
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Cetta paroi est coupée en deux par une fenêtre ogivalé, à la droîte et À Ja gauche de 
laquelle s'étendent deux rangées de compositions. Au dessous des fenûtres, garnissant 
toute la largeur de la paroi, un pape et trois saints, sar lesquels je reviendrai tout à 
l'heure. Plus bas encore, tine porte moderoé donnant sur un petit réduit ouvert à tous 
les vents. 

L. Le compartiment de gauche nous moutre l'Apparition de l'ange à Zacharie. L ange, 
debout, tient de la main gauvhe un rouleau déplié, sûr lequel on distingur les mots Ne 
timeas'; sa droite est étendue vers Zacharie également debout, de l'autre coke de l'autel. 
La scène se passe sous un édicule gothique, analogue à ceux de la chapelle Saint-Martial, 
au palais des papés d'Avignou. Au dehors, daus la voussure de la fenêtre, couverte de 


toiles d'araiguée séculaires, plusieurs personnages, des hommes et. dés femmes, 


semblent attendre. C'est l'interprétation rigoureuse du texte de salnt Lue (1, 10} : « Et 
omnis mollitudo populi érat orans foris hôra incensi . « L'inseriplion tracée au dessous 
de la peinture ne laisse aucune place au doute: Owomodo cum sacerdotio fJunyeretur 
Es Zacharias, el, 

La seène que nous venons dé décrire est inë des plus pauvres dé cet ensétnble inté- 
ressant à tous les titres. Les vêtements, exelusivement blancs, de l'ange el de Zacharie 
produisent un effet pou décoratif, Quant an typé ot à l'atlitude mêmes de Zacharie, ils ne 
brelllent ni par la majesté ni par la souplessé. 

IL Au dessons do l'Annonciation de l'Ange à Zavharie, est représentée là Nativité 
de saint Jean-Baptiste. Nous sommes dans une chambre gothique, Au premier plan, 
assise À lerre, ane ferme tient 8 nouvéau-né dont la figure à disparn: près d'elle un 
bassin. Au second plan, l'accouchôe [sa tôle a disparu) dans sou Its deux femmes s'ap- 
prochent d'elle. A droite, deux autres femmes debout; l'une d'elles, nimbée, vêtue d'une 
robe rouge et d'un manteau bleu, lève la droité comme pour proclamer l'importance 
de l'événement qui vient de s'aceomplir, Nous ayons probablement devant nous la Vierge, 
quoique l'Evangèliste semble dire qu'elle avait quitté Elisabeth avant l'accouchement”? 
L'inseription est il encore une prraphrase de l'Evangile : Quomodo beata Helysabeth 


magaificat domanum. 


AL. Le compartiment supérieur dé droîte nous offre ln Visitation, La scène à pour 


vadre une sorte Ve portique gothique richement décoré. A gauche, sainte Klisabeths à 
droile, la Vierge, s'avançant l'une-vers l'autre el se saisissant par lu bras, par un geste 
émpreint de téndresso. À droite, quatre femmes; à gauche, trois ou quatre autres entrant 


Le Ne bimess, Zara, quonum exmudita es dopro- | ot rovorea aut in door euam. Elisubalh autmm jin- 
catho ta, ol vu Lu Elisaheth pursuf Hibi film, at voca- | pletum est tompus pasiendi 1 peperit filium. » — Saint 
bn nome que Jobamenn, » — Saitit Lun, 1, 43 Lun, 166, 5%, 
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par une porte peinte sur les voussures de in fenêtre, Au fond, deux hommes, dont l'un, 
nimbé, le visagé encadré par une longue barbe, semble être Zacharie. An dessus del 
soëne règne une inseription aux trois quarts eflacèe. | | 

IV: Au dessous, à gauche, la Circoncision de saint Jean-Baptiste, à droite Zacharie 
ébrivant le nom de son fils. (Reproduits, d'après l'original, dans les Peintres d'Avignon 
pendant le règne de Clément VI). 

L'inscription qui se trouvait au dessous le cette scène à disparu. 

La partie inférieure de la paroi de droite contient, à gauche, la figure d'un pape, debout, 
ceint de la triple tiare et nimbé, tenant un philaëlère sur lequel on peut encore déchiffrer 
les mots : Op (era) mundi… (voir notre planche); à droite, trois ligures de saints et cos- 
tume de diacres : à savoir, en commençant par la gauche, un saint imberbe, la main 
droite levée, ln main gaaché appuyée sur sa poitrine par un geste de componetion, puis 
saint Étienne, réconnaissable aux pierres qu'il tient à la main, et entin saint Laurent 
avec le gril, Le fond est grisâtre, les vètoments de couleur terne, les peintures sur parois 
sont de la même main que la Crucifirion dont il sera question ci-après. 


Eucéxe MUNTZ. 
(La suite prochainement. 
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LE MARIAGE DE PAN 


GROUPE EN TEBBE QUITE, DE LA COLLECTION DE M. FRÉDÉRIC SPITZER 


(Prisons 40, 


? 


En publiant cette terre cuite, on a la double joie de passer quelques instants avec un 
chef-d'œuvre et d'expliquer un des sujets les plus rares de l'Antiquité figurée, 11 y a dix- 
huit mois, lorsque j'en fis la description pour le catalogue de M. Spiter, je ne me 
rendais pas un compte exael de l'importance du sujet au point de vue scientifique, Voici 
ce que j'en disais. Ce sera ma punition de divulguer moi-même cette page heureuse- 
ment inédite : 

… Gé groupe, un des plus vivants qui soient venus d'Asie-Mineure, représente une 
fête de nuit bachique : Pan, une Nymphe et un petit Amour qui porte un flambeau 
allumé, On ne fera pas de tort à Pan en supposant qu'il est ivre: sa tête, ceinte d'une 
couronne de fleurs, s'incline sur l'épaule chargée d'une lourde guirlande de roses ei de 
feuilles d'arbre. Les bras levés symétriquement, il s'avance au pas de dansé; sa main 
droite tient la syrins à sept tuyaux, suspendue à une bandelette, sa gauche prend la 
main de la jeune fille qu'il entrainé après lui et qui le suit en dansant sur la pointe des 
pieds, 16 corps gracieusement penché en arrière, le bras gauche levé 4 la hauteur de 
l'épaule, Le costume de la Nymphe est très original. Elle est chaussée de brodequins de 
chasse; son manteau se déploie on plis profonds et pittoresques ; sa tunique, retenue par 
une double ceinture, laisse à découvert l'un des seins, les jambes et lés bras: et sur le 
devant de le tuniqué sont fixées deux agrafes qui relèvent l'étoffe pour dégager les genoux, 
La Nymphe est couronnée de lierre ét dé korymbes; son visage, d'une rare beauté, 
formé un contraste agréable avec la figure toute sauvage et toute bestiale de Pan. » 

« L'Amour, qui conduit les danseurs ot porte le flambeau nuplial, a la tête tournée 
de face, la chlamyde pliée en écharpe et nouée autour des hanches. 11 se met à courir, 
pendant que la chèvre bachique, debout sur ses pattes de derrière, se livre, elle aussi, 
à la danse, à l'exemple de ses maitres, U'est la note comique ot la pointe d'esprit dans ce 
ravissant petit tabléau de mœurs d'outre-tombe, « | 

« Partout des traies de dorure &t de coloration sont testtes visibles, et le vermeil des 
chairs «à gardé son entière fraicheart, » 

À la rigueur, on pourrait s'en tenir à cetlé interprétation sobre et simple. L'idée de 
prenire la jeune danseuse pour une Nymyhe chasseresse m'avait été suggérée par la lec- 


1. Buse maulurie, Au revers, deux trous d'évent, — Hauteur : 28 cautimétres : largeur 29 reutimbtres. 
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ture des poètes romains ; je pensais à Stace, au deuxième livre des Silves, où les É 14 


pagnes de Diane vivént dans une grande intimité avec Pan et son troupeau, Mais ce n 
pas assez. Réflexion faite, il y a dans le groupe de M. Spitzer quelque chose de mieux 
qu'un sujet banal; la terre cuite représente le mariage de Pan avec Selene. 


Pan deus Arcadiae captam le, Luna, fefellit, 
In nemora alta vocans ; nec tu aspernala vocantem, 


Qui ne se rappelle ces vers célèbres !? Le costume de la femme, ses botlines de chasse 
et sa tunique longue, transformée d'une façon ingénieuse en tunique succincte, convient 
admirablement à Artemis-Selene. Je ne erois pas que la couronne de lierre dont elle est 
coiffée soit un obstacle sérieux à l'explication que je propose. Certes, si elle portait le 
croissant au front, comme sur les sarcoplages d'Endymion, on la reconnaltrait plus vite, 
et le doute ne serail pas permis. La chèvre qui suit le cortège nuptial pourrait aussi, 
dans la pensée de l'artiste, étre un des animaux favoris de Selone, plutôt que la chèvre 
bachique : was avious h Zen sh ail émoyetre 

Nous n'avions jusqu'ici qu'un seul monument relatif à ve mythe : la boîte de miroir 
trouvée à Corinthé et qui appartenait à M. Julien Gréau?. Sur cette boîte, M. de 
Witte voyait un Siléne couronné par une Bacehante !, alors que le Siléne était un Pan à 
pieds dé boue, qui portait Selene sur son dos. Derrière lu tête de la déesse, on apercevait 
uné étoile, ot le groupé était précédé d'un adolescent nu ét aïlé, c’est-à-dire d'Hesperos 
ou simplement d'an Eros qui teuait le flambeau nuptial, Je renvoie au mémoiré que 
M. Dilthey a éonsatré à ce bronze et qui ést in modèle de saine érudition et de sagacità à, 

Daus le même article on lira tous les passages des auteurs ancièns qui font allu- 
sion aux amours de Pan et de Selene, car M. Dillhey ne laisse rien à glaner aprés lui. 
Seule, une phrase d'Etienne de Byzance lui semblait trop obscure pour être utilisée avec 
profitt : Eee Ôb mal 200 Deog dyaaux juéya..…. inaiser re pasriyas 77) et Echrym, Àc 
hé quaus la sv Tlave. Ja suis d'avis qu'il ÿ a uné lacune dans le texte et que la 
statue de Pan, dont il est question, lenait d'une main le pedom, de l'autre un buste de 
Sélene,;comme font les dieux qui figurent au revers des monnaies nomiques de l'Egypte. 
En ce cas, il faudra suppléer :uaerryas [2 éperceos], <ñ deg einen, Le môt siéwev 
n'a de sens qu'à la condition de siguitier l'ombre de la lune, Chez beaucoup de peuples 
nous trouvons cetle croyance , que les taches lunaires sont la silhouette d'un homme, 
géant, pâtre où büchéron, exilé dans la lune ou attiré là par la déesse qui en est mou- 
reuse7, Le Pan de la mythologie grecque avait des aptitudes spéciales pour un tel emploi. 


FROŒHNER. 


1. Virgile, des Géurgiques, Hirre 111, 492-304. 5, Archeceloginche Zellung, 4873, p. 73-75 (pl vu. 
2. Mosychius, Lesiqué, ». # 6, Au tot Llavés dre 
2. Frohnet, firanses antiques de fi collection Julien 7. 1. Gun, Deutache Mythologie {4* édition, p.597, 64 


Gréas, n° D08 (vigastte, p. ta. ou Néchtrag, p. #09. 
à Cusaite des Deaux-Aris, 1885, L IL, 1£b. 
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LE DIEU GAULOIS AU MARTEAU 


Lettre à MM. les Sécrdtäires de la Gazette archéologique. 


M. Hippolyte Bazin a pablié, dans le dernier fascicule de la Gazette archéologique, 
un article Où jé suis mis en cause, Décrivant deux statuettes de bronze trouvées à 
Vienne en 1866, l'auteur veut bien rappeler qué je les ai déjà étudiées en 1885 et 
démontre (tel est du moins son avis) que mon interprétation de leur caractôre est 
complètement erronée! l'a peut-être raison, bien que je n'en reste pas couvaineu: 
mais nous ne pouvons Ôtre bons juges l'un de l'autre et son mémoire né provoquerait 
de ma part aucuné observation, s'il n'attribuait à une supercherio éminemment 
condanmablé le principe de mon argumentation. 

À l'eu croire : Dans ma «a préoccupation deretrouver dans une de ces statiettés, 
Dis Pater, le père des Gaulois, signalé par César, je lui wi donné des attributs 
QU'ELLE N’A JAMAIS EUS 5 J'Y ai FAIT UN AJOUT qui dénature sa signification et 
modifie son attribution d'une façon absolue ». 

Avec loule raison, M. Hippolyte Bazin déclare que c'est Là « own fait grave », et c'est 
évidemment le sentiment de celte gravilé qui le porte à ajouter aussitôt que j'y suis 
« sans doute resté complètement étranger »; son imputation ne doit atteindre que 
« l'inéxalitude du dessinateur ». 

Quelque généreuse que puisse être la éondeséendanee avec laquelle it veut bien tenter 
d'amener au moiss un doute à mon prolit dans l'esprit de ses lecteurs, je me dois à moi- 
même, je dois aux amis qui partagent ma maniére‘de voir, de n'y paint souscrire en 
gardant le silance, Les nombreux lectears de la Gazette pourraient-ils traiter comme 
une simple inezactitude de dessin la supposition d'un objet qui n'aurait jamais exists? 
En tout ns, si le dessinateur s'est permis d'agencer, en dehors de toute réalité, un attri- 
but fart complexe de sa nature, ne suis-je pas dévenu complice de sa tentative de mysti- 
ticatian, en laissant passer son œuvre dans mon livre! 

La planche xu de mes « Deur slèles de Laraire? » est consacrée, vous le savez, À 
la belle statuette qu'a son tour, M, Bazin reproduit au côté gauche de la planche 26 de la 


1 V, L'Ueroule romain et l'Heresle golle-rumnis de | 1887, Pag. (75 et s. 
Vieune | Isère), Gazette archéologique, Le aunée, u* 7-8 - 2 l'ans, 4885, Erneal Leroux, éditeur, 
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Gazelte. Ainsi qu'on le voit dans ma planche et que je l'ai dit à la page 69 du texte, un 
trés curieux accessoire ajusté dans le socle de la statuette, en-arrière d'elle, fait saillir au 
dessus de ln tête un marteau gigantesque d'où s'irradient cinq autres marteaux plus 
petits, mais de la mème forme. D'après M. Bazin, cet accessoire, « de forme bizarre » 
ét disposé en manière d'attribut, ést tout à fait indépendant de la statuette, il lui est 
totaléinent étranger, Iy a été adapté sans raison, car, dit-il, « cet appendice dont le 
pseudo-Dis Pater a été ainsi gratilié, est tout bonnement la suspension, on forme de con 
ronne, des petités lampes dé laraire, dont plusieurs ont êlé retrouvées dans la même 
fouille !. Une des branches de l'étoile démesurément allongée *sur l'image dont nous par- 
lons leelle des Deur stèles de Laraire), s'enfonçait dans la rmuraille, an dessus, où an 
dessous de la niche du dieu Lare. « 

Je fais roproduire vi-contre le boës original dont la réduction phototypique a servi pour 
l'exécution de mx planche xnr. Je ne sais si l'examen désintéressé de cette image vous 
y féra trouver, plus aisément qu'à moi, un appareil propre à suspendre des larnpes 
de laraire, Pour moi, j'avous que, même en plaçant l'objet litigieux dans le sens hori- 
zontal, pour l'enfoncer dans une muraille, je n'y apercois jamais que hi figuration de 
marteaux, où de maillets, identiques de tous points à ceux du célèbre bas-rellef avtique 
représentant des Cyélopes en travail, et reproduit par Grivaud de la Vincelle, sous le n° 9 
de ln pl. sx de ses Arés et métiers des anciens. J'ai beau tourner et retourner cel objet 
en tous sens, Je n'y découvre rien de propice à l'accrochement de lampes, si mignonnes 
qu'on les suppose: Ne vons semble-t-il pas d'ailleurs que, pour satisfaire à cette déstina- 
tion, l'ouvrier chargé de l'exécution de l'appareil aurait dû en concevoir Lx disposition 
dans des conditions toutes différentes? Ne pensez-vous pas qu'il aurait rationnellement 
trouvé, pour la configuration des sappôrts, qui en sont les éléments essentiels, uné forme 
d'approprialion plus en harmonie avec leur but utilitaire? 


1. MA Aller, qui a le premier, signalé lu dirouvertn 
de Vies pd vu à minutieusement dressé l'inventaire dns 
la nôbe qu'il ini à aussitt consacrée (Vienne, 1846, Savigué, 
imprimeur, (ilaen da Pitdter de Vie, p. 4, et Bullutin de 
la Sovidté des wiliquaires de France, 4586, 1. 99), men- 
tioune seulement « mavx lampes en bronse, extrémement 
palites. et d'un cscellent déssiit ». N'en fudrelt-il pas ein 
pouc corresponitm aux cinq bras de 1e prélenalne arunguete- 
sion T 

2, Le mème ivanl, M. Allier, décrivant das les 
documents précités « l'übjet bizarre donf la destina- 
that fud eat tout à fait intounee », constale (p. 8—106) que 
la Lip sorvaut de « quene ou de munche à l'ustensile a 0 36 
de longdoeeur ». 11 a déja indiqué duns les pages prôvé- 
duutes (p, #—99 que la statuotle, sans lo socle, mesure 
« 24 centimètres ». Des imlications identiques, à 1m een 


dmbtre près, résaltent d'ane eummnnlestion falle pur | froques. 


M. le baron dé Wille à In Société des antiquaires, «ur la 
méme découverte, [falielin, 1886, 109: M, de Witte 
imdique comme hauteur totale do lu statuutie of in socle 
s environ de 26 dé hanteur » dt M, Allmer (pag. 7104) 
à Ce A4 1/2m. On terre biantôt que le socle dé ln bta- 
tuatte gandalt tn fragment de da dige anillant d'un ermii- 
mabre au deu de he surlure, ce qui lui attribue, au laut, 
vingtsept enutimbtres, c'est-àllre ertctrment la lougnèur 
vévessmire por que l'attrihut arrival jusle sn désses dé la 
Lôte du dieu. Le simple rapprochomont do ces chifires 
indiseutabies iudrme donc l'assertiou que ladite go n là 
= démesurément allongée « où que + l'objet en questim à 
été rédull an cinquièmé de an grondewr, pour le meilre 2m 
proportion avec Le persamnage, ladie que ce dernier s'élait 
rédull que de moitié », Lai qu'il au volt ainsi, be dessin à 
Udélument laisst les chèses dans leurs proportions réci- 


La 








Mais ee n'est là qu'un petit 
côté de à question; snspen- 
sion à usage de lampes, on 
attribut symbolique, cét ap- 
pendice, dans mon opuseule, 
accompagné la statuette et 
fait corps avec elle, Comment 
cette association a-t-eÎle pu 
se produire ? 

Il est regrettable, puisqu'il 
avait le soupçon d'une super- 
cherie,.que M. Bazin, avant 
d'en faire la contidence au 
publie, n'ait pas jugé bon de 
ne soumettre à un interro- 
gatoire. J'ai longtemps habité 
la ville où il réside aujour- 
d'hui, j'y compte de nom- 
breux amis, il avait tontes les 
facilités du monde pour en- 
trer en relations avec moi afin 
d'éclaircir le /œit grave qui 
inquiétuil son respect dé la 
vérité archéologique, Un pen 
de cireonspection ne messied 
pas en pareille occurrence ; 
s'il en avait usé, voici ce qu'il 
aurait appris : 

Lo dessin qu'il dénonce 
n'est point inédit et n'a pas 
êté spécialement exécuté , 
comme il le pense, pour ma 
publication, Il était déjà vieux 
d'au moins huit ns, pour les 
mythologues, lorsque j'ai eu 
sujét d'en raviver le souvenir. 
IL avait déjà figuré, en 1877, 
dans une notice insérée au 
Musée archéologique de V'é- 
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diteur E. Morel, et particulièrement remarquée en raison du nom très éstimé dont elle 
était signée !, 

Quelle est cependant l'origine de ce dessin ? 

Au cours du sécond semestre de 1886, une personne venue à Paris de Vienne en Dau- 
phiné, et installée dans un garni de la rue Saint-Honoré, convia tous les archéologues 
à venir étudier chez elle le produit de la belle découverte que la Renommèe leur 
avait depuis peu signalée. Son invitation ne procédait pas du por amour de l'art; on se 
déclarait prêt à échanger le précieux butin contre une liasse honnête de billets de banque 
ét on en demandait tout net quarante mille francs. Le garni de ln rue Saint-Honoré se vit 
alors hanté par Jes illustrations les plus en vue de l'Avadéinie des Inscriptions, des Musées 
du Louvre, du Cabinet de France, de la Société des antiquaires, ete, Beaucoup des 
visiteurs vivent encore ef je Liens d'eux, dé la manière la plus formelle, que dès le pre- 
mier jour, la statuette leur apparut exastement dans l'état que reproduit le dessin devenu 
suspect de par M. Bazin. 

Cet état, d'ailleurs, n'éliit pas pour les surpren- 
dre ui les troubler. Neuf fois sur dix les images 
divines ne vont pas sans dés attributs earaclèristi- 
ques : le marteau comple parmi ceux qui distin- 
gueënt certaines divinités at la multiplication d'un 
attribut, le doublet, pour employer l'expression 
usuëlle en la matière, est une donnée mytholo- 
gique dont les applications ont êté assez fréquentes 
chez les anciens. On ne devait donc pus s'étonuer 
de voir une auréole de marteaux spécialiser plus 
distinetement une fonction divine, alors d'ailleurs 
qué l'on connaissait déjà la traduetion d'une con- 
ception de même ordre par cet autel antique de 
Saint-Gilles, dont je vous transmets également le cliché. 

A un moment donné, le brait s8 répandit que la trouvaille de Vienne allait passer en 
Angleterre, C'est alors que deux de nos confrères les plus qualifiés, lesquels, hier encore, 
m'éxprimaient en térmés émus le chagrin que leur causa la nouvelle, mandérent d'ur- 
gence M. Dardel, le dessinateur bien connu ot si justement considéré dans le monde de 
l'archéologie, et lui firent exécuter le croquis que M. de Barthélemy a fait graver plus tard, 

Pour que le sornpoleux crayon de M, Dardel ait dressé en arrière de la statuette 
l'auréole que M. Bazin veut maintenant proscrire, il faut donc que le marchand dé Vienne 
l'y eùL adaptée antérieurement à son exhibition. C'est, en effet, ce qui à eu Heu: ila 
suffi d'une simple soudure pour réunir deux parties irréguliérement séparées par un 
accidént ancieu, ou moderne, el il me reste à établir li légitimité de la restitution, 
en indiquant à quels conseils elle patalt être dé. 


4. À. de Borthélomy, le Dies Taranis. 





310 . LE DIEU GAULOIS AU MANTEAU, : 

Les antiques de Vienne ont été vues sur place et bien avant lour trunspoët à Paris; par 
plusieurs savants de haute compétence, qui ont pu ainsi les étudier dans toute la sineé- 
rité Ingénue (qu'on ine passe estte hardiesse dû langage) de leur première apparition. 
J'invoquerai le émoignage dé trois d'éntre eux; j'ose croire qu'on éstimera la quantité 
inutilé, en regard de la qualité. | 

Le vénéralle baron de Witté, qu'entonre si jastémeut un respect universel Fondé sur 
l'iroportance et l'éclat des services qu'il ne cesse de rendre à la science archéologique, 
Yoyägeait dans le Midi de là Francé au commencement de l'été de 1866, La nouvelle lui 
arrive Qu'il vient de & faire one trouvaille mervéilleuse à Vienne : il y court et, des pre- 
miers, examine aux mains du forgeron Brousse, les bronzes qu'il vient de rencontrer 
dans Je sous-sol dé sa maison. Il rentre ensuite à Paris, se hâte de faire part (le ses impres- 
sions à sés collègues de la Soctété des Antiquaires, et lé procès-verbal de leur séance du 
4 juillet, après deseription de la Slatuolte que certaines particularités péuvent faire rut- 
lacher à Harenle, enregistre la déclarätion suivante : 

« Cette stituette à sa buse antique de forme ronde @t enrichie d'oves et de godrons : 
mais ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que, derrière la figurine, était placée unetige, 
ou lame dé métal aujourd'hui rompue. Au somimét de cette Uge est un disque d'où partent 
Six OU Sep rayons, terminés eux-mêmes par d'autres petits disques. Quoique la tige méta]- 
lque, mince et large d'environ 0: 01, soil rompue, comme je l'ai dit, à énviron un cen- 
mètre de sa naissance, ox necoxxarr PARFAITEMENT LA PLACE OU ELLE SE YHOCVAIT SOUDÉE 
A LA HASK DE LA STATUETTE !, 

Qui osera, devant une affiruation si nette, arguer d'erreur l'un dés hommes les plus 
écoutés Europe pour leur grande science et la stireté éprouvée de leur Jugement? 

Pendant que M. de Witte renseignait M. Brousse sur le caractére et Ja portée de sa 
découverte, un savant étranger, alors professeur de philologie à l'Université de Zurich ei 
transféré dépuis à celle de Gatlingue: M K. Dillhéy se rendait de son côté à Viènné, avec 
l'espoir d'y recueillir quelque révélation propice à l'étude qu'il préparait sur le dieu 
gaulois au marteau, C'est M®* Brousse qui parait avoir plus particulièrement fait à 
M. Dilthey les honneurs du pelit Musée improvisé durs la forge. Dans son Lravail paru en 
oetobre 1875, à Zurich, dans l'Anseiger für sclveiserische Alterthumskunde, il rend 
hommage à l'obligeancs dé cette dame et s'exprime ainsi? ; 

3 + « J'ai pris en note, sur les lieux, une description de la statuette ; M" Brousse m'en 
a très complaisamment procuré une photographie devenue, depuis, la propriété de 
l'Institut archéologique de Rome. La figure est nue dans son ensemble, sauf qu'elle porte 
ane peau de lion dout la tête lui sert de coiffure Un élégant piédestal moxrRe ounatène 
LA PLACE OU POSENT LES PIEDS, LE COMMENCEMENT, HAUT 0% 0% O[ rxvmox, D'UNE 


 Ballelia, st aup., pag. 109. 1é8 pue ui éeudlit à qui la langue atlomando est aussi faini- 
2. Le mamoire Je Dilhny ést écrit en gllémand. lière que le français 


L'exactitode de la trailuetiou que J'en donne à été contré- 


LE DIEU GAULAIS AU MANTEAL. a 
HAGUETTE MÉTALLIQUE QUI S'ÉLEVAIT EN LIGNE PERPENDIQULAIRE ; cette baguette a êté recueil 
lis cassée en deux. Son fragment supérieur porte un petit tonnelét, ou pelit cylindre 
creux, et, de la surface dé ce cylindre, vers la moitié de si longueur, s'écartent, en 
manière de rayons, cinq tiges plus pelites espatées régulièrement, L'une de ces tiges 
porte à son extrémité un second cylindre de bronze pareïl au eylindre principal, mais-de 
dimensions plus petites et rappelant assez bien une bobine de fl, Les débris de quatre 
autres petits cylindres de mème caracture ont êlé trouvés aves le reste, 

“ À l'aide de ces fragments, on peut recomposer entiérement ce singulier appareil : 
DERRIÈRE LA STATUETTE S'ÉLEVAIT SUR LA MÊME HASE UNE TIGE DE HKONZE appuyée contre 
la figurine et ajustée fortement à elle, ainsi qu'en témoigne un petil trou quadrangulaire 
qui se voit dans son dos. Environ à ln hauteur de la tête, le gros cylindre reposait sur 
cette tige, lx base tournée en avant, et l'ENTOURAGE DES CYLINDRES PLUS PETITS QUI EN 
ÉGHAPPAIENT, CRIGNAIT LÉ CHEF DIVIN D'UXE SORTE D'AURÉOLE. » 

Cette seconde déclaration est aussi explicite que la première, 

Voici la troisième : peut-tre impressionnera-telle M. Bazin plus vivement encore, 
Elle m'est procurée par le même M. Dilthey, dans la mème publication do l'Anseiger. 
Jaloux de ne rien omettre de ce qui doit servir la vérité, le diune professeur, après. le 
paragraphe que je viens de transorire, ajoute, en note — (pag, 538, n°5) — cé précieux 
répseignement : 

“À. Altrner, quand il rédigeait son rapport à lu Sociëté des antiquaires de France, 
n'avait pas encore reconnu la destination de cet objet, dont la forme ni paraissail tres 
singulière et l'emploi très difficile & déterminer. Sur un exemplaire de ce rapport que je 
dois à l'obligeance de M®* Rrousse, A. Allmer à ajouté co qui sit DE 34 PROPRÉ MAIN : 
L'objet de forme bisarre, ci-dessus mentionné, «à êlé reconnu, depuis l'impression 
de cette brochure, pour un attribut de (Hercule; La grande branche s'adaptait 
sur le socle, derrière la statuette, el portail au déssus de sx tête Le couronnement 
formant étoile, comme une auréole, ou cercle emblématique. Un petit bout de 
celte méme tige, d'un centimètre de haut, resté sur le piédeslul, MExN La Chosk 
INCONTESTABLE !. 

« De Witte, poursuit Dilthey, considère comme hors ne votre cette fonction de l'appa- 
réil Er ELUR L'ÉST EN KPYET. « 

Le lecteur jugera ai nous sommes assez disculpés-M. Dardel ot moi! À qui, rmain- 
tenant, M, Bazin ponset-il qu'une... erreur peut être jusloinenut reprochée? I tient de 
M. Allmer un de ses dessins, que né la-til consulté sur l'autre! Le savaril épigrapihiste 
aurait-il changé d'opinion, ou bien les années lui ont-elles fait pordre 1e sauveuir de son 
adhésion d'antan aux retmarqnes et conclusions du baron dé Witte et de M. Dilthey ? 
Seraitil donc vrai, comme on me l'assurait naguère, qu'il n'est plus d'avcont avec lui- 


4, Toute cette noie de M. More es iblerealée mn fraicale et ei Hallques luna de lexia allemand. 


Muritrs svuiametgut — imite Lt 4 


Par 


Hi LE DIEU HAULOS AD MANTEAU. | . 
même, et, qu'entre autres particularités fmprévues, sa Hewre épigraphique du rtli 
de la France, tout en invoquant à titre de référence confirmative sa brochure du 1856, 


maccorile plas-à lu statuette, objet du débat, que Om. 22 1/2 de hauteur, su li dés 


26 (qui Mont très formellement indiqués duns ladite brochure, comme dans sa comm 
nication à In Socièté dés antiquaires? 

Mais M. Bazin, se suffisant 4 imême, n'aura probablément pris conseil que de ses 
propres inspirntions. Lés fonctions qu'il exerce dans l'Université.ot lo pli qu'impriment 
nuurellemnment à l'esprit les études éminemment classiques dont le vults pétsévèrant eat 
confié à sa viglinnce, doivent aisément lé porter à prendre en défiance les données mov 
velles qui s'aceréditent parmi lus veltisints. 1] lautavouer qu'il s'est lait, depuis quinze 
ans, des modifications bien profondes et des agrandissements fort inattapdus dans le 
domaine de l'u ehéslogie mauloiss. Lés découvortes et les travaux des Bertrand, dés 
d'Arbois de fubainville, des Barthélemy, des Gaidoz, des Robert, ote., seniblent décon- 
certer de plus en plis un groupe d'érudits qui, s'ülant cariionnés plus particaliérement 
dans l'étude de ln Gaule romaine, H'envisagent nlns les faits relatifs h la Garile Aautütroru 
que soûs l'angle spécial dont leur regard à contracté habitude. EH n'y a peut-être pas Le 
Gaulois, pour eux, en dehors de ceux de ié-Live, et les dieux de Ja Gaule ne leur a ppa- 
raissent que comme de päles duiiblures dé ceux de Rome. Anssi leur surprise eat gratte 
qu'on puisse voir autrement : elle s'em préint même, en de cértains jours, d'une irritation 
discourtoise aux exemples de laquelle je me plais à reconnaltte que M. Bazin à gn résister, 


Agrécz, etc. En. FLOUEST, 


En réponse à la lettre qui prérhde, nous nous con lenlons d'exposur bévemant les rsons qui 
nous out fuit contester l'exietituils 1le la répréséentation de La planche sur lé l'onuséule intitulé 
“Deux sièles de lurnire, on | 

Sur vêtte image , le pérsonmige mesuré LL 10) ile haoteur, ot Lo diamatre de l'appénitics qui lo 
Couronne set de 0% 068, en lénaunt compile dés raccourois : Les nuvx-onters or LONÉ ENTIER ÆUX 
UNE irrÉnENoE ox D (143 " é 

Répottots-nots anx indications précises de la notice publiée on 1866, au moment mäme de Lu 
découverte, alors qu'atotne tentatire de FEMAUPATQUE n'avt encort Al faite. Elle attribue gui 
personnage 26 centimètres de hauteur.ot au diniiôtes de l'allée en question 25 centimètres el déril ; 
h Savoir 5 contimbtres pt demi pour le dinrañtre du “élindee central ét 10 centimètres poûs ln 
longueur de chacine des deux Lranthes opposées: en sorte que La srarceres Er Ge oiaméTun ue 
14 COURONNE SÛNT, A UN DEMI-HNTIMÈTAR PRÈS: PE GRANDEUR ÉALE. 

Quol écart entre l'original et Le ess 2) | 

NOUS avions, on le voi, quelque notif de trouver La réprésentuion nexacté ob, par suile, d'ule- 
ver des doutes sur {à rapporvh étulilir enlra la concour de maillots et la statuntte vionnoise. 

Genk Soit it, tout en reconnaissant ln haute valair scientifique de l'œuvre de notre hodarsbile 
conbradicur, dont note n'avons jamais conailté su proilt las savants travaux: | 


FN 6, nl-soplonihne 187, luge 419, amande d'arbitra: art l'art, s'il ou existe. pat-jl 
2 L'évaluation den raccourcis n'est-il pes du pui di | relient masse consnicrublé Ÿ [En #.) 
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Tombeaux, leur forme ex Asle-Mineure, p.228. 

Trésor (Le) de la chapelle de l'ordre du Saint- 
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DÉPARTEMENT DES ANTIQUITÉES ÉGYPTIENNES. — LES 
NOUVELLES AGQUTSTTIONS, 


Sur le budget (4 l'année actuelle, le Musée 


égyptien à acquis : 

F° Un chan de bsulie de taille plus grande 
que oalure o1 une vérité d'expression remar- 
ges I! faut noter seulement que Lo dovant 

ü cou nu pas été acheté. J'aurai bientôt l'occs- 
sion (lé révener sur cle piète aus Un: prochain 
artlclé que jé destine à la Gasethe arehéèle 


dique. 


2 Une minirable lite égyptienne dé l'ancien 

, dont j'ai déjà parlé dans la Gazette des 
Beaus-Arés et qu'on peut considérer comme uu 
dé uos plus hoaux chef-d'œuvre, Le travail en 
est trés savant ét trés fouillé, L'étudi du crâne 
etsplélide, Aiusi que celle dé ln figuré, A traits 
tourmentés ef éhergiqués, C'est justement celle 
6 à quelle 
appartient dette soulpture. Aïnei qu'on l'a dit 
depuis longtemps, Part saïto est Uno roma 


sahos: jusque dans les détails, c'est. waë imita- 


Hon, un pastiohé de l'art de l'ancien empire. 
Joie il: n'arrive dé preniré une œuvre ilé 
Vanier empire pour une œuvre de l'époque 
intuwniédinire, de cufle du canon, car, il timps 
lu canon, Jo conveun dominé, loutes Les figures 
sont connus d'aprés le méme modèle at la 


séplure a plus aucrine liberté d'atlure, Mais 
Al est trés possible de confondre, à défaut de 


dates précises, certaines œuvres sites imilint 
je l'aire dé l'atrlen empire avec colles qui appar- 
tianvent réellemént à édite période reculie, 
Spalement cette collision n'est possible qu 
quaudl I s'agit de figures sans cardilère, com 
dunes, tniquilles et douves. L'art saîte est üin, 
soigné, n'uxcluant pas une certainé Hiberté du 
puse, oic. Îl n'est jumas énmrgique et lien 
rarement original, À ce point de vus, cælte (té 


1, 


doit prendre place à coté di seribe ét de tant 


d'autres merveilles dont La daté est cutrtainé. 


Elle appartient Lieu évidemment à l'ancien 
empire. Ajoulons que d'ent uno des plus bella 


choses qu'alt nvyuises depuis de longues anndes 


le Must du Louvre, même dans ses départs 
ments uniquement artistiques, Toutes conven- 
tions mises à part, la sculpture italienne de ln 
pu période n'a mon produit dé plus bear et 
il plus vrai. 

4 Uné lès royalé, Los haignée, d'époque 
récanle. Le môonurque représenté n'était certii- 
nenent pas un Dgyplien, ouais un Curopéen, 
probublement tième un Romain. Nous en 
donnorons bientôt une reproduction danse celles 
House. 

4" Plusicurs très lnléressmnies figurines. ét 
etre Gulté, que noug atrons nuséi à publier 
photographiquement Ces terres cuites, que les 
Grocs Ont taltées, sont très rares du art Ag yplier, 
Je sigüalerai | li partie supérieure d'un vase, 
représentant une Lôlé de Femme, d'expression 
commune, mais dons grandi vérité; une 
gros tu royale d'époqné salle, qui #om- 

lo sourire: ot né femmé mue lraltée lrec 
délicntesse el sobriété. Tout cols vel à voir per 
eus qui voudront étuis honda celle rare 
M'art (que les Athonients ot léx Tinliotés ont Lant 
développés. 

5" Uno délicieuse polite-sfiné saute, dont le 
type. 56 rapprocher beancoup dé La étatie dé 
Nechthochih, qui esi k l'untrée de In eulle de 
Munse À n. La sorplessé el 18 moulé des 
membres sout semurqualiles, La figure eat pleine 
de griles 


lésquels on rennrquora suriout : wn bélier en 
Fapis lszuh, qui est d'une pérfoction étonnant : 
uu Horus éporvier en plérm dite oo filirones 
en or; nas Thontécks A tête de Honné; une Sékhut 
également tés bien fouilhie ni Osirisen Lronee 
avec incrustations d'or, nn Harpochral assis 
eur une four de lotus entre [sis 6 Nephirys: 


0" Un Lot dé chemants pétils Ghjets, parait 








5 CHRONIQUE, 


un Lion ét un beuf réunis éonrme le sont d'or 
dinaiee Les deux lioës vehaf; uu #phynx;-uus 


terre dmalllée représentant un dieu embryon 


sous lorme du sorte de larve où de säla- 
mandre, avec uo-scarabée, symbhale di dévenr, 


sur le dos: un très curieux Chnouphis ki Ge; 


diforme et à We retournée en sons verse 

corps ; nn-singe noir; mn gracieux potit croco- 
ile avec une inséniption indiquait qu'il éÿm- 
bolisé l'abondance (tant des enfants que des 
fruits de ln terre}; une Thouaris à tôte de lioune 
cn vornaline; uu khepérsh où casque royal en 
terre émalllée (objet trés rare}; un prisomtilar 
atathé les bras derrière le dos (en 1erre émail- 
léc): une chatte avec des petits chats placés tant 
entré ses pattes que sur sn (tête; une: statuétte 
de l'ancien empire an nom de Sebokeram, une 
ststuuhte dé pierre blanche, nutrafois dorés, 
d'un bôn style, représentant un défunt en Oniris, 


évidemment c'est an portrait; un vase in Loire 


éroalllés vérte e1 découpée à jours, venant de la 

sole, fgurant daus les sujets du 
anlieu des prisonniers asiatiques, &t en bas 
des séries d'ureus et de Taÿ(ce que l'on re 
eutrofois milométro): un sistre en terre hlène, 
portant le nom d'Amuéis (26* dynastie), la tôte 


d'Hathor est jalle, dans le gout suite; deux. 


sisires en bronze provenant du lemplé d'isis 
de Rome [Soncia Marie super Minersam) ilont 
les détails (Bus, Fsis grotque, ete.) sont délicieux ; 
enfin, tt autre Lronte de re Lg égyplien pur, 
représentant Horhut perçant lo crocodile svm- 
hole du anal, 

7 Au point de vus archéologique nous avons 
anquis aussi ile véritables trésors, Mentionnons 
surtout ee que nous n rapporté M. Catluui de 
sn belle mission d'Egypte: dés papyrus et dés 
lesstrés hidroglyphiques, hidcatiques,. démo 
tiqués, gross, copies; des plitres d'inscriptions 
dämotiques de Philée, été, 0e. C'est par liens 
que ces-ohjots se comptent ei les ronseignemeants 
qu'ils fournissent à la stience. sont des plus 
variés. 04 sue cotte. partie jé né ssurnis 
mnicux fhire-que dérétrover a rapport: qmé 
M Catiaul EA adressé, Je le publie duns ln 
Have Kayptotogique (5° sunée) eu même lemps 
que plusieurs butres articles relatifs aux prés 
cieux documents de cetls provenant jui ont 
fnil'objet do mon oours de démotique de cette 
annôèe, Je dois ajouter que beaucoup de ces 
objets nous ont été remis ét, don gratis, 

Parmi dés aulres dous, de diverses person 
nes, jé signalerai = un fragiwnent de bas-réllél 
qui parall avoir reprédenté tune iles ile 

‘un, selygneur de Tuku où Suawth; un Frag- 


ment dé usos faisant tméntio d'un prince 
nommé Amenmés , fils aiaé, jusqu'ici connu, 
de Thoutmes 1°; plusieurs :stéles. hiéraglzpht- 
ques, sait de l'ancien empire, soit dlé Ia période 
elsséique, =— foot quel ues-unes sont Întirés- 


santes même au poiul ile vus dé l'an, et pré- 


sentent des types archéologiques nouvéèmis : 
wo papycus hiératique du temps des Ramossides :: 


des papyrus grets ctarales: dés étoiles hrodées. 


d'époque copts, fort curieuses ; une stéle démo. 


tique; plusieurs stèlés funéraires en hois point; 
des téspérés démotiques et grecques; déux figu- 
rinas msfdbti en bols, cédées pur le Musée du 
Cluny, el, el. 
Evcéux REVILLOUT, 


DÉPARTEMENT NE La SCULPTURE ETIDES ONJETS D'airT 


OU MOVEN AGE, DE LA HENAISSANOÉ ET DÉS TEMPS. 


MODERNES, 


Le (0 mai, à été ouverte une nouvelle sille 
faisant euile à la eallé dés Anguisr, dans li 
partie du Musée du Léuvre consivrée à Il seulp- 
ture de li Renaissance, On y a exposé provisaires 
man un certain nombre de séulptüres kLl'objets 
d'art acquis on reçus on dons dans ces dernières 
années; quélques-nnes dé ces acquisitions sont 
toutes récentes ; on pourra juger par cet ensemble 
que ln dépiriément de la Récentes é'est AdSEx 


considérablement acru dans ces dérnibes temps. 
Joe l'iuieution dés objéts classés dans cemté 


Soulpturs, 1° Porte espagnole en piirre, pro- 
Bees de Valence (Espagne); fn dut De 
commencement da xvi siècle. De style gothique 
flamboyant, cétle porte est surmontée de deux 
ligures en bas-rolitf moprésentent ln scene (li 
l'Annonrtintion. + 

2° Grande dalle tumulhire en pierre AE 
C'est lé tombeau de Jeu dé Cromois, atihé de 
Saint-Martin du Liège, mort en 1525, Cette 


uvre, d'une grande finesse d'oxéeution, est Une 


au cisean d'un artiste Mamand fortement In- 
fluencé par l'art alien. C'est un oxéallnnt 
modèle de décoration emprunté à un: art qui 
hélail pas encore représenté nu musée ef qui 
mériit dé tout poins ils l'étre, 

d Les quatre vertus cardinales, figues et 
marbre, destinées à aupportér dt tone où 


une chaire, Ecole itallanne, vret atéelir. Cie utre 


statues, qui proriennent ile l'Ile méridionale, 
seront trés utiles pour établir dés vomparuienna 
entre l'art üalien ot lari Trauçais quand celui-ci 
occupera l'emplacement qui luiest préparé dans 
lus salles voisines. 


xe" où 





D RÉ L r : 


CHAGNIQUR. 3 


# La ra et l'enfant Jésus, Las-relief au 
stue paint et doré par Donntello, C'est li vierge 
ile « Midone lle la famille Pasei », ont l'éri- 
ginal én marbre à été ucquis pur le Musée de 
Berlin, (CL W. Bode, Jiaiienische Biidhauer 
der Renaissance, Berlin, (887, p, 48) Ge stuc 
a l'avantage de nous montrer l'œuvre de Dona- 
telloavecson enveloppe polychramédu xv" siècle, 
tandis qne le marbre à perdu sa peinture. Acyuis 
à Florence. 
5° Ange delonlilans La pose du Marmiwkenpiss, 
éiathelle en plerre grise, de l'école de Donatallo; 
style des bas-veliefs de bronse du Santo de 
Padoue, Acquise à Florence. Ancienne collection 
Foresi. | 
6% Saint Jean, buste en marbre par Donalello, 
léguà, eu 1885, par M. Alle Goupil. Ce buste, 
mai provient dé l'Hôpital dés Innocents de Flo- 
rence, 4 été gravé dans ls Gasefté des Béœur- 
arts, en 1845. | 
7 Fenlinand d'Acigon, rol da Naples, buste 
en marbre, autrefois peint Cette œuvre parait 
devole dre attribuée à un artiste ou du moins à 
l'école d'un artiste qui eat venu en Francé à la 
En du avt mécle, Paganino du Modéne, dit 
Mazxoni, LL a exécuté le Mortorio de Monte- 
Olivéto à Naples étodlui dé saint Jean à Modône, 
at qui sculpta le tombeau de Charles VILT, Prove- 
nant de Naples, acquis à Rome de M. Simonetti. 
8° La Vierge et l'enfant Jésus, bas-relief en 
marbre, avec fond de mosaique: école vémi- 
tienne, Gun du ww" ou commencement da 
«vw siècle: répéllion d'un type plus ancien ot 
fréquent à Venise, Donné par M, Graniidier. 
La Vicrgé ét l'enfant Jésus, groupe en 
piorré d'litrie, porté par une console ornée de 
fenillages. Evolé vémitienne, xv'aitéle, De même 
style él saus doute du même artiste que la 
vierge qui se trouve à Vnise à la Madonna del 
Drto, altrilute à Giovanni de Santis. Acquis à 
Venise, | 
10° La Vierge et l'enfant Jésus, bus-relief 
colossal en carton phéint ét doré par Jacopa 
Sansovino. Acquis k Rome (GE WW. Bode, ouvr. 
cité, p. 282. 
tie Masque luünéraire, eu marbre; Frigmerit 
d'un tombeau, séul française du xvit siècle. 
Nonué pur M Philippe Burty. 
12° Ludovic le More, médaillon en marie; 
cols inilanaise, An du xv" eiécle, Acquis À 
Florence; provenant de ls collection Mylins. 
14 L'architecte Gabriël, buste eu marbre, 


Lemoyné. | 
{49 Le sculpteur Pajou, liste en lerro Quile, 
pat Hotaml. 


. 15 David vainqueur ie Goliath, stutmelle ou 
bronse, fondue N cire perdue, qui paraît être 
une reproduction où nue imitation faite dans la 
première moitié du xw' siècle de la célébre 
figure de Michel-Ange, atjoutd'hui diparus, qui 
cena péndut longtemps la cour du château de 
Bury, Ce lnonxe, qui présente par éanséquetit 
un grand iutérés pour la France,-a été publié 


eu 1485, pur M, Courajod, dans ln Gasaite 


drchdülogique. 

16° Grand wrortier en bronze, orné sur il 
pause de quaire groupés d'enfants tus: anses 
décorées de feuillôges. Ecole de Pailoue, 47° 
iéclé. 

17° Deuxsuintes femmes, statuelles en lois pros 
renant d'un calvaire, portant unemarque hapri- 
méeau fer chaud représentant une main ouverte. 
Ari Onmaul, commentent du xvit siècle. Don 
de M. Charles Stein. | 

Médailles : Le Dante, bronsée anonyme du 
nv siècle talien { Armand, Il, 11, nf 1}; donné 

M, Gustave Dreylus. — Battista Spaniali; 
ronte finlionr, «vi* siècle (Amand, Il, 10, 
a 14). — Portrait de femme; anonyme véni- 
bien, sv giècle, 
Plaquettes . Bacchus découvrant Arisdne 
daris l'Ile de Naxos: reproduction en bronre de 
l'une des pierres antiques de la collection des 
Médicis. (CF Molinier, Plaquettes, n° u} — 
Vulcain forgeant des armes; au fond, Vénus 
dlée, tenant un bouclier, ét un hommé du 
portant une cuirasse ét hne lance; au premier 
plan, deux chevaux. Bronze dé l'école de Padous, 
xv* siécle, (CN, Molinier, ouv. cité, n° 409.) 
Donné pur M. Gustave Tireylus. 

Orfurerte el émaur. Galice en argent en 
partie doré, accompagné de en prièné ; chacune 
des piéces porté ane inscription} l'une d'alles 
nous apprend que Le calice & apnarténo à on 
abbé nérmé Pélage. Espagné: fn du xnt siècle 
(collvetion Stein, 10° 11947, 

Calc en argent doré, décoré d'émanux peints: 
lialie, xv" sibelu leolléction Stan: 0° 201: — 
Potite buretle en cristal de roche montée en 
argent doré, xvit siècle, Dion: dé ML Daugny, — 
Deux petites plaques d'émaus peints sur quivré, 
représentant saint Antoiné el saint Paul, Thilis, 
x sibtle, — Plaqué d'émmil peint sur cuivre, 
représentant La triomphe. Font blanc et ilessin 
au trait. France, commencement du «vi sidcle, 
— Enseigne dé chapeud en émail peint sur 
cuivre, téprésenlant un jeune homme offrant 
und eur à une fomme; devise française; 
même fabrication que ln pluque précédente. 
Ces deux pibces ont été publiées par ML Garnier, 
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dans son Histoire de la wércorie at de l'émail. 
lerte, p. 501,61 505 (collection Stein, n° 7 el 
T3 Ces deux plu qul jusqu'At 
maux lrancais À fr À - 

Céramique. Sue de 40 carreaux di fafencé 
persaue des xvi, xvut el xvrnt siècles, prove 
want de Constantinople. Cfferts par M. Sorlin- 
Parigny. RUES a ve bhpense 
moresque dé la fibrique de Manisez, émail 
blané et émail bleu à reflets métalliques, 
— Vase eu porcélains de Florence, dite porée- 
line de Médiris; décor bleu &t Mlane, — Li 








Vierge et l'enfant Jésus, sixtuelle en lèrre 


blanche, svt siècle, Don de M H Havard. — 
Statuelte équestre de Louis XTIL: terre émaillée 
dedassuite do Bernard Palissy. j 

Ætoftes. rfi en soie brodée, sur lequel sont 
teprémentés des éussne chargésd'nn aigle, sou- 
lents pur des grilfons. Travait llalienu, xx sibile, 
Donté par M. Guggenheim. 
Émis MOLINIER, 
+ 


“+ 

Nous soummes forcés de remeltre.au prochain 
niüiméro la liste dés acquisitions du département 
dela sculpture greéque ét romaine au Musée du 
Louvre, par M. À. Héron de Villefosse. Cet 
article ts élenllu paraltra dans les n° 5.6 de 
la Gaselte d'chédlogique. {Notsde la Rédaction. 


MUSÉE DE BAÏNT-GERMAIN. 


Le emtalogué sommaire di Muse dés œnti- 


quitds nationales, installé dans le châteny de 


Saial-Germain-en-Lave, sient dé parattre. H 
eat, rédigé par M. Salomon Reiuach. C'est un 
guidi qui À ac pleinement au besoin du visi- 
Leur et qui lui fournil un excellent résumé de 
l'histoire du château et des colléctions qu'il 
roniermé, En Oubre, en tête de la description 
des natiquités contenues dans chaque salle, 
l'auteur.à placé une appréciation dé l'intérét 
archéolomique dé chacune des séries él un 


+ésumd de leur histoire, 


Noûs nn parlurons pas dés divisions due J'oti- 
vrage qui sont les divisions mémé lu musée : 
remanquous seulement que l'insiallation du 
muiséé de Saint-Germain est faite d'une manière 
scisutifique, chatuns iles salles se sncoëint 
dans l'érilre Er US depuis les monu- 
munts de li Gruléavaut les métaux, jusqu" cotrx 
de La Gaule sous 4 dontination romaine étmdnse 
pendant lx période mérovingienne, Les éruillts 
npprécieront surtont Dinde général a/phnbé- 


tique que M. S. Réinach a ajouté & sa descrip- 
tion sommaire etai randiles rochérohes rapides, 
soit qu'il s'agisse d'un nom dé chose, soit qu'il. 
s'agisse d'un hom géographique où d'un com 
d'homme. 

E, B,, 


CANFNET DEN MÉDAILLES ET ANTIQUES À LA 
MSLIOTMÉQUE NATIONALE. 


Le Gahinet dés Médailles" de là Bibliothèque 
Nationsle à acquis les monnaies suivantes & La 
vente de La collection des monnaies romaines 4 
byzaatines de JA collection de M. de Ponton 
d'Amécourt. | | | 
N° dit catalogue de vonté : 
14. Aureus de Pescennius Niger, 
iül. Aurcus de Julis Soenrins, , 1, 
F74. Aureus de Gordion d'Afriqué. 6,730 
557. Aureus du Quintills.,,.,... 6,120 
bal, Aureus d'Alexandre, tyran 
A'AFTIQUS.. “ss 4.000 
863. Double aurous de Constantin 
avec li revers GLORIA AVGG, el 
une vus des fortifications et d'uné 
des portes de la ville de Trèves... 10.800 
706. Dénierd'argentd'Hannibalien 1,950 
Presque toutes ces médaillés sont niques ou 
d'une excessive rartté, Nous atlirerons prinol- 
palement l'altention sur lé double aureus tte 
Constantin, médaille unique, d'une frauté 
excaptionnelle. La porta de Trèves qu'on voit au 
revers v'estni la porta Migra qui esiste atrore à 
Trèves, ti la porta Abu qui figure sur lé mort 


5.100 [r- 
5.950 


naies des dvéques de Trèves Dictridhr en Eudolr. 


au x-xj" siècle; c'est la porte fnelyla qui n dis- 
ana au ou sloolo ot devant lnquéllé passait 
\ Moselle. Ce médaillon a été l'objet d'une dis- 

sértation de A. de Longpérier, dans In Rare 

numérmnatique ile 1864, p. 112 et suir. 


DONATION DE M. LR BARON DA WIITE. 


M. le baron J. de Witte à acheté à In vente 
des monnales romaines de ls collétion de 
M. de Ponton d'Amécourt sept pièces d'or dés 
empereur Postüme, Laslian et Victorin. père, 
dont ia fais don au Cabinet des Médalllés dé 
la Bibhothèque Nationale. Voiei l'énumération 
de ces sept monnaies, en nous référattnux aumé- 
ros du catalogue de vante, N° 538. Postume, 
IN. CONSERVATORES.AVG:, — N° 740, Pos- 
time. W, HERC-DEVSONTENSI, — N° 544, 
Postume, NW. SALVS POSTVMLAYG — 
N° 515. Postume, VIRTVS-POSTVMI-AVG. 





É CHRONIQUE 3 


547. Laëlien, K, VIRTYS -MILITVME 
549, vrin pôbe. 1. INVICTVS-AVG, 
361 Vitoriu père. #, PROVIDENTIA : 
AVG,— En offrant vient ces moiiales 
Au Cabinet des Madaitles, M. lé baron ile Witte 
» voulu compléter or donation antérieure qu'il 
uvait déjà faite au même établissement, Dans 
le courant de l'année dernière, il a donné toutes 
les monnaies d'or, dé billon et de bronse de sa 
collection qui ne figuraient pas sur les lubleties 
un Cabinet, 

La donation de M. de Wilte, qui comprenil 
en tout tréente-neuf pièces de la plus grande 
ratblé, quand elles ne sont pas abisoltimnnt 
uniques, fait que ln aërie des monnaies des 
empereurs qui ont régné daus les Gaules nu 
int siècle est devenue exceptionnelloment riclre, 
nous pouvons. méme dire incomparable. Il morts 
reste À souhaiter que M. dé Witte achève bientôt 
sou grand ouvrage sur les empereurs les Gaules 
dans loquel il:a groupé de si précieux rensei- 
guements sur l'histoire de notre pays pendunt 
lu dormiontion romaine Rappelous enlin que 
M. do Witte n'n cessé, durant sa | 6 car- 
rière scientifique, d'être un généreux donateur 
du Cabinet des Médaillés. Parmi les nombreux 
monuments antiques qu'il à offerts uns ces 
dernières années, nous citerons particulière 
ment ln bruceltt en or sur lequel sont gravées 
les figures (les divinités iles jours de lu semaine, 
el le magullique camée qui représente le devin 
Mélampos qui guérit les files de Pritos, roi 
d'Argos, où imimolant un porc sur leur tôle. 
Ces monuments ont été reproduits et savamment 
interprétés par SL de Witte lui-méare dans la 
Gazeite archéologique. 4 


* + 
Modame Charles Lénormant vient (lé faire 
don au Cahinet des Médailles d'une magnifique 
pierre gravée sur pornaline, représentant le por- 
trait du sculpteur Canovas, Cette intaille estaigniée 
du nom de l'artiste A‘TTIXAEP (Louis Pichilar), 


ACADÈMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Slancn pu LA zaNvIEn EST, 


M. Gaston Paris annonce à l'Aculémie que 
Mt voure Desjandins, conformément à la vo- 
lonté de son mari, à fait di + à La Biblio: 
théque de l'Institut la collection W'éstunpages 
d'inscriptions latines qu'il avait formée. Uetta 
collection est consacrée aux Insoriptions ra- 
cuaillies an Francs, aux musées ile Parme et da 
Budapest, en Roumanie, en Bulgarie, en Algérie 
étron Tunisie. 


M, de Nadaillac présente un Dlon dé com- 
mandement en Lüis de:rénne, provenant dn Ia 
grotte de Momigaudier eut), Cu ton est 
orué de gravures L dés animaux de 
la faune quateruaire. ressemblant à des phoques 
el à des anguilles. | ) 

M. Georges Perrot annonce qué M. le doctèusé 
Vorrontre, chirurgien militaire, ou: sxplorant 
une nécropole panique prés de Sfix (Tunisie! 


n découvert un yraffito punique de plusieurs 


lignes, IL fuit part en outre des découvertes ds 
monuments remuinse faites à Clisrehell (Algérie), 
par M. Victwr Waille, professeur à l'école supé- 
rieure des léltres d'Alger. 


Sbance HN À 2x XF 


M. Alexandre Bertrand entretient l'Actlénite 
d'un coffret de bois recouvert de lames du 
bronte, découvert récemment dans ne tombe 
de femme de l'époque mérovingiénae, à Gonilres: 
court (Mouse), Sur Les lunes de bronze, qui sont 
estampées, sont Üyurés es porsonnages nus; 
c'est un travail romain du te où du v' siècle. 
À l'intérieur du coffret, étaient renfermés des 
bijoux, bagues, boucles d'oreilles ou bracelets ; 
la plupurt de ces objets sont mérovingions ét 
ne peuvent être plus anciens que le vr° siècle, fl 
cel nusez re de trouves ainsi mélangés des 
objets dus à la civilisation romaine 64 ll civis 
lisation franque, 


Séance pu À vivuren, 


M. Alexandre Bertrand présente plusieurs 
bijoux méroringieus découverts dans une sépul 
lure, à Courbillac, près Jarnac (Charente), par 
M. Philipne Delumain, Cette trouvaille révèle 

nouveau dé Sépuliures méravin- 


un 
gièunes en Sainiouge, dans ait puys OÙ oi né 


és avail pas encore roncontiées, M, Bertranil 
Uresse à Ce propos la carte wrehéologique de Ja 
Gaule à l'époque mérovihgienne, 1 ln divise en 
quatre zones : Î* aï nôni-ouest, 1h Bretngnu, 
où l'on n'a rencontré aucun cimetière mérovin- 
gen: %* on grand ensemble de sépultures 
échélonnées entre la Soine, la Marne et Le Hi, 
avec antères où Normandie &t dans le Maine ; 
J'au sud-est, un groupe dans le Jura, la Savoie, 
In Suisse occidentale, avec annèxes dans la 
Côte-d'Or at dins la Hnute-Sanie ; Au sul, les 
cimetières de Réxinrs ot du Rouergue, caranié- 
risés des Dlnilus à vorroteriés tlnisonnées, 
La sépulture de Courbillas indique doué un 
groupe nouveau. M, Deloche croit pouvoir y 
récounaitte troû importation des Compagnons de 
Charles Martel. 
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Sèance 00 f| eétiun. 
M Héron ile Villéfouse entretient l'Académie 
d'une récente détouverte fixite à (Rad (Vous), 
localité luns luquelle où a déjh renconiré un 
gran vomubre d'antiquilés romaines. Les objets 
nouvellenent trouvés leur onl été commu- 
niqués M, Maxe-Wertky, conservateur du 
Musée do Bor-le-Doc. Ce sont des vases de 
tèrre el du bronze, divers ustensiles de fer, 
une séie à main, des eulenas ot un fragment 
it disque en bronse servant de caléridrier. M. de 
Villélosse explique, d'après une notice spéciale 
que lui x cousucrée M. le colonel (3. ile la Noé, 
l'usage de cu calendrier dont le but spéelul était 
d'indiquer la longoeur du jour à chaque époque 
do l'année. Ce monument parait appartenir au 
secotni siècle ile notre èrs. 
Skaxue où 18 ebvrmn 
M, 4; Sclilumberger présente, ile !n part de Hi 
Sacihté RENE lattres % urts ile Et les 
otographiles de plusiours fragments dé mo« 
Des Sp à Lescnr (Hautes-Pyrénées), 
Sans nn 2à révinn 
Dans une létire oresséé à l'Académie, M. Ed, 
Le Blant, directeur de l'École française de Rorne, 
annonce dliversés dicouvertés archéologiques, 
entre tres celle d'un fragment de bas-relief 
ue en marbre, représentant deux squelettes, 
l'un dansant, l'autre jouunut de là double Note, 
M; Homolle communique une note intitulée : 
lomilous ot Iéchomélokh. Los inventaires des 
tomples de Délos mentionnent fréquemment un 
crlain lomilos qui, au rv" siècle, avait cousacré 
deux couronnes d'or, l'une à Apollon, l'autre 
à Artiuis. On à reconnu depuis longtémps que 
La nom grec représente Un vüm phénicien 
féchomélekh. M. Six à proposé d'identifier l'an- 
teur du ces dédicaces avec un rol le Byblos, dé 
ce nom, roënlionné dans une Inseription du 
Corpus énsoriptionum smilicorum (1, 8, pl. 1), 
ON les éditeurs de co texte eussent indiqué 
né raisons gruves (lé le rapporter à l'époque des 
Achéménides. M: Homolls, an contraire, avait 
penré que le Tomiléos de Délos n'était autre 
Qu'on ambassaluue Carthaginois, tomemé dans 
“ue nstription d'Athènes, ile la fin di 1 
siècle, où sou nor inromplet est écrit + DAMTA- 
KA, Cette dernière sapposition est ouQrmée 
ur la découverte d'uve nouvelle inscription do 
béos où Le lomilcos des premiers textes est 
qualité lle Carthaginais. 
M. de Lasiyrie présente les observations 
our une”itacriplion de l'anvien monisiére ile 
Carrens (Var); l'originabest aujourd'hui périlu, 


dalle d'un persontiage nommé Dorinus, et celle 
d'un autre perso nom Humbertus, l'une 
on vérs hexuuètres, l'autre en pentambires. M de 
Lastoyrie en a retrouvé une copie dans les papiers 
ss is à la pres Nationale, 

Plaphe, composée de distiques étit disposée 
sur doux colonnes: il fallnit a allriettenent 
un vers de chaque colonne, ce qui done tu 
sous salisfhisant. Domnus devient alors tt nom 
commun, qualificatif d'Mumbertus. L'épitaphe 
date de la seconde moitié di sui siâele, 

Séanch be À huins. 


M. Heuxey communique une note relniive à 
divers cylindres offerts récomment au Musée du 
Louvre, par M. Sorlin-Dorigny, dans lesquels 
il reconnait des œuvres des populations dites 
hitlites, (Voir p. 55 ei suiv, de la baselie archéo- 
logique, 1887, le texte de este communication 
nocotmpagné de figures.) 


Séancu on 1} masa. 


M G, Perrol communique uns nûte le 
M. K. de ls Blanchère, sue les antiquités chré- 
honves de Leptis (aujourd'hui Lamta) de Sui- 
lectom (anjourd'hui Archrava) et dé Ta 
(Sfax), M. de la Blanchère a continué les fouilles 
commenucées dans le cimetière chrétien de Lamta 
par MM, Caguat et Saladin : il y à découvert 

uatre sépuliures pavées de mosaiques. L'uné 
‘elles offre l'épitaphe suivante accompagnée du 


ANTI 
STADO 
RMITIN 
PACEVXI 
TANNISC 

Sur ane autre mosuique, on Hit: 


ADEO 
DATA 
REQY] 
ESCIT 
INPAC 
EVIXI 
TANNI 
SXXV 
À Archrara subsisiont los restes de nombreux 
tomheaux rapprochés avec raison par M. Saladin, 
de certaines torubès phéniciennes, syriennes et 
juives, demi-cylinidres posés sur denx om trois. 
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gradins; prés de cette nécropole, s'en ouvreuné sont précédées d'ornements en réllnf tmoulis, 
autre, soulerra sg esp gr dans, lesquelles on roconnall dés figures ide 

“tag , Souune dans los catacoibes ile divinités nuës : Apollou, Minérv, Junori La 
Roms À offre ln représemalion d'un 


Prés de Slax, ont ôlé découvertes les ruines 
d'une église chrétienne et d'un baplistère, cuve 
de maçonnerie ornée de mosalques. 

M, Julien Havet lit une note sur l'écriture 
secrètu de Gerbert, jupe sous ls nom de Syl- 
vestre L, de 999 à 1003. Gerbert à laissé un 
recueil de Léitres (fol out nine grande importante 
pour l'histoire (le son temps Parmi ces lolttes, 
ilyen HE écrivit en sou propre nom, d'autres 
qu'il gea pour divérs grands  HnAgeS, 
tels que l'avchevèque Aduibéron de Reims. la 
reine Hemma . veuve de Lothaire, ls roi Hugues 
Capot, etc. Plusieurs lettres contiennent des pas- 
sages qui n'onk être us jusqu'ici. ls sont 
écrits au moyen d'un alphabet secret ou chiffré, 
qui était particulier à Gerbert ét dont persottne 
n'avait la clef. 

M. Julien Have à réussi à déchiffrer cotte 
écriture, Quelques-unes des lulles reudues par 
Gerbert après son élévation au pontificat sous 
le nom de Sylvestre Îf, existent encore en ori- 
ginal; deux ou trois portent, à ln fin, la signa- 
ture dn papé, tracée en caractères d'un geure 
tout partioulisr. Ces caractères sont dérivés do 
la énogranhié des anciens, connue sous lé nom 
de notes tironienies. Uu savant allemand, très 
vers duns l'ätude de cstte aphie , 
M. Sélumite, do Cologne, an à donné l'exyplien- 
tion. M Havot montre que ce sont les mêmes 
caraclhres qui ont été employés dans les pas- 
anges secrets de la correspondance de 6 
ot qu'on peut les lire, en s'y prenant de la même 
facon dont M, Sehunits à du les signatures des 
bulles. 1 & pu insi AR le texte ile plu 
sicurs passages, découvrir le nom iles personnes 
à qui les lettres étaient adressées où qui y élaient 
nommées, L'emploi de cetis écriture particulière 
W'avait pis pour but de permettre & Gerbert de 
correspondre en secret nvec ses anis. Î} est prro- 
able qu'il était seul à là connaître ét qu'il ne 
s'en servait pas dans lés originaux da ses lattres. 
Les textes où où li trousse ont probablement été 
copiés eue les brouillons qu'il avait réligés et 
conservés por s0n usage personnel, 

Shkaxcr nn 18 mans. 

M. R: Mowat communique une nole sur une 
inscription osque accompagnée de types moné- 
tirs. Elle esi gravée sur une potite tôle dé 
terre cuile provenant des onvirons do Capoué: 
on connaît une dizaine de ons stèles, dans les 
quolles les Lignes qui se lisent de droité À gauche 


face . postérieure 
sioglier. Celte sièle, conservée au Musée Bri- 
lannique, porte l'inscription : 


MYIIAIV d'éresneim 
AIAVS3V Verutia 
NivVI3Q Detrun 


En avant des lignes de l'inseription, sont deux 
ornements eu réliel; l'un réprésente, dans un 
rocangle, une lais tournée vers la gauche; 
l'autre, dans un médaillon cireulaire, lu tête 
de Minerve, coiflée d'uu casque À triplé aigrette, 

La Iaie est ln Gdèle image d'un de ces 
lingots de bronze rogardés comme des spécimens 
du primitif quinenssis (pièce de cinq as); l'autre 
la reproduction d'un as libral, dont L& rovurs 
orte l'imnge d'un bœuf, avec l'inseriptiont 

OMA en exargue, piéce frappée dans l'atalien 
de Capoue, Les inscriptions ile ces stèlés datent 
environ de l'an 275 avant notre ère, Un sail 
que les anciens donnaient aber aux monnaies 
uné destination votive, stilest permis de penser 
que Le dus d'unss libral et d'un quéinenssis a 
été fait à la divinité en même lemps que cé 
pièces élaient représentées eur les stèles des- 
ünées.h perpébuar le souvenir du don. 


Sfax Lo 25 mins 


Une lettre de M, Ed. Le Blunt donne quelques 
détails sur diverse objets qu'il a pu voir chez des 
marchands de Home : sigualons particulière 
ment une lampe de terre cuite, sur liquello est 
figuré un squelette debout, tenant di chaque 
main nn érène, ét un lot de tnédailles antiques 
dé Diane, trouvées h Méni, dans lu éndyoit qui 
ar dvoit té l'emplacement d'un magasin 
d'ioles, 


M. 1 Hourey communiqueun mémoire ayant 
pr titto : La colonne en briqué fnseniés par 
es architectes chaldéens M. de Sariece n mis au 
jour, aus environs (la Tello, un piliée cormposé 
de quate colonnes cylindriques assemblées et 
consirulles au moyen de briques rondés, Iiai- 
ETS et dchuncrées. Les inscriptions de ces 
riques, au lieu do dix lignes, comme «lans les 
inscriptions ordinaires du palési Goudéa, en 
comportent doure. Les deux Ugnes supplémon- 
taires, d'aprés lndéchiffrement de plustturs 
nesyriolôgues, femiènt mention dau de où 
se rendaient desracieset qui faisait partie ilu 
sanelualre dy den Ain-Dérrm, ussimilé nu 
Ninip assyrien. Cm édifice, d'apres les inaorip- 
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Mons, était construit en bois da .chdre. ne BHASE 90 28 serv. de 
Surrec a déconvert deux palais sen 5, Pré LM le dès: "Ta . : 
cdés dé perrous. On peut ra ce:cesçons> D n  h dir n 
tructions de l'architecture hébraïque ot surtout sicontre dans un compte du temps de Era "€ 


des deux colonnes HET l'entrée du 
temple de tatee S Piliers de Tello se 


se rapprochent aussi 1lés colonnes égyptiennes 
fHlgurant une quadriple tige de lotus #t des 
piliers de nos cath , tt prouvent que les 
anciens (hilléens avalent une science architos. 
turale beaucoup plus avancée qu'on ne lé sup- 
pose génémiement, | 

ML Léopold Delisie it une note sur l'origine 
lé la Bible Amiatine de In Laurentienne, offerte 
à l'église raninine par l'abbé anglo-Snron Ceol- 
frid, mort à Lungres, en 716. (Voy. Biblio- 
thèque de l'École des Chartes, 1887, p. 171.) 

Mi dé Lasteyrie communique le texte d'hne 
inscripuon du Moyen-Age, trouvée en 1878, à 
Arnac-Pompadour (Corrise), conservée au 
hui au musée de Brive. C'est l'épiiapho dn 

révût de l'église d'Arnac, Gerardus Piscis. 

inecriplon parait tre di temps de Philippe- 
Auguste, c'est-dire à peu prés de l'époqum 
dela construction de l'église d'Arnuc, Au dessous 
de T'épitaphe, est aouljiée an hus-ralief la repré. 
sentation dès finidrailles. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
Bhancsms pus D, (2 er 10 asxrren 1887 


M. ve Lauméne présente les photographies 
d'anciens tharmes découverts à Chamiers, prés 
Périgueux, at donne des ayplicntions techniques 
au sujet de la construction et de l'aménagement 
de ces thermes, et surtout sur la distribution 
particulière dû conduit de chaleur qui » été 
retrouvé enrore où place. 

NL KR. Moser communique he inscription 
gauloise Técourerte récemment à Orgon (Vau- 
cluse) et léprosté au musée Culvet d'Avignon, En 
voliei le lexte + 


OYHBPOYMAPOC 
AEAETAPANOOY 
BPATOYDEKANTEM 


Cette Inseériptiou idlonne und pouevau non 
d'homme, Vébruarnx, à le nom du dieu 
‘Puranus. 

M, Mowrs présente ls photogropliie d'une 
minittars conr-rvée à Milan: cette miniature, 
nxéeutée par Simont Martini, arne lo Virgile 
le Pétrarque el sûre publiée dus Je prochain 
nüuéro de li Cazetlé arrhéoloyique. 





cois 1%, Ce terme est calqué sar Le mot flalien 


nzsemina qui désigne un travail exécuté en we 


sur hu autre métil, Far 

ML J. Güirrnet communiqué un document 
découvert par M. T'üetey, concernant Pierre 
Bontemps, sculpteur ewuployé aux ouvrages de 
stuc faits en 1536 au châlean de F eblenu. 

M. Cu, Ravaisson présente des absérvations 
relativement à la têté de marbre du: musée du 
Louvre, connue sous le nom vulgaire de Buste 
Talléyrand, et qui représente un Jopiser barbo 
ot ilindémé {Zeus Troplionios): ces ohservations 
sont relalivés à l'arrangement des cheveux et à 
la disposition du dindème. 


Share pt 2 vévaren. 


M, Ganusix Barsr présenie divers objets d'un 
style qui se rapproche de coli des monuments 
mérovimgiens. Îls ont été récèmiment découverts 
au nord du Canéass et consistent en houéles et 
phalères en or recouverts de vorrotériés rouges. 

M. On. Ravarsson revient sur l'examen ln 
Jupiter Talleyrand dont il & parlé dans li séance 

cidente; il croit ce busle vontemporain de 

d'Hadrien et 11 rapproche la coiffure 
dont il ést Gmé d'une -statnotte de bronze ini 
Musée du Louvre (n° 434 du catalogue), 

M, Mosnen sounet à l'exninen ile la Société 
un coffret én velours érné de motils en cuivre 
düré ot conservé au Musée du Louvre: @e vôffrul 
a Bppartont à Joanne d'Alhrrit. 

AL l'abbé Beunuren coinmunique une irisérip: 
tion de Pompél, relative nux courses dé tidrentix 
dans l'uutiquité; {} rappelle que les coûrses de 
taurequs Sont originaires de Thessalie ot qu'elles 
ont été introduites à Rome par Jules Céaur, 

M. be Moxraicox fournit quelques. expliés- 
Hiôons qui confirment la communication faite 
par M, Molinier relative à l'expression ouvrage 
dé soinin, 1 fait sermnrquer que l'explication 
sen trouvait déjà dannée dunes l'ouvrage de 
N Gilires intitulé Comptes des bdliments di 

of, 


Séance mn Ù révrunn, 

M. J, 0» Bars appuie, par quelques citations 

d'au ouvrage de M, Odoheso, lés conclusions 

de M. G, Bupsi sur l'origine seyihique des 
popaleions np ne | | 

L'or fanruerewx présente, de fa part de 

M, Julliot, lestwmpage de inscription de 
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l'église de Gurmigny (Loiret). M. de Lasteyri 
Lure que l'on a de douter Seians 
ihonticité de cete inscription. - 

M. Mouewen montre le dessin d'un plat du 
-musée do Pesaro, qui uit le revèrs d'une 
médaille encure inconnue, œuvre de Speranilio. 

M. Mowar lait hommage d'un mémoire de 

M. Aurés, dans lequel l'auteur étalllt, d’après 
les dimensions des chapiléaux gallo-grees du 
munée de Nimes, que le pied de roi de 1? 
pouces remonte à la plus haute antiquité. 


Sato de LA révarmn 


M. À. Benrraxo présenté une hache en pierre 

pots trouvée à Trellaouennu | Finistère); c'est 
é plus beau spécimen dé cette catégorie d'objets 
antiques. 

M, Roman communique le dessin d'au sceau 
du av" sidele, ayant appartenu à Pierre, évêque 
Intin de Karditze en ie. 

M. Mououen donne le classement chronolo- 
gique des fsioncos italiennes du xy° siècle et 
présente à l'appui de co classensent une série de 
dessins éoloriés. Se fondant sir un grand nombre 
de monuments à dales certaines, il éearte 
l'authenticité de certaines plèves que l'ou avait 
récemment attribuées au xv° siñcle. 

M. Seazuusencen présente les photographies 

des inosaïques découvertes # Lescar, avec le 
plan des fouilles exéculées dans cette localité, 
M, Cornu commmnique les photographies 
dé plusionrs sculptures italiennes récemment 
aiquises par M. André, Îl démontre qu'elles 
soui de lu main de Verocchlo el 11 caractérise, 
à cé propos, le génie spécial de cet artiste. 


Séance où 23 féruren. 


ML Maxe=-Wency communique les fragments 
d'une plaque de bronze t d'un calen- 
drier trouvé sur le territoire de Gran { Vosges. 

AL Maonier on Bourar, conservateur du 
Muste de Gex , voutnet à l'exameti Hp 
Société un earabée égyplien en terre euile 
érmaithée, ati pren Lan TL 

M. Rowax présente lés dessins de sceaux des 
pouvneure du Dauphiné aux xrv* et xv° siè- 
les. 

Me Lasrenvux commmnique iliverses ins- 
wiptions découvertes en Algérie par les soir 
de 1n commission des monmménis historiques. 

M: Mowar présentée nne inscription romaine 
trouvée par lui daue les papiers de dom 
Housseau, ét léconverte par ce dernier à Saumur 
Ausnrt siècle, 


Chounrue — 25060 M6. 


Btuxoe pe À mate 

M, b'Ansois de Jonmiee donne lecture 
d'un mémoire expliquant quels sont lès 
auxquels les anciens donnaient le om 
Cuitique. Le mot Celle, en tin et en. 
Cela, en | | 
sens qui s'étendent à sou dérivé Cellique.. Le 
moine étumdu dé «es trois sens fait sou ri- 
tiou.chez Lésar dans le livre dés Com- 
mentaires, L'auteur romain nous apprend qu'à 
celle late Jés peuples lies, établis au nord-est 
de Ja province romaine entre la. Garonne au 
noni-ouvst, la Seine ot la Marne au nord-est, 
s'appellent dans leur tmgan Celtae, dont le 
synonyiue latin est, suivant lui, Gallé, Célia 
est le nom gaulois d'un groupe dé peuples qui, 
au temps de Césur, occupaient une-partis ile lu 
région appellée Gaule daus la géographie de 
l'empire romain. 

M, Ovonraco Lit un lravail sur les antiquités 
de ln Roumanie et sut le caractère de leur art 
qui, à certains points de vue, se rapproche dé 
celui des antiquités scythiques ét bactriennes. 

M. J, ve Rousg présente nn fragment de stèle 
égyplenne tronvée à Tell-el-Maskhoutah, près 
d'Ismailia, ét qui détermine d'ous façou 1tiui- 
tive l'emplacement de Ls ville de Pithom où 
travaillérent les Ieraélites pondaut lour séjour 


eu Egyple 


SLANCE on D NAME. 


M. Acexaxone Bunrnavn présente un gluive 
romain trouvé de Saintes, et dant la poi- 
gnée est ornée de figures des plis intéressmntes, 

M. Jon Barx communique les photographies 
d'oljels en bronze de l'époque gaulois, trou- 
vés aus euvirons de Novare. 

M, J. Guisvuey fait l'iistoire des réparations 
exéeutbes poudant le xvnt siècle nu tombémn dû 
roi Childebert, à Saint-Germain-des-Prés, 

M, Couraozr communiqué divers abjots de 
bronze trouvés aux auvirons de Nancy, notane 
mont wne éiaiueile gallo-romaine, | 

M. On. Basaisson présentait nouvelles obser- 
sations sur Le collfure et le dinlème du liste 
dé Jupiwe Trophonius du Musée du Lourre, 
dunt Il n déja parlé dans les séances précé- 
déntes. 


Sauce vu 10 mate 


M. Perer communique à ls Sociéit ln copie 
d'une charte du xurt siècle trouvée 1lans lus 
archives de Sadne-et-Loire, relatire à La lonila- 
tion de l'abbaye de StSerge tn Syrie. 

M, J. ox Baye soumet Les dessins ile croix tn 


L 17 re CN 


Koero, à en jusqu'ici trois 
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or lrouvées ilans des sépuliurés iles onviions 
de Milan el conservées aux musées Un Nürèm- 
be SE Cividale. ae | 

. Lounuon uté un mon qui repro- 
dait La tète de) La éiatun an marbre de Charles 
d'Anjou, obmte du Maine, dont la tomhene se 
trouve dans la cathédrale du Muns. Cette statue 
uttribuge à Lauraus 0Ûre cepenilant vetté parii- 
cularité que ln lête ne ressemble pas à de 
la médaille de Charles d'Anjou, dont Laurans 
est cartainemunt l'auteur, et dont un excéllent 
axemplaire est conservé au Cabinet des 


M. On. Ravarssos fuit une communication 
relatire à nue lettre dé Léonnrd de Vinci à 
Louis le More ét aux dessins ds Ls collection 
His de li Salle attribués h Vernochio: certains 
(le ces feuillets appartiennent, selon M; Ravais- 
son, k Léonard de Vinci. 

NL. Mowar attire l'attention de la Socidté sur 
une particularité de l'armoment dés gunrriers ile 
Darius, dans la collection susienne Dieulafoy, au 
Musée du Louvre; la partie inférieure de la Hince 
des arthers susiens mérite d'être rapprochée de 
kr boutérolle à aileties de l'armure des Gaulois. 

ML Hénon ba Vrxxrossk communique lo 
dessin d'un basreliel en pierre récemment 
découvert à Rom (Denx-Shvres) 61 les dnssine 
de quelques ute de térre cuite découverts 
à Üarthage, qui paraissent Ûtre les débris de 
petites stôles volives ot appartiennent un culle 
d'origine omentale. 


Shane qu 25 mate, 


ML J. ox Rotag atlire l'attention dé ln Société 
sûr un Scaralue égypliun présenté (uns une iles 
prétéllentes séances par M. Maillet du Boulay; à 
sou avis, ct ubjet est faux, ou tout au molus 
Vissemiption y a été gravée récemment. 

M. On. Ravarsson présente des observations 
rélitives à l'écritire de Francois Melxi, à ls lettre 
de Léonard du Vinci k Ludovic le More de 
1484, à celle datée rie Modène du 18 septain- 
bee 1507 et x quélques textes ile l'Attartique. 

M, P. Nicann signale «x ouvrage le Berto- 
lib, publié à Mantous, indiquant la préstios k 
Home, du xv° au xvuwf siècle, d'on grand noin- 
bre d'artistes français: cot ouvrage donne des 
rogséignéments précieux sur leurs travaux el 
notamment sur ceux du Poussin, 


Sfañus où 20 mine. 


M, v'Anvots où Jotacvice antretiont In 
Société de ln formation des noms géographiques 








le lu France, nôtanmmnnt de deux 4 
au commencement da ln romaine 
en Gaule: il fait ressortir par dé nombreux 

al et de 





per” 

exemples l'intérût qu'ils présentent au de 
vu de l'étude dés langnes, de l'état EX pri 
la lormation de la propriété foncière chex! les 
diverses populations qui ont habité originnire- 
ment nôtre pars, = 

M. Fiovser comm à la Société un 
anneau éigillaire mérovingien en os, 
aux environs de Viviérs, ot eur lequel où Hi 
l'inseription NON. | 

M, Mowar ëmet le vou qu'une Jémarehe 
administrative soil faite pour empêcher, le cas 
échéant, l'Hôtel des Monnaies de jeter à [a fonte 
les monnaies ét bijoux antiques qui peuvent lui 
Btre présentés, avant qu'ilénient été examinés pur 
une commission compétente qui Statierxit sur 
leur conservation. 


Skañoe tu À avait. 


M. Res communique deux chartes relatives 
à l'abbaye du Mont-Sion, #t à son transfert de 
Jérusulem à St-Jean-d'Acre, pris en Sicile, et 
enfin à St-Samson d'Orléans. 
M. Fnossant présente une pierro seulplée du 
xv" silele, provenant de l'église des Jacobins dé 
nères-le-Rigorre, 

.Moursren présente une agrafe Qu xrvtsibelé, 
eu émail cloisonné à jour, de li vollsctioni de 
M. Piot-Lataudrie, et rappelle que Benventito 
Céllini a décrit le p é employé pour fabri- 
quer les émaux à jour, En ce qui concerne les 
émanx vénitions, M. Molinier croit qu'ils ont 
été fabriqués par les ouvriers vérriers de no. 

MG, Barsr entretient la Société de cé qu'était 
lu collection des dixmants dé la couronné au 
xvit sibolu ; à ce , Al éhire dans iles déve- 
loppements sur le rûlé dé In joaillerie dune 
l'habillement des femmes et daus ln vie privés & 
cette ue. re die dun 

M, Ruvmx communique otographie 
objet sutique en pp de mer qui affecte bn 
forme d'un double phallus: 3 l'assimile aux 
pie réhistoriques connues sous 14 nor tie 

tou de commandement, 
Séanves Les (3 px 20 avt 


M, KE. Müxre fait connaitre les noms des 
scuiptours, peintres, miciaturistes, orfyres, 
brodenrs, etc. , employés de 1578 à 1804, por 
le pape d'Avignon Ülément VEL. IL communi- 
que en outre la photographie de lu state lotte 
bale éncaré inédite dé es pontife: 

M, KE. Canox présente une monnaie frappée 











par in seigneur de Châteauvillain, à 


" 


. ë 
M. Froussr présente un torques en brouxe 
trouvé dans un tumulus de la forét dé Chätillon 
{Cote-d'Or}. | 
M. Prosr ntrotient la Société des mobuments 
de Merten (ancienne Moselle) et de Hedilernheini 


(Prusse rhéñane); des diéris de sculptures du 


iudme genre ou ayait le mème raractére out éld 
récemment découverts en Bretagne, 

M. Counyop signale de pelites statuelles en 
bois sculpté, portant une marque d'école carac- 
térisée pur ue main imprimée au fer rouge. 
M; Courajod démontre ce qu'a \d'important 
l'étude de ces petits monirments Ls décou- 
verte dus uvres des artisiss Humands qui ont 
eu une si grandé influence sur la soutphure fran- 
caise. Les doux sttusttés en bois présentées puir 
M, Coutrajod ont élé données au Musée in 
Louvre par M. Charles Stein, 





it 


Sharon me 27 avis. 
M. Môsrs reud compte l'un voyage qu'il 
vient de faire à pra Il D ra ts 


renécignèments nouveaux sur l'architecte Ber- 
nardus de Manso, qui dirigea li construction 
d'une partis des remparts d'Avignon, €t sur 
l'urfévre Jonunnas de Bartolo de Sieune, qui, 
d'après une note de M; Caron, a exécuté à Ari 
gnon une précieuse châsse conservée à Cane. 
Îl étudie aussi les tomleaux de Jean XXII et 
d'Inmocent Vidant il présente des photogrsphics, 

M. Courson communique une série dé pho- 
lographies se rapportant h ses recherches sur 
les origines ile la Rennissance qui, ainsi qu'il 
Le démontre, à pris mrissance où France dès le 
us” siècle, él non en Lalie comme on le eroit 
vénéralement. où elle ne s'est muunifesiée que. 
beaucoup plus tand, c'est-4-ire on conimente 
ment du xv° siècle. 


NOUVELLES DIVERSES 





VENTE DR La UOLLOOTIOX DK M: DE PFÜNTON 
namécount. — Le 25 avril 1887 et jours sui- 
sauts, à ou lieu la vente aux enchères de La 
collection de monnaies d'or romaines et Lyzan- 
unes formée par M. lé vicomte de Pomton 
d'Amdcourt. Lu beau caalogue où toutes les 
médailles sont reproduites par lés procédés de 
l'héliogravure, # été sé par Jos soins de 
AM, Rollin et Feuardeut, experts : il comprend 
1.009 numéros. Parmi les monnaies qui ont 
attéint lé prix le plus élevé, nous cileons les 
nu 25 et 26, dure de M. Junins Brutus, lju- 
sé 3.480 et 4,300 fe.:— le n° 172, Julie, fille de 

ture, ét Titus, 2.900 le n°874, Pescennins 
Nid, 4,100 F3 — lès n° 375 ot 376, Albin, 
2790 et 21126 fr. ; —le n° 401, Jolin Snemiss, 
2.060 fr.:— 1e n° 472, Uranins Antoninus, B. } Of} 
francs: — le n° 474, Goridien d'Afrique, 6,720 
francs:—dlon" 547, Laelièn, 3,550fr,;—1le n°567, 
Quintils, 8,120 fr; —le n° 594, Nigrinien, 
400 fe. : — le n° 630, Hélène, 5,000 fr, — le 
n° 661, Alexandre, tyran, 4.900 D.; —1ù n°664, 
Canaluntin, avec le rovers de În porte de Trèves, 
10.600 fr, — 1h n°668, médaillon de Constantin, 
5.000 fr: — le n° 608. Constantin, Crispus et 
Constuoce LE, 2,400 fr; —dù n° 700, Fausta, 
3.600 fr.:— le n° 702, Crispus, 2,950 fr; — le 


u® 710, Coustuntin 11, 6.950 fr: La vente à 
produit ln somme de 366.382 francs. Nous don- 
nons plus haut l'énumérmtion des motnaies 
acquises à cote vent par le Cahiunt des 
Médailles et celles que M. lé baron de Witle à 
uoquises de son côté, pour en faire dou à notre 
collection nationale. 
+ 
* * 

éoLisE Lx sanér-novemr |ounnéie). — La com- 
mission des monuments historiques « voté, dans 
sa séance du 4 février, uno sonuue (lo dix mille 
francs pour ln restauration de l'église de Saint- 
Robert (Curréso). Ge monument, qué bien pen 
d'archéologues connaissent, est un édifice du 
x siècle qui à beaucoup souffert, malheureu- 
eement, à l'époque des guerres de religion: La 
nel a été complètement détruite au avr” siècle, et 
le transept à été provement utuint, munis Ott à 
pu sauver lout le chœur qui offre un bon spéci- 
men do l'architecture limousine du top dé 
Louis VI. Îl est bâti sur ce bean plan dont 
F de Beaulieu, dans Le mème départiment, 
offre un exemple #i remarquable et que les 
constructeurs Limousine ile l'époque romane ont 
sans onte ampranté à leurs voisins lu Poitou 
ei de l'Auvergne, Lé éhiur est entouré d'un 








2 . chiot OUE: 


déatmbulatoire sur lequel s'ouvrent trols abuj- 
Aliolés voñtées où cul de four. Dèux absiliôles 
semblables flanquaient les firas du transept, Du 
petit triforium qui rappelle celui des plus 
anciennes éghses Anvergaales surmontait les 
bäs-oûtés, Par là encore ce monument se rat- 
taché 4 la time école que l'église dé Beanlien. 
n'offre DA malheureusement, comme celle- 
un ail soulpté, L'église dé Saint- 
Robert ne ia d'autres sg ue que célles 
dés chaphesux du rond point du chœur où des 
colontieties qui flanquent les fenêtres de l'ab- 
side. Ces chapiteaux sont d'un travail assez 
rude, mais qui ne manque pourtant point de 
style. En an nuit l'église de Saint-Robert est 
curieuse à plus d'os titre, et l'on doit féliciter ls 
vonrmision des monuments historiques de lui 
avoir anfin accordé un secours qui Lx sauvers de 
la ruiné dont éllé était menacée à brève 
échéance, 
LA 
* + 


roro. — Nous avons le plaisie de souhui- 
ter Ja Bienvenue à une nouvelle Revue archéolo- 
pie qui vienl de sé fonder À Lisbonne, La 

vista arclrologica # hidorièa esi une publi- 
cation mensuelle de format in-B* que dirigent 
MM. Borges de Figuciredo et Alexandre de 
Sousn. Les trois premiers numéros que nous 
avons sons les yeux contiennent mue sérié d'ar- 
ticles Te dr n'ast pas cet a ar 
C'est l'épigraphie autique qui oceupe Lu place 
d'honneur dans 088 trois ans, Les deux 
directeurs (lu ls Bevus y font connaitre divérses 
inseriptionus romaines de Lishonne &t de Tuy, 
oÙ M. Habuor, l'auteur du second volume du 
Corpus, y a démuoé de bonnes obssrvations sur 
uue série d'inscriplions provenant du l'antique 
Balsa ; si l'on sjonte à ces articles quelques 
notes de sumispatique ét un mémoire sur des 
antiquités préhistoriques, on uurn nné idée 
sommaire dé ln partie archéologique de ce 
recueil auquel nous sdmmes heureux d'ôlre lés 
renier en Franc à souhaités hon auccës ét 
ongue wie, 

“ 
CAL 

INSONUTION PALMYNENTENNE. — On & trouvé 
récemment sur Les ruines de Palmyre unë nous 
velle inseriplion hilingne, grecque et pulmy- 
rénionns, que M Houïey à communiqué à 


l'A ils dés-TiopU id let. Balle: Lâten 
dans #3 dune 04 8 décembre 1886. C 
l'ép d'un cértaiu Marous Julfus Û 


Aristidès, qui s'intitule colon romain originaire 


de yrout), On sait, ou affit, que celte 
Alle St colonie romaine. L'inscriplinn hi- 
lingue de Palmyre, qu'Accompagne, comme 
d'ordioniré, un bnsté seatpté en relief, doit 
être de l'époque des Antonins, Le teste 
rénieu né parail être que li transcription dr 
texte grec. 
* 
* + | 
FOUTLLRS À DELPHES. — [6 gouverniment grec 
vient d'autoriser lé gouvernement français 
faire exécuter dés fouilles À Delghes. On sait 
que Delphes était, ave Olympié, le plus impor- 
tant dés sanctanires de l'ancienné Grèce, car 
les dons iles souverains et des riches particulière 
en avaieut Dajt on musée, L'ent- 
placement du es est aujourd'hui vouvert 
un polit village. Le sol en est à rès 
rnienent viorge, ef 1} doit sables des ré 


sors importants pour l'art ot pour l'histoire. 


Les négociations avaieut é14 commencéess 
M. de Mouy. Elles ont 616 reprises par M. du 
Montholon à la suite de ln mission de M. Eugène 
Guillaume, qui à visité là Grèce l'automne 


dernier, 
+ 


*. 

FOUILLES À Dax.—Uns dommission dé ln Soehéte 
le Borda fait attuelloment des fouilles impor- 
tuntes dans l'ancien cloître de la cathédrale du 
Dax. Elles ont déjà amené la découverte du 
quatre tombeaux des plus curieux remontant/au 
on siècle; trois d'entre eux constinnient, 
arait-il, de véritaliles ossuires da furnitls, dorit 
‘nsage s'est conservé dans le pays basque jis- 
qu'à nos joies, de quatrième contenmit un seul 
squelette, sans armes ni bijoux, ui autres objets 


récieux. 

A trois mätres de profondaur, au dessous du 
dullage du clote du quatorrième sibele, on « 
rencontré les fondements et les débris d'une 
chapelle mdrovingienté qui, on le sait, fut 
bénie en 411 pur Maximus, év dé Dax, à 
son retour du concile d'Orléans. Les sculptures 
romaines, les pierres portant des traces (le pain 
tures muralés et l'appareil du parement des 
murs né laissent aucun doute sut l'authenticité 
de cette lmportante découvurte, 
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Nous dovons signntur spécialement ici cé volime qui 
sudrosé aussi ble aux arohäologuss qu'aus niérun- 
l ou, Mu emobns, qui ét mppnté & ronitre k 2018 do la 
1 de nunorum coferum d'Eckhol, de ln Description 
des monnaies ontiques de Miannot, et des atlas des 
collsethons du Mhaés heltauniqua, tes plus éminnats s0r- 
viens K lbus bus qui s'océupent, à un point du vus quel- 
conque, do l'antiquité figuré, L'onvmge dû M. LEP 
mpond ni, solan nous, au vu des Aruilita of 
des autre qui ant journéllement besoin d'avoir sous la 
aan un munuol pratique. c'est à-dire un mportoire onnte- 
nant danaun furmai anesi restreint que ponible, le plus 
graml munie du descriptions el de reproductions de 
aiddalllen, avue ut classement réoureox. on s0bre ot surfe 
sant commantaine, autre des tables pormattatt dé praniptes 
ot faciles rouhorches. 

Contre adoptà par M, Elan est coli d'Ecklial et du 
Monnet : l'ordre géographique. Four chaque ville, l'auteur 
donne un résumé historique, pulé la dmsariptiôn ehronclos 
gtiqre al hridvement ralsonmée dés principaux types mon. 

tures jusqu'à l'époque romaine Paur Ins impiriales 
grooques si nombreuses, 1| se contente da ln Hate ites amp 
rouré avoc l'éntimbrathn dus types principaur qu'au nov 
sdntre avod loue elligis, Un imtroiluction générala sur 
T'hiatoire de lu monismatique dans l'antiquiié, nontient dos 
pages hrstroothres mur l'invention du a mure, l'appart 
tion et l'agencemnnt des diffiironin ayslèmes monéluires. 
loue MiMalbn À travers les oontrées grecques : uu dés dhin- 
pitres os plus intéresenté tracu l'amjuisse d'une chant - 
ration éhronnlagique de l'art mundtalre camfirmant une 
péslodie de l'art araliaique, depuis isa ariginoe Jusqu'uux 
guerres médiques (700-480); nine périnde dé tranaition, 
dnpuils les paurras mAdiques jusqu'au siège de Svrartian 
par des Athénions LAMDAIS);, une vériode de aplondour 
artistique, depuis le stûge do Syraumé jiequ'à Favbmntié 
d'Aloxanten 418-289): ue périnln d'arrière-tlorsisons du 
grand set, depui l'avènemut d'Aléranitre Jusqu'à la mort 
dé La (336280) : nero période de décmlance, depraie 
la mort du Le a jirarqu à Le ecnquéle din La Gros par 
bo orties CARLA! : In périade de le répriblique rousina 
(HER), laquelle l'ars continue à décroltre ; afin 


empire romain, Hion qu'il ÿ ait quelque ali d'arbliraire 
nt rpuslametois dn peu seivntifique dens vettu cltasitiontion 
déi monnaies gnoquis au point do en fe l'art, ot bien 


qu'on prises regretter ques M, Barclay Hoëd n'ait pas eufi- 
saumment bent compits du catthins éliments de arltique, 
comme le paléographie monétaire, par exempié, où né. 
saurait nier que la closuficntion chrontlogique aitoptée mu 
sait vrais dans ses gratules lignes. Les arohdologais muni 
Dion quo los mumilématistes Y trouvuront l'intérossunte 
points do repère pour l'histoire du développement géntrel 
do l'art hollénique ot li classement ahranolngique de ses 
divurs produits. | 

Comme Eékhal, M. Fou conaocre aussi ne chapitres 
spéciaux à in définition des magiétratiures munloipates farit 
on réuvontre Les noms sur les monnaies, à calin des tites 
ol jee puliliés qui y sont rappolés. aux titres ot Éprithbtes 
que prennent les villes. Nousaurions him à Veuve nurss) 
unñ étui particulière des types mnanétuirs qui 2bpra- 
duisunt dos ouvres cétôbres dé là atitunire : élmylire dri- 
ginnl du l'histoire do l'art que M: Percy Gardner n 1üjh 
tenté d'éortre, Disens encore qui nous avai OUt ris 
dé cunatiee que l'autaur qui parle pourtant longüimennt 
dus monnaies à ligendes phéniclmnss où conpune dans 
d'autres alphabets orientaux, voire mémn em plis hhotrjun, 
né dit à pu prés rhin dos monmiss à légendes ques 
ét eultihérionnes de l'Espagne, et qu'il osl atissi prosque 
muot en #6 qui concerne ja Gaule 07 Ia Granle-tfrokagne 

Quoi quil on at, Let émis ot lus vollucthmnmmitre 
apprécieront partiulliärement tes exoellunies tables qui 
turminout ce manuel : Inox géographique, index ds noms 
do rois, des inscriptions les, des bigeniles pré 
alclurmes, iles titres des villa dis magistratures, ilès 


artistes graveurs du vbtalllba, enlia ndes rertuim, colle} 


qu'on jugerait peut-être trop rontréint &l l'en ne prudity 
ge qua be ralunse à AAjA plus dé Huit cattn pagim 
H. BABBLON. 

2, Bunvoeuti {J-J.) Rœmmischo Tkonogra- 
his, Eester Teil : Die Bildnisse berfhmutér 
amer. — Zweiter Teil: Die Bilfniss der 

Réœmischen Kaiser, Stuttgart, 1882 et 1886, 
deux vol, in-8#* 

Le dérnlér volamn de l'iconagraphié romaine de Vis- 
conti, continué par Monger, porté fn dirt da 182 1 ant 
ataon dire qu'il y aval mrguune à hétairé pe grand rorail 
till, muaigré ses clés défncineux, malged les Csuteé dir 
aviilque dont 11 st parsemé, » rendu ot rond journollummne 
encore les plus importants services Aujrunt'hul tort 
seulement les monuments sont besuouup plis wmibroux 04 
uoû seulement là critique historique et monumantale 60 
trouve en possession d'umt méthodé rgouren qui ru 








Digne qu'un ragnritait jadis cour incuntestühites, mis 
las proctlés watétinks dé Ce OR MORE 
part ot la photographie, æ aout radicé \ trans 
forme. Lee emploi qui peut, dans obrttins cos, Ütre ous « 
“éré counme eus dbes, al Imillagumsahle quatut 11 d'agit 
Ficonogrsplie, es (uit de portraits li vériut brutule don 
née par la phototypie où l'héfogrsvnre vaut mioax ouut 
tite que Le dlemsiis Lu mmitax axéenté do pit hahiln dus 
nets qui tutérprète toujours plis du: pacities de roneriient 
qu vout reproduire, I 0 dtuit pas iuntile. puisqu'il s'agit 
wi ph ae rm d'inatétur eur où côst matériel de Fou 
League M. Rasnouill, Les dièus volume prie jusqu'hti 
cuutiennest environ acixants-sis planches en plotuty pie - 
Vente pmuus mot done, pour sine fire, lue monuments 
ns de yours ME noté fait Jges dit sure atértntions, 

Au paint ile Vie stientillijue, as uit dut jiss marié 
importante Les portrain ramains passé dn revus s'hthie- 
luntent thirotre dépuus Hormutioa jusqu'à Nérour 
aintune, cames el monutles sun Atuitide #4 créthqués arme 
Un SO OÙ nd corp invontestahles LI va sans dire 
qe M, Horneulli n'attnèlin pis de valeur teormographique 
LR mioitinles dlauxs Le dernier ulècie än la Hépn- 
bliquo ot qui out Ja prétontion du dorer Les traits restitue 
de Romain, ve Tatins, du Numo, d'Anous Murelus. de 
L, ftrutus, ile Postiunin Alt ot d'antras porsunanges dn 
l'époque héroïque dé l'histoire romane, EE ant mañralt s 
Mvoir Aucun dont à cet égord pour pérsanne. Lin five de 
quéliuns bancoup plus diMuiles a présentant nan fi 
s'agit de Jugor de l'authenthté de aurais hits din 
marbre où dé drone qui souL dus tv muse ut aurtoui 
Me Uxor Faitnibution ioonograptique de 0e monuments. 
M. Durnnitt} à à Hutior stp Fentraimmant d'attrihatinns 
Monture avant Ai et qui remontant 
porto juequ'h lu Monnissance : [l d'est montré réservé nt 
jrdichau x ; cependant, om pourrait peut-être. dans cortoins 
DA, d'ungager plus Li qué ui enonmt dans la vole du 
daube, méis une disenaslun à ce poiut de vus nous watrai- 
fwralt hors dos limites d'ou compte rendu. Nous exprime 
tUUE mulet sv inqtiiétidns an eujot du l'authiontiotté 


dune pâte dt vurre qui dunes Le portrait de Marius “vec 


Tsoriphen : 6, MARIVS VII COS. airel ju'au pijut de 
lathéniieut d'un, cum que possède un Ahylule, 
BL Haukius, ut qui. d'après be tirée médias diesin quon 
Aimne M. Buroulll, eat und réplique promu exacte the 
donx vogiutres mupéirinors dt grauul omméx du France 
cout sus de non impropre d'Apothioss d'Angusn. Noné 
Mésirocionis qir dnb doux wvntuents plus dl'édlalreiesé- 
nee queen donne M Beruoulll qui à au, pourtant, La 
Papa di temp, faire born justion d'aitritmiionss au 
L'obiferts qui pas Len guitmisthees mtnitipron déni 
rbios. 

Nous agnslnnoné partionlibremunt tes purtititarihüs 
iuiivolles de Patigyenétatinis que dnertut M. Bornouili abus 
grond! caméd dé l'Apulhides Augusta L'autugt s'écmrie 
sue cabane, main move, de Fiduntifiontion que Creitues 
Lonirent, M, Chiot ot plus tard M. Wicsiior 
out donnés du plisimes des dyures dé de précleñx monn- 
mnt, Son Jui, les trois régistres dant se coupon lu 
ut ont todtes Me trot on l'honneur de Gormuuiitis. 
Dans coll du till, pdt vogue Garrmaniens an présunxe 


ture at Tautre den l'Olympe. Nous pousms que l'instar 
péilation du grnit end tulle mu'ulln :oa1 or 
M, Bornoulll est plis pooële de Li vérité qu'un mutre 
dé toutes eallos qu'ot à proposées Le grand éamde (le 
Feance, qui n'a décidément rhin à voir svee l'A | 
d'Auguste, est cotitené anllèrement 4 éditbror lu gloîre 
dé Guemmnious, les aucobs le ve june hériié ctiex les 
Gormains et ches les Parthos, à a rétoptiiu dites le ein 
apres 8 mort prématuräe à Antioche, Co montnmisnt west 
pas Le seul, tant s'on Mat, que M Baron} ait réussi, days 
son grand récovll, # interprètén d'unu matière aussi érigl- 
oaio que juiliciense, 

d'ajouter enlia jt M. Bornouili # inissä échapper 
quelques moumvents du La plus hante impurtateé loono- 
grephique : nous auñous aimé, par exemple, à xbir lgurer 
dans en galarté di pactraité mu magnifique inst en marbre 
du Pompée publié par M Hellilg uv bu Aubotére ds FA 
tÜtut archéologique, wetlan tommulues dt Mer, (LENS > ||ES 
ui antre busto de Livie publié aussi nicemivent par 
M, Heltig das le mème rocunil ; 08 derpier moment 
#34 Cautast plus importait que lus partraits de Livie sont 
plus rares, Enfin, nous uuriats désiré connaltru l'opinion de 
M. Bornralli eur le portrait de foume qui figore an reyuré 
l'une mounais le Mure Antoine déecururte Hyatnnsan, 
st qu, smvant moi donns pluôt les rails de Valyie que 


3. Bruvrox {D}. Où tie konomatié Meihod! 


of plionetic Writing, wit L'Réferencé to: 


amerieun Archwology. Philaélphie, in-8, 


i. Canrauvr (Ah De quelques représentse 
tions de nuvires Pr Fra de jure pri- 
mitifs provenant d'Alhénes. Pivis, 


if". [Extrait des Monwments grues, [ETES 


1884.) 

Dans 00 mémo, lo savant autour du La foire 
mienne saine 4 critiquade rene dtndes d'arohéolagio 
navale. velle antaunnt de M. le anntre-sairel Serre, La 
trière aire] éolle io M. Ryoul Lamelire, 16 li 
hépustion des ramvnrs our  iréére attique; edlo de 
M. Cumente Lapt, # remepgié delle nant anttihé Ces 
Autour t9 sou sitio ditanlrés à coeemsber de D 
burn rom de FAcrepolo d'Athénen out Te détail tu 
ut malbmumisennnmt ni sessx fnté, n} nesus trois ? 
M Caitault vppottz à lu disvaaaius des Alémente divers 
M importants, Gé sont jee fragutente dé vas poitite Ajiairs 
tenant à la catégrmne des vases à ornements pvmétripunn, 
et qui paraisanet purrrtites dit pe Sheele tele avait tirer 
êre. Ces Tragiauix out hotitellentennt it Aime di Lauyre : 















CHRONIQUE, LE 


à Loé mavirod reproduite eur one vesssT Aîhäènns nant les 
plus modem viser: enr pol, agro des Hétlimentu 
LES aheut aurél dans Les aux de d'Areliquit de lu 
pléabérhe al au combat, » Not en doué RrréLoreux ps x 
détails techalques de l'état du M. Carteult, move dirons 
suilemett qu'il tire parti avec cumpltance-et habileté den 
ronnignetentenouvennx que fournlesnt des queltitures sur 
les rathotes, lours rangs, louer posture, ninsi que sur fr grès. 
tuent de nnotans navires attimes. R:B, 


2. Casaihanni Ah Stars & archeologia #a- 
aunin. Günies, lu-#* 

G. Chwoisox D). Syrischu Grabiuschrifen 
nus Sémirjetschie_ SuPéursbourg. in4". 

7. Couwraeerrt (Dow, Museo italiano di nuti- 
chita elissiea, Tome Il, Turin, Loesthar. 

8 Coxnen (Glande Rélenor), Syrian Stone 
Lor, or the monumental Ffistory of Palestine. 
Londres, Bentley, in-8", 

1: Cnwrs{ Wilfred-Joseph). Oll english Plate, 
ccclesiautieal, decoralive and domestie : its 
Mhkérs and Marks. 4° édition revisod arul én- 
largeil. Londres, Murray, in-8°, 

10: Danrsnent ét Sato. Dittionnaire des an- 
bipuités procques étromainés, Onrième Fascionle. 
Paris, Hachulle, i1-4% 


M. Æ. Gulli «lent dé ire appel pour Th dontrauution 
do l'ouvre monumentale qu'il pouréivar aout depuis in 
cart de Deremherg. à l'éruditon dd à l'actielik de 
ML Firm Potier, où Le publie u La cortituite de punsalr 
nétaulièr l'éuveige complet avt pot d'années. Le 
Done méme que don maniMate dl tons ctéé à wolr 
péralire Let Pseslarslie aispouaaits de on grunri detre, 
n bien Bit potir Mall Mimotr-propro sebmtillii di 

M. Snglio, on doi montrant jusqu'a quot point be publie 
act apprécie de vaste et éonslenébans. répartalee lé 
ils fm dt auquel Lt à canard ai onrrhére sofaiiifque, 
LA otirime fascieile que aoûs avans cale le mains 
comprernt dupe bo coût Cupédon jusqu'en arok. full, 
Pacml lus artlclet Les plus importante at Le plus parties 
iérement orlginnns notés cstérens : Cupidon, par M. Mux. 
Calliguon: Currus. per M Saglio, vértinblé train um 
laque l'auterre traco ave prétlalun d'histalie di chien 
grecs ut roumnin, dont [ déerit ins détails techniques 
és de très nombreuses figures à Pagpni: Durs pris 
qui, histoire do ta poste cho des omis, pur M, G, 
Hunts Cymthiss par Æ Fuller; Cybèle, par P: 
tuer: Down. par J, A: Fill; Pudicatio, pur M. E 
Potier, On y vrouvers mussi por ooctau comm d'artidhe 
posttiumes du Fr. Lamormunt = lystrent, duriout, et 
d'autres convernant partloullèremant li mtmiaurnlliqiie. 
llnous a semblé que les articios concernant es |raiitu 
aus, Do abroil, lui cages mon ia lé preseti| inst 
cake ares file quas prépondéesata, poutrètre du peut 
lement de l'armhholagie propuetinnt dite, FR: 


1h: Grurun (Gnétave, Fra Bartolommeo dilla 
Port et Mfariotto Albeuinelt. Paris, Rouam , 
1886, in-8", 100 pi fig. 


1odunr gare porsibts de pe pus réunir Fra Harpe 
heat Miiitie Albortémilll, ét ces dluux prersuriiiiges 
vourent | pronque dot Va à odié du l'aire ot 
trarsilièront bien souvent où commis. Cluses Hour ds 
paraéent pen fuite lrnpoor Féutre = l'an fut -stttatt par 
les prdtivntlons de Suvamrole, dintt Lasenes mAtur pliiu 
deulirente, prait een fon séte ii L'Aailu pie ME UL: 
Gruyor conssor à ces doux pointres, dont la prensier, au 
moins, oceaqe dans V'hbitutos de de Fermateertrirer ta lhesterin 
uns plicé bainente, salu milk consélanniuns qui, s'll 
no comporte pas de très longe dévoloppénrents, ne pré 
senti pes, manmains, 0e nonne: Fénemen des tahhonx ot 
dus dasins à parle à Futur dis nous perbaainlar tin pur: 


Aéalt trés ul lé ces doux artistes sans tombés Jamie lin 


lus oxagdrations lune osthitique transconilante, Hruf, lo 
the granit hlent dit Fra Bartilammad eut fort aaditittiomt 
Jugé. sans evagtration Lenlant à suvüire Paetinie a à 
dimioncr l'heriese rot toujours eue pour Ses [FAVaUx. 
Lo ben do M Geuçer, qi'accompagns 1m catalogns des 
princpuus dessiné où peintures du Fox Bastolommné et 
L'Albertioutl. éva donc conaulid avas plnleir ot avec font 
par fous ous qui occupent de l'histoire do: fn pointure 
aline Euicn MOLINTEH. 


12. Hawver (1), Alterthimer dus Bronuxert 
lu Dogarn. Hudnpest, Kilinn, in-8°, avec 127 pli 

13: Hasenczeven (A): Deraltehrisilicho Gi: 
berschmuck. Fin Béttrag xurchristiiche Archio. 
logie. Braunechiweig, Sohwretechke, in-#*, 

14. Hawenrs {Edward}, The silver Coins of 
ner aut déserihed, with Remarks 
on british Money previous to the Suxon Dyrus. 
Lves. 2° édition. With Alteritions al Aditions 
by R. Lioyd Kenyon. 44 Platss and 7 supplie 
mieutary Plaies. Londres, Quariteh, Li-8%, 

15 Hoxveweue (James EF.) England's Chr 
nicles in Stone, derived from persoaal Oliserva: 
tions of calhedrals, Churchos, Abbeys, Monas- 
leries, Caslles send Paluces, made during dour- 
rot lu the inperial Island, Bonitres, Murens, 
ne". 

F6. Lensorrmer (Morëll [fsan), Le pere 
del ronestri ltallant nelle gallèrie di Monacd, 
Dresda ot Berline, Bélogué, Znnichullt, TAH4, 
Ir, ATI, h. is-8° 

Fit perié-dtrn émet pout abnémour bd da Lvrm dus 
Moralll sur les pointures où lis dessin des morltres lbaliuine 
conservés à Munich, à Drresio ot &-FHatlin, L'ouvrage puit 
d'abord on alle, pois om nnglais, vont d'avoir leu 
horse d'une Alto table. J'avoue qu'il m'eût peur 
LA plus cmplo do coimmatant pur Li: en malt pri tout tt 
rooms dépoutilor lu dtre: du cotla Atition, qui est suns 


dde définithve, de celle ere de nine Mlestres dis tra 


düeteurs Imngintinoes, c'est D me plalsuntenrie ii ne mis 
cure our livre Démmlition, at celui nn est hi Los 
théonbte émises par M Sarelil ont mt à em émèsre lomre 
rés cheuils of trés momibhreus parilsae, ét Ge iii tue dons 
partagent point m8 foot nucane diMenlté fo recammnitre 
Boss dn ses dleanmnrationn et bé tirée hd enr conge d oit 
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séra coctuinamant très prolitable, Ju lire) axée 
sable. Môme veox- qui n'étndinnt pas la peiniurs 
façon exclusive front | 


pages 

trône au peraten Tianbteu Wait Al attethuun bout nrtiate dis 
pétutieres des plit alt fabaiess, dns du mobile les cartons mil 
dut servi dé modèles pour des plats qui #4 trogvunt à 
Veusso, au Muséa Correr; les piboss qu'it vit représentent 
Messeines tiries des Métamanphonss 4'Ovldé: mas itanrait 
lu eeuarquer qu'ils fout parte d'un survine dent 
quelques pièces, de mème style et du méme factuen, rupré- 
sntent des agots dé l'Ancion Tastumunt, or, l'an do des 
plte puorte La inles ait LAET, L'attrflution di cos plumes à 
Tiimoteo VI, né attilnanent hi 1470, mo prals hirpossilii. 
Cutée aie de FAT est fausse en.c8 qui concerne l'extontion 
de ba fabance : élla dliait placte, at ueun lnite, eur de 
ent, vriloemhiatlement tue dstampe, qui à servi de 
modôto, mais ne meurair appliquer à des plroos qui ne 
purent dtre amiétiwurme à 1515 on 1W4) lune tous los 
des, une ettriluiiion à FT: VA pus aurait, pote eaite raison 
pucemint chronologique: dire wilemise, Cent à nu petit 
pétnt que lequel jo me permois d'aturer l'attention do 
l'auteur, Eau MOLINIER, 


17. Loxas (Cu. bel. Ivaires el émuux, 1886, 
iu-4°, planches, 


M, du Linas hréiiis mais ce tire, an in voler, dll 
Del pou d'ésempluliros sonompagnés de planotins euloriése 
ont UE un aux Jo oummaree, un certain vembre l'articies 
puhtle pere dut divers Le Peut dde L'arrt fârétièn ot dira ln 

dréhroligique, Da ces Loruiurs je te dirai sun: 
tes loctours du ln Gozéllé ont pi npprâmier lt haute valiur 
des mémoires dû M. do Lines sur W Livre d'ivoire do ln 
dé Roubs, he diptyque de la raitiditralh do 
Tournéi, où le Gourea en brunss dmailld do Pisgnente; 
mas Où one pormolira de mynalier es autres chapitres de 
de value L'étude mur de iiptyqne byzantin ile Le culioc- 
toi Harhaville et sur lue Liptyques du Vaticas tt de lu 
Bibliotheque de lo Mindrvu, nous fout dannisltre due dtrvres 
tres Emportantns d'au art dont l'étude présente dos diff 
cube prenque htaurmantalles : ce s'oët qu par un minne 
tombe analyse qu'on nerivi à Aber epproximetivement li 
dale de ces monuments, 67 onvoré io de polis obaciirs 
dit Lalise=t-on fus Marrièré sul. Cest au x soin que 
M dé Linad ttribue voire Marhinrilies «ent qu'en uifnr, 
eau Époque représente l'apogée de l'art Ly et qu'on 
Aüthors des ratéoms dé détail qui inifiquont assez oiairémit 
ootin dal, es nu aatrall gübre bttriltmer tent must bon 
Morcomn QU'A Mid dpoque oi l'art à été cvtrémenmunt fi 
cmt. Di moe My que d'ivoire Harbaxille proeddlu 
Les trigtpques du V'athean aile La Mines ; ras &i le tome 
ol Lo midi, La diMirotion Mate lernéeniilons mat dl éylbutite. 
(que ont à une tros lasse fpoque, en dépit ile l'option de 
Latiarte nt de Wentwwod, il fut tes aitribuur: Fin et 
lâuted, dilvant MAL de Housl at dit Linie, dtntètté dm 
Av" aol et ont dit dire apportés et Lialls par quuiyue 
Puit de Conaténtinopte murés La outuarroghe de 1453, 


éotmatite N La T 2 Et 
re généraloment sn Ocuident à ge 7 pr . " 

coucifie chvpletts poly hrs er LUI 
des crois émnif{ées forment tu Isportant desih lo 
conclusions auront prübéblument qualiqui peine à être 
admises ou log pur avux qui aimant à vivre :svoé la 
Ihfories toutes frites, «i gén lnissss, ii ant 
cours ilans le gmblle, Cette dissertation dmoitse, mvea 
preuves nombronses et couviuuntes h l'appui, que tous lès 
rade cencilx champlorés dont le travail iaife fa olui- 
sannège ot dont les chaire suit dimalillés sortent te abe- 
liers limoustas ot hon des ateliers allommmmits. Voilà vu 


pont important 6 qui est nbsolumons acquis; éest-un 
conmltre 


Julau planté sur la route qui notts rainures à. conmaltre 
la vériut sur Les émaits dont l'histoire &si ducure eu granile 
partin à tire, où piurét à rofnire, 28 De 


Les émaus hyzantins de la collection Sveuigorodskor 


#ant pou vontius un Freuce Eu attandaut una palllsaiion 


iutégralo, arnéo din maguifiqnes planches, impatient 


ditenitue, lartiéle do M de Linss fers connaitre l'exie- 
Lopce do 00 tédsur, dut eut mise d'Enripe ne poséditie 
l'aualogue, et dont ln jpmblination dé A l'ahtt Suite 
Die bysantinishen Zellen-emaits der Samia Sueni(o: 
totales, Mia-lo-Chuprile, 18843, migré és mérites jucon- 
tesiablos, ne donue encore qu'un faible te, Votié. em 
réaumé, Co que oontiont lo recueil de AL, il Lina; ant pot 
vo por ne simple aporçu À combien 114 questions int 
romautes 1 touche at combles de poitiie controversé 1 
disent et résoud, J'on tocommande là lucture À tyus lus 
archéologues du Moyen-Age : Îles y trouverdat un Ilviu 
Pal de Faits eh avant brad tin live dé boruu foi. f 
Euue MOLINCER, 


18. Losorimen (A, ut) (Euvres, réunies et 
mises en ordre pur G. Scuctyosnéss. ‘Tom 
re Nouveau supplément et tiile gèné- 
ra 


6. Pis, Leroux, 1877, in-&. 


Coumn l'indique suthasmiment ln tre qu nous vogotes 


dé tenecrion, de dernier tome de l'imporiant roenoil\qui 
oot eur d hui wuirre Le abris der tous les archéuiagus, te 
compose ile dux jprriles ; de un suppléuront qui réifiermes 
vou non de Longprion ax: pajor ous lampe: La Cart 
fondant aies pieds ui serprat: ane lutte de diltustre 
savant nur le canule dlè Mindèn et Songe de Savul-Cæslor 
de Coblents aujourd'hui conservé ou Cabine dés Médailins ; 
alu dre notice ur dun Méreaux de Saint fnaye-on- 
déretoppés au cie pr. RER DM A ES 

ve a d16 rédigés par M. Sehlmilianger qui d'a pus 
net dovent les 1tilicutiés de ce tong: travail, À 
dusuut-auge Ajouler, éufte ile était ilipenetiié tone 
ut rooudil du qe nt a LS ES 
cquurtiaun les plus divorses : lexprit curienx du fon « 
dit big Vert à toner qe 08 
classique nt méliévale, Nous n'insisturens duné pus ur 


e. 
LR =. © TE dl "2 7 














CERQUIQUE ni: 


sphteiie:] éilangnt ce digun soaronmäman du: Frs 
Re en E. B. 

9, Menus (G.). Studien zur ällosten Ues- 

dér Rboininnde, M Abüg, Das Grub 

fuld vou Obrighein. Léiprig. Hüumhlot, gr: in-4?. 

20. Nourex (F,). Archiolbs Buschret- 
buog der Munster oder Kronung kieche in 
Auchen, nobss eine Versuch über die Loge des 
Palastes Korts des Grosses daséllist, Nouvelle 
édition, Aicda-CGlupelle, Creutror, in-8*. 

21, Oseauruwes Paul Akarnanien, Am- 
brakia, Ar ES Leukalien ts Alterthrm. 
Munich, À vinr8". 

38. Our National Lonul Cathodrals. The richesturcht- 
iwoïural Heritige of Che Rritish Nation. Théir 
History and Architecture from their Foundation 
to odern Timés, Wilh special Accounts nf 
Modern Bestorations. Part. 1, 8 Platés. Loniires, 
NYarl nul Loch. in-4", 

53, Wirni dl, dé), Meseription des collections 
l'antiquinés conuerséen à l'hôtel Launbert. Piuris, 
impr. Chanieërol, 1880, n-4* avar gras. M 
planches chromealieh, 


M, do born dt WW léta rm te, À pou pres sil aujont 
(bk aui aubilun de mous, l'évuli Iluskre d'aréhäutogues à 
laquelle ont appértémui les ©, Müller, les Gorban, les 
Panofko, les do Lnynes, fes Curtes Lenormant, Paru les 
tondirenstsmes larclotogte asshape cherie be seen le 
sat rédavalle, Les plu importants cmaurnati ln méraniitptie 
grocque ot lexpliontion toythologique des fMyures pointes 
er hs ame D lont d'ajouter ni cm nouvelle & tan 
d'arbres, el allé mal pris , Cire des élu ilires, “ti 
ééte ela cglte delle solide dt sûre d'ullecinème qui dit 
coairoement mur un sua tout où qu'il po het ère, wt rion 
dé brop Tout de monde sait que M Je büuren de Wu, 
suumme quirafts Le due dé Lapins, d'est far sulemannt it 
ground mavent, d'ost un Mécénes, dt pérsounin NM DD SAUTER 
corne gré du Li rappmlur bel, mmlgré les boues dtrioties 


KT eoleviion, dé vases peints donc nous avons mins :les 
vaiex la lower catalog à dt formén par Le ornté Jean 
Délalvnaki, particulièrement wurs FRGS-2870, et dr à pu 
Fadmires à l'Exposition niversétlo do 1878. Elo ronferme 

on cote nombre di vase fort Earportants. pur dés poin- 
rs dira la sant rmâs. Liu lisdrhs sur fomil nèlr, raprié- 
sentant Sapjpilhé qui Joe de Là pre un attèrer À ilmires 
rouges, roprésautuns doxpiarion du Théæhe ut due ME: de 
Witis à publiée, (y 0 drex ans, és lib. freselie rh dsl 
digue: un étannos sur loyal an vai le jaune Dianysas 
confié aux Hyndoe; uno eylix aveo un prôtre interrageunt 
Lee mntre les alone Bnbliorqpai vent bre boot mr svt 
banlieue due table: dus dllgant etyteus ue Dorrre dl jte 
de Dalhur : une eye sim du Tlésoer, Mid da Nunguie: 
vus amphure aves Féle qui présente de june Achille aux 
ventanre Lhiren, une aumpliène caves pute Vétlogre april 
porte cr étape À ten aualalrg ; ilrux utreé vanés ivpiié- 
menant V'Aurort qui pourait Céphale : un auporbo oxybre- 
phon à denrées roviges optiisentant, Fibon jee au. milles tie 
aiyrus el des Münedes vos Lo ane di vhauin de ces 
hersoimiges : Qu stamnés représentant probitiéemunt Ego 
étsa fm the ; an rayhaphion a lon:rolt ln cnrcihit 
de Thés wogtrn Li mél des Amiones, qui Jiln 
ahatechnt mvise dix ivinples Mises à lulé Sont les prihéi- 
peur vases qui nous out frappé par lour intèrèt nochéola- 
chu on leur éme artbelique. Main de qui Momie arménnn 
à l'intépél de La gubllunton de M. de NAtias, élit l'Unries 
duotuion qu a préchle ét que m'est ion: Gris QUE Mt 
lüatoine do de cdemine antique, M din Hit + à gronpé, 
réaumd. cetlils de péaulial dl dau étulus depuis plus d'u 
idlumi=nlhelt : cette Intratuollé au je munins dl 80 pages 
où tentes lès quostious rolilves aus Vie fans. gant 
iralites : Hire où Murs iles vous, dtylé alias dlyibes 
écules, aulets truités signatures Ü'artisios, Count Fo 
péémunt edtilogue du dE died qui ho mobi, pestreint 
Losumplanes M at pie mis en rond, tout lu ml 
rarelterg pull es lt pure bd aux mobtifese Aube tue tisse di pur 
de cutte savante lutbrdtioln, hi des edilours ohûpibres 
de l'histoire do let que ai juruais dif dort 


É, HARELOX, 


PÉRIODIQUES 


AULLETINO DELL® INSTITUTO ARCHEOLOGICO GEAMANICO- — 
SEZIONE ROMANA 


Kool. Lame, à (és b. 


Doisant LL), Soi dl Oui. Découverte 
d'inseriptions résines. — one ui Be de At: 
dhaiche Senlpluren Et Rom | ête 
fenmé en marbre, du muse onti , U 
huut d'uue lite Rerraqiee dm 
| LA: Seuvei di Pom 11884- 1885 [sui 
Hfnusio W.), Viaggio ne Etruria » nel 1 in hets 





et céservasiont soja di Aoftabor. Description 
dé tombes érusques à Orvleté, à Chiusi, h 
Pérouse, à Todis dissertation sur des purines 
de Lronss et dre vas points qui représemient 
le jéu appelé Lattaos. — Fauun (Delon), Somvi 
a Veélulonis, — Son (G). Mur poligonel 

rio in Spulutt.— Mans {Fodarico. Reliewn 
della villa Albuns Philootéte assis sur son rother 
de Lemnos, suivant quelques-nns : selon M, Marx 
c'est un fragment do sarcophage relatif à ln 
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Me ne 
v. . ae nn” 
1 à * te | la E: 
0 a hi mn < | 
UN. RE cit 
+ do Thésde où de Sints, — Moss [lh.}. 


à npigrafiqn 

Vo ds rue t'iser 

Haut (WW), Sopra in ritratto di Livia (pl. 1 
“be tt), Ne AN Date en marre du ie 


— Huxsss (6), lavisions bovins prés gal- 
larin del Furlg, — Môxace (0, dit, Dellé anti- 
obith fallsthe venue alla Luce In Civith Castkl- 
lnun à in Corchiano e dalls ubicurions dl 
Fescenuin. (pl on), — Heuma [W.]. Sopra ann 
LS Cette 
Bbuls porte me inscription ébrusque, — 
Dusmcen (F,} lséritinne dalln Hbols pronestina. 
— Hevasuans (H), Le frecce morose dt nos. 
Dissertation ur les diverses représentations où 
flgure l'Amour lanentitt ses Méchés amourernises 
due Chen ed hu Liimaitis, | if 


BULLETIN GE CORRESPONDANCE HELLÉNIQUE 


bactænna Lie 


Howoiir ([Th.}, Inveñitires des ‘temples 
Déliôns en l'année AU. — Portien (E,) ei 
Rersaon (5). Fouilles dans la néuwopole de 
Myrinin rire — Lobsns {Gt Descnaue (Ge). 
Insériptions de Mougllu on Curie, — MRareacu 
EL Deux terres cuites da Qyimé, — Fine (G.1 
où Pants (FL loscriptions de Pisidie, de Lyvcno- 
die et Œlsaurné — Kosronñox (AL, Variétés 

graphiques. 


Plancher: X. Masque en térré caite d'Abte 


Phocite). — XI, Verres cuites de Oymé 
SaSTib-onrains T6 


Honeraus Manrise}. Téte de ferme lrounie 
dans les ruines Ju sanctuaire d'Apollon Fioos. 
Cutie Lite arelhique à due grands analogie avec 
lus itunes és statues trouvées A l'Acropole 
d'Athènes en [#86 — Deus (Ch) #t Covers 
(Gh Tuseriptions de Lagina. — Paus (P\ 
fouilles h Élatée. Le temple d'Atliena Crannin, 
— Rausr (G.) ét Pas (PE loscriptions de 
Pisiié, de Lycionis et d'lsauris fauite), — 
Parrain (S CT. Ineriptions ds l'ile de Cos. 
— Poucanr (EL). Ésploraiten dé La. dilaïne dé 
lHécaus, pue M. Aristote Fontrler, — Habèr 
16.) Lettre de l'empereur Hnätisn à la ville de 


Stratonicés-Hadrianipolls, — Tovdanr (P.5. Les 


fortifentions du Pirés ns 304-307. 

FMiannhes : À. Plun du temple d'Athéna (ra- 
nain à latte, — IT ét 1, Oruements en terre 
cute provenant du temple d'Athéon Crauain, 
— VIL ‘Et dé fetimé trouvée dañs le smc- 
taire d'Apôllon Pioos. — XIV. La plane de 
'Homus. | 





RON QUE. I TU . 
JAHAAUGH DES À DEUTSGHEN ARCHÆDLOAIÉCHEN ENSTITUTS- 


AND LISE — EWRITER HET 


{pl vu et vu). — Ciémratennt-Ricirren. 
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(P Miteilunigen aus dent British Museum : 


UT. Archaische elles nus Xandhios IV. Zum 
altalisohen Weil .—: Fra | 
fun Hydragiebel. — Kroxen 


lonvasen, — Erwerbungen dos: ah Museum 


ira Jabre 1885, — Erwerhungen der Konigh 


chen Museén su Berlin im Jahire 1885. 
Planches et gravures : NT, Plato-Herme % 
Berlin unil Rom. — VIE Plato-Hermé im 


Casino di Ligorio, — VII Vase aus Ati. 


— V, 4% Reliels aus Xanihos jm British 
Museum. — P, 85, Doi eu dem aualiathon 
Wehgeshenk in Bexishung sthènde Bronzen 
un Boitish Muscuns — PF: 134 ot etiv. Ni 
ervworbhène Vasen und Terracotien des Berliner 
Musmimes, 

DAITTEÉS HEFT. 


Souwans [L.). Wagentenker, Bronse ht Tue 
biogen (pl, 1x), — Fasnots (CE Das plate 
scls Weihgeschonk in Delphé, — Gas (E. 


Paieus ani Thetis (pl, x}. — Srononos LA, 
Sarkophage, — Esoscuanx (IL) Harpris, — 
Macsmené (NW: Uéber zwei Figuren dus déni 
Weibgeschenke dés Atialos. — Micouconren 
(A. Dis mittlren Südmetopen des Parfhenon. 
— Finrwasiinn (A, Zum bétenden Kahn. 


Scenen aus der Ilias auf einem eétruskisehen! 


— Pons (O7 Zan heltenilen Kaaben. — 


Coszx (A), Zum hétenten Kuabeu Beñelit- 
uns. 

Planches el gravures : 4. Wasilenker. 
Brouze in Tubingen — 10 ait ni 
Theds, vasen in Paris und Halle, — Fe 164 
Tetradrachmon von Syrakus Im Berliner Mie 
séum, — P, 173. Wagenlenker, Bronse da 
Athen. — P, 176, Schlangensaule von. Constan: 
Unôpel —P. 187. Dreifises von éiner Vase. 
nôüch Panofka, Cabinet, Pourtalés, pl 6, — 
P. 147 el 188. wi Hasena von Dréifhssen in 
Athen. —P, 189, Schlingensiule von Côristte- 
Hope Roconstruslionaveraeh von Pr. Griof. 
— Ÿ. 266 e1 207, Etrusloschér Sarkophog, — 
P: 211, 212, Harprie, Hvydrin in Borliner 
Mesnm, — P, 217. Betender Knabe, Gemme 
in Berliaer Moæum.. | 


A. HET: | , 
Karkuarxx (Al: Aptrodite nuf dem Schwun 
(pl LU — Havouarx (H). Dis Pliiynkendur- 
stéllungen auf bemalten Vasén.— Fraxern (M. 


(Es). tie tas 
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ù x 
is Da 


Séhwan a — Lie re 
im Be dséun. — P. 291 À te auf 

den Schwan, Vase aus Kertsch {d'a i 
NRA + wulus de l'Acad. da pr y, 


be 


ar 271, Frau vou zwei Minnern 


omiker-Vase des Samm Jalta. 

— LS “yra. Schauspieler als Silen, Vase des 
Samuilu Jutta. — P, 275, Schauspioler mit 
, Vase in Nénpel, — PF: 278. Dio- 


nysos und Flôtenbliser, nse dre vatikanischen 
Bibliothel. — P, 279. Herakles ein Mädchen 
Ronnker:Vasé in Tantini. — P, 285, 


Schauspieler, Vaxe in Berlin. 
P: 987, D ÉAanA A8 Coast, Vüse in Wien. 
— P, 280. Fortschlaitheuder Manu, Komiker- 
Vase im British Museum. — P, 29%. Lichesver- 
forgung, Komiker-Vase im British Musoum, — 
P, 205. Héimkohe vom . Komiker-Virse 
do British Museum. — P, 296. Pallulionraub, 
Kotiker- Vase im British Museum (de la 
collection: Casteliuni), — P. 300. Schauspieler, 
Vase ln Sivres. — P. 304, Kentaur und Schaus- 
pidlér, vérschollene Vase — P, 407. Frügel- 
sonne, Ÿ von Vase. 


NOTIZIE DEGL) SCAYI Of ANTICHITA 
soeur ie. 

Terné, ouilles dans ta nécropole de celte 
ville, Trouvaille de nombreux bracelets, fibules, 
Armes, DE ustensiles de toute nature, ie 
r & étrusque où ftaliote; description dé- 
tai és de 80 chambres funéraires. 

Rôme. Découverte à Roms:et à Tivoll de norm- 
Lrouses inscriptions, funéraires e1 fragmeutées, 


Tiweñtr Trésor de mionuaies lrouvé à 
Tavenité : stotbres le Turems, de Philippe ei 
d'Alexandre de Macédoine. 

varitunns ét 


eteio. Suite du journal des fouilles entre- 
prises dins la nécropole volsinieuné d'Orvieto, 
au lieu dit Connicélla = vases peints, tnnbeaux 
avée iisérintions étrusques, ustesisiles de bronre. 

Risentio. Découverts dans Is nécropole de 
wuié ville. Description de nombreux vases et 
autres objets trouvés dans unf cam- 
pasne gne de fonillo entreprise An mois dé fiô- 


Pérouse. Figorine de brouze + 
jeu de Aottabos, découverte dans 


résentunt La 
nécropole, 


Spolète. Découverte de suhstrictions antiques 
à Spoléle. 







lai la Ar Régib qui qui 

Capruë. 'Trouvaillé à & Maria dl | 

Vetére ile plombs antiques avec figures ét relief 

ns es grecques, 

lès, Découverte de 948 deniers des princes 

d'AÉks ét 1566 deniers des dues d'Athôus, 
au Moyen-Age. 

vormus LSê, 

Baloyne. Nouvelles fouilles de M. Gosradiui 
dans la nécropole gailo-italiote. Ronseignoments 
précieuxsurtes popular opulations gauloises otétrusques 
de la région bo 

Forit. Dinévers par M. Santurelll, de 
tombes romuiines renfermant divers objets en 
terre cuite et en bronzé. 

Chiusi. Sarcopliage ed me cuite polychrome 
découvert à Poggio Canterol de Chtusi: 
ve satcophagi porte ute rs dtrusque 

Tuder. Tombe dtrusque de [a nécropole de 
Toder (Ombric) renfermant de nombreuses figu- 
rides et terre Caité. 

Rome. Becucil de cinq cents inseriplions où 
fragments d'inscriptions trouvées à Rome on 
dans les environs. 

othsere Labs, 


Formignano (A.}. Découverte de La via Flami: 
nie, à Formignauo,. en Ombnse : la voix pas- 
sait sous un tunnel que l'où vint d'explorer 64 
près duquel se trouvais au magasin de grains ei 
de fonrrages. 

Yarenité Statue d'éphèle en marbre, fragt- 
mentée, 

Calabre. Aquedué romnin, fragments de cèra- 
mique, poids byzantins en bronxe, fragments 
de verres sutiques trouvés eu Calabre. 

vicemmun 1808. 


Bologne. Suite des fouilles de M. Goemilini 
dans la nécropole gallo-itnlioté : bracuilats, 
fibules, armes, vases da bronce. 

Rome. Découverté de nouvelles insèriptions 
grécques ellatines, particulièrement d'insceig 
tions doliaires: 

Reggio. Ruines d'un RER thermal 
découvert sur le chemin de fer de Roggio 4 
Castrocucco. 

Sicile. On n touvé à Messiné un 
saroophage contenant le mobilier funéaire ordi: 
aire; d'autres tombes ont aussi été trouvées 
avec des inscriptions à San-Fratello: 
inscriptions trouvées à Porticelln para 
prouver que cetie localité eet Fanti Le Alsor- 
num qu'on ltentifiait jusqu'ici avec Tripi- 





a là 


> ge ri 

 Bolngne. Rapport du come Gex Etir iles 
sépuliures chrétiennes, comainés el arthaiques 
trouvées à Bologna, au lieu (it Porta fure- 
nan, dur l'ouglacement de l'église Santa 
Marge in Belkleum. Les sépiltures nréhaïques, 
mous lu plupart à invinérition, étaient sises 
uns profoutour d'environ À m, 50, Elles con- 
sistalent surtout on (des vases d'argile. 

Fort. M, M, À. Siuntnrelli publie des armes 
dé bromé ardutques, découverts das: nn 
babe, prés di Fort, 4 4 quarablé ans, qur 
lo marquis Hafsele Alhidinii ces nrmes con- 
sslent en un Fragment dé casque, ti bin 
l'écu, deux, fers ile Jance et un javelor. Tous das 
objeté soût dessinés sur [li planche 1. Le plus 
intéressant est l'ümbe de lwuclier, où sont 
réprésontés deux guerriers, qui marchent &-la 
rencostre l'un de l'autre; Me n'ont d'autre vêtt- 
ment qu'un casque pointu et triangulaire ; un 
boucHér rond Les protégée ot lée couvre dés 
“névles jusqu'aux genoux: dus ls mitin traite, 
le dénnent chaux deux lincés, dont là pointe 
ast Mivigée vers la barre. 

Home, Lis travaice pour Li constiuction du 
Mouvenu thiédtre diuns ln Pia Nagionalt out mis 
à jour dés tuyaux de glomd qui eu d'un 
reservoir de distrihütion voisin de cet emdroit 
Notons un fragment d'une inscription vote, 
dédice à Janon region pur on ro Ariolarameé, 
do ln dynaëtie qmi régnn én Capthalots, Hans la 
soonile tritié du soplime siécle de Home; ee 
ltgments détrouré sur liplace dé la Conso- 
lation. Des hlijets dé bronues, ins vases 61 des 
Lrenpes du pare Out été recueillis pris de Sainte: 
Gécile, una les excnvations Miles pour ls cons- 
irutiou d'une déole communale, Mais uous 
lévons auiver tout spécialement l'atlention des 
épigraphistes sur un fragment très considérnbhlé 
d'insonphions conteunhtin loi d'une corporation 
la cage). 

Net. Rapport ie M. Luigi Borsiri sur les 
lotiiles pratiquées sur l'emplacement di temple 
ds Diane: où à Wouvé un grand nombre du 
anaies du Léttévent qui sont Loutes des excin- 
(aires des types dessins sur lis planthes xexrv- 
un de Garrucci, puis des monunmes do Cam- 
punie: 57 figurines volives de bronat, es 
vileur artiéique: toutefois On remarquée 1100 





FL 1 —statuelie de Diiné, tirant dé l'arc, d'un hon 
lourdes | 





LE 


style. _ ne 
Tirot. M. L, Borear établit qua Le portiqne 
appelé ilgsirement villa de Mécèue st tir 

ris du tenple d'Hercule vainqueur, opinion 
déja émise par Nilby, etque des failles récèntés 
cout ventes cotiGrmer. M. Galli pulillé les 
lniévéseahihes Inseriplions trouvées dans oës- 
riines 

Pompei. Inscriptions: pointes anoonçant des 
combats de-gladiatours, h 

Sulmona. Contioustion dés fonilles dem li. 
nécropole. Par em” 

Bugnare. Tnsriplion fanérdire, dédidé par 
Lab er curalôr atmone frumeniarie raplubliat 
sulmodensiun » 4 s4 femme à etiul éjtu visit 
annis xxeine lt tpuerellus, 

series 887 

Fanténéghia. Détouverté d'insoriptions Miné 
raives, 

Miluno, Dééouverte d'une sépultiré gallo- 
romalue dans le jardin da l'hôpitil San-Ân- 
lotitio. 

Grezsans. Découverte d'ustrina et de tombes 
romaines renferme un grand) nombre d'otyets. 
L'objet do plus remarquable qui-ait té retieilli 
est un compas dont les Lrnnclhies sont longuns 
dé 14 centinéires. Le rapporl sur ces fouillé 
est din MM. Cipolls ét 5. 1le Stepluni. 

Pérouse. Hnpport du professeur Caratiôll ane 
les nouvelles fouilles pratiquées dns In métro- 
pole sise au lieu dis raceti- Une tonilie von- 
lenail une staluelle en bronze dite Manes, qui 
scrvait dans le jeu du oofiabos: elle représente 
un jeune homme un: qui n de ras paache 
replié sur Ja: hamhé, et qu, du bras droit, 


soulève nine Les à déux anses Cirrulaires, 


Orviete. Continnalion des fouilles dela néero- 
pole volsimienné. Ouais au jour déux tomilus 


qui n'avaient gaëdté violées : l'urie d'elles 20n=- 


lennil culre autres closes trois morveaux d'a 
rude, des vases de Le À figures noires, #L 
l'autre, des vases ailiques h figures noires; sur 
l'un de ces vases lune hydnie pleine d'osse- 
ments brûlés sont représentés déux person- 
nages nv ao longue: chlamvydés où er 
réconnulire du inilleu dis conilres des (gré 
d'r ruide. 
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CHRONIQUE 


MUSÉE DU LOUVRE. 





DÉPARTEMENT DE LA SOULPTURE GRECQUE ET 
RÔMAINE. 


Nous donnons ci-dessous la liste des acqui- 
sitions et des dons pendant l'année 1886 et pen: 
duo les diuq premiers mois de l'année 1887; 
elle liste ne comprend que liés monnments en 
marbre où en pierre, Une aine listé lera 
connaître Îles aceroissements du dépariemeut, 

ndant la même période, pour la série des 

nés ét pour les objets en matières iliverses, 


MARBRE ET PIERRE. 
L — AGQUISNTIONR, 


L, Tête vivile, d'ancien style attique. La 
chevelure onduléé retombe derniére los ortillés ; 
elle est entourée d'une handelette noue sur ln 
nuque: les yenx sont proéminents; les coins 1e 
lx bouche sont trés accentués. Style de l'Apollon 
de Ténéa.— Le menton, la louche, le nétel 
l'œil droit sont ablmés. — Athènes. 

Haut, 0,20. Marbre pentélique. 


2, Main gauche fermée, enant dé la 
même statue que la 1ôte pré ilente. 

Long. 0,10 

3. dambe gauohe (lu genoti au pied) prove- 
nant de |h mime stutre. 

Long, 0,930. 

Voir l'article de AL Collignon, fevue des 
Musées natonatr, 1887, p. 88 à 03, pl 11. 

5. Foss funéraire attique. 1 est massif, la 
pus est ornée d'un has-reliéf : un homme 

rbu, debont et drapé, KAAAIAE. donné la 
mainhune femmt drapés, APLETATOPA, fasse 
en face de lui sur un srège à large dossier, Le Lras 
droit de l'hornme et une partis dle la paitrine 
sont à na, — Marque le goulot. Le pind moderne 


danois — LR LÉST. 


a été fait dans les aielicrs u Musés, — Aline. 

Haut., 0,79. Marbre pentilique. 

5. Téte de philosophe (probablement Sonho- 
élu}. Hést barbu; la chevelure abondante et 
bouclés ext entourée d'un hanuileaus le héx n 
souffert. — Le Pirée, 

Haut. 0,14. Marbre pentélique. 

6. Tito de Dionysos, imilution d'ancien style. 
La barbe taillée en pointe est soigneusement 
btagés: les moustaches sont friséss: la cheve- 
lure arrangés on boucles est surmontée d'on 
dindème: une bandelette descend sur le cou 
dévrièee l'orelllé gauche. — Manque la partir 
postérieure de Ia tête nvoc l'oreille droité, — 
Le Pirée. 

Haut, 0,16, Marbre ane, 


7. Busreliel. IL repiésemile une élégante 
amiphoré dont ln panse est ornée de deux figures 
deapérs, debout, marchant vers la gauche, un 
homme auisi d'un jeune garcon. — Tree hit 
(Kolomeki). 

Haut, 0:90: lors, 0,5% Marbre Blanc, 

&. Stèle représentint un repas funébre; au 
dessous uve inscription grecque. Un homme 
drapé, tenant une couronne dé ls main droite 
élevée et un petit vase dit La min, gaudtié, est 
à demi couché sur une kiné au bout ile laquelle 
uné femme voilée esl uesise, de face, lenaut un 
vase dus la main droite; une autre femmp, de 
profil, est assise à la tête de ln kliné: à gauche, 
une jeune fille portant une corbaille ; petite table 
h trois piula dhnrgée de mots: 


KPIETAKPAZZIKIATEPTIAKPAZZIKIA 
THEAYTHZOPENTHKAIATEAETO: 
pA MNHMHZ XAPIN 
Acheté k Brousse (Asie-Mindure} à un Armé- 
nien qui disait l'avoir découvert che un Grec 
Marbre blane, 
4 


de Brousse. 
Haut., 0,62; larg, 0,39, 


ah L f 


LES 


groupe célibhre. Dans Le dos, on voit trés distint- 
Let La trace de La main gauche d'Eros, — 
Maniyuent La lite, les deux bras, Les jambes, 
presque tout le Dassin sauf di cas gauthe, — 
Tyr. RS 

. Haut, 0,73. Marbre blanc. 

Pièce trés intéressante, d'un kravail fin: un 
pen moins vigoureuse 61 de proportions un peu 
mains fortes qua li Véaus dé Vienne, mais d'un 
aspect fürt agréuhle. 

10, Vénus prurdigue: statuette, De la main 
giiche ahaissée allé couvre sn mutilé — Maun- 
quel In tête, lo bras droit, lés ileux jambes, 
Fluncs développés; poitrine maigre ét aplatin, 
—Sidon; trouvé dans von jardin prés de Lu ville, 

Haut. 0,26, Marbre blanc. 


ll. = Cros. 


Dons sa Lt nee La Négonce ie Tunis, 
p. 40%904, Pélissior parlé d'ont découverte 
dée-sintués en marbre blanc, qu'il ft à Zian, 
localité située nu sud de ta Tunisie, danse une 
fosse où elles puraissaient avoir été jetés péle- 
mûle, Uocxamen très sommaine fui permit d'en 
reconnaitre dix, tntassées les unes sur lee au- 
tres. Girice à ses déminmhes, le bey dé l'unis 
ane ess statues à la France, En 18451, l'aviso 


Seénelle, commandant Dupré, fui eliurgé de 


rüpypurter es montrnènts, 1 M, Mattei, donsul 
dé Pros h Sfax fu désigné pour ocrompagner 
le navire à Zatris, point de In côte où les sla- 
lues devnient être embarquées. L'opération eut 
lieu, un etfet, bcette époque. Bo 1875, pendant 
mon séjoor en Tige, M Malte me demanda 
hdiretses reprises quel était le sort avtnel de ces 
cosrhres qui avaient été Leanspôrtés à Paris ani 
Musée di Louvre: Jé né les connaissais pins : 
je ue pus douter 4 M. Matiei aucuri éclainciast 
ment, A môn rétour, je les cherchal én vain 
dans le Musée. 

Au mois de lévrier 1870, en visant l'arsenal 
de Toulon, mon attention fut attirée pur un 
cerlin nombre de statues antiques placées sur 
un escalier, à l'entrée ilu mmgasin dos petits 
modèles: j'en fs lu-déscription (lt mémoire, 
pass ést interdit dé prendre dés notes duus 
‘arsenal, &t je publiai cetté description très 
Sommaire dans la Gasétte érehtologique (IBS4, 
. 187-188), eu réclamant ces statues pour le 

uvre, Feu de utnps après (avril 1885), 
M; Salomon Reinach, au retour d'une Iruc- 
tüeuse mission en Tunisie, rappelait à l'Acads- 
mie a disparition des swmes de Zn et 


CHRONIQUE 
J, Aphrodite acvraupie,, répétition d'un 


produisait ne litre trouvée par lui dans les 
papiers dé Tissot, dé laquelle 1) résaltuit que 
douze saines provennat de Zian avaient été 
embarqués à Æartis, en 1651, sur Tasiss 
Sontinelle, Qu'étiient-ellus derenuss? Grâce k 
l'olligennes du comte de Courtivron, eflicier 
d'onlounance du ministre du li marine, j'appris 
que les stütues de Toulon avaient été préci- 
sément rapportées en France k'hord de ce navire. 
Dès lors, le doute n'était plus possible: les 
statues de Zian élnient retrouvées. M. l'amiral 
Galihér, ministre de la marine, voulut bien 
céder au Louvre Les mairbres de Toulon; Us y 
sont arrivés le (4 janvier 1887. 

Au lieu dé doust statues indiquées dans la 
lettre de M. Mattel à Tissot, l'admimistealion de 
la marine nous à remis sise marbres antiques. 
IT Gaut observer que quatre d'entrée eux {n® 1] 
h 14) portent une imilication d'embarquement, 
Athènes, [l'en reste précisément dore sans 
indication d'origine (n* 16 à 26]: ce sont, 
Es ue Part déve RE de Zïan 

unimie), Les n° 27 à 29 sont des fragments 
insigniliants. 

1. Autelecnd portant 4 ln partie stipérieuré 
un irôou de fesllement, Il est orné (le quatre 
lôtes de héliers (*] parées dé bamdéletles ol 
raliées entre ollos pur des guirlindes:; la partie 
supérieure cost décorée d'une rangée de p 
modillons et d'un bandeau, Il porte l'insorip- 
ion suivante : 


AAMOBONTOZ 

TOT 
ETABPOAITOY 

Cousrlearad 

ETIA®POAITOT 

TOY 
ETADPOAITOY 
NPEZBYTEPOT A//////! 
OEYANPIAOZ T AZ 


TAZ ENNEMI 
I2PPOAITOYZONTON 


A ta ligne 7 li derniére lettre parte Élre uni 
À où un.A; les Carachires qui suivent ont été 
martlés ; à la ligne 9 des carnrläres ont dté éja- 
lement mariés, Une cassure à emporié ls cott 
gauche de Li dernikre ligue: 

Sur le monument on lit, écrit à l'oncre grasse. 
Auinl antique provenant d'Athènes. | 

Haut, i 0,7à : diamètre, b,65. Marbre Elune. 


CHRONIGUR. ss 


12. Autol rond portant à la partie supérieure 
on trou de scellement. Il est écüré de quatre 
têtes de tanreunx reliées entre elles par dé grosses 
guirlandes, le haut est orné d'une trangée de 
setits modillons ét d'un bandeau, À la partit 
nférieure on lit l'intéripiion suivante : 
IOTAIAZ TEPTIAZ 
FAIOYIOYTATATHP (#01 
ZOANTOPOZFYNH 
EYAPEZTNTENOMENHI 


Sue la mouture dé la base sé trouvent deux 
caractères = M qui paraissent avoir été gravés 
postümienréament, | 

Sur de monument on. lit, écrit à l'ancre grasse : 
Autel antique provenant d'Athines. 

Haut., 0,704 diamètre, 0,46. Marbre blanc. 


193. Démisstatue de femme drapée el vailée 
dans l'auitude de la Pudicité. La main droite 
sûre de La draperie à Lx hauteur dé la ceinture; 
le bras gauche ahaïssé est enché sous Les plis du 
voile: — Manquent la Lêle mobile et La main 
gauche. — La partie inférieure de la statue 
formail wi morceau taillé À part sur lequel 
s'appliquail exactement celui-ci. — Getie figure 
eat le pendant de lu demi-siatue d'hommé 
décrite sous le n° 1h, 

Dans la cavité du couon lit, écrit à l'encre 

: Torse antique mi marbre provenant 

Athènes, 

Haut, 0,80. Marbre Llano, 


14. Deméstaiue d'homme. La poitrine esi 
nue ainsi que les . Lu min drüite retient 
un pat de La drapérie qui, enroutée autour des 
hanches, viout passer derrière lépunle gauche, 
la couvre et relombe sur lu poitrine, — Man- 
quent ln dite et ln main gauche, — La partie 
fuférieure de la étatue Formmit nn morceau 
iaillé à part sur LS s'appliquail exactement 
celui-ci: — Cetté figuré est le pondant de la 
demi-statue de femme décrite sous le n° 13. 

Duns ai cavité du dou on lit écrit h l'enère 

 Torsé antique en marbre provemant 


d'Athènes. 
Haut, 0,71 i Marbre blané, 


15. Statue d'homme debout, La poitrine est 
nue: uné draperis enroulée autour Les hanches 
couvre les junbes, laissant le genou gauche à 
déconvert, el retombe sur l'avant-biras gauche. 
Le bras droit éil levé, Le poids du corps 
repose eur la juil droite: În parue gaucho à 
demi plite #st légèrement rejéiée en atridre. — 
 Manquent lx tête, le bras droit, l'épaule 


pue avec l'avant-bras et un morcéah de Îà 
dräperie du même côté, le piod droit, le bus de 
la jambe gauche avec le pied. — La poitrine, 
le bras gauche et le fragment de draperie qui 
pend do même côté formaient Lois Iorcéanx 
séparés qui ont dif remis en place dans Tes sé 


liers dis Musée. 
Haut, 1,80. : Marbre banc. 


LU, Séotue homme dobouf, La poitrinn est 
eutiérenent nus; une draperie. enroulée eur 
Y'avant-bras gauche entoure és hanches él 
couvre. les puabes Le poida du corps portait But 
la jambe droite, da jambe gauche étant légère 
ment rejetés eu arrière: La lus droit élevé 
tenait sas douts uu attibut, Derrière ln jambe 
droite, restes un tronc d'arbre contre ue 
li figure était appuyée — Manquent ln tte, 


Le lirus droit, la min gauche, le pied droit, le: 


pied gauche avec une partio dé la junbe. — La 
ps ca deux morééaux, a été rajualle ilunis 
es ateliers du Muséé, 

Haut, lot. Marline Lance. 


17. Statue d'homme debout. La poitrine est 
entièrement tué; Lie draperié mronlée autour 
des hauches couvre les jambes: le bras dnôit 
eut levé, Trou de scellement aveo tenon en fer 
dans le flaue gauche, — Manqnent ln dôte, 
le bras droi, te bras gauche avec l'épaule ét une 
partie de la poitrine, le bus des ja - 

Haut, 1,15. Marhwe blanc, 


18. Fragmentd'unefiyure debout, drapée, Duo 
reste que lé haut dés junbes, lés flancs nt l'avant- 
bras gauche, La main gauche formail un mor- 
ceun taillé à part, maintenu par un tenon dont 
le troû est visible. 

Haut., 0,95; long. 0,68. Matbre blané. 

19, Torse d'homme nu, brisé à la hauteur 


do nombril, Lé bras droit était levé dt le bras 
gaucha ahaissé, — Manquent Ja tte et les bras 


ÎL resue cependant l'épaule patohe aver le haut 


du bras vs bicopre- 
Huul., 0,55. Marbre blanc. 


20. fragment inférieur d'une status dsvisé. 
ll ne reste que les cnisses et les jambes cou- 
vertes par uné draperie; ls jambe draile est 
légérement portée eu arrière — nr tn 
je genou droit, Les deux piells èt une puriie di 
bus do lu drapérie. 

Haut. 0,90, larg, 0,73. Marbre blanc. 


21, Statue domparmmr, debout, cuirassé et 
drapé, La cüirasse, robmen gars es est décorée 
de deux figures ailées en relief que li chlamyde, 


" 


34 


a e sur l'épaule droité, couvre en partie, La 
1ère élail rhobile ainsi que Le prouve la cavité du 
cou, — Manquentla tête, In bres droit, la main 


gauche avoe l'ayani-hras. — Les jambes. für- 
malent une pièée séparés sir tiquelth L'ajustait 
CE MOrOONUT. 

Haut, 1,00. Marbre Nlane. 


3%. Stoluo d'homme, debut, drapé, IL est 
to d'une tunique et d'une Loge, qui, passant 
derrière le coû, vient retomber sur l'épaule 
gauche. ét laisse le bras droit libre: I] est 
rhausst du calédus patrécinst à ses piéds, se 


trorreé tune boite roride | éééfent ), Travail romain. 


— À la hauteur du nombril, daus un pli de la 
Loge, On remarque un nou rond, asie profond 
eo! régulièrement creuses, — Manqueut {a tôle 
mobfls, l'avant-btas droit et ln 
qui étaient sculptés à part. — Doit être le pen- 
dat de la statue de femme décrite sous Le n°53, 
Haut; 1,60. Marbre blanc. 


23. Shine dé fem, déboot: dragées, lu jambe 
droite lgérement reportée en arrière, Le man- 
tenu alourant les hanches revenait sur l'avant- 
las gauche. — Manquent la tôle mobilé avec 
üne partie des épiules, l'avante-hras droil et la 
main gauche (qui étaient sculptés à part), le pied 
droit avec un fragment de li jambe et l'extré= 
mité du pied gauche, — Doit être le pendant 
de lu stuoe d'homme décrite sous le n° 2% 

Haut, 1,54. Marbre blanc, 


4. Statue d'homme, débout, drapé. {1 porte 
unie funique st né loge qui, passant derrière 
lé cou, vient retomber sur l'épaule guche et 
laisse le hrès droit Hibes, [est haussé ducatoeus 

tréoiux: à Stn pieds, À gauche, se Louve tn 

lt ronde Ceapea, Travail romain, — A lu 
leur du nombril, dans un pli dé ln toge on 
reitiatque tin trou rond ussez profond el régulié- 
rement crousé. — Manquent [ù tte mobil 
Ainsi que l'avant-bras droit et là main 
qe étaient sculptés à part. — Doit être le pen 
hanté la status dé femme déerite sous Lo n° 235. 

Hit, 2? m. Macbre blanc, 


29. Slatue de fenume, dubout, drapés at-vol- 
le, Le ploil droit est légèrement reporté en 
arrière: In bras gauche était appuyé sur un 
monttnt. Travail romain, — Masquent 1h 
tôta mobile, les deux avant-bras, le tnontant 
avec de bord de la draperie, one partie du pied 
Mroitet l'extrémité du pied gnuche.— Doit être 
BL TRS lé la siatiie d'horeme décrite sous le 
n'a 


Haut, 1,85. Marlire blanc. 


moin gauche 





20. Grand pilastré revtan te, #vec base 
el corniclie, décoré sur un de sès chés d'une 
statue de barbare, en haut relief. 11 est barbu, 
coté du bonnet phrygien, et porte une lunique 
courte serrée & ls bulle, une chiamyde rejetée 
en arrièm ét des anaxyrides, — Manquent la 
ain gauche, l'avant-bres droit et une partie du 
moliel gauche. | | 
Haut, 1,90; larg. Ch la base di pilastre), 
UD, — Se (4 l'exceplion du visage mi est 
an re), 

27. Pied droit chaussé d'une riche eu élégante 
saudale ; l'arrière du talon manque, 

Long, 0,40; haut., 0,17 Marbre blanc. 

26, Main géuche avec uné partie de l'hrant- 
bras; les dhigts sont lrisés, 

Long., 0,24. Marbre blanc, 

29. Avantbras droit, sans la main 

Long,, 0,24. Marbre blanc: 

Cession du Misiériné ne La Manre [nt 11 
à 29). Ces murbres étiient conservés à l'arsenal 
de Toulon, 

80. Téte d'homme jeune, imberbe, tournée. 
vors la gauche. Les cheveux sont courts at four- 
ais; la houthe est entr'ouverte: aspect vigoureux. 

Héstaurations au nez, aux lèvres, aux oreilles 
ot à La chevelure du côté droit, Une partis du 


buste ust moderne. | 
Haut., 0,41. Marbre Lune. 


31. Téia de jeune filla. La chovelure est 
relovée en houffetiées nu dessus des oreilles et 
réténnme par que bandelette qui entoure la Lôte. 

Restanrations : lo nez et le buste 

Haut, 0.94, Marbre blanc, . 

Ces doux Luatés [n°30 et JLavaient 646 donnés 
au Musée de Cluny pur M. Jiles Audéoud, 
ingénieur civil. On croit qu'ils proviennent 
d'Espagne où M, JT: A avait fait de nombreux 


Travaux. 


32, Torsa d'homine nu, La tite, les bras (qui 
“liant levés), Là jambe droite 4 Lun partis (le 
la junbe gauche manquent. Bon travail. — 


Don de M. Maillot du Boulluy, 


Haul., 0,18, Marbre blanc, 


43. Fragment d'une potite stutualté de Férvs 
debout. [lus resté que le bassin es lé haut des 
jambes couvortes par une drapérié qu'elle 
'otietit de Ji main gauche à In hauteur Mes 
cuisses, — Trouvé dans le département du 
Nord, — Lion de M, L, Oéschger. 

Hänt,, 0,08 Marbre blanc. 

Cession du Mosée 0% Coowr (nt.40 à 431 


CHRONIQUE, 


4, Statue d'homme, La tête était inclinée à 
droite; prés de la jamdlie droite, réstes d'un 
troné d'arbre (f) — Munquant la (te, Lés deux 
Lens, les parties génitules et le his des jambes. 
— Rome. 

Haut, |! m. Marbre blanc, 

Don de M, ve Munar, architnete 

36. Tdée d'Auguste. Rotouches en plâtre au 
nez, aux lévrés él aux souroils. — Marsuille. 
Trouvre, enfouie à fleur de terre, dans Wan cave 
dé ln maison de M, Parrocel, rue Saint-Ferréol. 

Haut, 0,50, Marbre blanc. 

Cetie Lôte arait été donnée à la Société des 
Antiquaires, en 1871, par M, Parrotal. Elle 
est signalés par JT, Bernoulli, Female 
Ikonographée, L TL pu 88, u° 68, 

Don de la Socréré nes ANTIOUAIRES 0e F'naxcx. 


36. Fragment d'une bordure d'oves avec un 
lignée de parles. — Téimple dé Priène 
Long, 0,60: larg, 0,25, Marbre grishtré, 


+7. Fragment d'une dôoutine avec une tle 
de lion, de face, dont le mule cst Lirisé ainsi 
ue la tompe et la érimôre dit côté gauche, À 
droits de la Léte, départ d'un enroulement avec 
reste de palette, — Temple de Pritne. 
Long: 0,80: larg, 0,8%. Marbre grishtre. 


88. Douciné avac pélite Wuéde lion, de face, 
servant dé ohéneau.— Tormnple d'Alhéné, à Héra- 
olée du Latmos, | 

Long., 0,56; larg, 0,80, Murbre, 


89, Fragment d'architrave: ruis de cœur et 
bordure perlée.— Temple d'Apotlon à Didirmes. 
Long. 0:40: darg:,.0,40, Marbre blanc 

40, Fragment, Grande palmetié (dont la base 
est brisée) eñtre deux palméues plus pélilés — 
lemple d'Apollon à Didismss, 

Long, 0,901 larg, 0,20. Marbre blarro. 

JE — le d'Apollon à Did! 

 — Temgle d'Apollon à Didymes. 
EE a 0,47; haut, 0,27. Marbre blanc. 


2 F ent de tailloir d'un chapiteaux. 
Grande te d'angle. — Tiple d'Apollon 
d Didyymas. 


Loug., 0,28; huul., 0,23. Marbre blanc. 


43, Fragment d'un chapiteau ionique, 1 
resle Les Lrois aves du céntre el une partie du la 
voluté de droite, — Temple de Prabne. 

Long., 0,75; larg, 0,40. Marbre blanc. 


A4. Fragment de doutine. Deux paimettes , 
l'une plus large que l'autre: an dessus, trace 


ment d'une bordure d'oves avec 


25 
d'une bordure parlée. — Temple d'Apollon à 
dires. | | 

Lous., i,?8;: haut, 0,42. Marbre blane, 

45. Fragment, Feuiila frisée s'ontr'ouvrant. 
— Temyle du Didyines. 

Haut., 0,17: lang., 0,17. Marbre dhlanr, 

Don de M. Tomas, architecte (n°38 à 15), 
— Ces différents morceaux proviennent de 
fouilles ailes par le donateur en 1873, en Asis- 
Mineure, Plusieurs sont décrits et gravés dans 
l'ouvrage intitulé Mifor at Le golfe Latmique, 
par ©, Rayet et A. Thornas, 1. 1, p. 74 81 N|, 
Gr. 0, LOL 13, 14, 16, 

46. Inséription grecque de 13 lignes. Détrét 
des habitants d'Apollonie {de Thrace) en l'hon- 
neur d'Aischrion, 6ls de Posidippe. 

Leouronne ornés de frerrir.) 


EAO=ETHBOYAHKAITNAHMNOTO 
ATIOAANNIATONEKATAIOEZ NTIA 
EITTENETIEIAHAIZ X PIANTIOZEIAUTT 
TTOYANHPATAOOZKAIENTEIMOZ 
APETHKAIAOZHKEKOZMH MENOZ 
EYYTANTHTOZAHMOZIATE 
KAÏÏAIAEAYTONTEATIOAEIKNY 
MENOZTOIZENTYNXANOYEI 
EYXPHETONKAIEYMPOPONTH 
TENOAEIMHTEKONMOYHEIZAME 
NOZMHTEAATANHEZAAAATOI 
ANTAAPIZETA KA| TPAZZNN 
THETEEAYTOYKAAOKAÏATAO! 
AZ AAMBANONKAPTIOYETYMNA 
EIAPXHZAZAETEAEINZ KAI A 
...-1..- MANTEANOMENOZ 

tunes e JYTIAIAÏ =... 


CLR TE. ss 


La partie inférieure et brisée; les deux dor- 
tières lignes sont très endommagées; l'insèripe 
tion est réglée. 

Sissholi, l'ancienne Apollonté de Tlhvacs, 
prés du colle ile Burgne. — Don de M, Kavimn 
Déevoux, vite-consul de France h Burgas. 

Hauc., 0,64 ; Iarg., 0,62 Marbre blanc. 


#7. Sudle, à fronton tiangulaire, portant une 
insorigiéon grocque. 


AOKPIAN| AYZETPATOZ 
TOZOTAZ|EYKAEOZ 
KOPINGIOZ| KOPINOIOZ 


°8 
Le baur du fronton et le las du ln stéle sont 
Haut., 0,95; larg., 11,35. Mathre pentélique, 

18. Fragment d'une inscription grecque li 

À gauche. 

MAI A ITITTOY FYNH 

NNTOZTOYAPXEAE 

HZAZAENEKAYES/) 


sée 






THNOEF NN (forsa GEON) 
lhasos, 
Haus., 0,12; larg,, 0,20. Marbre blanc. 


Publié par Miller, fev. arohdol., nouvelle 
série, t. XXVIL p. 415. 


49. Fragment d'une énsoription yrécque. 





"CNATTOAIN À 
THN AYP 
AWNGr | 


Thasas. 
Conte, leise auf den Insen des Thrakischen, 
Métres, taf. XVI, nm: 7, 
Haut, 0,21: Hg, 0,20, Marbre bilan, 
30, Fragment d'une fnééription latine, bri- 
set en haut, à droite-et en ban. 


"fl 
‘CISS 
PHILO 
ET:Ci 
Haut,, 0,11; larg, 0,115, Marbre blanc. 
1, Frogment d'un basrelief réprésuntant 
tn ae imébne, Un homme (dont la tôte, le 
bout dés jambes at l'avant-bras droit manquent), 
lu polteine nus, les jamibés couvertes d'une drd= 
Verie, est sœoudé sur une kliné, son bras 
pu topiss sur deux coussins. Derant la 
kliué 11 resté les jumbes d'unn seconde figure 
assise et le haut d'une tiblé chargée de mets. 
Hal, 0,16: Tag, 0,10. Marhre blanc, 


52 Fragment de draperie. 
au, 0,14. Marbre blanc. 
Don de M veuve Misren (n° 47 à 59), — 
Les morceaux proviennent de Ja collection de 
so mari-défunt, M. Miller, membre de l'Enetitut. 


CHHONIQUE, 


63, Fragment d'uve fnociption funéraire, 
de l'époque romaine. 


conf VGl: CA rissimute 
VS SIENS 
Cherchell (Cacasrea), Algérié. 5 
Long., 0,10: larg. 0,75. Marbre blanc. 
Don de M. Bauer, d'Elbeuf 
4, Insoription funéraire romaine 
D MBSs 
C © IVNIVSVIL 
LATICVS PIVS 
M A LXXVII 
HOSBE 
Corihaye. ; 
Haut, 0,05: larg, 0,468. Pievre. 


Don de M la comtesse Cannezer, au nom da 
son défont mari, lé général de division comte 
Carrélet, 


54, Diioure, slatue colossale, 11 est répit 
senlé uu, déboul, sous Les traits d'un homme 
jeune; une dhlamyde poste sur l'épaule gauche 
vient s'enrouler sur l'avaut-Lrua Uroit, La Mie 
est coifiée d'un bonnet de forme ovaidale: fn 
chevelure aboadante et bouclé couvre le Iront 
ét tombe en masse derriére le cou La main 
gsuche est à demi fermée ; la main drotieabaissée 
repose sûrune lôté de cheval sortant d'un fleuron 
et placée outre Lx jambe droite. — Mänçgment 
deux doigts de la main gauche (index #4 le 
doigt un milieu), w0 fragment de li main draite, 
la moitié luférieure de La jambe gauche avec le 

iéd. 
- Carthagn. 

Haut,, 2,68, Marbre blanc: 

La slatue ési on trois morcsaux ; le lorse 
rapport de Carthage par MM, Basezon et 
Reïnaon; la tête, ln jambe droite avec lo chuval 
qui listient partie de la: seconde collection 
d'Hérisson soudue h Londres lé {mal 1886. 
Ces deux derniers mértécaux nous ont été très 
kracieusement célés par de Musée Barraxwiqur 
qui les avuil achotés A celte vente, 

A Rtivré) Arr. Hénox 08 Vinuurosse. 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 
CANTRET DES MÉDAILLES 


À vente dé pierres gravées de la collection 
Criguon dé Montiguy, lé Cahinei des Médailles 
h fait les acyuisitionn suivantes. 


CHHONIQUE. ET 


N° 575 du catalogue de vente. Lé serpent 
Chhoumis-Giyoon, h la tête de lion nimbée, Au 
dessus, XNOTBIC: à côté, FAVRONA: el les 
trois S barrés: dessous, JAGS, Au revers, ‘une 
légende magique en dix Ilgnés, Catte: pers 
gravée, qui rappelle Le ailte du sérpeut Giyco, 
institué à Ahonüvehns, en Paphligonie, par de 
devin Alexandre au sesond siéclo de notre-ère. 
est du plus haut intérêt, et l'on peut consulter 
A son. sujet des articles de Fr, Lenormant dates 
la Gasette arvhdologique, t IV, p. 179, Lt, V, 


LEA 
N° 582 Caohel de l'ociliste Tihis Julitis 
Alitalia. 
Ne 683. Cachiet de l'oculiste Antius Fotinus 
N" 073: Camée du:xv* siècle représentant 
saint Mubert{f}) oïmbé, à sheval, tenant un 
faucon et accompagné dt son Chien. Sardonyx. 


SOCIÉTÉ MATIOMALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 





BACS Hu A Mal: 


M. le baron pe Barr communique à la 
Société la photographié d'une soulpiure gros- 
sière découverth récemment dans la sépulture 
du Mas dé l'Avengle à Collergues (Giu, 

M, H: où Vuserosse litrune lettre ile M, de 
Laurière telative à des inscriptions latines qu'il 
a vies à Alérin (Corse); 1 communique les pho- 
tographies d'un sarcophage romain conservé à 
Ajaccio et celles de la figure dite d'Aprisiant 
(canton de Vico, Corse). H présente ame insérip- 
tion latin: très importante trouvée dns la ct 
mune de Chagrion (Loire), 

Baye qu || ex A mat 187. 


M, FLouusr présente, de la part de M. de la 
Siseranne, trois objets antiqués se rapportant à 
In période de l'âge: du bronse ét trouvés à 
Rochetaillée, dans te sépullure. 

M, Bet donne lecture d'un mémoire traitant 
de le topographie de In ville dé Jérusalem au 
iemps dés croisules; ce mémoire se divise en 
trois chapitres : le premier consacré aux murailliss 
et portes de li ville; le second aux rües, églises, 
monastères el autres édifices, et le troisième k 
Is topographie médiévale des environs immédiats 
de Jérusalem. | 
M. Mowar communique à ls Socidlé un 
(eavnil de M, Julien, de Bordeaux, sur des 
inseriptious latines découvertes par lui à 
Toulon. ! | 

M. BneLos alive l'attention dla ln Société atur 
les importantes monnaies d'or romaines achatéss 


pue le Cabinet des Médailles à ln vente de In col- 
ection dé M, dé Pontou d'Amécourt, La Société 

s'associé aux éloges donnés par M. Babelon à 
la Hhérallé de M. la Laron de Witte qui à 
acheté à la vente J'Amécourt és monridiss d'or 

lil à données au Cnabinot des Médailles; 4 
l'unnnimité, des remerciements sont volés el 
seront adressés au généreux donateur. 

M, l'abbé Tréoesar commmique à la Sociéti : 
t° de An part de M, l'abbé Laurent-Monmier, 
curé dé Saint-Aubin, vus stèle romaine trouvée 
à avan (ura) : 2 (les enseignent site des 
travaux de démolition de li chapelle du collège 
de Jully qui remonte au x" siècle, 

M. Fiouger soumel à l'examen de la Société, 
de ta part de M. le vicaire général Tesnoyers, 
ussocgié correspondant à Orléans, un bracelet de 
poigntt én bronxe, portant une inscrphion en 
tarattères latins dont 1 est ipossilile ch -trotr- 
ver le ens. 

M. Fnousann lil une note sur Les fouillés 
exécutées récemment dans Ji nécropole de 
Carmonn, près dt Séville, 

M Mowar communique, de la part de 
M. Lafaye, une note sur les sculpiures et les 
inscriptions découvertes en Corse, 

M. Cotnaino énumière divers objets rétomment 
acquis par lé Musée du Louvre, aection dés 
monuments de la Renaissance et tu Moyen- 
Age; l'invite les membres de Lu Société à venir 
ou prendre connaissance. 

M, Favarssox-Mouuen présent quelques 
observalions sur un buste de Vitelllus en marbre, 
du Muste du Louvre, faussement réputé antuque. 

M, Hasecox annonce à la Société gas le 
Cabinet des Mébrilles vient du Faire l'acpuisi- 
dou de deux éathets d'oculisté el d'une pierré 
guostique portant de nom cb l'image di dieu 
serpent Glycon dont lé cuüllé prit naissance À 
Aboolvchos, en Paplilaganie, an n° siscls de 
note re: 

Saxo no re ame NET. 


M. Move, de Mirscourt, conununique tune 
série de torques, de chainelles él autres dbjéts 
nulois trouvés k Vieiül-Toulouss, à Courtivols 
(Marue) ét h Avant-Fontonay (Aube). 
. M. Marrme, de Nantes, présente des dessins ei 
des photographies de étutuottes, on terre uuite, 
de la Vénns gauloise, trouvées (lans la Loire- 
lnféricure 68 à Caudalie. 

M. Max Veusr communique les dessins d'une 
épée gauloise en hronte trouvée à Fains (Mouse). 

M. Picuoy, de Saint-Quentin, présente divers 
objets en Lrone Louvés dans une sépulliteé du 
iv" sibcle à Vermand (Aisnr). 


-1@ 
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Séance oc À Juin 1887, 


La Société proclame le baron de W 
srrbeahircdih ve 


associé 

exceptionnel que M. de Witw mérits à lous 
par ses nombreux travaux, les grands 

services qu'il rendus à l'archéologie et la dona- 


tion qu'il vient de faire au Cabinet des Médailles. 


Gaaier-Barouene communique & la 
Société deux monnaies tmérovingiennes, dont 
ün tions d'or, trouvées dans lés rnines d'une 
É de Snint-Péronills, prés La Réole 

Hirande), ét portant deux noms de monétaires. 


M. Mowar annonce, de Ha part dè M: Audiai, 
que. rar bq inner pan sé à 
Saintes, où trouve lin nômbre. de 

+ et dés inserifr- 


rase cie d'architecture 
tions funéraires, 

IL annonce ln découverte faits au 
Muy (Var). par M. le baron de Bonstétten, 
d'un timbre gallo-romain et, entre autres 
antiquités, d'une inscription funéraire romaine. 

M. Hénox 0e Vinerosse lit une communica- 
tion dé M, Victor Quesné, d'Elbeuf, concernant 
diverse ahjets romains trouvés aux environs de 
Caudeber-lés-Plbeur, 


NOUVELLES DIVERSES 


. VENTE D'ANTIQUITÉS CHYPRIOTES. 


Le 27 mai et jours suivants, M. Hoffmann, 
expert, à vendu à l'hôtel Drouot une série consi- 
dérable d ‘objets notiques trouvés à Arsinoë, en 
Chypre. Il s'agit de sculptures, d' inscriptions 
chyprlotes , de potèvies phéniciennes, de terres 
uites et de bijoux, récunillis en 1885 et 1888, 
par M. Obne h Richter, dune les fouilles que 
cé savant a exécutées en Chypre où il à ouvert 
pus de quatre cents tombeaux. Parmi les objets 

plus im ts, nous Citérous les suivants, 
en nous référant aux numéros do enialogue de 
venie 
16: Goutms orné d'une We de Wureau . 130! 
50. Guittus dont le goulot est formé 


par une femme..:; iii. 150 
54. Gutins de même style... Y50 
DU AU is ssmsmssraus perse ne 155 
63. Peux têtes de taureau et fgutinos | 

provenant «le vases. ,,,...,,,,.,... 160 
07. Guitus orné d'une igurine de 

fotuine GDS, ...,. 0.0.0 01e 150 
82. Guttus couvert de frises ornemen- 

1éés Ly ti D, 4 1 CRETE ET CORNE 150 
1 TE. PRES RN DN OO Y ES 330 
MS A ST Deux léeythes. :-::,,: an 200 
103. Coupe,avecl' scrpln XAIPE: 

Kat: MEMEV = -apesduehone se 80 

Nr nr rer rene 160 
147: Coupe. Jouense de crotales. . 300 
119; Coupe Bacchus barbu... ..... 1.025 


Ut Ce PE Cr : 815 
253, Grande stutuelté funéraire... 110 
254: AUD Sr rrecit ven Pret 100 
262, Autre... .:-. (cepres rater 255 
el Ab RP Ten A et 755 
290. orisque en verre blanc , - 144 
306. Pendeloqué, bijou en or... ,.- 300 
321. Une paire de spirales en cuivre 

plaqué d'or.:,.. tartes 225 
326. Deux petites bohiniesen Or creux, 25% 
421, Collier 0r..,.. ere 195 


333. Une paire de bracelets en or,,. 1.000 
350. Lion dévorant un cheval. Pierre 
pus portant eu caractères chypriôtes 


DOM ApioroFaves ., 412... 283 
357. Couronnement d'autel phéni- 
cien, Pierre culeaire. ..,,, ADN 285 
369. Sphinx, Pierré calcaire. . 550 
372 h S80. Stèles à inscriptions | 
CRYDAOLES ls sspieti tease 340 
402 et 503. Coupes atchaïques. . . 1.900 
109. Gonpe en verre bleu, .......! 258 


VENTE UE LA COLLECTION DR PIERRES GNAYÉES 
DE M. DE MONTIGNY, 


Le 23 mai 1887 «1 joure suivants, à éu lieu à 
l'hôtel Drouot la vente de la collection de ÿ 
gravées de leu Grignon de Montigny (M, Hoft- 
maun, expert). Nous dounong ci-dessous les prix 
l'adjudication des principales pierres, cnmées, 
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ste dt-autres monuments, en méns référant 
numéros du catalogue de vente. 
"st, ET égyplenne lénant ‘Ut 


Fer auyie .27 nn le À LS 8 D LP Ro! 
"92, Deux personnages assis lonant | 


l'un lu sistré, l'autre un sceptre..... 116 
93, Grande Wôte d'Jgis ...:00... 110 
95, Lion dévoraut un bouquetia. 

Scarahée phénielens .:nicesiinr. ee (AU 
99 Scarahéoide Wvoc Le sg js 

phénicienne;s, ss... sretmrrs 172 
ts Uu ins éntre deux ‘eynocé- = 

Lam bhehtsete 1m terre 200 
VU. Chinièré à tte humaine CPE [EU 
190, Cylinilre assyrien ,,,,:----. LE 
141, Gstindre agsyrien . ill ruus : . 
116. indre MID si e= os vec Ü 
149; Cylindre syrien nHHessabes * 145 
190. Qyfindre assyrien ,.......... #10 


151, Buste de Sapor Spor 1°. Saphirine. 400 
101. Guerrier blessé et pansé par un 


DORE RS an inter ourestho 101 
102, Eyhèhe ot sûr chéral près d'une 
colétine ,.,.. sSrored ra ii td entire 220 
163- Ephäbe.. .... Vsscrasr (55 
. Jeune guerner (Anpbièraus). aoû 
178: Bouquétin MOT à à: suuveusn + 15% 
179. Chimére dévorunt un bouquetin 179 
241. Apollon citharëde , .......,.. bts 
271. Buste du Soleil. ,, rss, r ne you 
277, Buste d'un personnage romain F50 
301, Buste du Solnil. .,.:..,.2224 100 


107. Grylle formé de deux masques. 200 
310: Sanglier dévoraut un faon,.,. 460 
#20: Dieu noutin sur Un crabe ,.,., 290 
392: Guorrier nu (Ajax) sur une 


[UULLEPEPT TI ANLORLELEEELECEELEE 250 
‘338. Tée d'Herrle.… EN 108 
369, Buste avec la légende IVSTINA. 

SEVERI nu. shedtatsss FA den À 145 

“H94, Tété do Bacthus 44,44 210 
04. Victoire fuisunt une baton LA 300 
207. Buste dé forme . FRS TT jou 
Kil: Toto do Bérénice. ..,,,..,.1.. iou 
618. Buste de Murs.....,........ O0 

‘522: Tôte de fenmme, … LLTLLR=2AU 300 
GG, Vénus nasiae,...,....,....., 100 
560, naiss avés l'inseription TYR- 

AMEN Tes se NM Ta ne | 
575. Lu \ Chnoumis-Glycon. - 140 
5K?. de  Foculiste ‘Julius 

Attalus. .,,:.. JE DtaNree 200 
584, Cnchet @é, T'ocutiete AREA 

Fotinus sos urine 270 
60%. Amour ail... ,...... AT 200 


Comme. — bee ne 


004. Aniour alé ..s.sn.s.-sssams 150 
6810. Jupiter assis, , RCE LEE CELL RE 455 
612. Buste d'un CEA une hoïmé,.... 190 
ola. Bacs et RE PO 610 
U1A*  L'Aurore. 240,700 tiiasts 2:300 
ü15, Léda.; : Limiter er em 00 


024, Jeune Fe... 53e ceciscsss 193 
628. Victoire éerivanteur ut loucliér. tu 


029, Bacchus ni su suite .......,.. 340 
rs Er sur qu chars... te 
: dés econiqués.,.,,,,:..:: Ü 
U48, Banane, eee ie siû 
66%: Vanus.- riens +00 
600. Enlèvement de Proserpinn;; 433 
661, Ephébeet Jeune fille. :.;..,.. 2.500 
664. Buste dé Léon: l'Isaurien, + DO 
054. Lo- Oh... ut ersn es 200 

665, Buste d'un roi du Moyen-Âge 
(saint Louisl......,,.,.., lun PRE 4,000 
675. Jeune homme armé,,.,..,.:. 105 
755. Buste d'Oimphals,. , :::.. SE 390 
711. Deux haigneuses..,,..0:00.: 525, 
811. Horus. Bronze égyplhen.._... #20 
81%. La déesse Neit. Bronxeegyption. 290 

. 
+. 


GDILLAUME NGMARDÈRR , HELUMINEUN. 


Dans lé catalogue de la collection Raoul 
Richards, qui a di vendue à Paris du Gau L0 juin, 
nous relevous, sous le n"320, la mention suivante, 
fort intéressante pour l'histoire de l'art français 
au xvit siècle : « Hoau missel romain imprimé 
par Jucques Kerver (Paris, 1583) ot richement 
enluminé pour là séiguour des Alymes, anias- 
saleur du due dé Savoie, par Guillaume 
Hichardière, ainsi quo l'indique la uote eui- 
vaute, dite en lotirés d'or, sue fond d'avr, qu 
premier feuillet : Je, Guillaume Richardivrre, 
ay faiti l'enluminure du present missal par le 
commandement de monstgneur des Alymes, 
ambassadeur ide Money fo duc de Soa 
om France, lequel l'a achevé on cinq mots, 
aidé de deux compagnons, fans fuite autre 
tesdingns, Le ici seigneur m'a den pour mes 
péines (4 séllon la mareli faict pour l'eilumi- 
mure seulement, cent quaranta escus d'or sulril : 
La voliourr à couite quinze vsèus soleil; le 
missal ex blanc: trois. escus :soleil: en. tout 
monde cont einquante-huici éscux. Faict à Paris, 
là seau noust 1586. » Riche réliuire on 
maropüin brun, rouge, vert, à compartiments 
avec les armes du se re) des Alymis. Boite 
en velours rouge à de vuivre, — Les 
doluminipes dé en miss), trés nement exdoi- 
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tées, ét surtout La mention que nous venons de 
transérire constétuont un document fort inté- 


pus insoriplionum. Ceus nouvelle stle 
vieat confirmer Îles conjectures du savant acaté- 


ressant pour l'art français; la reliute, d'urie ad micien et lever tous les doutes 


conservation, était par elle-même une 
véritalile œuvre d'art. Signalons aussi dans la 
même collection (n° 371) un monument curieux 
parce qu'il ports une $signoture, c'est un 
coffret en cuir noir estampé nt gravé de forme 
barlongue, muni d'un couvercle à quatre ram 
te, retenu des frottes de fer dont l'une 
le moruillon, Toute su surfnoe ost ornée 
de compartiments renfermant des feuillages, des 
animaux où des écussons handés. Sur le ns, 
orné d'une fleur à quatre pétales, on Lit, tracée à 
la pointe, l'inscription suivante en écriture 
cursive : Magister Americux de Arzago fécit. 
Ce coffret italien du xrv* siècle, de 22 ceuti- 
mètres de long, est un des rares monuments 
de c6 gante qui porte une signature, KE. M 
+ 
++ 


COLLECTION DE M. LE COMMANDANT MARCHAND. 


M, J. Lotaille, qui a exploré déjà plusieurs 
foie la Tunisie au point de vue archéologique, 
vient lé faire une nouvelle tournée dans ln 
Régonce: pendant un séjour de quelques semaines 
à Tunis, il a pu visitèr ot étudier les monuments 
antiques réunis par M. le commandant Marchand 
dans sa propriélé de l'Ariaus, près Tunis. Cette 
collection comprend 52 siéles ou inscriptions 
puniques proveuaut de Carthage, une trémtaine 
d'inscriptions Ilntines où grecques, vingt-ciot 
Inmpes rommines, dont plusieurs avec inserip- 
tions, uue hello suite de médailles, de nombreux 
fragments de statues et de bas-relisfs, el, en 
outre, dix têtés d'empereurs on de divinités. 
Les sièles puniques, qui forment une suite 
particulièrement intéressante, ont 46 commu- 
niquées en éstampage à l'Académie des inscrip- 
tions et belles-letires M, Renan dans la 
séance du 17 juin 1887, Le savant éditeur du 
Lot inscriptionum seméiticarum s'est parti- 
cüliérement éténdu sur l'intérêt que présentent 
plusieurs de ces monuments qui offrent des 
représentations extrémement rares dans. l'art 

unique: il a signalé surtout les trois stèles 

ont nous donnons les croquis d'après les estam- 
pee de M: Letille, L'une représente un 

nquet fonébre, l'autre un sacrifics; In troi- 
sitme entiu offre, an dessous dé l'Inseription. 
la représentation d'un lièvre où d'un lapin. On 
sait que oùtte Ügure n'n élé signalés aucore 
je seule fois par M. Renan, et d'après un 
mont qui prôtait à ln discussion, dans le 


| pouvait 
éd In sigailication de ce Sete Les 
eslumpiges de ces étôles seront prochainement 








Mrmuments panlquas de da eullsetion de M. le 
commandant Marchaeill 
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et durs eu dernier lnaticule du Corpus. 
ous sommes heureux dé pouvoir, grâcs & 


l'obligesncs de M. Létaille, metire sous les yeux 
Uiressants 


du lecteur les llgures des plus in 

spécimens dé cetté collection. à 
"A, Ie ds 
+ + 


On à découvert à Carthage un certain 
nombre d'inscriptions yrécques et laiines en 
l'houueur du dieu Sarapis; on y & lrouvé 
également dés listes de ce din. Ile peut done 
y avoir aucun doute sur l'existence celle 
villé d'un ancien sanciuaire de Sarapis. 

M. Joseph Letaille, dont Les fructueux voyn- 
ges en Afrique-ont été si utiles aux épigraphistes, 
a eu l'otligeance de mé rapporter rétemmment 
l'es ge d'une petite insériplion grecqué (qui 
vient s'ajoutér mux (découvertes précédentes el 
confirmer l'esistence du temple: en question. 
Celto inscription, malheureusement mutiléé, o8t 
pes en caractères asser fins air uni pelil autel 

eu pierre, avec base ec corniche; a partie 
inscrite mesure en longueur 015, en Hargeur 
013, Le movmment fait partie de la helle colloe- 
tion d'antiquilés que M. le comaandant 
Marchund « munies dans sa propriété de 


l'Arisana, prés de Tunis, 4 a été acheté à un 
Arabe qui l'avait découvert à Carthage, On y Hi: 


YTIEP DAAOYIAC 
OYTATPOCAYTON 
HUNUIIACXAPIN 
ETATASGOANESH 
KEN 
À 1H AIG M ETAAGD 
TTANSEGOICAPATTIAI 

À li Figne 8, I laut Tire sans dou 
AYTElTACXAPIN 
On voit.qué co petit texte dûit dre 
des inscriptions n° (002.4 100%. du rime PV 


du Corpus latin et dés communications que j'ai 
déja faites à la Société des Autiquaires ile Frince 


aus lemme sujet (cf, Bulletin LB80, p. 284 à 
288, 61 881, p, 254 à 206), 

LR ajouté que, ie (en renscipnetient qui 
most fourui M, Feuille, l'inscription 
d'Aurelius Pas néons (bullet des Antiquaires, 
1881, p. 265] est gravée sur la partie antérisure 
d'un snhiux, tn murhre noir,-du dessus siésni 
de la ste du sphiux et que ce monument fait 
nnjoum'hul partie de Ja collection du commun 
dant Marehanil, A, Hénox ve Vicieroses, 
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24: Boox (W:} ftalionische Bilthauer der 

Ronnissance Stndion zur Géschiséhts dur italie 
tischen Plastik und Malerél auf Grunil der 
Bildwerke und Genuelile lu den kœnigl, Museoi 
eu Berlin. Héclin, Sponann, 1887, Lu-&°, 
300 p., fig. 

Ce value sl La véumion Mes article publiés par lu 
savint ilirsotour dés Musdcs de Horlin, dans l'Annmugire 
dos mûmes Musdes afoguis 1881, Five po mob mimex 
Fatvih dAplonée per l'auteur pour F enrlahiiennunnt ot La 
tie eu ben drdre dis coflectlons du Musée ile Berlin que 
ces excollonts môümoires où, à propos dos uoulfturés pos 
sétéas anrlatmnment at aequisss dates cer derniurs Laupa, 
AL Fode ous dune en subétance uuo vérliabls listoire 
de In souipture nallonme : l'école du Fan, Donaiullo nr sp 
école, Les dote Hobbs, Verrohiix, Le type fitminli dau 
la sculpture av alhole, les sulpteure Horeëtins du li 
sncotile inalllb du xv° siboin, los portraits sculptés du 
av* sic llalien, voi iles aaitres dans lwuaili, #1 Je rt 
ere Lronnue, du prit falek vauirer preneu lol de que toits 
savons du wv* klbdlo lallur. Mais ce qui fuit 4e prit dos 
mémoires fe M. Hude, est quo tontés ses conetrunon 
sant de bruit d'autlyses 06 d'éhaureathinne dlisclummitel 
el giléts cpu lui est l'amienml dou opinions 
qui représentant une moyen de vérit Hesdu eur tenté 


une sûre du livres du seconds coule . cute mélhwde du 
consénlenent unie + elle peut dimnior naissanos ü 
des Livres pertois utiles on dé qu'ils présontont lésat dom 
quesiita, d'est poiné dé mature À faire progresser l'hlé 
ture che l'art Buivañt on cola l'exemple de Burckhril, 
dour 4 4 continud l'œuvre, M: Body dou ford nue opi- 
nu eu cnatetast les moon, ui d'Ueiiiresat let 
vovtes aoû tenace plus d'une Fois cdufiranmar li Juubasaa la 
son diagnostic. Eat-oe à tre que parfois où rate n'ait 
pains des duugerst Peit-dien corkainse eunelinlates, gar 
ave, de qui ésk dt eu eudjel du préteuili tableau de 
Léonard du Vinci du Musés de Furl, aont-ullus mia 
ner San quand an srrgn combien to tilftontiés pri- 

sentent du: perciilos dluilos, ot aurtout emlrfas ant pré 
dôlldés tan dés attributitns Que Là granite ninjiribh dose 
Aston de d'art ab ecngnat pér de rmuttre va doute, ccm 
ler différent mater vis Vos jugemunte squu le huammne 
les plus compdtunts portant mu dite indine euvre, du 
sera iaposd à tre trés Induigont pour un opinion qué 
hs shnples dileflanté ont ftaliée d'aburide., 

Doux chapitres sousaurés à a blatue et puarbipe alir muliyt 
Jean joins, dont Faurilution à Miohel-Ango à dd Ilan 
A tort Coütesla, of à. dacqpe Sanmovino, tirmivent ge 
Lrre, das vo dernier aimoiee, M}, Fulle hitire l'attienthe 
sur tout an groupé (le sculpteurs phlyehrotmés qui, par 
or stylo oniéré ul poropuus, vppaniennent filer un 


LA 


F1 
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ave mibale, mais qui jt mertaine cie, se rattachent Le oem, M Eounnili La drulée, wimx que le malliaur 


eux sculpieurs du la promière Mninisaaren. L'anteur à 8 “huclior, “voe lo talent dont Il Dous à 4j rares nl 


dont l'atiribation. masi nartaine qué possitiln, njouto un 
eurieies ohapitre à lnvre de Sandi 
Exnx MOLFNIEH. 


29. Boxxarvé [Eilmoudl], Lé meuble en Franco 
nu sui sibele, Paris, Rouain, 1887, in-4*, 288 p. 
120 dessins. 

Lo Nvre de Mt, Honualfé à le double arantage dé #uppli- 


‘quer à un sujet bien 46Tinité et à une sér16 de monuments 


qu font Le plus grand hoonemr à anère ant Prongnis La 
mule du «vtr shéole, mitisl qu de semarque fort judtirilen- 
somènnt l'auteur, dat pont-Aten dé Qu'il y n do plus lranpais 
dns nous on de le Munaissanoe. S'ils ampruntent our- 
taines formes sut arilutie dtrangars, #l l'art lab bete 
fouvuil curtains motifs ds décorallun , les huokinrs frangals 
font lous liurs efforts pour foire valoir la matièen qu'iis 
restent on œuvre, qu robours dos Falls qui éappliqurnt 
à le déguiisurs at°À en cale le véritable mature. Le livre 
de M Bonnafft complélo très hauressement l'ouvrage 
de M. do Champonux que nous mvous Runpucé ii mieu 
lors do #00 apparition; cinçu eur mu plan mollis vaste, 
eu livre nous ülfre dos dbsorvalions plie ajrefomiliss 
quo béllos que lon pour demmnier à un ouvrage qui 
embrasse l'histoire gétémnle di meuble. Faut où à pau 
prés tuut Malt À faire, car ln plupart des beaur menbiss 
do 1n Hunalssanes, qui font l'hounoar des Musées où 
des collections partioulièmes, nous mnt pArverns Euiné 
état otril; mn me contialt que Cort peu de ahése de leur 
arigiau, de luur patris, dés huchites quil les ont cotis- 
truite 11 fatidit done rétablir des filntons mnlnipios 
ot embreuliées, Lautour, famdilianet dopait lmglemyre 
sree l'art du he dimt 1 à eussemililé avoc niwaur ile 
sports spdelmons, st arrivé, grâce à une série d'obsarre- 
Lions minatiouses, grioe aussi à l'examen des potes moliré 
samptüense, mabs très eurautirlaliques, qui #'ont point 
quitéé leur pays Wuriginé, à refaire lu géographie du 
mnitble fronçuis du xvit siûcle. Les nioliurs dos huchiare 
du Nord, se la Normandie, de l'Ts-du-France, de In 
Champagun, ile La Bourgogne, du Lyonnais, dé l'Auvergni, 
du Langüeoc , fin ln Gascogne, sont tour à (onr pasade nn 
revue par hui: À nous en montre los curacthrus particuflins 
et. à l'aide d'axcdllunts dessins awbautäs pr M. Puvillé 
avec ue rare précision, 1 noms tit à mme d'apprécior 
le styli An chaque province of din chaque dpoqué, Unn 
seconde partie contient te monographie des priiripalie 
pibcet de l'aimeulilement du ve atéole : Le cuffre, lt dires. 
aûke, l'arioire, li table, Le lt, le singo. Cote partis, nom 
moine wife que la promibre, permet do sulair dans Luur 
monte bé maditiratinms apportés pur Li tune à 
chaque malle pendant tout un dibclo: Rien West plus 
prérimux quo owtlo sërin cbrouvlogique diable an moyen 
do modétus anthantiques, saniplétée juir de dlaneription 
des mppéñemuils que ces mémbles dislant destinés à 
décorer. Un ilernidr éhepitre nocompagné de prises jus- 
üfinarives nous rutrace l'hiatoite du ln carpération dis 
huctbters, ces mélirns qui out produit taut dé chats 
d'œuvre, mais dant Llué noms, sion lés ouvrages, sont 
vous à 1'onbi 

L'exhrntion malbrhalle du livre eut wccellunte: qua à 


ation ais fut de l'anrplot da ant égfee Gp, 22 ot 24) qui 
La prus drames deus l'acomption di 1 l'emplale, et l'oppa- 


sant au torms plain ééntre, Îl est vrai que M, Bemmaifé pont 
su réétemer du Pintionnarre dé lAcadémin où là croisé 
d'ogive est sestinilès à La fatdtre strmantie d'uis &ro en 
dlers point, des chosse copimitant binn AMiestes) Littré 
ét. aussi Lomé, on partis, Üaus ce travers, mis oi f'Acndé- 
mé, ai Littré no pouvont avoir {a poitentian de dorer diné 
dâlinitions juatss dé 1èrmes dûnt La aigrltiun- 
tlum né leur Mait guèrn connue que par lu Ittérature 
romantique. M, Bonnaffé mi trop 1n précisiun ob diterttn 
trop le mniiné pour propagée, gris à mu lieau livre, 
que Lous Les wmutaurs Lrobt, une erreur dis ds gente. 
Eux MOLINIER, 

26. Decovurmæux (P.], Les anvirons de 
Limoges d'après les plins des émailleurs. 
Limoges, Dacourtieux, 1887, in-8*, 12p. (Extr. 
du Bull. de la Soc. arch. du Limousin, + 
AXIV.) 

Notco aur plumonre plans dons doux ont fté axéoutés 
pur Juno Court dit Vigior ot par LéonmrA Limouits. 


97, Pavusrnr (Léon). La Renaissance en 
Fraucs. Dessins e1 gravures sols Ja direction 
d'Eugène Sadoux. T, I, II. Paris, Quautin, 
2 vol. in-fol. 


Si nous parlons lé da l'onvonge de M. Paluetre, d'ou 
méne pour en Gsiee an compté reuvli qu pote et Anton 
cer la continuation, puisque ces doux volumes, parut 
dupois longtemps, sont aujourd'hui duns toutes las rosiius. 
C'est an gros moroau de l'œuvre Linmpaies antrngrise pur 
M Paluaire ol cortainement c'est dans la partie dé La Fenre 
qu'ilu décrite que s0 trouvent es monuments Îles plis intt- 
cossants de ln Rounissanoo trangaiss, bien qu'ilé sutètit, #n 
apparence di moins, les plus sœrnus parmi lis 
du l'architecture du xvr siècle. La Flandre, l'Artois où In 
Picardie, Tlo-do-France ot 4 Norwuudie, vol certes un 
vaste champ pont nrercer La ssgnoilé d'un arehéolugus , 
même und on de restrelut à l'époque Mi ditermiride 
dont M. Pulustré veut faire uno êtado spüciale, il y # 
cepondant de quoi éfraver un savant moiné CoUragenx qu 
inf; quand on antuge qqu'll vont éténdre sette auquète à toute 
la Preuve et pourault dt cé moment la continuation dé 
coûte œurre, À y 0 de quoi témpignor quoique coralie 
n Vuito de la masse do manumunte ei de donumanls 
de vis uaturé qu'il lui tanden eovors dnilier. Nous 
d'avüne point ici là plie nécessaire pour faire da Fou- 
vrage du M Palusteo l'étute epprafomdie qu'il andriteralt, 
Cote critique sérait longeant pulequ'il Outrilt roprmaitri 
vas à pas tout le travail du l'auteur: ut somhiable trxvail 
secait on sommn assez stérilu puisque, #5 fon pot nur 
certaine polute Alscutur ses opinilaits oi apphiiur, fratte du 
contre Les arpenreute qu'il fait valuir, dé nouvoaus doou- 
ménts, Vessémble du lixra n'en restornit pes moins lui- 
même un véritable monnmant dev k nos monuienté de 
la Himalwsnee lrançalas Heu que au #6yoms loin dû 
partager es aplnions de M. Paluetro sur un eartain vonibré 
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de points sur Inaquels le délai reaters oncore longtemps 
MP que, on Fait d'œuvres d'art, peroran 
ve auurait porter oi jagemant défini un des sputss than 
da goût ont de molle pinvrnt melifler du jour sui eileresinin, 
ous ve panéonn eupendanl tous smpéshor d'admirur son 
œuvro-dèns Inquelto A à ais bumscorrp di péssilent, Léateisnis 
pareerrntquee "ent dant et qqun l'drrnlit et l'arohtologue. 
ul, ayirès trois où quitre sibelss, dtudiéent les monuments 
dupasst, devraient le fnire nvec Ve cbr et ba ebrfnité quil 
suit de l'impartiale justire duut A4 deviennent Las répri 
Tuli'est pes ootre avis, 9e sl lu passioë port, ni arrlito- 
Hs voeuve on autre alt, vous emtretnsr parfois tro: 

An, n'est-ellu ques Aussi tlsmssnint pour Viviber una 
vive ot vous éoutenie dans lo cours d'au. travail qui, 
accompli avec an calme tbe, ÆAnirait jar aiment 
threbemusth la satiné at paui-dite le dilgniit ? Koë surons- 
suurs Jugerent, foroul lu part du bon oc du munvass, mais 
ne sauraient oertaimunant sé plaiadhre qu M. Palibstrs ail 
cab traces thin son Aither dé Lahitenti de ln Honaissnncs 
frausalsocs ot I'ilinit assurdiment beaucoup da ouvrage 
pour lo tentor, eur, 1 s'agissait 1lé présentir la, eyuthèan 
do docrmoits ot de momie dant l'amilrss dat enoire 
souvent à faire: de ss mouvoir au oitiet d'un nombre 
prodigieux d'orreurs de tontes aûrtes nt dla tie paint 5e 
laisssr hntlmidér per des jugémante qul-font enaorn lol 
augourd hui. 

Af. Pulüätre à ponsi que.son téxte dûvais être clair 
nusei souvent que passible jur une Illustration à li 
hautanr du den typographique qu'il déployuit pour son 
ivre. Lés Illustrations exéoutéss par M. Salou oi oil 
su direction dû liasent nn gétbrel ricu À dater au point 
de vu arilettques Le Ronsiconce an FMranée Let 0e:qûs 
l'un peut eppuler un Ian livre ot fait le plu gro hon- 
eut 0 d'édibour out Fin mntéeqrist mais juut-dtre lis 
drahtologites dé professiun Lrouvront-Îls que l'or a un 

abust de lenu-fbrio qui, exoollente pour. traiter 
l'érchitectent ou point dé von phtaormeque, est Hisuffinatité 
quand tt s'agit de diner dus profils dt des rolhvis exactes 
Len polul deves, nous poseétons anjonrd'hul des prouoè- 
és de roprodmilion ##sun porfustlonnis patir lié fiéé 
craindre du Les omrpltyer élan tn Livre de ten die peur lo 
maire unité et h Da besutt da D'onvru:-on aurait onrtais 


dément qui ber ile divnes syriomeen d'illnëtreshme qui faut 


avoir noté micantque non sont jrs ils cronilimth 
Uoël eat uns erlihques de détail à lnquélle s'associarons tas 
éuuls aréhotogues : or, pour le gran publie, 1 Ni anti 
davoirune joliogarnane, d'éaetihuilu ii bupoirte pate Ci 
n'oët pris d'alllatrs un tel reproche qui l'an pont fuiro aux 
iibtratiunn du M; Sadinix-qui mont aussi ox ot qe pres 
ute, état donné br procñdé maplirré. 

Bromérne raphilsmant Les mamuimnnts étudiés ou ravi 
dass ces dix première volumes du la Henareunee en 
Fraise, Found 1, Oéparienent du Nord: Bsiirees de Lille: 
cluchur de Saint-Amand-lessBaus, prés Valonciennes : 
ssuteau di Clarbes de Lalhig, au Musée do Douni: lu 
mataun deu Témy. à Douai. — Pasde-laldté à Fini el 
Ville d'Arras: Dallliuge d'Aire, — Somme: Lin ports 
Montre-Eeu ét la maliôn de la run tes Vergonux,h Anrians; 
l'aglise Saint Villa à Abberille ; to torrent de Haril bu 
Lannoy, à Fotiuville, — Orer : La csthhirala de Bnaurar 
téhapitro pariicutlérmnent Intéressant ur ls vitraux do 
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Beauvais): châtsen do Énrous: Cumillÿs Huloex, — 
Aisne = Snint-Mavlii dde End: La Pa + Antiye 
Févean-Tardebnist Villers-Cntitrath. — Svinesk Marne : 
Bris-ComteHoburt: Oihis: emsinon dite dé François J* 
nn Conrsds-Ftemes: Nantoulllet: Mantemaux: Wanalu- 
bleus. — Kénert-dler : Le Munil-Aubey : Lamitiluite : 
Magoy, Véthaull, Mootforttammuiry, Villsnonve-Sut- 
Gorges. Sainidrormatn-en-Lipe, Bcodan, La Mitiiis, 
Nanise. — Seite: Salut-Mar, Vincennes, Saint-Danis . 
Paris — Normand : Roue, Cisors, PontAndumer, 
Lrry, Les Andatys, Argontan, Orem , Chantalonpr, Lasasiir, 
Coûtemoer, Gallo. LL 

Cette trop taphle éiuinéeation, dans laqunlle nous 
dmuttous on trés grand nombre dé mormimonts esfiliaus, 
montre asser quolle inportanee à le travail de M Putirstre. 
lue mous raûte qu'à soulinltoe qu'il puise dtentdee #07 
euquite kitoute Ja France, pnqnété qui devient de plus tri 
plus dit à condttre à mesure qu'il eee du Nürdl, 
Nous + rovléntrous du real proohainmmont tn rendant 
compte des Taaticdles parus dopuda La anien: x J00T dis 
deux prumers vole 

E. MOLINIER, 

28. Ruuucs (Cu.-Ë.) Bibliogegphio générale 
dés Gaules. Répertoire systématique ot alphalé 
tique des ouvrages, mémoires &t Hottes LONCEr- 
nant l'histoire, La topographie, La rellgion, les 
antiquités el le langage de la Gaule jusqu'à là 
fin du v siècle, Paris, Cliémpiori, 1886: In-#, 
1742 cal. | 

La ftibtiogrraphie der Gaules, qu'npels ATX Au dé travail 
a fouille vieut due bormlner, el dliétlent à ronrire do 
réels sorilres à l'archéologie gaulorsr où romane | 6m 
uns forme mithodique, mile onmthitnt Lire Hire le Last Less 
loves on mbanlemt PALAU à ces quostions, frubliés ramt 
(871, Elle se compose do dix partins dintinetoe : un ontur 
loger méthodiqun et un cntaligus alphahätique, Lutte 


doublé divislen éimpesale at ll n'aurait guire dti jrrsaltitir 


au moyen d'und simple tible dlphaïätique, quoi d'aifure 
existe, de suppiéor lune on l'autre, Fmit-ilre faut-il 
cependant regruitür que lautuir ail era duvale faire 
entrer dés soë Dove ati édetiln come do Uvren qui 
n'ont que des rapports très loigués ime la wnjor lin 
déterenint dent ll se propmsalt de ous doraur lu blblin- 
graphes d aat drlbmt qu'à én compte loutes Los histoires 

aérales do Frouco devraient dre ailèes — bonnes ont 
mauvaises — ot égpandimt | 4'éet pus préhatle qua 2e ml 
li en qe rechreaharnt eux qui fhilllnttoron lu Hébrie- 
graphée dés anlit. Mais où même He qu'un Lôgur déluut, 
un éxcès qu'it.no fut pos bléerer attire mes prilsqu'i| 
eut To réduliél dti hair d'tre ment um pilot trail pesai ll . 
EL ous ot pas eine vrül qua ln peyis parie, qui 
vontiant dos titres de plus du.onxn méflo ertlétine, arisst lai 
crue hi: second, mont dim nhpurrtoi res aloalument linliagun 
sables pour quisemgue s'ocmipé dé tuib ntpités MATE 
nas nt noi ne pouvons que Mlicitur l'intimé AFatoir, à 
pat snnt ot nvne ann opéotiteet aqui AAIE Au éloge, mené à 
bla tome armee dfiilerilee, Pnathilhetiqui mt di gere da aille 
dénet de qe relie gudre qui des défauts sans fonir comm 
dos sacvicss jonrmaliern muets conté rene. 

E- MOLINIER 
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PÉRIODIQUES 
BAZETTE DES BEAUX-BATS Fu È rt ‘ 
ed À tee D) D d'a er sypen 


Micumt, (Aniiré), Lé Musée de Brunswick, — 
Gevuüiien (Baron H. de), Les derniers travaux 


sur ed de Vinci (fin), — Maëxu (L.). Le 
iuéée du vitrail, — Counason (L.), L'imitation 
e1 lu con on des objets d'art antique au xv 


et au xvr'-siècie (fin). — Hysans (H), nel 
bon rétrospective de Bruxelles, — Pénare (A.). 
Correspondance d'lalie. L'eultot de Bari. les 
fresques d'Assise et de Montéfnico. 


orennms 16 


Porriin LEl,). Les antiquités dé Stise rappor- 
tées pur ln inission Dieulafoy, au Musée du 
Louvre, — Maxrs (P,), Uné lournée en Auvér« 
gov. Anilrea Mantgon et Beneletto Glirlan- 
dajo à Aigueperse. — Micues (0.). Gérand Ter 
Borch et sa famille. — PLox (E.). Les seulpteurs 
de Churles-Quint et de Philippe 11 : Leonn 
Leoni 6t Pompe Lenni, — Hrmixs (H.). Expo- 
sition nitrospoctivé de Broxéllos (fin). Exposi- 
don rétrospecties de Düsseldorf. 


Cnows (JA. L Sandro Botticelli (fin, — 
Mic Al Le Musée de Brunswick (suite). — 
Puntiwes (C.). Les deruidres acquisitions de ln 
Nationale-Gallers. 


Lantuné FAT 


Monet, (A. 14 Musée de Brunswick {fu}. — 
Honxarré LE,}, Etudes sur le meuble en Frauce 
au st siéele (suite), — Micuez (E.). Gérard 
Tag Borch et sa famille (suite), — Riper (6 
Les dliuonnte dé ln Couronne, Le Sanéy ët fe 
Mirtie de Portugal. 

vhruces ler. 


Contioxox (M). La souiptuw untique au 
British Museum. — Maxrz [PV Une tournée en 
Aüvergne (süité}. — Miouss (K). Gérard Ter 
Boteh él sa faille (fin): — Bowxarré (E.} 
Etudes sur le meuble en Frnco nn xvr siècle 
(Ent, — Dance (AT. L'Art duns les Flandres 
avant Je xv* siècle. — Erinuss: (C.). Les dessine 
d'ornéments de Hanx Holliein le jeune. — 
Dinave-Gnévisue [E.). Les nouvesus documents 
hollandais sur la fonde de Nuit, de Remibrandlt, 


Grasse, — Liroxr {Puul), 


empire au 
Musée du Louvre, — Panaré (As Dessins imé- 
dits de Sandro Bouicelli pour Hlistrer l'Éufer 
de Dante. — Boux (W,). La Renaissmnée 0 
Musée de Borlin, — Dassr (GI. Les diamants 
de la Couronne. Lo Saney et lo Miroir de Par- 
et (Sn), — Hauez (M), Ex; 

ux (le maltres anciens cu De L'ilés inon- 
dés du Midi, — Purners (CG rrespondance 
Xe ser +— Pinaré (A.); Correspondance 
d'halie. 


üon de 


avauxz T6. 
Danceu Fe à L'Art dans les Flandres avant le 
xv" siècle fini. — Riou {Due de). Etudes sur 


les triomphes de P ue, — Paosr (B: 
Quelques documents sur l'histoire des arts en 
France d'aprés un recueil manuserit de la 
Bibliothèque de Rouen, — Rsaon (S.}, Cour- 
rier de l'Art antique, — Prison (A.)-Le mou- 
vement des arts en Allemagne. — Hysaws (H.\. 
Correspondance dé Belgique, 


at 1er. 


Mottisien (E), Le trésor de Saint-Marc à 
Venise, — Cottixon fs .). La sculpture antique 
au British Museum (fin), — Boos (W.L La 
Renaissance au Muse de Berlin rail — 
Hysaxs (H), La malire aux banderoles. 

sup 1ést, 

Gnuren [A.): Léonnrd de Vinci au Musée du 

Louvre. 


L'ART 


N° 339, Boxxarré (E.). L'art du bois, Les 
pes françaises au xvi siècle. Ile de France 
suilé), 

N° 640. Varna (L. de). Las Fragonard dé 
Suite de tapisseries du vi" siècle ai château de 
Pau — Rarar (G,), Les Germain, 

N° 551, Bosarpé (E,) L'art du bois, Les 
écoles françaises ait xvi" siècle. Bourgogne. 
Franche-Comté. — Counnarir C,), Ligier 
Ridhier, stature lorrain (1500-1687) — Moi: 
in (E,). Le Musée Correr à Venisé, — Bas 
(G.}. Les Germain. 


ON 


1» 


CHAONIQUE., 


ON" 642. Yuranre (Ch). Les collections de 
Chantilly. Le Musée de Condé, — Barsr (G:), 
Les Germain. | | CR 

CN" 43. Mornaen (E.). La LEE OT ha 
Cotrer. — Cotnsanur (6,), Ligier Richibr, sti- 
taire lorrain (suit). 


Nt 544. Counxauur (OC). Ligier Richier, sa 


tuaire lorrain (auité), — Boxxarre (E). Les 
écoles frunçuisrs du vu sole. Lyonnais, Bour- 
bonnais, Dauphiné. | | 

N® 545 Yuinnre (CL Les collettions do 
Chantilly, Le Musée Condé. Les collections, La 
peintre. 

N° 546, Ynianre (C,), Les collections de 
Chantilly, La peinture française, — Gaunien 

À, Lesintdustries d'art dans l'ancienne France: 

tuiles sur les musées et les collnetions de pra 
rince.. 

N° 547. Moctnren (E). La sculpture au Musée 
Correr (suite). — Ganxren (E.). Les industries 
d'art dans l'ancisune France (suite). 

N° 5489 Boxxarré (KE). L'art du bois. Les 
écoles françaises du xvr sièole, Auvergne, Lan- 
guedoc el Gastogne. 

N° 540. Boxwarré (E:]. L'imageris en bais. 
N° 550 Manet (EN L'Adoration des Mages 
de Léonard de Vinoi. 

N°652 Counsauvr (CG, Lagier Richiér, sta 
tuaire lorrain. | 

N° 564. Yntawre (0). Les collections de 
Chantilly, Le Musée Condé. 


BULLETIN MONUMENTAL 
FSEE, 1° 3, 

Lanwwoks (I, de). Les prieurés 11e Sante 
Sérnin de Toulouse dans le pays de Foix (suite). 
— Labniéas (T. del, Promenaile archéologique 
dans le Val d'Aran (eus — Canin. Recueil 
de peintures et de soulptures héraldiques. 
Cuthétrale de Tréguier, — Benxanv, Décou- 
venue de retiques dans l'autel de l'égliss de 
Valcahrére (Haute-Garonne). Congrès dé Naruur. 
— Nanattuag (MU de), La groue de ln Biche- 
aus-Roches, h Spy.— Many (Camle de) L'ars 


chéologie monumentale à D dan ltiqu des Biaux.. 


Aris h Paris, en 1880. — 
pa, 2e 4. 


Dion (A. do), Notre-Daneen-Vaux, 4 Châlons: 
sur-Marne. — BenrnaLé (I). Recherches criti- 
ques sur rois archilécies poilevins. — Lauzon 
(Ph) et Fous (G.1. Croix de carrefour à Sau- 
vetorre, — Larown !P:L Abbaye de Saint-Savin- 


que. 


h K] 
de-Lavedan, — Bonor pr Kemsens. Essai de 
classification des enceintés fortiliées en toire. — 
Fusunx (G.). Notes sur quelques fortifications 
du x au am siècle duns le Maine. — Chroni- 


qué- 


hr. = L 
Laroxo (P.}. Ahibayo de Saint-Savin-dn- Late 
dun (fn). — Bénruct (.), Trois archlleutes 
paitevins de ln fin du x siècle, — Launiite (. 
de). Excursion archéologique dans le Val 


A'Aran (Gun), — Branonerrné. Les ruiuës du 


château léodal de Bille (Allier), — Moment 
(Marquis de). Notes-sur l'église et sur Îes restes 
du château de Méthamis (Vaucluse). — Ghro- 
tique. 
Ver. © 2 

HenrueLé (J). Trois architectes poitevins do 
la Go du x siècle (fn). — Beaoneraine (E. de), 
Uue maison du xvr siècle 4 décartion polv- 


chrôme k Caen. — Nover {H:}, Le château dé 


Najac en Rouergue, Etude d'architecture mill- 
faire au arr sièclé. — Chronique, 


BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE OU COMITÉ DES TRAVAUX 
HISTORIQUES ET SCIENTIFIQUES 
LES, He |. 


Dewnr. Rapport eur un inventaire des 
érnements # joyaux de l'église collégiale de 
Saint-Omer en 1557, — Rninaca (5.) et Basnzon 
(E.), Recharohes archéologiques en Tunisie, — 

escuaurs be Pas, Inventaire dés ornements, 
reliquaires, etc, de l'église collégiale de Saint: 
Oner en 1h97 — Cacxar ét Rrixatn (S,), 
Exploration de la vallée supérieure de l'Oneid 
su ALL NN 

Lasrevnie (A. de), Rapport sur une inécrip- 
onde Tournus, Commumiquée par M, I 
Ronent (C.}. Rapport sur un projel de publicas 
tion dus papiors de Léon Renior, — CHABOUILLET, 
Bas-reliaf roprésentant Mercure; rapport eur 
une communication dé M. Michal Hardy, — 
Danosc (A) Notes sur dés lapisséries des dues 
dé Lorrninée. — Dañcez (A). Inventaire des 
meubles et josaux de ln cathédrale ile ChAlons 
en AIG: ragport fur une éommunieation di 
M. Pélicter. — Maxrk-Wenuv, Foits baplieminix 
de l'église dé Rilemout (Aisne). — BLaxcuéns 
(De ln), Extruite de deux rapports relatifs à fn 
misaion de M. Letaille en Tunisie, — Beprwer 

Det. Note sur l'Enfidn ét la vallée dé l'Ouelt- 
ront, — Branawéne (De la Dlicoirertés 
arohéolégiques À Carthagé ét dans la presqu'tle 


Li é. 
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du cap Bon, — Hénox ou Viuirreser (A) 
Fouilles du cimotigre drrétion et ste lt basilique 
de Damous-Kacila, h Cnrilige: apport sur urii 
conmmoation du P, Delutrée — Daturrus 
P\. Nouce sur la lasillque chrétienne ilécou- 
verte % Dammus-Karili, près Carthaue — 
Caoxar, Rulnés vamnaines dy nord de la Tihisie ; 
rapport sut uué tmiitioation de M, ln lieu: 
tent Bové. | 


Léa ed 


Cresac (De; Sépolture du connétable id A ni 
enut au monastère des Cilestins des Tornes, 
commune de Pionnit, cunton de Jarnages 
(Ones), — Hénon ur Viliirossn (A), Décou- 
série d'une inseriplion é{ Ie vases dn bronze à 
Apt (Vauclusel rpport Ate une conerinisalion 
de M, Mürel. — Cexaas (D). Le Lise et 
pierre de ln ville dé Chünériilles {Creuse — 
Cox [P de «? Cinelières ot sarvophaiges tf- 
rovingiens du Poitou. — Congrès de: ln Sor- 
bonne: — Baux. Commuuontion sur ue 
inscription d'Antibes, — Vaserre. 0t Lasrrrnre 
CR do} Comnuniention eur la pierre Consian: 
line du Musée de Cuhors, — Discussion sur les 
“volées d'architecture de l'époque romant ele 
MM. Authvme Sacr-Paus, l'ublé Müiien, a 
Lastarnin, En r reEe 
de) Rapportsur és fouilles nxioutées par AT, l'alihé 
STE (Een [Aveyron F5 Hénox ve 
Vinuerosse (A). Rapport sur les fouilles exécu- 
tées pur M: Léon Maitre à Muuves (Loire-lnfé- 
rente). — Marrer (L,), La stition romaine dû 
Matrves (Loire-Infécieure), — "Financer A. Uni 
œutk Qu éimedére galloromain d'Arras, — 
Lerévis-Porrarss (E.1. La dédicace de la tatliée 
Abale de Soissons eu 1479, — Domaxt (6. La 
croix dé Bohon (Samme), — No (De In), La 
lortifiention anciume dans Farronlissament du 
Matnerss tapport enr ‘te communication de 
M. Fleury. 


léet, Me 4 


_Rôomear (69. Rapport sur dés inscrmmtions 
romaiee connues quit M. L. Hottan, — 
Birnann {AL Happôtt sur rie hôte de 
M, Mon relntivt aux filles dlités à prhtrettes, 
— Baux. Sculptures grocgqnes de Le Non pur 
tuumidipéle de Niéé.— émon ne Vicceroese (A), 
Inscriplious funéraires dévotrvertes à Nimes — 


à Asprés-les-Corpe {Ha 
Estanpages pris 


Lasrrone (It, del Document inédit sur nn des 
architeotes de La catbtdeale 1l'Aïniens ait at 
since, rappork eur line ponmriamnication Ale 
M. Georges Durant. — En SL mp Re 
verte d'une fnséciphlon chrétienne 4. Plit pe 
ville (Aljatele), rapport sur une communication 
le M, es tosswr (C.) Lu commune die 
Bullone et Îéa antiquités qui sy Wonvent, 
rappôrLeue une communication de A: Terninels. 
— Dancez (A: apport sur le procés-verbal 
de vente dés bijoux ile Louise dû Clormout, 
comtesse dé Tonnorne. — (Qnswris. Acte du 
véate de bijoux et vaisselle par Louien ot 
Clermont, comtésse de Tonnerre an 1554, — 
Dunase (G.). Totuhe de Gus, abht dé Chiinmiotis 
al, communication de 4 Geormes Diunmil. — 
Hauwvuéceus (1) Documents ludlits que les 
argeutlers et les lrodeire à Mirssille penilnt 
lus ut, we ot avt cbclés, — Manxe | Lite |. 
Note sur les fouilles de l'ogiise d'Ermioni (Ssine- 
et-Oise], — Benraaxo (Al: Rapport sur les 
fouilles de Chioniors {Dordogne}, — Thin, (AI. 
Rapport sur iles lers à hosties comaronupués par 
MM, Bsrhisr de Montaull et Barthelé. — Gurr- 
saer. apport eur duux commutications de 
M, Sainl-losnns, — Lasrevure (H, de). Note 
aur des découvertes failes à Tlüa, — Gonse (A), 
Les loullles dé Leséur, — Bmnrmainb CAL, 
Tamulus de Saint-Avit ot dé Sempusurre, rapport 
sur uno couinmunication de M. Purfouru: — 
Benrnasn (A. Tnmulus situé près de Cusey, 
rapport ste qoé conmmummention dé M: Edonard. 
Flonest, — Binenaxo (A). Note eur ln décod- 
verte d'un bypogéé préhlsionique, rapport sur 
tue communication de M, Lhaillier, — fnt- 
taxe LA.) Barque anlique-vi hais, ralihort sur 
uote commundiction de M, Buliit le Kersers, 
— Buvrans. L'église SdineMhrtin le Fénonit- 
Jar. — Lassrevnin (R, de). Note atir une Iuscrip- 
Lion chndiouno aonsirvéé à Dijon. — Roment 
(E.) Inatriptions romaines de Léirnt, rapport 
sur une communication do M. de Have — 
Roma (15, Sdpuliure carloviugienou découverte 
utes- Alpes). — Cana 
aux etvirons dé Souk-Aliras. 
— Mimien, Notes mur les voies antiques di 
l'Algérie, cenelitiés par les brigadus topogrt- 
pliques. — Hinnr. Henscignenients sin le terri- 
loire entre Mack ét Béj. 





LM hédradeur- ere. 
à. (ON. 


SIM, dur TIE ve lil PANTLT RIRES 


CHRONIQUE 


Louts me RONCHAUD 


Louis de Honchaund, directeur des Mustes 
Nalionaux et de l'Ecole du Louvre, «sl 
mort à Saint-Germaiu-en-Lave It 28 juil: 
let 1887. La Gasette archéologique, dever 
ne deptis pou, entre ses mains, la Heure 
les Musées Nation, à Gt en lui ie 
perte. cruelle qui séra vivement ressentie 
de tous el un particulier dé ceux quiaviient 
due à mé d'apprécier Lout l'intérit qu'il 
portait aux études d'art et larelidoluune. 

Louis de Ranch fat à la 1ofs ra 
teur, critique d'art et arehoologue, D'un 
commerce prolongé avec plusieurs des 
derivains qui sont l'honneur du notre 


siècle, iluvait conservé l'armour de hi forine 
littéraire et, chose rare en archéologie, 
tout ce qu'il à duril dst empréint d'une 


Mégance el d'in blént d'exposition. qui, 
aus outre au fond, font encore Mieux 
ressortir les qualilés du savant el ln 
finesse de sa critique. Cët aumour de la 
pureté dans le style qu'il pratiqualten littes- 
euture, Île porta oncore dans s8s durs 
avtistiques, ét ce fut la Grèce qui l'attirn 
particulièrement. 

D'unesprit trop large, d'une intelligence 
trop élavée pour ne pas cotnnrétulre ls 
recherches qui nous rendent le tubleau 
mcaet de civilisations disparnés, inals don 
l'art eat souvont trop ahsent, de lal cepun- 
dant à l'étude de la sculphiré grecque qu'il 
s'attache de méférence, comme à la plus 
hante expression du beau que l'homme en 
jamais puatieimidre, Son étude sur Phidits, 


sa Cle CÙ as vuvPEGES, parue EN IG, dsl 


Can. — Anne LE 


un tenvail attachant qui, bien que. déjà 
audien, ne peut être négligé par ceux ui 
s OCCUIpENE dé l'histoire dé 4 plastique 
grecque: ilconnaissait les côlés failles di 
son livre les points que les découvertes 
récentes soutveniies modifier où éclat en 
son ambition étui de refoudre son ouvrage 
ot de nous donner, de l'incomparahlé éput- 
nouissement de l'ort grec, un tableau aussi 
vivant étaussi éligant qua passiile, 

On se tromperait si l'on crosait que L. du 
Bouchaul ne voyait dans l'étude dé l'urt 
avec ut srmple ième à les développe 
nonts lttérires d'un gén. banal < des 
pages comme colles qu'il a consacrées dk Ti 
tupisserie dans l'antiquité où an gronpe jai 
des Paques aù Parthénon, prouvent qu'il 
axvait approfondir lestextes, en lournir des 
explications aussi savintes qu'ingéninises, 
dienes d'un archéologue: consommé. Vin 
cevttiu nombre d'articles, publiôs dans le 
Dictionnaire de M:Saglio, virnnenténeore 
démontrer que, sans cesser d'âtre litiéra- 
teur, savait tours étre érudit, 

Suveussivenent sécrétuire wénéril 
l'adtninistraon des Beaux-Arts, puisidirec- 
lourdes Musées Nationaux, L. de Ronan 
lnisseru au Louvre des traces durables de 
son passige.. Son aministeation ar de 
féconds el l'etlt dé encore bien davantage 
s'il eûl disposé de ressources moits Ms 
troiutes. [ coût voulu que les Mostes ne 
fussent pas seulementtn Leu de récrention 
pour les veux, tas avant tout nn tiblis- 
sement d'iustruction, L'Ecole da Louvre, 
qu'il a fondée, el dons le ht ne fut neut- 
ôlre pas assez déltement défini à ses ori- 


il le 
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pen uae œuvre durable qui w'aura 
ol que d'étré complétée pour, devenir 
excellente; elle comble des laeunes trop 
nombreuses Guns nôtre enselenement pour 
que son utilité, trop longarnpe vonulestée, 
ne sal pus bientôt ploinement reconnue. 
Li n'est, ali réste, pas autre chose que l'ati- 
listion de tous les documents contes 
dans:tes Musées et 6a même lémps un 
stimnilant nécessaire pour eaux qui en ont 
la earde, | | 

Lu création done ARevue des Musées 
Nahonaurx avait lojours Gt l'une des 
amibiljons de L. de Ropchaud, ambition 
bien tégiliné qui n'avait d'autre bul que 
de mettre le Louvre sur un piéd d'égalité 
avec les Musées Gtraugers. Et pourquoi lu 


dachiur? Sa joie fut sonde cpu, qu détrt 
de cette annde, il vit sé méditer l'un de ses 
plus chars dôsirs: ol sous sa diréction il 
n'est point douteux que ln Gas archos 
logique n'eûk puis lé range auquel, elle n 
droit parmi les Revues artistiques. Cette 
joe a de convie dure, mais nous espô- 
ons bien que ls séonpalhies qui n'ont 
pasenenaqué à br Gaselte jusqu'ici, luiséront 
cuntinudes el qu'un nouvert dirocteuraurs 
à cœur de poursuivre l'œuvre entroprise par 
con devancier. La moulé à suivie statue 
tracée, le sucrès certain et notre-seul regret 
sera le n'en pouvoir partager lhonuenraves 
cel qui nous avait st bien préparé la vole, 


La Rémaurios. 











ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Sven pur et aenik JET. 


M. Philippe Beuven donne léclore d'a 
more sûr ue lnsériplion bilingue, phéni- 
cente ol dhypriote, découverte à Tamassus en 
Chypre. C'est une dédicace à Apollon d'Hélos 
dont le culte était. avec coli de l'Apollon 
d'Amyclée, l'un des plus populaires du Pélopon- 
nêse. Ce monmmtnl pronré que des dieux plé- 
miéieus du Clhepre, Resel-Amwyhkolos ét Eesef- 
Eleités n'étient que dés divinités gretques 
importées pur Les Athiéeus et idéntifiéss par les 
Phédiciens avor loue disinllé nulionmule Hésef 
où Arsul, 1 pérmel on outre de compléter ae 
uù poial l'alphiuhiet svllibique dhypridhe Hroputr- 
Mitément condu. Daprés le sysbine dé truns- 
éription Te EE le suraon dl Apollon se 
Veil, cou dntif, ‘Ahaoists, minis le Lexté phônt- 
cion porte Éléhités: 11 laut donc lire ‘Akatorx ul 
par conséquent Le curactèré transcrit jusqu'ici 
par mn, sigailie en réalité 1. M. Bréal confirme 
véte transcription nu ellant un nuire fait atia- 
logus. Voici l'inserigtion éudiée pur Mt, Bérper 


d .. -.., Avlgie 8 ire (7) Tissus "Abatocez à 
Éduayse con “hs con Anatèrac rique, 


Bhasus noÛ ATH. 


M, Edmoail Le Buawr décrit, dans une Jettri 
adressé à l'Aculnis, un sarcoplause antique 
récemment acquis pour le Musée chrétien du 
Campo Sante dei Tadesché à Tome On y 
remarque ane fume ea prière, debout, les bras 
en croix, le Bon Pasteur Lenant une brebis sur 
ses épaules, tandis qu'une autre, debout à ses 
pieds, lève la tête ot le regarde. À gauche, : pit 
soit un pasteur, vêtu d'unc tonique courte, 
levant la in gnaché sûr né corbülle remplie 
de purs el tenant de Ja droite une buguette dont 
il loudhn un sarcophuge. Cette dernière some 
représente à (A lors lecumiräole de Li multipliea- 
lion des pains el by résurrection dit Bls de ln 
veuve, Aux extrémités Mn sarcophage snnt seul 
Lés, à gauche, Le haptème du Christ, à droit. 
huit brolis. 

M, Cienuoxt-Ganseat présente quelques 
dbasbeations nu sujet de l'inscription étudide pur 
M. Philippe Berger dans ln précédente séance: 
il on roctitie la lecture ét fonrnit des corrections 
qui, sans un changer le sens, raudant l'inserifi- 
lion grocque aitièremeut coufürmé au texte pli 
niche. 

M. Philippe Brun commiRalque mie nouvelle 
instripéon phénieienne trouvée le D rars dors 


CHHONIQUE: 


nier à Chypre, prés da Dali, par MM. Richler 
et Kostantinntés, Klle est gravée sur mn bloc die 


mure encastré dns Lé entr tte l'élise 4 /agfoe 


Giorgtos. Elle est disposée eur une sale Due 
de 1% 20 de long. C'est In dédicace d'une visque 
de métal offerte À Li déesse Anal par un roi de 
deirs fois dans l'inscription quoi porn le pére 
et te granil-père de ce roi, Banhimélok 1, Axbas 
ét Banlriéle 
de Chypre au v* siècle, Voici la traduction de 
cetle inscription. 

e Aus, jour du mois de Merpatn, en l'an DIT 
Unrèguede Banlmélek, roi ile Cite et d'Hilies 
file du roi Arbaal, roi dé Citiuni et d'Italie, fils 
du roi Baalhmélek, roi de Citinm; c'est 1e la 
vasque qu'a offerte Baulmélek, roi de Cdfivnn 81 
d'Ilabe, ls du roi Azbaal, roi dé Citinum at 
Wtdalio, fils du roi Bualméiek, roi dé Citin, à 
lu déesse Anath; qu'elle le bénisse! « 


Savon bo 1h avai 


At. Hdimônd Le Haawr décrit ans une lettre 
un certain nombre d'objets chrétiens Qu'il à vis 
h Roue : Une lampe en brôétize du w° giücle, on 
(orme dé colomle, L'aiscau porte Îles symboles 
‘éucharistiques : altour du cou es eurouire tan 
bragehe dé vigno et dans son bec est un grain 
dé Uté; — Une lampe de bronze day sitéle sr 
laquulle est représentée au repoussé lis fuite eu 
Égypte, — Un fragment de verre à fol d'or 
offrant des tncés d'insertion. 

M. D. Ciansar miel sous les veux de l'An 
mie une collection d'ubjets un lironse 
dune de sol près de Hi ville l'Onxaca. Dans un 
abnoire Endtulé : La once du eine 67 
Miérique dvant le enquête, rappelle que los 
habhnis du Mexique el du Chi connatssaleit 
le cuivre et lo travaillaient ; is eu uliriquaient 
les haches que los Espagaols prirent pour des 
armes d'or ét qmi sérvaient dans certains ons di 
payer (les tilints, M. D. Gharay présents l'une 
le ces haches À l'Acudinie ot un müme temps 
des plaques de métal en forme de lan qui ont 
dd servir dé monnaie. 

M. Solomon Rersâcs lit un mdtnôire ar ti 
hascrollof di Musée Britomique comm sous Le 
non d'Apoihéose d'Homéce, {Voir lé lexls lle 
dalte conmunitition dune ls Gaselle arrhéuli- 
Re 1887, p- 32) 

A: Max, Cotuiënox communique une 201 
sur né stilue -précque d'anciens style attique 
dent les fragments ont êté nequis l'an dernier 
pau de Mamie Qu Louvre. Lu Gaga archolt 


Citium, don! le non et ln génénlogie sont donnés 


IL régnérent sur une partie de l'Ile 


ronvés. 


41 
dique à pullié cote commmanioaliün, aécotn- 
puinée d'une planche, 1887, p.681 


Séances mn TÙ AVI. 


M. Edmond Le Biawr adresse à l'Académie Li 
déseription d'un <ollier d'esclave en hrüne 
trouvé dns uns lombe L Fracati; 06 colllur 
porté l'inscriplion ! Tone me et rrboce mie 
Aproniano Palatino ail Mappa Auraa in Aben- 
tino, quia fupi. C'est la preuiére fois que l'an 
rencontre dans Li texto épigraphique lionbics- 
ion du lion de Rome nommé Mappa Auret qui 
est connu pur divers lémoiganges d'auteurs 
nucièns. M, Le Blant signale Sgalement un vast 

ent trouvé à Civila-Castéllna, conmunique ü 
ustitut abehéologique par M. Gunurinl, On » 
voit les figures de Jupiter, dé Ganymède, (de 
Minerve et dé l'Amour : GANVMEDES PAT 
CVPIDO MENENVA. On salt que les iüécrip- 
tions on langue lutine sont fort mures sur Îles 
vases peints. 

M, Brita ammonce le don fait quar M le baron 
de Wiätto à la Bibliothéque Nationale des avoti- 
naies romaines acquises à la vente de Ju colloe- 
ton Patton d'Amécourt, | 

\f. Alexandre Bénruaxo communique des 

observations rectiticativos au suje d'un objet 
wéhistorique trausmnis dernitrement au Musée 
le SatitGrmain pur lo Musée de Clony 64 quai 
Gyurnit dans lo catalogue de co Musde avec uns 
iuention des plus fautives, 11 s'agit d'un où ile 
cerf où de rome traité par M, dole-Leterme, 
duus ln grotte du Ghafluul, commune ilé Savi- 
en, prés Civry (Vienne), 

M. Joseph Harévr cotimeoncu uns lecture eur 
la langue du peuple astatique comou des Égyp- 
one sans Le nou ile Mhcte et par les Assyrièns 
nus Ju mon de fair ou Mittém, dt design 
aujourd'hui sous be vocable d'Aéhtera on Hittétes. 
Contrairement à l'opinion générale, M, Halèvy 
pouse que cs pouple parlait une langu sémi- 
one intermitiaire entre be plitnlsien et l'assyro- 
Labhytoninr. M. Oppert Fait sed réserve Si Ces 
ronclusians, 

M. Moïse Sirowa ent le texte d'une 
inaorigtion latine du vit siècle qu'il n décon- 
verte à Guevville, près Maules-sur-Séins (Sainn: 
e-Ols. C'est l'épitaphe dura dépuié aux Elats 
rénéraux d'Orléans ot de Blois (1300 641 1576}, 
Pustache Pigis, mort di 20 avril 1587, ilans sn 
ét aymdo, 


Sjascs ll 1 mad DES. 


M de baron on Worre met sous les veux de 
l'Acsilémie les sept médailles d'or de empire 


\o LAEMONIQUE, 


roi mes ü da venta le la ooiloction 
Ponton d'Arntcourt ot dont äl fait don à lu 
Biblialhôque Nationale. 5 

NL Alésandré Benne révient Aur 84 pie 
dénte vonmaunialhiün. au eljet de l'os gravé 
provernat du Musée de Guns, AE a ven du Ha 
de M, Jels-Latermo, M. Joly, chef d'esculron 
du génie, une Jüttre dans laquelle oelu).ci assure 
que son phré avait reconnu dés [n découverte 
l'importance de do monument quil considérait 
comme une preuve à Fauppui de l'existonce de 
l'homme qualornaire. M.- Jolv-Leterme peut 
donc prendre place parmi es précarseurs de 
Boucher de Perthes. 

M, Ovrenr analyses divers coutrals aesyrions 
du tenspe da Kahuéhodoncsue déns lesquels sont 
entiounés des Triés divant tn Babelonie 


Elie 400 13 mar, FS8T, 

M. lé Secrétaire perpéluel donne lecture d'une 
laure dé AS. le D' louquat, datée du Cire, qui 
décnliles peiblures antiques découvertes au mois 
dé mars dernier dans Le Fayonm. le nome Arsi- 


notte-des anciens, Dans une caverne on a trouvé. 


un run nombre de sépultures accompagnées 
présque tontes d'épitaphes en grec, Sur les 


parois étaient pentes dé nombreux partraits 


dont ut Lés grd béni ont 416 malheureu- 
sémént dirais pue dés auteirs.de ba découverte. 
Une photueraplie (le Maux portraits éncore 
seiauuts, ninel que lie calque LÉ l'une dis dpi 
tapes, sutit joluts à lu lottre ile M, Fouquet. 
M: Thodore Marmara Fait unie corimaonieationi 
sur le père el Hi inère de Mitliridaté Euputor, roi 
du Pont, l'ennemi fameux des Romains. On 
iguorut jusqu les nome exavls des parents dé 
ce rot. Appion seu dit qué son pére: sapnalait 
Mihridote Évergäte et ft lé prataror roi du Pont 
qui t alliance aver Les Romains Quelques 
Nécouvertés récentes perueltént de conter 
cette indication + Une belle médaille d'argent 
révéle l'existence d'un roi du. Pont qui porta le 
noie Mileifute Philopator Philalalphe:; une 
insiripilon bilingue eu pres et du latin are, 
Louvés à Ron, montante un tailé d'alliance 
cuire ce mine Pilopatoe l'hitadolplhie er les 
Romains: Ge document, si on ke rapproche du 
Lémoignage d'Appion, he pe Utre rapporté 
qu'en pére du grand Mithkidaté, Ce prince nvait 
dous éu plusieurs surnams. À. soi Avéélnt 
Laval pris ceux dé Philépalér et ile Philulelphe 
en mémoire des däux ris, ses prédécessnirs, ot 
pie el soû frère Phhrnace 1, Plus tard, Li 
rooomnaissnne des sanétuiaires gescs Lol diétérrun 
celui d'Evorghié, c'est à dire Bionfhitenr. Ent, 


Jo-nom ét le mr 


-stéles puniques découvertes à Carthage ot pre 
ar 


one suédaille du cabinet, Waidington donne 
de La mére de Mitiridate 
Eupator : elle s'appoliit Laodior, 

Bkawen pe MI MAL. 

M. Dénkanoond met. sans les veux dé l'Acis 
déçale un cachet phénicién provennnt du l'Ile ie 
Chypre qu'il n roc dû M, Reïaach at qu'il offre 
à TTushuut, On y Er le mom d'un personnage 
norané Méliirant ou Malkiram. 

M. Cronrewres commence la lecture d'un 
mémoire sur LS coutes vonmmerciales pur les- 
quelles ombre arrivait duna l'antiquité des 
dires mérdionales de Li Baltiqs dans de iiiti 
dn l'Europe, 





SOCIÉTÉ MATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
Baron qu À urnes 


M. Le chunaine Julien Lareunièus, 1e Saintes, 
lait connaitre à ln Societé les décourèrtes Hmpore 
tunes failés récemment, à Saintes, hendlant ja 
démolition des Anciena remparts: OÙ j trouvé 
nomment un plol de éhéval eû bone dt que 
inscription ton, 

M, Lerauce communique 52 estampages de 
venant de ln collection du commantint = 
chand: nous avous fait ressortir dns lé dérnièr 
fusciunle de La Gaseble arohologique, l'impor- 
toce dé quelques-uns de res documents, 

M. l'abbé Mésnibe signale une dpitaph 
gresqué du 0 sièdié récémment découverte À 
Rome dans Le cimetière de Priscille. La défunte 
est qualitiée du nonr de dei, ml qe ésiu tit 
une lauclion éélésinstique, collé dé liaconessé. 

M. Cliarlés Ravarsson Dit ou cotnmunicaition 
rebilivu à ln unique, lt éeinture et le manteau 
de in Junon. de Sumos. nu Musée du Louvre. 

ESiaixoë mu 4 auts. 


MN. Laremuëne euvoie de Saintes ln copie 
d'une inscription romaine récemment découverte 
dans coute ville, 

M Couacxox présente les clqnes d'un 
série do plumes on bèrre cuite, du +° sièéle 
avant .-6.,cousorvées ait Louvre el a tnusée 
de Berlin, ét repriteeniant Les diverses Gôrie 
monies du rituel funéraire alhémien: 

M. le Présilont communique une inscription 
sreque rapportée de Carthage par M Letaille : 
c'est une dédiénen à Surapis; il communique 
aussi un fragment d'inserimion latine récam- 
ent Louvé sur la route de Nimes ñ Arles. 
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M. E, Müwrx entretient la société des tissus 
unciens, du vit au ext sibcle, trouvés dans des 
tombeaux coptes à Akmim (Egypie). 


&baxoe me M areuer 1887. 


M. Baneton annonce à ln Société que M. le 
baron de Wie vient de compléter le dou géné- 
reux qu'il à fuit au Cabinet dns Médailles, par 
un aurous indie di Vivtorin. Gete nouvelle 
médaille, d'une conservation exceptionnells, 
porté hu revers la légende FIDES EXERGITYS 
ot lé type de ln Fidélité debout teuani deux 
enseignes. 

M. Mowrz continue sa comnnitation sur les 
tisens du 1 siècle trouvés en Egypte dans dés 
lombéaux coples ; AL soumet quelques spécimens 
de ces tissus dont la techuique est ahsolument 
n même que valle des lapisseries de haute 

isse. 


M. ue Varurosx montré on mème Lomps 
d'autres tupisseries de mûme provenance rica- 
ment ar pour le Muss du Lmivre. 

M,r Doaussne signale à ce sujet l'exis- 
Wwoce au tx" slècle de collertions de issus ridhe- 
ment brodés conservées un Latran et dont parle 
le Liber pontifealis, 

M. Frocesr présetie h la Société la photo- 
graphie d'un autel de laraire découvert par 
M, Maurin prés du Nyrmpliée où lemple de 
Diane à Nimes : on voit, soulplée sur la face 
principale, la porte d'un lempla entre deux 
colonnes. 

ML où Laumans signale in découverth récente 
d'une chapelle en Lomburdie, construite en 
1518, par Français 1°, sur le champ de batulle 
le Marignan, ét il donne quélques Ilails sur 
des inscriptions relatives à cette chapelle dont H 
à déja été parlé l'année dernière, 





NOUVELLES DIVERSES 


MUSÉE DE VERSAILLES. 


La galerie 81 du Musée de Versailles, au 
rez-de-chaussée lé l'aile du midi, vient de s'en: 
sichir d'une importante statue de Vergniaud. 
C'est la plaire original de Cartellier, qui a figurt 
au Sénnt impérial, et en u été rotiré sous lu 
Rustunration. En 1872, il en fut fait un inou- 
lage pour la ville de Bordeaux et un autre pour 
celle de Limoges, puirie Qu gran orateur 
girondin, Puis la statue fut trausportée aux 
inngasins du Musée de Versailles où elle est 
demeurée jusqu'eu ces dorniers lemps. Elle est 
mentionnée dans Emeric David | Vée des artistes 
anciens af modernes, p: 214) et Vatel 
Gone p- ui), qui donne tnts détails 

son histotre. Vergniaudest représenté debout, 

eds nus, dans an vèemnnt de auis, qui A 
aspect d'une toge antique, il vient d'inter- 
rompré son somineil pour composer sou dis- 
cours du lendemain. À edté de lui, des papiers 
et des livres sont placés sur une iuble haute. 
L'auitude, qui n'est pus exemple d'un pes de 
déclamation, est cependant d'un grand effet. 
re dat Vorgniaud manquait à n0s mes 
colle historiques; cette lacune est hetreu- 
semont comblée par une œuvre de celle valeur, 


qui à de plus l'intérèt d'un document presque 
cotlemporain. 

— M. Jules Darul-Chassagnole, qui vient de 
mourir à Ormoy-la-Riviôre (Séine-et-Uiso), le 
2 septembre 1886, n'a pe fait profiter Je soul 
Musèe de Bruxelles iles Hbéralités artistiques de 
sou testamenut£ D a légué nu Musée de Versailles 
sept dessins originaux de Louis David; le pre- 
mier roprésents Murat mort, le second l'impéra: 
trics Josiphine, les cinq autres sont dés aqua: 
rellus de costumes de la Révolution, 

LA 
+ 

M. Hallihèn, envoyé én Crète pur le gouver- 
netuént ilulien, vient de découvrir dans cette Ile 
deux inscriptions intéressautes L'une est un 
fragment d'un contrat d'alliance entr los huhi- 
tants de Cnossuüs et dé Goriyne, à l'époque ptolé- 
Are ce coutrat est intitulé : EYNOHKA: 
KNATION. KAI- FOPTYNION. La seconde 
est un traité d'alliunce conclu en 170: avant 
Jésus-Christ entre Éuimène, roi de Pergaine, ei 
les villes crétoises dont voici l'énumération : 
Gortyné, Cnossus, Plisextus, Lyltus, Rhaueus, 
Lappa, Axus, Prianeus, Allatia, Arendli, Cera- 
tuis, Pracsus, Latus, Biennus, Mall, Hinronia, 
Chersonesue, Apollonia. Flyrus, Hyriaons, 


"7 ” | - Lu 
à = 


C] CHRONTOUR. 


Eltyns, Anopolis, Aradans, Tarta él Aptira. 
L'importines de cette liste consiale surlout en 
ce qu'élié content les noms da dteux villes nou 
velles inconnues fusqu'ici + Eltyna [Exriw) ot 
Hidionia ('lsssis), On se rappolle que nagubre 
l'autres trouvailles éphyémphiques nous oil déjà 
fait connallre deus autres villes de Crète, Eran- 
nus ét Mullu, eu qu'un didrachme crétois dont 4 
existé at moins Lrots oxomplaires (l'un aux Musée 
de Florence) nous n révélé aussi l'existence d'une 
vitle. Inconnne appelée Modain (MOAAION,, 


(Voy. Aulluin de Correspondance hollénique 
1885, 10 — Zotechrift fur Numismank, XIV, 
1886 p, 77.) Ajonlons enfiu que tés villes d'Aho- 


polis et de Tarte n'étaient pus jusqu'à présent 


one villes autonomes el indépendantes, ais 
comme les doubles horus dé-cités déjà connues, 
547 et 48). Anopolis même est identifide qu 
Bursinn avoc Armlév qui, romme Je prouve 
l'inecripion précitée, éinitune ville alajlument 
disliniete. 1=X, SVONONOS. 
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39. Basezon (Ernest}. Descriphon historique 
et chronologique desmonnies de la République 
romaine, Paris Rollin et Peuardent, ? vol. in-8°, 

La promlére portion da cot onvrage condlat dans in Chacre 
ent ahramalagique dé tüutes le monnaies de la lipu- 
Lifqun, Co élansmiment ect itvisi on doux pranrles sérive. 
Lx premiére, qui va dupuis les origuuss jusqu'à Pau die 
Perus 466 08 ae, 1-0), é'eil-h-dire jusqu'à l'apparithon 
du lu morasie l'argeul, comprend : te l'as dignalent, 


d'est dire Jos lingots de broncé qui sont ls promior essei 


mondtuire des Homains, 2 les noomaits romins-crm- 
paulennes, rie npéolale Gapplu hors de Rôme et prit 
palmes k Oapons, par lis gésirates romain quil Mrete 
la guerri aux Samnites, à Pyrets, pis aux Corthagi- 
ginbls; oœ mymmates portent ln légenite ROMANO soi 


ROMA, es ul fatiil dur présenss dune li livre de: 


M. Babolonz 3e l'es grace Ubral, expressidn Min syatéme 
mondiaire qui, introdon à Home vürs l'un. AGE hrs 
JU disparait vers l'an 450 (068 4 Ju) ait moment 
août paundt Le -arennala d'argont, L'or rome mdl énrnnldrts- 
tique. ses aplélmens présentent Je yes qui priisnnont 
toujours enr les monnites de hromes do in Bémibiliqué, 

Le diwasihume parte ai classement <breuslegique 
s'était do l'an de Bone NET à l'an 780 (208 dv. d:-G}e 1 
estsutiviss on pouf piriodes: n 

La prenbnt pérhode.#a ils l'an AA Van 7 (26ETI7 
nv, d-0), ie ce laps de bem, Pas Libral ont pasant 
uno livre (7 grammes) est romylaste par Tan Erienunl, 
d'est-S-dire ques tn plie dhéscnnitan à qmatre Grace LI 
ér. 16): on dt Us mnltiples de l'as: ja details, le 
tripondius, lu duponilins: ls plu ptitoé pièces dé la 
série, lo séxtuns ét Fonce: ont frappés un porehemnn nt 
mon plus contes, com antiriénemenentz be mit MONA 
parait eur cas pieux, Les monnnles dargüet, limite: qui 
uaive dt sstorce, commencent par porter suument  În 
nom de Roma ot alles sont oxctralvenmemt mt bjgu dde 
Divecures à elual. Hientil, ours l'as SK), parniseent de 
uauveaux typo, li bike ile Diine ou de la Victoire, qui 
févr omonrromment aves cotui des Dicsatres, lié 


hp à re 


= 
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magistrats mondiéires, vare ln sur épnque, placnnt 
dues Le éluusnp des espdan, des symhuldy du dus uiino- 
gemmes qui ont püue but de partattes bn conrrétu, elau 
missions moudlaires et qui correspondant à nos marques 
d'atilone. | 
© Le oué pléodi comprond les monnaies Ginises 
eutro 07 .0t 000 (74166 av, 20, Aprés los Armeires 
doë arminé remilnes à la Trulila etat las de Triste, 
on aubidiiiue l'as dnelul de ‘rames À las triantrul du 
100 grammes: toutes les mousares de Dronau uni, mon 
pus contias, cutie Frappe. Lo dbotilnt sk HaATl mur lat pilesah 
élue Lu de a Hrre eue haut de des, ee qpéi lui chan ut pti 
i£orique dis, 2 gr 90 hu Dlau du À gr. 5: os momo 
krummus ot dos symboles font. placé muix qoms dm toits 
loctres dus magatréts hinéduires 
Ave lu trôisime phrbide (O0 &'M2M) apparaissent Sur 
lu dlonors des trpoz nouvesus qui rappellont dés som 
ventre do feneithe du mrmétaion dt dérvltenante da pus des 
plus varbéean. dr ail mesure qu'ousvaues chronmlagiqie 
mont, La cirque du valeur du danior KR est souvent 
remplacée par do qhiffre XVI ou par X. Moment 
du où ehliTre, La ruprpes de l'as diaquiralt mormentinénmne. 
“Petlast Le queiriéend période qui vi ile GED à F5 11H 
Doi uv. LG Lu marque de raièur X 48 montre dl noti- 
vesus d'acte part, dé mot HOSLA, qui avait toujours paru 
js toutes Lettres eur Les deulurs et à Inur- revurs, onm- 
mes À passer an droit 016 exprime senlament par Wu 
monogrmme Pour bn bronse, an otre dans Le syntème 
anotal, e'esl-à-dlire de l'as-pasint anluneut uué once, 
Avoe La ego plisioile, li tite cusquée delà déesse 
Dom qui avait tonjours paru jusqu'ici mr les jlicne 
d'argent disait, ele ent rérmplacer prar Lies Hibss dd murtriées 
ilivinilde nm Apbllun, Saturnn, Huronlt, Vilosin, lo 
Sülell , les Disécüréa. ebc, Le type du rovers, que eat formé 
d'une sétne ae sopportant eux survenir Hlsteriqnes qu 
légenalatrns du Le Maille cu RE œui pas 
this accotapagas d'une légonile éxplicatires C'est pondunt 
octla période. qu'on voit upparaltre les péortilent denis 
merraté qu enter dom Les horde aûnt disaupus en dents 
dé scie, | 
Lu scièmo pénode commence aveu. La gonrrn so6mlo: 
l'Etat uut rocours à tous las ex pédale pour combler La dati 
eût Msanober at pour batire be uuolraire qui ilevail servir à 
Ja süliln des bréupen Ainaï, eu mois dde janvier Gôf (44nr, 
0), sur lu métion dus tribut da peuple, M, Plautius 
Slbréimes et €, Papisiis Carbo, parut la lab Plniutie- Perte li 
Qu molle L till dl la monnaie de Nrenze où erén l'an 
somi-oncial, c'ost-h-dire du poide de 13 gr, 50) en tion 
top on däcrdha Validumdhen du trémr publis conserva 
de tout temps dans Casrariuni du temple da Saturne. 
Touies les pièces d'argont of de brouxe qui furent frappes 
alors portent dan be chum 1. POLAR, lusérbptiin qu 


siguille Leye Papiria, de argenté (ou ila anre) publico. Vers 


Le méroi taime enlln, pernissent les monnaios d'or frappes 
on Orient par Sylla, ot qu'on désigne tous Le dore diam 


tubes fuételenrens, ; 

© Dés Le déluut élu Lu septidene pirrode, ei 600 (A mr. à), 
lé nombre des magistrats cxtraonlnaires qui sant auté- 
visés par La Sdnat à frapjr mounnie est lu] quo lrs 
monétaires réguliurs mont obligés d'itacriro à la auto 
dé lour nom leur titre do trémmrir, Lés géné qui, mn 


vertu do leur dre d'éhnperatoi, Muppent montialh dans 
les provinces, saut du plus où plus nombraux.et Îes types 
méndiatres commentent à faire miluélos, mr piliié à iles 
fulis ansleus on kde simples ligéndes, wuki h des évbrie 
ments actieis at contemporaine de l'étaission: 

Le sénms-consalie de ECM nv. de63 ma mitonse 
Jülus Cet de plécet st efllate der Le tan d'or ex 
d'argent œnrqué Le dâbat de La lité paré La 
nombre des magie mondiates onlinairen &s) porté h 
quatéeont da promet cbinere Je ibm éolien, Joes 
emilie que- Le Sédat fuit frapper onuonerinnmmnnt avt 
les géndraux sont du Gr On argent ot portent Los fetes 
8 CG La pénodé Sotete an moment où Chtieve pret li 
hurs d'Anguate en 727, 

Lai om ea ptiode (727 à 730 wmpiôte dou aux Fhis- 
toire mondiatnn de mére: aussi A. Habélun na-f-rt 
parlé, pour eutii pride, qu des ansaualis mur lnemqueelles 
le mon de empereur sl aconmpaand din not il atités 
poraonmige soit en 6Méior monétaire, e4iL Un magistrat 
poititaire, A darréte cute Fer. 350 et moment Gt li mont 
des trinmire montres dluparsit dé lmannmailo définit 
vémint 0 aus retuur. 

Ces différentes pérrèdés son donc, comm on lé vit, 
attenant Grues dt batraqut dla Les gites mue 
comsives du l'htstiice do monhayag romulis saus li Népii- 
biiqué. Gopendonit, 4 Bahoten no prétend pan avoir 
résulu mathämatiqimant bas proillghiuss diMcnllie 
d'une oluselllentiun ehrenvolagique qu à uhineenand, avai 
lul, dt Bnvyghosi at M Monnmsen Que cotts oinasifiearion 
né soit, dans La péopart dus 28e, qu'approntmaition, : on 
n'en dois pas mains savoir nt à M, Falulon dus elfoirte 
qu'il nu Étits aprés das savants jour plain des jalons dine 
un chomp ai vaste ot si difioñe à explorer, 

La swcomde partie dla louveage eat enitenenhie mu slnses- 
maut des monmaés du la Hépubliqué romalun, par opdru 
alphabétique des nou de funriile, à. la doscipiion mitus- 
tiouse dé choque médnie, 4 Mntirprtathon Hétu 
des types ai à l'bstolrie dir aagisiral nondtsive, Suit, par 
example, lt faroille dédiée. M. Babalbn nou onto d'aboril 
un court réuni de Phéstodono do cette Bscaniller pré bsdtéorranr : 
puis il cmsete ut paragraphe peut à élan dit trois 
smosétéires qu'ulle a fnrnié s Mani Aolllie Hillius, mom: 
ture vers 620 CH av, LC); Mwreus Aoïjine Maroi fins, 
monbtarra rore tes (LM ar. d-C,3 et Matilirs Atilius Gluhirie, 
sactdtalné os T0 (de, SC: Chineum de ces person 
ü sA notice Diogruphique, sou cursus hémornn, auivi ds bu 
description des monnaies qu'il à ft froppur et lo lexpli- 
ation iles sup dant dl saut havyl sir aus 

Coibe parte du liouveo do M. Bubuilon abondin mi rnti- 
sngromente ponveux, on explications ingémenses pt ren- 
ferme du momies plécen de lirarræ Inibltios, Less phhciie 
atribudes pur filocin al Cabhera kate lanfibe Ligordrun motit 
rouduon à  ueilie Cucoilia. ui Là Mnmille Caacéne diet le 
epprusger du ln comematique. Nous sigailarces. commun 
partisulidesnsnt intéresennte l'explicnthon dus Lypuos mené 
iaites io. CL Antius Motion M. Atrhis Bdeunitiré, in 
Caecitli Muteii, de L Canaius, de LL Caipuminus Fan 

Mont l'énelsston sttondtalre, falhe aux vastes de Vi list 
aplria, euuparte un nurmbre si ectruodinire de symloles 
ut de chiffres monélaires, Les monnaios de Sylla p'uvaiont 
jamais dté clagsbes nt atpliqées comme 6llits le sant loi: 
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purru des munies dto Gr. Daraitins Ahimoliartes Mont lé 
um figure arr lus pulse d'abord orne momiaire Vars 
dsn [LD av, JC) pole conte venssur on 66€ (9e av, dti) 
noms roerans mg mplontion tin. Cri roût enr tte dé 
ces piboes un poremnge qui cmt do quudrupibde qu 
juaqgu/lel 6e avait pris prit oun Tin; M Habalün pense qu'il 
sai d'en chien: d'après to, eu Qpe fair nlbsion dla vie 
toire rormportde pur opore dimension enr fe chef armee 
Atullaqul gembt out fige jus Lgloese poulies ti Dari- 
onu sur allie des nues ilé chiéna dressés tn combat, On 
rumarquers ausai l'oxplicution dés monmies dé 1 Fruit 
dim Sara ane lesquülles 41 pois 1e tocrmnnlire 
Puce ac lus truite du Vermingihorix nt Pallur mous détix 
lé ln Gaule valnond: ces monnaies, qui portent dans le 
champ iles nanbiémes geniéle, art, en aifat, dtil frappdes au 
front de la canquèle del Gaule jour Jules Cieur, Un 
des types innndlaireg du L Iüstilius Sasstuu reçoit do 
M, Hiaheton une oxplisalion partioulièrument carton ét 
noavolies cent ml oh Fan vult émis elluvuns roenins et 
Loge, An dun funetude ste ln pélérinn ot ilinni votèr; El 
sou début et ponsifeeur to pantieutus qui dénnnit necbs 
vers urnes du sératir, Lo type Mn remet gpatites au will sut 
ie monaus de P, Liditilus Nurve, SE Bnbielon mécipiie 
l'apiuion dé M Maman Qui h proavé que d'est à un 
Lécimiuot mec db un Silves, cord om l'avait fuit juen'es, 
pu font dlasser hiet-emnmnains que partent D, NENVA, 

La classement chromatique ot Historique des Monnaios 
he Jules Césor, Go Mare Antoinn; do Lüpio, W'Ovtavm 
eovali jamais td Énit ni url hime aultnt du rmtleld it 
Mn prelelan. Signalons aussi partouliirement les vôglie 
qué donne AL Hibolon pour distinguur les monnaies dns 
trois Pempôes Las types myamliaires vd M Platon 
Gestion moralent jamals dit axpliqués jusqu'icl, l'un 
d'au, eélui qui roprésente tante de fotnine éospudn. dét, 
solnis M. Babulon, ln déesse esbune Vaguns. qu, éuivant 
ne eos lisses, réunissait ben attribue de 
Minromve, dé Dilnrss, de Cire, an Vénus et de lu Victoirm; 
mur les autrés, M, Babuolsu reconnuit Cyhüle: Fenus 
Evoutus, la déesse Sors. A voit be téti d dténn Autre oi 
Motion Tiéieus, arms de Prlage, sut din dunine de 
Que: l'oxpllsation qu'il donné dis trpas iles motiitioé 
Mn 1 Value Atisaoius, 00 suivant principniomant Ch, 
Lenarmaunt at M, lé baron dla Witte, Jette da pu vivre 
lanilère sur lu ponsisiniics dei vieilles diviaités Huliotas 
sus La doimitation romaine, Valeria Luporcs, Valanss 
SOranné ER: 

Jon réerent, et M, Hlahoton um à faurtil, à Std du résul- 
tats eértlahloment sclantiliqu, tit asus gratuit nuire 
d'hyputlibsss los unés vruisemblables, les nuires quoliqan 
piru haardites, JÀ fist recomaabienn qu'il fait dat Lmprnaltalé 
de colitar La sumilamnthqué romains aâus. appuyer 
barfule ur ile élimplés prolmhilités, Or, cotte codifleanion 
était imdispensabin ut. grâce à ain, les mémdireides min 
nos cle bn Hgililhque sanout déserte etes terne pihias 
d'une Logo empléiqu, nie d'aprés led donnése din la 
“celodoe. \ RS SE 

Jo comète on horminant que M Erasal Bibalan nas à 
dorer trs Lacie diphaléthque ès développét, qui aire 
folles Jod rochoreties qu'auront à fure, due boR rent, 
mon mdmunt les moniemates à les collentionmninrs, 
ans dons came puil d'ouest de stuire du l'arehiolagle 
et ile ba arpihologi romaines. PCs. MOHENT. 


40. Barr (Germain), Etudes sûr l'oMfévresie 
franquisé au xemnt siéclk ©: Les Germui, 


ofvres-scnlhièurs du roi, Paris, Ron in-8, 
eu-254 p: grav. dl pl. ; | 

41, Bavwasx (L.}, cb, et Diam 
(F1. Eine Sammlung von Plafonds, Cariou- 
chen, Console, Gittern, Mœbeln, Vasen, feu, 
Ormamenten, Interienrs, etc, el. aus der 
Epoche Loopold E. his Maria Thorestt, Anfge- 
nommen uw, gesidhmet von L. Bximann, 
É. Bréssler à F. Ohmaun, in-fol, Vianné, 
Schroll, | | 

42. Gare {Furon d. de}, Note sur ls carrenue 
émasllés de Champagne. Paris, iu-81, 19 p,, fig: 

43. Bensen (HQ, Gesthichte dur wissens- 
challichen Erdkunde ter Griéchen. Erste Althet- 
lung: Die Geographie der Tonier, iu-8°, Leipzig, 
Veit. | 

45. Benwo. Dwsenizione della tavola nella 
chiesa di $. Giuliano di Rimini. Firenre, Cast. 
di Patronato, in-8°, mes 

45. Berre et Pantifieur, Note sur né 
sépulture de l'âge du bronsa découvert à: 
Dombvre-an-Hauye. Nanes, Crépio-Leblont, 
in-#*, 

46, Bouxsn (G.), Die Vin Appin von Rom 
his Alluno, Eine Schlllerung ir Guistéhnng 
Ilires Lautes und Ibrer when Tmgobungon, in- 
8°, Wolfenbinel, Zwililer, 

Â7. Bonnnaxo (Françoisi Les arts nt les: 
grands artisies de Hs Rensissance italienne. 
Paris, Bernard, 10-68, 145 p, gravures 

18. Bourox (Victor, Nouveau traité des 
andre où RS al DR du lason 
expliqués, Paris, Dentu,:in-8", 652 pe, fe 

ti Buutsæaxn 3. Die Arehitektur der élns- 
sischen Allerthums md der Ronnissates, Dritte 
Abtheïlung, Die arehitekton, Géstaltong ‘und 
Docoration der Fueume, in-fol. Stuttgart, Ebner 
mi Soubert, | TE 

50, Æullerin de la Socidté archéologique 
et historique du Limansin.. Tome XXXTV, 
Limoges, Ducomtieux, 1877, in-8°, 504 p.. Île. 

Nous engine dévolr Alguuler let se value qu content 
un très grand nombre d'artictes rzhédlogiques dont les 
Hrages à part pourrabnt noces dotiuppnr AÆMont Leurs. 
Les dnaus Hanortint les Muadés de Vécarme el de Mile 
(Au). — Rarhier de Montantt, Led dau -chamyiletes ft 
Léhogés au néon de la cathätralnale Trimer Lirh 
Abhé Arbollut, Chase millée le d'église dl All Lg.) 
— Juurhler Me Moutauit, Las érédie it Perarited à Férpiatr- 
ton de Livogas — 1 Güibert, Le Cutéonler davotine dé 
Lines — E Ducourtiurs, Let mieu fé dfnnages 
d'aprés des plans dés émulileurs. — Lotgnb, Monirit- 
Spnwrd, da laulerma dés dote el dés anularruinn, — 
P. DucnurGonx, Découvertes Gites mir l'empilreument de 
la ville gallo-rétialtie & Limigns, ti Lei. 
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“1. Cauut CL. v-L Die Ausgrahungen 1m 
Val dti Meclo: (Mechel), Im Jalire IB&1, in-8”, 
Vieune, Gerolil, 

69, Cast (L, +). Le totibé barbüriche di 


Ceverano e dleuni rinvenimenti medivevali nel 


Trentine, in-8, Vleune, Gerold. 

54, Canné vx Bossenoie (J.-X:)]. Armorial 
des raciennes familles do ln ville ot de la sûné- 
dhaussée de Châtelloraull. Tours, Sappliseon, 
in-8", 108-p. 

GS, Casta (Auguste), Catalogue des puin- 
lures, dessins, sculptures ef nntiquités des 
musées de Besancon (7 édition), Besançon, 
Dodiverset CG, m-16, #19 pr. 

5, Cenesme (Michel), Les monnaies de 
Charlemagne: Gand, Lellacct, m8 

56. Cene (Chanoïne}. Etodes sur quelques 
statues dé ln cathédrale dé Reims, lectures faites 
: l'Acadérnre do Reims, Foins, Münco, in-#°, 
LA 

7, Crauremeunx. La Tour. Paris, Rouwm, 
in-4, 102 p., Erav, 

58. Cruannx (Paill, Peititures murulés de 
Kermurit-ei-lequit. Nogent-le-Rotrou, Dau- 
peléy-Gouverneur, En-8", 24 p., fig. et pl. 

59. Cnauces (R.), Le vitroil de lu compassion 
de La Vigo à l'églisé ile În Ferté- rnuardl 
Sariliel. Le Mans, Pellechat, in-8 14 pi et pl. 

00, Cuarezet (Lubbél. Les Monuments de 
l'abhaye de Charlie (Haute-Loire. Besançon, 
Ddivers, in-8°, #1 p-et pl 

O1, Cuvauen [MP OX Histoire 66 desor 
don de la cathédrale dé Tours. Tours, Rouillé- 
Ladovère, im-1%, 24 p. | 

09, CuencolLne}et Mesarr (1. Grtalogue 
méthodique etraisonné dé la collection Clerog, 
Antiquités assyrichnes : cylindres orientaux, 
cachéts, briques, dironses, las-veliefs. Paris, 
Leroux, i-fol, p, LA 112.8 les pl. Là 22, 37 
et 38. 

3. Cuecmos (Henri ul, Monuments histo- 
riques de France, Collection de phototypies pur 
}, Peigné. Paris, Monnier, in-f6l. 

04, Cones (Menry). Guide de l'amateur de 
livrés à gravures du xvm" siècle, 0° édition, par 
le biron Roger Porislis. Paris, Ronquette, in-8°, 
XxxvI- 370 De | 

65. Crowrmen (G. PF). A Guide to English 
Pattern Coins in Gold, Slver, Copper ani 
Pewter, trotx Edward FE lo Victoria, in-8°. 
Londres, Gill, 

06: Daniconur (Alfred). Sur quelques ion- 
naies gauloises iroivées en Picardie, Abhéville 


impr. du lote de La Somme, in-8°, D p. el pl. 


CNRONIQUE — EN HART. 


#7. Deux (Théodore), La Fiiénce. Paris, 
Quantin, in-8*, 401 pe; grav- 

68. Deuarsses (L'abbd). Histoire de l'Art 
anus la Flandys, l'Artois et le Hainaut, avant 
le xv* siècle, — Dncuments et extraits divers 
vouternant l'hisoire de l'Art dans ln Flandre, 
l'Artois et lo Hainaut, avant lu x siècle. Lille. 
Quarré, 846, 3 vol, gr, in. 

L'ouvrége du M. l'abbé Delisisnee ost an des plus impar- 
tant vane son genre, qui ait pere depuis fangiemps. LU sn 
courposs de deux parthes qui st complètent mutualluenent, 


Cana leurs, de auvnnt chaine à réuni un calluction de 


txtos d'uns prono richesses qu'il à priemmont rocuellin 
dune des gringipanx dépôts quubties cbr Le Trennes der ile La 
Bulgique, mis laut epéclalenunt dans les archives du 
département du Nand, dont, perdent plustours annèss, M w 
eu la garde: Des d'autre, Pautèur seit alfured dé virer, 
en d'aides des douumunte qu'il évall réunis, ti tubliets 
aussi complet que possibiu dos divarses phuses pur-Îes- 
quelles l'histoire dé l'art à passé dans nos provinten du 
Nond, C'est au vu siècle que cominmnée La série ile 
tubes ou d'extraits assemblée par M. l'ablé Déhaisnes. 
C'est mn pire hour que commence mon histéire ds Part, 
mais, dal dire, éppotte peu die renasignenent aou- 
vaux pour Le période mubéelenve au iv siielm, et-c@ n'est 
que pote lo tv sidclo qu'il n recmeriii uns maissan lune 
abondance vraiment extraordinaire, Qt on. Jin par 
sl ile: tous Les deutus autdpfouts à last 1400 tienunt 


nous dE pages, tandis qu'illen à Millu SU, de 1300 à 1405, 


late do dernier document: coûtera tem l'onvrage. Cost 
donc scvmnt tout l'llétélire de l'art nie niv able cpu Crit 
churréleur dans de Dre, et si l'on puintee dns bé ditall' cie 
chaplires, on voit que d'ast surtt cetla période: qua 
leuieur a étadidé a fond, Parts lat cétrnele-il pair bibe turn less 
pliss mneore que pus las moiriimets proprement dt: 
eppandant Le tres qu'il à dû passae dans fes arohives int 
és bibtiothèques, pour rouusiilie les sontériane dé san 
Livre, ne Vo pie emp@sh4 d'étudier Lés mooniements mute- 
ahmed, avec boul Le ain qu'y aurait vis tn éruilit plus 
vpécinlemonut rond Aux études narobéologiques: M: l'ait 
Dobassdos non par Hil-minnt les priaépans Hein il 
nous restent du gônile artisihque de l'analomtun Cintl- 
Belgique. Lei parte où homme da goût nt Tan sounerira 
généralemont à ses appréciations, Altal nent apprit étre 
Tori èe que il Lt due mrhgities du l'art Demand, dires ralaicne 
de det art avac licole geruranique des bords do fin at dé 
li Westphalie, des rapports a oumbreux dus nrtistus fa 
mms evoc Là Francs proprement illbe, et, puur quite, dfé 
Miluenes ccerche par eux vur Les dévoloppements din 
l'art do Frutien, où réciproquement de l'induence frunçaies 
sur l'écote Damamio, 

Louvragede M, l'able Dubaianes ont édité avec ua gruul 
luxe typographique, ua douxsine d'inffiagravures repro 
duisenr quetques-uns des plus bosux eoormenté dh l'ivrt 
flamand, comme da diptyeque ile Touruul, La Marrriscuns biais 
ds saint Eleuthéret uno vlorga peloté pur Andri Haau- 
navet dans on manuscrit di la Éibliothoque ruyalo de 
Bruxelles, et om onrient portrait de Jan dé Purry, pr lie 
méme artiale, le paits de Mots à Dijon, te Maïs le fois 
Mu Hivere se cecomtenmie sasex-dn lui-même pour qu'il safe 
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nécessaire d'innistur daçantagt eur don oxbittlon entité 


rielle. RL 
69. Desxovens. Nolé kur ui monogrumme 


d'un prâtre aitisie du txt sièdle. Parts, Lopris 


wie Nationale, in-8*, 8 p, et pl 

70. Déewrri (0,1, Die Extirnsteine in Teutro- 
burger Walde, Eine archmologisch-keir, Unter- 
suchuug, in-8% Detmold, Heinrich. 

71, Dion (A: pe} Description des monnaies 
trouvées h Moolfort-l'Amaury en 1881, Ver- 
sailles, Cerf et Is, in-8°, (6 op, f£. 5 

72, Dour (, et M) et Péner (E) La 
Normandie nrchéologiqué. Caen, Adiline, petit 
in-fol., #4 p, et pl. 

+3. Drcounmeux a Divouvortue faites sur 
l'emplacement de la villa gallo-romaine, à 
Limoges, où 1888, Limoges, Ducourtieux, 1887, 
in-8%, V2 pi (Exs. Qu Bull. de la Soc: arch: dm 
Limousin, 1 XXTV: | 

Fragmonté da mutallles gallo-ramaines, débris de 
tanchines ei de pélurtes, qualposs mounains iles, Flaviens 
et iles Anlomine: contains pointe méritaraiont d'ôtre fonil- 
és méthodhquemmt. | 

74. Eue (G), Die Spet-Rénaissance. Kunst- 
geschichte der enrop. | er von der Mille d. 


F6. bis zum End d, 18; Jahrhumderts, Deux 


vol. in-8, Berlin, Springer. 


75, Fenovsus (Samuel). Ogluuri Iuseriptiôons 


in Ireland, Wales and Séoilind, in-8. Edim- 
bourg, Douglis 


T6. Fievur {Gabriel,, Une statuette équestre 


en brousse de l'époque gallo-romaine. Mamers, 
Fleury at Dangin, iu-8°, 4 petpl 

77. Founen {L.). 14 chitean de Lahorde et 
ses seigneurs, Beaune, Doris, in-8°, 76 p. et pl. 

78, Fnaxeum (Ared). La vie privée d'autre 
fois : Arts a méliers, modes, nugurs, usages des 
Parisiens du an" ai avi siècle, d'après les 
documents originaux ou inédite. Paris, Plon, 
2 vol, in-14 jésus, 

79, Fontrwaësien {A} 0, Loxsoucke (G). 
Mykeniséhé Vaso, Vorhellenische Thonge- 
Gesss us dem Gebitlo des Mittélmeeres. Mile 
ein Atlas von 44 Tafel (in Mappe!, is-fol Berlin, 
Ashor. en | 

80, Gannen (Charles, Festanrution des 
monuments nautiques par lès architectes pension: 
naires de l'Aculémie de France à Rome dépuis 
1788 jusqu'à nes jours, Paris, Fiemin-Didot, 
gran iu-fol,, #5 pet pl. 

81. Gavruren (uies). Note-sur un carrola 
émattlé du xivt siècle découvert au châléur de 
Houlins (Doubs) Besançon, Dodirers, in-B°, 

82, Gennano (E.), Etruskische Splegel. Fanf- 
ter Band, héarbritet vou A. Kiligmaun n. 
G, Koovte, gr. in 4", Berlin, Reiner. 


83. Gexuux (Léon) Anciens hénitiers lor- 
mins. Nancy, Crépin-Lellond, in-8°, 16pe 
84. Gunstatx (Léon), La tombe d'Isshelle de 
Musset, femme de Gilles de Busleyden, À 
Marville (Meuse). Cou, Le Blans-Hardel, in-8°, 


85, Gensan (Léon), L'origine de Guillaume 
de Murcilla, paintre verrier (xv'xvit siécles). 


Naucy, Crépiu-Leblonil, ln-8*, Tip. 

86, Gevuüicun ‘Baron be). Les Du Oerceau, 
leur vio et leur œuvre d'après de nouvelles 
recherches. Paris, Rouans, in-4°, x-348 p., grav., 
à p: hors texte, | 

87. Gmasoover (A. 08}, Nouvelle élude sur 


la verrénie de Rouen aux xvi* et xvn' siécles.. 


Rouen, Cugniard, in-8*, 195 p.. 
88. Grutex (M. De Fyro ah Alessandro 
sa oppugrala et capla, gr. in-8°. Leipzig, 


89, Gowrrner (Jules). La twpisserie do În 


vhasté Suanne. notice historique et critique. 


Paris, Noueril, in-#*, 59 p., 4 photogr. 

00, Gorrauux (Edmond), L'Histoire dé l'art 
de l'ornement, Paris, Delagrave, 199 pm, 37 fig, 

1, Héocer (Charles). Glande Gelée, dit le 
Lorrain (1600-1682), essai biographique. Nancy, 
Sordaillet. 

0% Hévrer (Léon), Découvertes èn Chaldse, 
par Ernest de Sarzec, consul de France à Bagdad, 
corresponilaut de l'Institut. Paris, Quentin, 
rand ie, p. À à 72. 

3, His (Edouard), Dessins d'ornements do 
Hans Holboïu. Paris, Boussoid, En-0, au pe € 


al pl | 

oh. Jovsenr (A. Les monnaies anglo-fran- 
caises frappées au Mans ani nom de Henri VI 
(425-1432). Mamers, Fleury, im-8", 

05. Juuuor (Gustavn). Quelques gravures sur 
bois des premiers imprimeurs sénonnais. Sens, 
Emchemin, #°, 12 p., fig. 

06. Koxoakork K .) Histoire de l'art byzantin 
considéré principalement ans les miniatures. 
Paris, Rouuu, in-4*, 208 p,, grav. 

07, Larsxesran (Georges), La vie et l'œuvre 
de Tien. Paris, Quintin, petitin-fol,, 331 p., 


1. eiur, 
D&, LkaLaxt (2 Les monuments historiques 
de ln ville de Roïms. Paris, Mottéroz, in-lol,, 
gray. | nr ne 
99. Lurtvas-Poyraus (Eugène), Ls dédicace 
de la cathédrale dé Soissons eu 1470. Paris, 
Imprimerie Nationale, in-8",8 p. 


100, Lrvbrns-Powrauts (Eugéne). Monogreph 

des églises de Juziers, Melun et A Voiles 

Cerf, inB°, 44 p ù 6 
101. Lexom ([P.-M.). Visite de la Société 


vw 


caiorx. «7 


archéologique de Touraine 4 l'ablaye de 
lFonigombhaud, Tours, Mameé, in-8°, 91p. 
102. Lérremt (Rocco), La Sicilis artistica € 
archoologica, Palerma, Brangi, iu-4" 
109, Lérace (Henri). Lés lapisseries des ducs 
Cri Lorraine, Nancy, Crépiu-Lellond, in-8°, 
pe. 


104, Macquenos [Heutil Tronographie du 


département de I Somire, où catalogue des 


vartes, vuéé, érmoiries, portraits, elc., Rrivés 


où Hibographiés, concernant ce département. 
Abbeville, Paille, in-8%, vi-306 p. 

105, Masreno (G.), L'archéologie égyptienne. 
Paris, Quantin, in-8, 323 p., gra. 

106, Mesvus (F1. Jean Nocret, peintre lor- 
rain, né à Nancy en 1817, mort à Paris, 
9 1672, Nancy, Berger-Levrault at Cure, 

p. 

107, Mecant (A) Architecture italienne. 
En architottura medievale, Milano, Hocpli, 
m=-0". 

108. Messme (V.). Notisie biogratiché popo- 
lai di Donatello & riflessioni artistico-morali per 
occasione del suo V centenarie. Firense, Ciardi, 
in-#, | 

100. Monrarciox [Anatole ot) Procés-verbaux 
dé l'Académie ruyale de peinture et de sculpture 
(1648-1703). Paris, Charavay, in-8*, 427 p. 
A0: Movomns pe Rogueront (S.). Découverte 
d'un petit autel vou à Vallamis, Nice, Malvuné. 
Mignon, au-8°, (2 p. ct pl 

141. Moser, Explication d'une marque moné- 
taire du temps dé Constantin. Paris, Imprimerie 


Nationale, in-#”, {1 P- 
113 Muxrz (Bugéne). Les mosniques hyzan- 
lines portatives, Cnen, Le Blanc-Hardel, iu-B". 
119. Müre (Bug). Note sur quelques artistes 
avigmonnais du pontificat de Benoît XTT \1394- 
iQ ET ii Daupoley-Gouverteur, 

Au, 0 
th E FES (A.), Etude sur un buste antique 


“ni ] + dupiter Sérapis, Lusle eu bronze 
découvert à Cernay-lès-Reime (Marne). Paris, 
lmprimerie Nationale, in-8°. 

115. Noumac (P: ve) Petites notes sur l'art 
tulieu. Paris 1887, in-8°, 15 p. (Extrait dn 
Courrier de L'Art: 

Faghaël ot Le Vingll du Vatican [emprunte pur Faphatf 
à unu iminiature do Virgile d'un émjot do posté coitrit #otis 
le nom des. Morhetle = at gravd pur Marc-Antétr 
Ralmonti}, — Deus portralté invonnus de Tuphaël (por- 
érults de Luigi do Rossi ot d'Andres-Matton dAocqmarivs, 
due al'Atrl, anentiôrrmts dune larrentalre de le collastion 
 Fotvie Owainls M deNolbag ponss quo ves portraile 
pourraient se trouver soit nu Moste du arm, S6if at 
Musée de Naples. — Sur quelques pértralis dé l'école 1te 


Titlen (perteait de Deuwbo au Made din Naples: portrait 
de Giullo Clovio, par Domenico Thecsropuli. au, Musée 
do Naples. — La fresque de Signal à ln ehapatle 
Bixtite (détermination des portraits contéuns dans cotlé 
fresques. — Glovlannii Bulliil àCRome (texts de Pirro 
Ligorio établissent que Béilini possédait ous mine eur 
CEsqutin al qa'll habite très grrahblheeneut Forme). 


LG, Pennor (G.) et Cuienez (Ch), Histoire de 
l'art dans l'Antiquité, tome IV, Sardaigne, 
ludée, Aske-Mineure, Paris, 1646, Hachètte, 
gr.in-8*, 

Lo IVe volume du cemarquable travail de ML Parrot sur 
Fülstotre de art est consècté à ls Sandalens at lu 
Juibées lee termes pur Une luminene dtuils des monu- 
monts $l pou connus du l'Asie-Mineure, derniire étape 
avant d'arriver aux préduetions actierbes du génie grec 
Les Grocs, kmiétutre le autuurs Atichütis, semnblilent avoir 
tout iovouté: où commence à ndmottre que leurs artistes 
eurent dos dovanciers, ot reçurent di dl'Orlant ses 
exemples, dés mlèlis et des prod, Penrepru, 4 alfa, 
aurelant-tla pris li peine de recommencer Le travuit prétis 
milnaire avec ses lentuurs 064 ses WtonnementeF » Pour 
compromtre, pour expliquer Ja Gris maiseunle, 1 Mant 
pause ea pecbéréhe autel do Ju Ciriens IL Maut sértir 
de l'Arolie euvolnte de lhielore grocque ot rémimer 
Fhistoure ot Ja travel dl tone les pouplis qui enlurrent lé 
brin oriuntal de ln Méditoreunde, à flnt. p XXXIX.) 
plus, I fnut pénétrer jusqu'an Orioul pour ys4r 
prendre o8s germes fécorula. 

C'est ninélque M. Perrot. aprés avale intermigé l'Egypte 
et l'Assyrie, s'oët préoccupé du la Phénicie, I à recharché 
les qualités propres à som art et l'a tromvd plain dû 
défaillances, dôporren d'ariginnlid 1 en à renmailli les 
ptodiiie bnpartaits pépanties avée une sffrayaste prof 
son, vou seulumont eur Le littoral de ta Méditerranée #t 
les côtes du PHoponésu, munis ancorn jusqr'en Series 
où on pile leetrncus leréeusstiles du postage et de 
l'influence des pavipateurs alilonions ot syriona, Apre 
avoir vo cod derniers à l'œuvre, inttiant ls tribus suvages 
de l'Ooobknt loiitain aux blunfhils da a civilisation, 
d'auteur ec rover mur bas dbles du ln Boris of it æ ron- 
céntré, entre ln Phénicie or le vallée du Jfomnlain, ls 
pougie, Juif, prooho parent des Phéaiaimn, L'art 
hébostque, tout d'albéprl, nt semblé pas vwolr inériler 
une doute Le drone, cer il à dt axsst peu ortgimal que 
pu Mésond: en Mots || smmble ne résamer bonté éritiar 
dans un.seul wonmment, le Temple de Jérums um. Bi on 
cherche à Mlinire das produits, où rat Frapfd de lotr 
extréme pauvrent, pauvre qui éaxplique jar ln pré- 
poudéranes de l'idéi rotigierme, Benumis de liilola et du 
La roptésontution Nav, Les Proplètes détient carte 
taament de Hébreux des iminges tllées où fominos d'en 
dvi virent quel qui soit, bone qu aûlmal, 1 leur 
sumblé que où ent mubans d'hntlildtilés au wral Dieu, Les 
rule pleut proncrivalunt les arilatos à l'égal des malfns- 
lours, Jérémie appelle sur oux les malédiétions r 4 Les 
“diatues lournent à le confiéion dé eus qui les ont 
= faites, AIN, péres que four Guvrage n'est (qu'un mon 
« aonge, unis mitièré qui ue pus do vie. » (Li, 17} Co 
soni des ouvrages vains ot dignes de rindel Comment 
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lsvaël auraliil pu rénreir ebntre Le ilirestion ile mes 
camiluetents spirituels? Lasmonocas des prophétes por- 
tarent er bon tours traite qa'il ant estime | 

parent tue seule stutuutte dame lequeils vu DE 
msnnoaliee un portrell qui ronsaigne eur les qualités 
phtsliquos dé ta vmoe juive, Co dernior this comyilèts 


Fonsomtée tu La chrblistthon pheolernt qui domine pin 
uns de lungs aides cles tout Ja vallha runs dt nié 
jordenlinmn, = IP , 

AG Parrot, abandonnant fa Phinicio nt ses dépritulatiess, 
avant de de tuuriutt vers le Grhon, seat lruuvi aux prises 
avez des élaneuts mmvinux, I les h roncontiüs au 
moment dû commençait jadis pour l'archéologus la 
rértodo archaiqun grocqra. Le sites ajethèset rnrlir< 
malt eummalnemunt Lontes cos questions si dilinates ut 
el mystériges « dire eütos du l'Hinie partait eur ati oncaro 
prhultéf mate qui bienkdt pans va Grèce anti 
les adun do eés sublimes aribstes, sue quon s'rehadt lis 
tanilé counpte de Le sure d'expérlann quis énixai poire 
valent dvoir requis de devanciors ontore connus, Ôn 
svapçounn ponrinnt ba part dû l'élément grisutil. sn 1] 
cohétéhun et on eesagus du de définir: paie on sontiublt 
Mlgnuper Jusqu'à l'histoire des pauplés quu lex Hollènss 
avieut tranvés eo Asie-Minouro, alors qu'ila y avait din 
biitours premtéres coluniés. Lt Grecs avübent prit k Llis 
denroloppert dates des Migenilas Lesorigiues du luur art. Las 
Cyelopes lyciuns, Léa Tolclines venus 1e Grétu n'étaient pas 
iles bles dénaées do fondement ; is ssabatheninnt to art 
qui destmudelt, let ompanté lie ur Less Hellhnua aux 
cils ambre C'eat dust que des minette dis 
l'AdeMiieure échéppteeut lanytene à toute npprÜsi 
Han. Pou- do voyageurs must 666 à méme d'Atiulier late 
vosthgos da céd art qui praralt avoir Jtb comme à la Lydie, 
à La Cappnedoce tt à La Perse da fruit titre un ut rooan- 
ts por ML Parcot (867) Vers du s28 frucinonset vzpiorn- 
Gons, ot biuatit dé noutmmaus documents riurent ajouter 
un mpplhiment us laformatime déjà tucuelllies ; Li révés 
Lépnt Lé aounaissanes du la civilisation Aéfétne. TE n'est 
pas sus intônot do savoir comment. dat qrpirn GHibifint en 
vus tout à coup réalémée 4 place dns l'histoire, (Very, 
Parrot, Je, ds flous-Muner, ÉSS) À côté dos aivilleu- 
tions comauss qui ont partagé lo monde artental, échuap 
pant aux narratours ufials tols-que Htrodote et Giôsine, 
dnn aaté aotfhléraihar murait sxlalé dmpuia les bords de 
l'Euxin jusqu'à Ja mar Egre eus lalssür d'hutres traces 
de sn domidation qui cnfies que Lan mmtrunvu ducs its 
couté nobloti brie pureté dei bles et quelques asul} 
Lure Péénlinn us Syriu ui et Ai re. Quel &tail 
le pau gle, ém plu quels étant dos pounirs qui co prortuli 
ces monumeque pi ves tamrptionst En fllustoe euvant, 
M: Ssçoe, ls à uiriliuds ave prison à vue vaste confié 
dération qu'il à ldeutilläd avoo lot imonñtièus cottemes 
dans Los oxtes mssyrinn ot égpptlons. Lo mom ilottiié qui 
hidragiynlss patvesur fut à: Fovigine nesaithnllent 
éonventlonnat: où és appola Humathäens, à cmuse de la 
localité où ile avéimt dié romanqués pour Ja praniière 
tas als hleutli sù Droni jour Les jréoncmpations 
bibliques al tunis el al püissentes cher nos Voisins 
d'ontro-Manobe, Gén Hanks -guorriènt comitettétil Sêsne- 
tris œur benrt chars Mfigers, des rols couninarpauts dés 
vives de l'éupliente étaleut-ile Lesus de ln raco de Het 


dem Alhrahnm trouva les onfants élablls en Paléetiont 
Eluiantæé ces inbmes traliquatté qui buvoyaiènt chariots 
ét chier eue rois d'Egyptet D'in autes côt, lès monte 
sauts qui portent des camctères ilontiques & coux qui 
couvrent des phorres de Mamait mi ei rénoantralent qu 
exclusivement daus lé voltinags de l'Enyilirate ; an voyait 


owes hhcoglyphes grossiers sur d'antiques ruines dparsss 


on Asio-Mineure dopuis lou défilés do Karuhal fnsqu'aux 
hais passages du Hilgar-Dagh et dans les ralles ile ln 
Cappalocs Da sas tiré on appalunt à sou alle Lonteñ 
sortes d'arguments. Voia l'opinion dr M. Sayor, nocaptdu 
pur AL Perrot : ce savent inolins & pomaer qua Îles 
SyroCappadoctent ne peuvent fire ce pus l'on est con 


vonu d'appeler dos Sdinilas; il les rutiweherait plutôt htout 
un groupe du tribus que Feu a parfois nomtobes prôfé 


arménienne, où qui di massif trde élèvt qui, émane 
l'Ararat, aurait descendu dans les vulldus de l'Enphrate 


“ét le THalys, en Syrié ot en Asie-Minoure. Uno de css 


tribus, colin qui portait fé om da: miftresne den 
danix vorthits du Taurds, s4 arall lise etre los 
Armes de Dumas, les Hilbemuxc di ln Palestine el 
les Fhänicions de In coûte, Ropoussant devant alle fus 
Amorrhäaus, cotté nation eepténtimals witait pétiéin 
comm vs -coiu dans Le mom sémlllique Mienmains. 
pareæl Les noms d'honites ut ie lieux tranemis par les 
aarihes da Thäbes at de Niro, s'il où est peu qui sû 
taisent résouilré en racines séimitiques, par canire Île 
Hadens, clés par la Bible, portent des wumis dot ln 
physionomie ot toute hébenique, — Ju marrütn: ‘688 
questions sont du dormume dé l'éplarmphié, 

M. Perrot, réutissant Les ménumunts, lus à soumis 
À uue elnssilisathon méthodique. 11 distingue plusiatune 
contres : Il expiore d'ebond ln ÉSyrie soprentrionsin 
comprenant ln Giioté at les horde in l'Oronte Jusqu'à 
l'Enphraié, Les grodiits dé l'art qu'il y relbyn sont peu 
domhroëx, al ls Inscriptions soul abondüutes. Lés bas- 
reliefs oc les stèles dounont uug chétive (ide de netto 
civilisation qui à lulssé pourtant dis vpsllges (mjiosmiues, 
qu'a devine sous l'abri protesteur des ddeambres dé 
Deunuk-Tak, pèr exempia, dé même que sons les falir 
qui s'ébéveut nou loin du lat de Home — Si on quitte la 
plaine éllieisns, apres. avoir franchi les défilés du 
Taurus, on entré un Asie-Mineure ei c'est là ane 8e 
concentre l'étude ln plus intérossuute dés cvvres dû oc 

les quulifiis de Hétdttis oenfibendne { Perrot, pe STLY, 
C'est, er elfot, durs lt Cépymilace que ces dlirerilere, séparée 
de lours compatriotes ayriens par la neige qui obatruait 
tes dafilés, fondtürent un rovattime inlépamlèns. Lister eapi- 
tale devait dire h loglias-Keuf, village sito to oord-nnrid 
ouust de Jiragul. Dmnt ces murs épais qui ont plusiqurs 
titomètres do dérolippommit, on prisenon dl eus grarulh 
bés-rallale dit Eh Los ivux ol les role de Le cit, ses 
prétres ut ses défenseurs. où devine lo siège d'un ompire 
flortssnit, — Ba ui, M. Parrot avhit-oxnminé Les tin 
aves da plus grand more, Barth, Hamilion où Métier, qui 
lus avaltnt entrovües. los rattachnientà arf mele: Een 
drait du même dé voiles d'Etrk,-conslilérées comme lu 
résines dé d'un sttrape du d'un gouverneur da-pro- 
vince, ML Parrot put lave bion des dlütails intéressants, 
dégager mémo dos bas-retiafs cac en derres il pralt 


essayé de restituer a place d'un Hiiies linportant et il 
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hraik emél qe c'étaiant Len réites ile l'art lydo-phry- 
glan. à Fasrié-Kafas distant de milio mbtres du village de 
Hoghas-Raui, on ét on préœnce d'un muvré lès 
vdrete etqui n'a jamals eu d'utres doocssaires qu ce 
quel meiite mnlaionant, — Una oucointe: dinposte par là 
natoré, mgranide et régularisde par là main des hitmmes 
furmo ann salle raétatgulalco aus Les rochors taliiès à pie 
sant et] pra be bas-celinfs diaponés en férents tubtentix 
qui Pantoareat à beutour dhomens. Il s'agit éndamment 
d'ons-cérdmunté du etlls matitnil. (Parrot, fr 546.) 

On remarque dans ces diverses convres l'influence 
mélangée du l'Asayris ei de l'Egypte. Gest Fafort Lu plus 
hourens qui a ed fair, dans lé domaine de La plastique, 
par dés porocténes tribies dit{fles aqui cit habité Fhste- 
Mines : à Dés ccinme le durnior mot dun art dont à 
« ein! lodüpandente ot fi dévaloppament allaisnt âtra 
a rtütés. poor La ragiilé erélusance de l'art grec el par é6n 
» prestige valiuqueur, par li propaganle Irrésistibin de 
« oétule ot du types qui fniraicai par shuposer même 
eaux plus robeliés; à (Perrot, n 7 

1 est asus Huile de réduner en qualqués lignos lès 
divora aspaots do li Gussiion hddanne, Co: qu'il tmporte 
dû fuire ressortir, c'est l'apparition de l'élémant nôtreat, 
du da étvitisatien oublié dant nulle mäntion n'était varie 
jusqu aomd, Le silunre dés Gras, qui Hols surpreml 
W'aboril peut sespliuor d'une certaine maméne. à Lorsqu 
« lux curiosité s'évaills , ln race häléanme avait cassé din 
= compter an Syrie, ei la Cappadose dtail masqués, pour 
“les louieus, par ut rideau de peuples intarpoñés, 
« Mysions, Lydions et Phrygiens, dürrière lamquuls + 
« dérôbaient, dans ur ohsaur Lolntais, Lu bassio dé l'Halye 
à en dus vritu qui l'habitant, « (Parrot: qu, 80.) Ts ont 
dérit à leur manière l'hisioire des Egyptivns, das Assrridrin 
ot des Phéniciaus ile ont oubli où msonnn lis Héléens 


ot La bite d'intermidinlien qu'ils ent jhud. Les kréhbo: 


lnguss, si rupporlant aux données antiques, ‘üdiont 
arbitrairement Le Crôce ot ln dliantialent du millen dû se 
rnéfnes pleturent en Lors mens. M. Pesrol a fait comprendre 


jé rate qu'a joud l'AsieMiueure dans Fhistoire fes origians 


grecques; désormais l'hésttation m'ést plus parmis, est 
pur allé pa sit accomplis et Grèce la tranamission des 
formes 4.44 le bochtaiique. . 

Lis découvériss contemporaines ddvoilent mme antiquité 
ai rapproche de noms la Grème it la rond toute muderna, 
ana imécormmaltne e8 qu'Et y a do pürisaunt dans son art, Le 
eut qui par au besuté at 00 originalité.s mérité de dore 
uir olussique, nos snvants ériantaliitus parent dire, à 
qusté maison, conne les prêtres de Sais: à Vous nutros, 
Gest, vor u'dles qua dus enfnots!s J, MENANT. 
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in-8" 

142, Scumansow (A) Donatello, Eine Studie 
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matarahe, Sovill, Los Rio, ln-89 
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142: Viazerres (L'abbé). Reliques et-ancien 
trésor de la cathédrale dé Rodez, Rodez, Carrère, 
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144. Waas (A. 6e). Die Katicomben iles BI. 
Callistus.  Nelist 6, Anhang Marienbililer aus 
er Kirche der Katicomben, In-8*, Salebourg, 
Pustel, | 

145, Wnsewemoon (Ernest son), Lie Mastér of 
T'anagra : An Artisl's Story of ol Hellns, Nes 
ed., with 25 Tanagra Figures, Londres, Grevel, 
in-8", 

146, Woss (A. )et Srneuxe (G.), Vorgeschicht- 
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PÉRIODIQUES 


REVUE ARCHÉOLOGIQUE 
FOR ObCEMNES LÉBE. 

Raw (Hippolyte). L'Artémis marseillaise du 
Muse d'Avignon. Étule sur une copie romane 
du type archaïque d'Artémis-Dictynne (la Diane- 
Vierge}, patronne de la colonie phocéenne (une 
pl — Dreusaroy (M). Fonilles de Sue, com- 
pawne dé 1885-1886, — La Burns { A. de). 

istaire ile dal romaine, rédigés sur les 
notes de Léon Reninr, — Bartiur (Ang). Sceaux 
hétéens 1e ln collection de M. G. Schlumberger. 
Baser Germain}, Le tombeau de saint Denis. 
— Decooue (M). Atineaux ét cachats de l'époque 
miérovinglenns (suite), — Mur bain 28 
monuments antiques de Rome, h l'époque de 
ln Renaissance. — Toveau [Louis L'épopée 
irlandaise. Histobre do cochon da Mac Dathô 

Dremaror (M), Fouilles-de Suze, cunpagné 
de 1885-1886 (suite cb Jin). Doux planches en 
éhromotithogrepltie représentant deux archere de 


——— 


la garde royale, qui proviennent du palais de 
Darius 1 — Banruevor (M), FRE 
métaux et minéraux provenant dé l'antique 
Chaldée, — Leuor | ue) La maison de cam 
pagoe d'Armande Béjard, à Meudôn — "Taken 
(P,), Les noms des mois attiques chez les 
Byantins. — KRuxan (Ary). Laltre à M. Perrot 
relalive à un bus-rélisf hiléen (Y) achaté À Bey- 
routh.— Casxar (R.), La nétropole plhiniciènne 
de Vagu.— Dscoëne (M), Anneaux et cachets 
da l'époque mérovisgienne (suite), — Menez 
Eug.), Les monuments anliques de Rome # 
é ee de lu Renaissance {euite), — Rrixaqu 
(8,1. Chroniqué d'Orient, 

Planches. let TL Archers dela garde royal 
provenant du palais dé Darius A. — II etEV. 
Vases trouvés dans la nécropole de Vasss. 

Baziex (Hipp.}. Le théltre romnin d'Antibes 
(USE pacs du). Un portrait inédit ile Ma- 
chuavel(pl) — Barsr (QG), Tombeau étchlisss de 
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Saint-Germain, lmbeau de Saint Séveria (pl). — 
Vaux (Lullovie del. Découvertes récontss à Jéru- 
salum, Etat des fouilles sur l'emplacement de La 
piscine de Béthesha. — Mure (E.)- Les monu- 
menti antiques de Rome, à l'époque de la Re- 
nnissaucé (in). — Drcocne A Anneaux et 
cachets de l'époque mérovingieone (suite), — 
Moncsaux (Paul). Noté sur lo poète Aviénus. — 
Nénousros-Ber, Inseriptions grecques et latinés 
recudillies dans la ville d'Alexandrie et ann énvyi- 
rots. — GorLemaus (J,). Lés inscriplions gau- 
loises, Nouvel essai d'interprétation. 

Planches. V. Vestiges du thédtre romain 
J'Antilws, — VI. Portrait de Machiavel, — 
VIT. Clisse do Saiut-Crorman. 

mat=Jpix SAT, 

Heuzer (L:). Une étoffe chaldéenne : le kau- 
uakès.—Mowar(f.). Inscriptions osques ornés 
d'images de monnaice, — Derocue( M). Anneaux 
ot cachets de l'époque mérovingienne (suite). — 
Nénousros-Bay. Inscriptions grecquis ét latines 
recueillies dans ln ville d'Alexandrie et aux 
environs (suite), — Guiisemauv (1). Les inscrip- 
tions gauluises, nouvel essai d'intérprétation 
{vutte). — Le Brave (Eil), Le vol des reliques 
au Moyen-Agé. — Pnosr (Aug.) Les ‘anciens 
sarcophuges chrétiens de la Gaule: — Vinor. 
Fouilles À Mautoche.— Lewan (André). Inscripe 
tion du vit siècle, h Constantinople. 

Planches. VIT. Fragment de status chal- 
déenne, Etoffe antique. —1X. Statuetté chaldéo- 
babylonienne. — À. Stèle osque, As libral ot 
quincussis, 


REVUE HUMISMATIQUE 
Six (J--P,). Monnaies lyciennes (suit #t fin). 
— Wesrenanuex (comte de), La daté de Favène- 


ment au trône de Constantin Le Grand, d'aprés 


Eusébe etles médaillés — Desonaurs ux Pas (L), 


rs observations sur lés monnaiés de Fau- 
ét 


quétnbergues (uignette), — Damcounr (A.). 
Éngelgnes et médailles d'étain ou de plomb 
trouvées en Picardie (pl. t'et net vignettes), — 
Soncuusensen (G.) Üne nouvelle monnais à 
légende grecque des érairs Danischmendiles de 
Cappadoce {uigneite). — Vaurox (P.), Notice sur 
une médaille faite au av* siècle à la cour de 
Bourgogne, Jacopo Galeota (pl 1), 
DETIUME FARÇGEUUEE VENT 
Hansen (L. ve}, Orontobatés ou Rhoontopatès 
(pl. tv). — Renaos (Th). Mithridate Eupator 
et son pure (pl 16) — Basurox (E.). Marons 
Antiius Afrinus, gouverneur dt Galatie (vign.}. 


51 
— DeLocue +. méNovingiennes 
(eudté}, Tiers de sou d'ür à la légende Pico savts 
Remi où fRemadi (vign.). — Dewoce (Eug.)- 
Denier au nom de Frédéric, évique do Genève 
vign.). — Exier (A). Imitations monétaires de 
hüteac-Rennult (suite) (uign.). — Poxcer (BE). 
Denior inédit du Dauphiné (vign.), 


tnmmène fascroete LÉRT. 


Fox (Earte).. L'obols athénienné. & l'époque 
macédonienne, — Baneuon (E.), Tétradrachme 
d'Erétrie (Euhée), signé d'un nom d'artiste 
(lgn). — Rasa (TL). Essai sur JA nuris- 
matique des rois de Bithynie (pl v, "1 et vi). 
— Léraucim (E). Mariniatie et Salomin, — 
Brayéano (L.} Sur lo lorin provencal (suite er 
fin). — Lauwmmnbs (PF). Monnaies inédites des 
ducs de Naxos un — Gouruex (d:-H); La 
monnaie des médulles. Deuxième partis : Les 
ETAVEUTS. 





NOTILIE DEGLI SCAVI D! ANTICHITA 
sévrance DMAT- 
_Antemnæ. Notice intéressante de M: L. Bor- 


sari sur les découvéries faites sur l'emplacement 
de l'antique Antenne au confluent du Tibre et 


de l'Anib, par le génie militaire, 

Rome, Parmi les inscriptions découvertes à 
Rome, notons l'inscription dédiée aux mânés 
d'une femmequi avait voen cent six ans él nec 
Iuûis. 

Nombreuses altles funéraires déterrées le lung 
de In Voié Triowphale, en dehors ile la Porta 
Augelica, près Jù barrière de l'Octroi; uns de 
cek sièles présente un édiculé renfermant en 
baut-reliëf Le portrait d'un certain €, Julius 
leltus, cordonnier; en haut de ln stélé, sont 
sculptées une formé 66 one chansure. 


BULLETINO DELL' IMSTITUTO ARCHEOLOGICO GERMANICO — 
SETIONE AROMANA 


Von Ni, Fasn HE {TAN 


Rossi (G.-B, be) e Hume [W.). Adunanzà 
solenné in comméemorasions 4 Gugllelmo Hen- 
zen (Discours de MM. dé Rossi él Helbig, à In 
mémoire de G. Hénren), — Towmassi-Cnimect 
(O.), Meune riflessiont sul clima dell antica 
Routa, — Sruoxitexa (PJ, Archaische Bronze- 
statue des Fürsten Sciarra (Statue d'éphébe fort 
remarquüble, trouvée au Janioule, du teuips 
d'Urbain VIE elle eut de sigle grec archalque 
ét représente probablement un athlète; l'auteur 
la rattache à l'école d'Egine). — Mau QuE Ecavl 
di Pompei (aulte de la relation détuillée des 


| À 


6 
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fouilles faites À Pompéi on 1885 et 1886), 

Lurnaña (G,), Sopra l'Iscririons d'un bits 

prenéstinn Ainsergtion dtrusque). 

graphes = Huxans (W). Frammente dogll 
“de fratelli Arvall, — Hexznx (W.}- Détitulo 

pr Chaud. — Garrt (Gi). Reutifica, 

— Hrlma [W, }. Spécchlo etrusco- 








 AULLETIN DE CORRESPONDANCE HELLÉNIQUE 


manu JEAT, 
Dur, Eh et Coeux (G}, Inscriptions de 
L , — Larrsirw (B.,. Tuscription «le 





— Raoer (G.L Notes ile géogra- 
us ancienne : Atlaloia de Lydie, — Hocreaux 
M.). Fouilles aë temple d'Apüllon Ptous. lrag- 
de statues at . [Ces statues, à 
d'insignifantes variantes prés, réproduisont un 
tépeuique d'Apollon Re debout, jeune, 
les bras pendunts, la jambe gancheen avant, là 
chevelure flottant à dre ot à gauche du visage 
etretomhant-sur là muque : l'Apallou d'Orcho- 
mène est le prottype dé colle intéressante série). 
— Lecnsr | hi. Familles au Pirée, sur l'mplace- 
imentdes fortifications antiques. (Ces fouilles sont 
intéressunies sirtoult potr l'art dé la fortifalion 
chez les anciens Grocs: elléé ont aussi lonrni 
quelques Hocumetts épitraphiques}, — Goxro- 
ixon (A), Variétés REpo aq: 
Flanohes, VITE 
trouvé dans le sanctuaire d'Apollon Pioos. — 
XI, Bronté troûvé ilans le sanctuaire d'Apollon 
Pioos (manche de patére représentant Apollon). 


sent ENT. 


Cousin (0) et Descraure (G). Le-sénatus con- 


-sulte do Panamara, — Danssre (BR), Imeriptions 


de Gortyne, — Fonténes (G-), Fouilles de Délos 
(avril-août 1880) Dédicaces gritques ot latines. 
— Lopuears. Al IE Fr nréhatqué Lrouvéé au 
temple d'Apalla femarqualle statue 
d'Apollon en Era de 

ai déciver de l'Apollon de Canuachos), — 
kovsire (P\. Note ‘eur wie Inscription d'Olym- 
pie. — Kosroiton [, Fe ]. Variénés épigraphiques. 

Planches XI et XVI. Stainearchatque tron. 
vée au temple d'Apollon Piogs: 


orse de statue archaïque 


aros, dont le type. 


MaEnuremann, (ET: 


Cousix 6) " Desonawre (6). Emplacement 
ot rüines de la villo de Kus en Carla — 
Duvuesse (l'abbé). Macédonius, +2 e d'4 
lonias en Lydie, -— Pants à 
d'Etaiée: laseriptions, du fit d'Athäna 
Crantie, — Gumc (M). Inseriniions ile la vallée 
dn Méandre, Tralles, Nysx, Alnda, Laodicéé et 
Coloëses. — Hozzkaux (M). Fouillés au feniplo 
( ‘Apollon Pinos, Statuettésaréhiatiques en | 
— Foveann (P). Listes d'ifninchiasemente di 
la ville d' 'Halos en Phthiotide Ex Hoi 
G.) ot Coca (G,) Inscriptions du temple de 
Yes ne Une fumille sacerdotale: Ti. 
l'invins Æneas et ses enfants. — Raonr (Gi et 
Lronar (H). Notes de PPT ancienne 2 
Ï, En ville d'Ægac en Evo Attaleia de 
Lydie; IE Saninine, 

Plamehes IX, X où XI. Bronzes archutques 
trouvés au temple d'Apollon Ptous. 











JAHABUCH DES K. DEUTSCHEN ARCHÆULOGISCHEN INSTITUTS 
MawT M, HÉA, — VRSTRS METT. 


Mhonaecrs (A). Zur Eriineruog an Wilhelm 
Hétisen, — Sinez (L. von). Awei Bransen {Pars- 
guathide du Musée de Berlin, représentant pro- 
bablement Philoctèle; igtirine iasise di British 
Museutu), — Desien (F.). Vasen nus l'anagra 
und Verwaniltes ri architques en terre cuite), 
— Mrccanowren (A) Keliefs von Votittringern. 
— Bouiaù (1). Fribattische Vnsen: — Roïroex 
(H, vou). Zum Hermes des Praxtieles, — Sron- 
NICTEA ip Die bemallen Deckriegel, — Low 
(E.). Zu don grischischen Kunetlorinéchriften, 

Planches. 1. Bronseue Hetmwange im Berliner 
Museum, —1t, Archaische Vase: — LN. Ar- 
chaïsche Kane aus Analatos,—IV, Archatscher 
Kratercuns Theben—V. Archaisché Amphora 


von Hymétios.— VI. Ponspaianieches Wandliild 


(Hermes). 

Vignalien.: nr Mann, Bronze i in Britial 
Museum. Reliélfragménte in Albom — 
Frühaliische. Thongelesse In Athen, London, 
Borlin, — Bèmalle Decksiegel, Grundiiss, 


L'Admrinéstrater-Gérnl, 
8. COHTN, 


| Rp 
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ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Stancn" vu 7 mar (SF 


M, Ovrent catiune sa Conmunicaliqn. al 
sujet des inscriplions lalyloiennes dans les- 
quelles sout mentionnés des uifs, L'une d'elles 
juif du nom il 

té d'homme libre: | 

M. GG. Pennor donne communication d'une 
note de M, V. Waille relative aux louilles de 
Chercholl (Algérie). Cetle note mentionne La 


hiel qui-réclamait la qua- 


découverte dé nouvelles incsatques, d'un Lean. 


torse de Diune et d'une \fur de marbre colos- 
sale. 
Shane au À JLrs, 


M G, Pennor communique un télégramme 


qui vient -de lui êtré tranisrnis par M. Salomon 


Relnach, rulntil à les sarvopllages découverts à 
Satda (ancieane Sidon) par deux explorateurs 
chargés d'une inission archéologique par le gou- 
vérnement ottoman. 

M. Henax communique qu antre t6légramne 


adressé à M, Glérmont-Ganneit au sujet dés 


mêmes monnments. La découverls consiste en 
an surcoplage authsopoïde de marbre noir, li 
couverdle couverl d'ifévoglyphes ; vers les pieds 
est gravés une lascription phéuicienne dé huit 


lignes. Ce sarcophage appartientiruis peut-être à 


le même séris que celui d'Éschmounuzar qui, 
lui ausai, a dté primitivement recouvert d'hiéro- 
glyphes effacés plus tard pour faire plate 4 une 
inscription phénicienne, 
M. Alexandre Béernaxt met sous les veux de 
l'Académie, au nom de M, de Witie, les photo 
hies d'une staluelte de bronxo acquise far 
le Musée de Saint-Germain. Ellh représente un 


guerrier coilfé d'un casque à iriple panache et | 


eur Là cuirasse on voit un luureau à trois Gornes, 
M. dn Wilie reconnaît dans cette figurine l'em- 


pareur Postume.. {Cette statuette été publiée 


nanas — dans LÉRT, 


mentionne un Jugemene renilu contre un esclave 


par lu Gaserte archéologique: voyez pu 124 rt 
Suiv, l'article de M. Mowal.| Le 
M, flacévr continue sa communivallon sur la 
langue des Hitites, d'aprés les Thsériplions 
assyriennes 
Same bu OÙ arr 


M. Hénus ve Viuerosse communique Le tixte 


d'une inscription latine de la cité antique de. 


Gunugus, prés de Chercholl (Algérie). Cette 
inséription à été décourorte par M. du Rieux, 
ingénieur Cri À Grontryi 2 


m'iVL.Q:F-OVIR 
rt LEMENTI AED: 
Hi VIRO‘ITERVMI 
RO: QQ: FLAM ‘AVG 
1RIB: AB: ORDINE 
LECTO-PAGI SA 
lu TARIS : SILONEN 
“SL: SEMPRONI 
us NENVSTVS-AMI 
6O-OPTIMO-OB-MER 


Ce qui fait lintérdt dé cette inscription, C'est 
le mention du hébuernaer ab ordi lectas, tribun 
militaite, commandant de Fa milles locale, élu 
par l'ordo dé Ik &ité, Dette inscription somlile 
confnnuer l'opuiou soutenut dt 1876 pur 
M. Victor Düruy aw sujet ilu caractère muni- 
cipal des rébues miélétunr a populu: 

M. Héron de Villefosse sigphlé uné auitré 
inscription latine découverte aux etivirons de 
Rome, sûr la voutede Palesitinn, par M, l'alihé 
Le Louet et dont l'estampage lui a été transmis 
par M,-dé Laurikre.. Getté inseriplion est l'épi- 
pbe d'un marchand de Roi, originaire nde 


ë 
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D M 
M'ANTONIO:‘M-FILIO 
CLAVDIA:TERENTI 
ORIVNDO -CIVITATE 
MISENLI'  OMNIBVS 
MVNERIBVS - ET 
HONORIBYVS PATRIAE 
SYAE - PERFVNCTO 
NEGOTIATORI 
CELEBERRIMO - SVARIAE 
ET “PE CNARITAE 
M:M:ANTONII 
TERES‘ET-PROCVLYS. 
FILII Ê HEREDES 
SECYNDVM-VOLVNTATEM 
IPSIVS 
M. Héron de Villéfosss communique égale- 
ment une conrté inscription aisé trouvés en 
1886 à Caulébee-ler-Elheuf, l'ancienne Lygate. 
Celle inseription est figuréé on relief au revers 
d'une fgurine de Vénus en terre Cuile : 


REXTVGENOS SVLLIAS AVVOT 


À Fogréas (Lairelulériouré), on à trouvé, on 
1487, une autre figurine portunt lu même Inserig 
lion; plusieurs Lerres cuiles signées du même 
non ont été déjà signalées par M. Chartes Robert, 
L'inscriplion renferme évidemment le nom du 
lnbricant, Aemtugenos. Le mol AVVOT se re- 
trouve sur des marques dla potiors et eur les 
sculptures de l'arcide triomphe d'Orange précédé 
toujours d'un nom au nominatif. On peut en 
conclure que cé mot a le:sens du latin fécér. 

Séance own |T sm 


M, Rusax présente, dé La part de M. Letaille, 
les eetinip ile cinpuinte-ilaux stéles offrant 
dés Inscriptions où des sculptures puniquis, qui 
out partie de la collection de M. lo commandant 
Marchoud, à l'Arians prés de Tunis. Quelques- 
unes de ces-sculplures offrant on graud intérêt, 
{ NE Ur Gasatté arohéologique, Chronique, p. 40 
LUE À HLTR 

M Hénox 0e Visrosn donne lecture d'une 
lettre de M Piérrot-Dessi[lignv, élève de l'Etole 
des Mantes Etudes, exposant lé résnllat es 
fouilles entreprises par son onclé, M. Lafon, pro- 
fesseus à la Faculté des griences do Lyon, aur ln 
coltine de Fourvières. On a pu reconnalire les 
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reatés dé l'un des deux amphithéâtres du Lyon, 
celui qui était situé dans le voisinage du forum 
el du palais impérial. | 

M. -Hérou de Villefosse commmranique lu texte 
desinscriptions do trois bornes millinires décou- 
vertes au end dé Mascara, aux environs dé T'agre- 
maset, par M. Demaeght, commandant à Oran. 
L'une de ces barnes nomme l'empereur Quintillé, 
frère de Claude Le Gothique; c'est jusqu'ici La 
seule iascriplinn À son nom, Cés monuments 
loul en outre connaitre lés nomsancièns de deux 
localités : Cahors Ereucorum, Tugremaret, er 
Caymit Drbis, localité indéterminée de ta même 
région. 

M, Hasévr termine sa lecture sur la langue 
des Hittites. 


Sfasce pu ÊN Furx. 

M. Hekas annonce qu'il h reçu de Mardi 
Bey les pholographies, In description el les 
vslampages du sarcoplinge qu'il vient de décou- 
vit à Sarda et qu'il a voulu soumettre à 
l'Académie des inscriptions nvunt qu'il soit 
connu du resté du monde archéologique. Le 
surcophage découvert par Hatmili en esi diet, 
comme l'avait pensé M. Renan, de ls dynastie 
d'Éschmounaur, dont le sarcophage est connu ; 
c'est celui du père d'Eschmounatar, Île roi 
Tabnit, Ale d'Eschimounazar ET, Volci la tradie- 
ou de l'épitaplé pliénitienne de ce roi. 

« C'est moi Tabnit, prêtre d'Astarté, voi dea 
Sidoniens, qui suis couché dans cetle arche. O 
homme, qui que lu sois, qui découvriras vetté 
arche, n'ouvre pus 8 chambre sépulcralé et ne 
me trouble pas. Car iln'y à pas d'argent, Il n'y 
a pas d'or, il n'y à pau dé Lésors à cèlé dé moi. 
Je suis couché seul dans cette arche, N'ouvie pas 
cette chambre sépulorale, eur ur tel avte est une 
abomination aux veux d'Astarté, SL'iu ouvres 
a chambre sépulorale et si Lu viens me trou- 
Ller, puisses-ti n'avoir le postérilé parmi 
lus vivants sous le soleil, ni dé Hit pareai les 
torts | à 

M. Oreenr commenté une communication. au 
sojét d'une chronique balhylonienne récemment 
découverts au British Museum. Cette chronique 
va du ME de Nabonussar (747 avant Jésus-- 
Ghriat à La première année du régne de Saosdu- 
chin (067 avant J.-C) , 


Shance vo À oc 


M, Bensarese (ait part do ses observalions au 
sujet de quelques-unes: des inscriptions ‘sans- 
vrites recueillies en Annum par M: Aymotier. 
Deux de ces inscriptions remontent uv" él au 
sr siècle de-notre éro et prouvent l'existence, dès 


CHRONIQUE. ñ5 


cette époque, du rogaume indien de Tchampü 
sur la cûle.ortontale de l'Indo-Ghine.. 

M, Al re Benrnano rend compte des 
fouilles exécutées dans La presqu'ile de Saint- 
Maur-les-Fossés, par M. Ernest Macé, architecte, 
assisté de M, Abel Malire. Onn découvert un cer- 
tain nombre de sépultures pauloises seniblables 
à celles rencontrées dans les autres parties de la 
Belgique de César: la salle VIT du Musée de 
Saint-Germain est consacrée à ces sépultures, 
prolulilementantéreures à lo conquête romaine. 

M. Oreenrtermine sa communication sur une 
chrôomiqué habylonienne conservée au British 
Museum, 2e 

M. Hénox be Vilierosss transmet lés rensei- 
gnementsqui lui out été niressés par M le ébu- 
noine Laférrière sur les fouilles de Saïntes (Cha: 
rente-Inférieure), Ces fouilles ont donné des 
textes épigraplüiques importants. Parmi les ins- 
criptions il convient de signaler l'épitaphe d'un 
soldat de lala Afcotorigiana, corps dé troupe 
qui doit son nom au chef gaulois Atectorix, pro- 
bablement de {a cité desSantons. Lé nom d'Alec- 
lorix figure sur Lun grand nombre de monnaies 
pauloises de 1h région 

M. Masrano donne quelques [ndications sur 
les Inscriptions biéroglyphiques du sarcophage 
découvert à Sands par Hamdi Bey, Ges inscripe 
tions donnent le nom de l'Egyption qui a été 
enterré le premier, lé général Penphiuh ou 
Panephtah. Ce monument ne doit être que d'une 
cinquantaine d'année antérieur aux prémiers 
Ptolémées. L'opinion de M; Clermmnott-Gannean, 
relstive h le dynastie du Tabnit et d'Eschiou- 
nazar qui, selon Jui, ne serait pas antérieure 
la fin de l'époque persane oi au commencement 
de l'époque grévque. se lrouve aiusi confirmée 


SOCIÉTÉ MATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 
Sue om LS is 


M. le Paesioewr it une lottre de M. Buhot de 
Koréers communiquant une noté sur line épée 
en fer et un rasoir en bronze trouvés à Lunnry 
(Cher) en 1887. 


M. Poz Nicano offre à la Société une note de: 


feu M. Desnoyers sur an monograrmme d'un 
prétre artiste du 1x" siècle. 

M. ve Lacnène communiqué des photogra- 
phies dé:monuments qu'il'a visités en Corse et 
en Sardaigne, él ililonne des renséiynements sur 
la stéle d'Apridaot 

M. Movwar lil une note de M. Lafaye sur un 
sarcophage antique dont il indique l'existence 
dans l'église de Sainté-Marié-Majeuré à Boni- 
facio (Corse). de 

M. ve GrrauiLen signale de nouvelles décou- 
vertes faites à Rome et qui fixent définitivement 
l'emplacement de la maison de Raphaël, dans 
liquelle il set mort. 

M, Counaoo, sé rélèrant A une préciiente 
communication, présente à la Société une seulp- 
ture sur bois de la collection de M: Corroyer, 
marquée de la wunin coupée trace au fin at 
provenant d'un atelier d'Anvers, Il rappelle 
qu'un grand nombre de Égurinés en bôis portent 
la méme marque el il signalé en ième temps 
des panneaux peints de l'Ecule d'Anvers, frap- 
pés au revers du même fer, ces patinéaux font 

arlis des collections Felis da Bruxelles et 
Crenlant de Lille. 


Stars où sueur NET, 


M. l'abbé Conxaur présenté une plaque ile 
cuivre jauns émiaillé, du xiv* siècle, provenant de 
In châses du B. dean de Montmirail à Longpont 
(Aisne. M. Courajoil fait réssortir l'hotérèt de 
cet objet qui appartient à une catégorie dont on 
n'a que de rures spécimens. M. Cornaut présente 
énaullé une matrice de sceau et un fragment 


‘du poterie romaine : le scenu est celui du Guy 
de Pre 


neste (1199-1206), 15 abbé général de 
Citeaux, 

M. Hauxion présenté un Wtradrachme 
d'Erétrie en Éubée, peu postérieur à la mort 
d'Alexandre: où y voit, sur le hunileau de lu 
tte d'Artémis Amarvithide, les lettres A, mie 
tiatés du mou du graveur monétaire, M. Ballon 
entré daus quelques détails sur le monnayage 
d'Erétrie et des autres villés eubéennes, 


CHANNIQUE. 


NOUVELLES DIVERSES 


ISSGUIETIONS LATINES DE LA COLLECTION DE M, LE 
LOMMANDAXT MANCIANN, A L'ARIANA [près 
Tunis), 


Avant que la Franie eût étenili son protec- 
torat sur in Régance de Tunis, lés principales 
uissances curopennes avaieul (Éja envoyé 
Ses ésnloraieurs alin d'étndiér lés nombreuses 
ruines qui Lourrent éelte région, 6k suroul 
l'emplacement de l'ancienue ville de Carthage. 
Les plus Importntes découvertes d'antiquités 
avaient dé dirigées eur les principaux musées 
d'Europe. 3 

Cependant un éértain nombre dis dbjéts dé- 

couverts étaient encore conservés en Tunisie par 
lusiours pérsonnages tunisiens. Îls en avaieut 
ormé des collections qui malheureusement he 
subsistérènt pas ét lurent vendues où disper- 
sées. 

Deux séries soulemont, réunies avec lo plus 
grand soin , ont échappé au sort commun: elles 
venférinent une partie des antiquités décourértes 
i Carihage. | 

La prémitre dé ces collections fut organisée 
sons Îles auspiées de S. K, le canlinal Lavi- 
gerie, qui ln fit installer à Casthage, près del 
thapelle de Saint-Louis, sur RCE 
donné par le Bey de Tunis À Ja France un 
1840, 

Cette collection, lorme pur le P. Talaure, 
content une Lrés curieuse série d'inscriptions 
puniques, grorques ou romaines découvertés à 
Carthage, où de nombreux ôbjets antiques pro- 
vensnt du même émdrois. 

Le P. Delattret à décrit dans plusieurs 
ronoils archéologiques entte collection qu'il 
augmenté chaque jour à l'aide du produit de 
seu fouilles et le ses recherches sur l'emplice- 
ment de ln ville nitique. 


1. Bulletin éigrephique do à Gaule, 18751886, Fouillen 
à Carthage. | 

C£ Latfre à M. de Sonrdtaine perpétuel de l'Anardemnle dla 
lnacriptions 4 Beller-Letires, per larcheréque d'Alger 
LT frontal). 


La seconde collection a: été formée à l'Ariana 
(prés Tunis) par M, le commandant Marchand. 

Ja DRE et arrather à one destruction 
vértaine nombréuses antiquités provenant 
presque toutes des ruines dé Carthage et athetées 
aux luligènues, 

les objets conservés par le savant ofbcier 
n'avaient pus encore té Calalogués quand, 
grüce à l'ohliteante Qu propriétaire, j'ai pu les 
examiner 64 les étudier, 

Cette collection se compose ‘de ü? stèles 
puniques, provenant de Carthage, d'uné tren- 
taine d'inscriptions grecques el latines, de vingt- 
dinq pes romaines, dont plusieurs fivec 
inscrintions, d'une belle série de tuéluilles, 
d'un cénain nombre de fragments de statues 
et de has-reliefs, el de dix tôtes dl'érmpereirs ou 
du dividités, pari lesquellés ‘El Faut, surtout 
signaler ane magnifique Wie de Jupiter Sarapis, 

Les glèles puniques, qui forment une suite 

mticulièrement intéressante, ont été commuui- 
quées (on estampage) à l'Académie des Instripe 
tions et Belles-Lettres par M. Renan, dans la 
séance du 1Tquin 16887, 

Le savant éditeur du Corpus inseriplionuem 
sentiticarum ses padiculièrèement tendu eur 
l'intérét que présentent plusieurs de ces monu- 
euts offrant des représentations extrmement 
rares dans l'a panique; H à signalé surtout 
trois stéles dont l'une nous montre un banquet 
foutbre, l'autre un sacrifice: Fa troisièmao offre: 
ait dlesans de l'inseriptionla représentation d'en 
lièvre où d'un Hapint, On sait que cetté figuré 
n'avait été sicnnlée encors qu'une seule fois pur 
M, Renan dans le lorput insérintionnm stmi- 
ticérum el d'aprés un document qui prôtait à 
discussion, cette nouvelle aèle vieut confirmer 
les conjectures du sant aculémicien. 

Les insérintiqns puniques seront publiées pro- 
chainement duos lu dernier fascioute du Corpus 
Enseriplionum séméliodramn 


l. Les ner tolé aiblus ut dd puetilés dans led pat 
5 et @ de la Cast arnhdilogiqué. Chronique: 1887: p. 30: 
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Les inscriptions lilines, qui sont au nombre 
de 40, ont ét presque toutes trouvées ou achetées 
à des Arabes par M. locomimanidant Marchand eur 
l'emplacement mlmedo Carthage, et proviennent 
DR ne do l'endroit oi M. de Sninté- 


ario 


l'un des importants cimetières des offiefalss 
esclaves et nffranchis dé ls famille impériale, 
découverts à Carthage par le P. Delalire. 

F1 faut douc les joindre à l'ensemble épigra- 
pe de méme nature rl mcorment par 

. le docteur J. Sélimiil 

Plusieurs du ces inscriptions présentunt, un 
intérêt particulier, mon savant maître M. Héron 
de Villefosse a bien voulu lès étutier ef les com- 
muniquér k l'Académie des Insvriptions 61 


Bellos-Lottres dans la séance du 14 ootobre 


dernier, en les faisant suivre de savants copi- 
méntairés. | 
1. DIS M: SAC 
VENERIA:PIA 
VIX-ANNIS LXX 
H =S"E 
Die AManibus) saotrun). 
Veneria pie vrtil) ends LAX. ie) S'fta) 
elsf). | | 
tm iles letirés , 0 O6. 


D':M S- 
T'AELIVS - AVG-LIB: 
LIBYCVS:ADIVT. 
TABVL-AD MEN: 
THISIDVENSIVIX 
ANN'LXXVIHI 

NH :°:5 "EE: 

Hits) enfants) Siacrum 
Ti pa Aelius, 


9. 


‘Hacrum)|. 

uglusti) Hfertus), Libiyens, 
adjut(or) tabullwrir) ad moniom) Thisiduenst, 
(eic), élit) aminés) LANFIIL Hfc) Sétus) w«t). 

Hauteur iles létirés, N°0. 

au Dans Aucuné auite province l'empereur ne 
possédait des Liens plus considérables ‘qu'en 
Afrique. Aussi les procurateurs impériaux char- 
gés de ces biens ÿ éliont-ils plus nombreux 


t. Séaneo it l'Académie dus Inscriptions nt Béllns- 
Léttrés da Hsctohire 1887, Commiunleation ds AL Héron 
de Villnfnssn. 


fi des fouilles et découvril one série 
d'inscriptions eu l'honneur dé Sarapis, soit 1e 
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qu'ailleurs t. La province proconsniaire ot la 
Numidia ‘avaient dié divisées en régions dis- 
tinctes, tractus, administrés chacune, au 
point de vue des intérêts naneiare impétians, 
par nn P tu Ce procurateur, &rait 
daus plusieurs localités. dé sa région, un 
brean., thénsa Mstalis, où #6 Trisaient les 
payemente et les péretptions; l'emplové placé 
à a tète de de bureau local portail le titre 
de œdjubor tabuluris suivi des mols a mernsæ 
où dl mensam avec un ethnique qui tdi 
quait le nom de la localité: Pour le tractus 
Karthagiuensi on Connall déjà un adjsætor 
tab e mena Mogetiét, qui ali, comme 
1. Aslius Libycas, vit Afranchi Empérials 
dit méme eût éonlemporain of AVAL dé pro 
biblément affranchi à la même époque que lui, 
ainsi que le fat supposer son nom, T-. Aelins 
Foriunntue. M. Mormimeen pense qu'ily avait: à 
Thuggn ot à Avista Bibba déux autres buremx 
du mème genre %, ce qui porte à quatre le nom- 
bre des mumsan connues du tradtis Kart 
nioneis : Vagn, Thuges, Aviti Bibi et Thisi- 
duo, # 

« x petil lexte à encore Un Autee Intérêt 
puisqu'il nous pérmet de metilér lé nom 
d'une localité de la province proconsuinire, I 
faut écrire désormais Third et non pas Chu- 
sichuo inst que l'avaient fait ponser les loçous 
adoptées par les éditeurs di a Table de Peutin- 
geret de l'Anonyme de Ravenne?, Len résulte 
que dans l'inscripuion de Krich-el-Onéd (n°1269 
ut. VI), où doi restituer à la dernière ligne 
IHISIDVENSES. * 


- Ds BATHYLLVS 
AVGVIXIT 
ANNIS-VII 
H°S'E 
Bathyllus, Auplut servis), wbrit onvie WT, 
Hie) alias) est). | 


Hauteur des lettres : Première et deuxième 
Gynés, Où OS; etivantes, 0 0 


4. Ta Fragen d'une inecripllon gravée en 


L. Ctrput Miners Lutin, L VE, p. zen, 
: A les Le ef [10 LÀ LR [LE 
LL: LL LÉO LE | 

4, CE Corps inser. fab, 4 VEUT pe 

5. Les quil lus navont combnenu st faclle la oonfu- 
lon du 6e deu durs fes texcton dn Moyeg-Age. 
"he rois Liulioty ul épigraphéque de La Gaule, 1882, n° 

'aéanes Aa l'Ausdämis das Tuacriptions et Rallus- 
Luitres du 14 octobre 1880 Communieation de M, Héron 
ile Vilafissse 
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petils caractères, et qui Me farsait certainement 
ie de ln face principale du monument 
‘ont il provient: 


L STATI Ati ; 


(l'E NATVL à , 
ANVLLINO ET FRONTüne cu Can 104) 
MCCEIVS ZABVLLY 4 
SEVERO ET VICTORINOC (an 200) 
MS DEATE F 
Are PYVDENS PR 
to ae TIAMUMT IN 
Hauteur dés faites. de 01 
doantenns se Statia(nus) 


CREER 


fus Notullius) 

dnnthéno dt Frontiont consuls) 
(Esi)oceitus Zabullus} 

Souero ét Fictorina ol(nisiutétur) 
Ms Denler(potir Derter) 

= NS PP us 


ü Le otre de ln hoitéme ligne sont brisées, 
il n'en résts que la partie supériéure; El est 
diflitile d'en reconnaitre lu valeur, Le cognomen 
Nattulis , inscrit à la ligne ©, n'a encore été 
rencontré qu'une seuls fais en Afrique, dans 
ve llste de solluts trouvée à Cambèse. IL est 

PAHAQETEA bénéficiniré, originaire de Carthage, 
us Notulus. 

ul | Ce lite contient uno liste de noms séparés 
par des dutes consulaires. 

« Ou n trouvé à Monn, dans l'Aurès, des 
listes analognes ! gravées sur les fares latérales 
d'autele cohwacrés aux Dieux pour le salut des 
éTIPOrenLrs M. 


5. ? DIS:MANIBVS:SACR 
DONATVS-AVG-LIB 
ADIYVTOR: TABVL 
PIYS-VIXIT-AN-L'H:S:'E 

Hauteur des lelires, (0. 

Ditos mantétus sont 


Donatus, Anglwsté), liblortus) adiutor tatakia- 
ré), pride ciait anbns] L. HF) sue) ofsf). 


Ce petit texte a un certain intérêt à cause de 
lx mention d'adnelor hmilari qu'il renferme 
et qui à été expliquée par M, Héron de Villéfosse 
à la suite de l'inscription portant Le n°2. 


L. Corp. dnetr, Latin. L VII, née 24, 2 
£ ra Hülbotin épioraphique de La ; Gusilé, 1851, à 


Et, 
Lama. émig., À. V, nt 550, 


ÿ. 1 D- " “ 
SAC 

FORTYNATVS 
CAES N-SER 
PIVS:VIX AN LXIII 
CON:PIA-F-H'S'E. 

Hauteur des lotires ; première #t seconde 
ligue, om … ni 0" 02 1/2. 

mlanibus) Kacrwm), | 
aa ri À nLstr Î) serious sr Fe 
LAIT. Conlfur) pie fect fc) 


nie 
era eu Pt 
alltus 
1. DIS-MAN:SACR- 
CHRESTVS'AVG-CYSTOS 
VTIKA: HORREORVM 
AVGYSTAE-PIVS-VIXIT: 
ANNIS :LXXX- 
Hauteur des léttres, 002. 


DC: mantibus] sacr(um) 
Chrestus, Auglush} (servus), :custos Utika 
horrédrume Augustar, pus oicit annis LAXX. 


a C'estiapremiére mention que l'on rencontke 
de ces horred Augustie dont un esclave impé- 
rial était lo gardien à Urique w. 

9, © DIS MANIBVS SACR 

VLPIA VITALIS 
H:PIA:VIX AN IIII-S 
M-lttT D-VIIFI 

Hauteur des lettres, 0% 02. 

Dites de men dbus she 

Ulpia Vitabis ne Le minis) LIT tulensi- 
r LU difebus) F 

Hi) site est). 

D':M S5S 
AGATHOPYS" AE 





KC-MENS: vai 
H':S'E: 


Hauteur des lertres, 0% 02, 


Sante du l'Acailémie des lsssriptian et Bolles- 
de Vi du 14 ootobre 1887. Communication do M. Héron 
e Villifasre. 
À L Ddluitre, Bulletin épigraphique de fa Gaule, 185%, n° 
pe 18 
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das 22 apres hip à | 
opUS, August) ser(tus), pis viré ari- 
US RC nn) PAUL PS 
fic) #(Htus) et) 
Cétte inscription est cassée en deux morceaux. 
10.! DIS-MANIBVS 
SACRVM 
PRIMIGEN 
VIXIT:JANNIS - XXX 
H:S-E 
Hautéur des lettres, 0" 0$, 
Dés anihus sœorum. L 
Primigenia pia viril ansvis XX, Hliel site) 
st), 
11, 






ERD 
Al 

Hauteur des lettres, 0" 06. 
Fragment du mot ste}erd{os À 
12 AI 

CVM:l 
Hauteur des lettres, 0" 05. 
13. 2HI.L-AVCT} 

-L-FÉL: 


Hauteur des lotires, (03, 
u Fragment d'uus liste contenant des noms 
d'affranchis, Accent eur le E ». 
14. EGIPTIA 
INPAC®e 
Hauteur des lettres, 0° 09 1/2. 
Fragmeut d'inscription chrétienne: 


ER ONU: Æ JU pros 
FECTISQYEPET...... 
ADMAIOREMC. -:......, 
DECENTEROR.-....... 
LVDIS PRAET......--.. 

Hauteur des lottres, 004 1/2. 


« Cette inscription, à en juge par lé caraétère 
des lottres, mppartiont h uns lasse époque, pro- 
hablement au +" sibele de notre ère. | 

“ La première listé, don les lettres sont brie 
sées, est indéchifrahle. La dernière ligne mèn- 
tionne des jeux », 


LOMME Huit éépraphique dé La Gaule, 1882, n° 45, 
Fe Séance de l'Acstémte iles Tmérimians et Eelles- 
Lattres du 14 oetibro 1887. Communication de M Héron 
ds Vilalosse, 


(6!  HELVIA-COMMODA 
PIA-VIXSIT:ANNIS 
XXXV-HIC-SIT'AST 
C-IVLIVS:BITVS 
VIR'HEIVS-VET 
FOSVIT:TER A 
__NYS CHORST TRAEC 

Hauièur des lettres, (1,2. 

feluta Commoda pie visit annis LLIF, ia 
sito) est. 

duléus Bitus wir hyjus vetlerunus) posuit, 

« Une: mnia moins assurée à complété l'in- 
écripuon pranitive où ajüulant aprés COUR - 
teranus (complément dé te de la ligne précé- 
dent) chortis Traction). 

« Avant d'apparlenir ou commandant Mar- 
chand, ée texto faisait partié dé la collection 
Khereddine, où il nvait été copié par le F, Delat- 
tre incomplétement, ainsi que le prouve né 
publication récente "; 


17. IMALAPVDENTISE 
AN-AXXVII 
Huuièur dés lettres, 0" 0, 
Iiécription très fruste Il faut [ire probahle- 
blemient = Zeald Pudentis [ilfus) œnniorum] 
AXVIT, 


18, M:S-ANTTONIV: 
O:V-A-LXXXY 
VTTVNIM-M:F-V//{! 

Hauteur dés Délires, 0% (2. 

Iuscriphion aussi tés feuslo el folle à 

livré, T1 semble qu'alle ait été gravé eur un pre- 
nier texto. 


19. * quasst ORITRIB pi à à 


AfriCAE 
IARTO 
Hauteur des lettres, OM OS, 


« Ce fragment appartient at ctennes lonortbn 
d'ün personnage de l'onlrs sEnalorial qui avait 
exercé en Afrique des fonctions qu'il est impos- 
sible de déterminer ». 


l. Sauce du l'Acaténin dés Inscriptions ni Bullas- 
Latines du 14 solabre 1887. Communication do M. Iléron 
do Villefosse, 

LR, Cagnal, Pasorolions dndildles d'Afrique, éstraitne 
des papiers de EL Ronisr, n° Hi. | | 

% Sanna de l'Auadémin deu Hisériptions dt. Bulles 
Lättres du L4 octobre 1887, Communication de M Hôran 


dé Villofoume 






60 CHRONIQUE. 
gl * C'est le sole tatription e complété qui 
SARAPIDI-AVG 86 trouve dans Li collseètion de M.'le commandant 
-AVRELIVS PASINICYS Marchand, 
| 2: H PET CUNN 2OCUMENT rm rs 





‘en]M SVIS D'D-D-D' 
autour des lettres. Ü® 01. 
Saraprédi Auglusto), | 
…Atératéus Patrie [ennuis dou) dleitét) 
Héd(icantt), | 
Cu lexte net gravé eur la partie aulérieure 
d'un fragment en marbre qui parait appartenir 
ä uno statno de sphinx, #t se trouvé au dessous 
même de la tüte de la statne, Le not da Pasini- 
eus avait déjh lé relevt eur un autre ere 
tion découverte au mémé endroil él publi 
durs Le Corpur lutin? 
21,1 TI CLAYDIVS HELIVS'CYM 
Tilbortus) Cianctires Helétés oum [artés].…, 
Ce fragment d'inscription est inscrik sur une 


arte de la buee d'hne statue en anarbre blanc. 


ont El ne reste que le pleil muutllé, 

Ces deux dernières inscriptions proviennent 
du point où M: de Suinte-Marie Hi faire des 
fouilles et découvrit plusieurs inscriptions en 
l'honneur de Sarapis, ve qui ne peut laisser 
aucun doute sur l'existence d'un famrple de ce 
dieu & Carthage: 

Les deux dérmièrs textes, aioei que de suivant, 
doivent être rapprochés des insériptions n° 100 
à 4007 du tome VII du Corpus, 

YMEPHAAOYIAC 
SYTATPOCAYTON 
sYriFiACXAPIN 
ÉTATACHANEOH 
KEN 

AITHAIGIMET À A GI 
TANGEGIC À PATTIAI 

Hautbur dés lettres, 001. 

Cette Inscription, malheureusement mutitée, 
est gravés en carnclères assez fon sur un petit 
autel en pierre, avec base ot corniche: ln partie 
iascritn mesure on longnonr 0" 15, en largear 
013, 


L Héron du Vilofess, fulefun des Anfiguaires de 
tn. Cf, fholaite, fulsin érprophique 
dé Lo Gnrelé, 1684, pr. VO, n°268 

À Corps frere dat, L VIH né LUO. 

4. Hüron de Villes, Mulletin der AnHiquaires ve 
Frame, 1881, p.208 Cf Dulitre, Bullelie graphique 
de Id Gaide, FERA. pi DO, n° TEA 


CAES AR ME Ce rc 
HVNC:|MP:T°: CAE Sa... 
TRIVMPHATVRYS.-,..-,.....: 
CORONIS MVRALIBu& ., curonir, 
CORONIS-AVRE D... hais puris.…,. 
VEXILLH.... Re PC A 

Hauteur des lettres, 002. 

Mou:savant maître M, Héron de Villéfosse a: 
bién voulu me comanmmiquer là note mivante : 

“ Cét intéressant fragment 6e rapporte à un 
oficisr supérieur de l'armée romaine qui avait 
obtenu des disinclions nombrouses ln suite 
d'une guerre heureuse. Son non cianque mal- 
heureusement, 

« D'après Le génre de récompenses qui lui ont 
16 dévernées, Il est Gnlle de revonnailre qu'il 
occupait dans l'armée un grade élevé | Il avait 


eut-ûtre pris gs ü la guerre de Judée: C'est 
8 triomphe de Titus sur les Juifs qui ést 
rappelé aux lignes #et 4.» 
23.7 dEDICAVIT 
dédicuvis, 
Hauteur des lnttres, 0 04. 
24.7 NTIFE:* 
(rom er). 


Hauteur des letires, 0 0%. 
>: NAT 





Hauteur iles lelires : | 

Première el seconde Ligne, 004, suivantes 
om 04. 

Le-chiffre de La légion semble martelé? On 
dirait qu'il y Aeu X: 

16. DIS-M 

LI//VI 

Hauteur des létieus, 0 09 1/2, 

+. CE Monson, Annall, 180, p. S08-410. | 
He Delatirn, Mullètin dylgraphique de la Gaule, LES p- 


n'ETU ar | “ 
3 Ddlatire, PuMetin Apigranhique du Lx Dante, FES p 
NO, o° F0 a: | l 
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27. 1" 0C 
+= OKIN 
Hauteur des lettres, 0" 04 
Dans l'interligne où à gravé peu profondément 
et on petits caractères les leltres AAÏA. 

28. ++. OLENAEARI 

miY GIRARIS Sas 

véraiNIS XLIT: M... 
Hauteur dés lettres, 0 05, 


24. CONIV2FIQELI2 |Npnce 
Hauteur des lettres, (% O7, 


Sur un fragment d'une graude plaque en 
marbre blanc. 


30.1, 312, 328, 


Ces trois dérmitres inscriptions ont été rap- 
portées de Nébeul (où elles avaient été décou- 
vèrtes) à l'Ariana, parles soins de M. le com- 

Tel est l'ensemble dé l'intéressanté collection 
que M. le commamutant Marchand à pu réunir, 
sauvant ainsi ces précieuses antiquités d'une 
destraction presque certaine. _ 

d. LETAILLE. 


L Victor Gubris, Voyage archéologique dons le Mégence 
Le done 455, pe 4 CC Corpes énterép, def, vol. 
2 & Grenr. Tample, & Il, p. #8, n° 6. — Pallinutur pe 
ter NE ur. Ron. Hd Tu L'ME Bron 
Ca: PORN corrhéologique ri E t. SE, 
ue ST, pe 490. — l'or : ner. lai, voll VII m* 974, | 
8 6. Grone. Torapie, LT, p, 308, n°5. — Palllssier, pi 
MTL — Borhrupger. Fer. Ar. L IT, ln mi, — Victor Gué- 
rin, 4 (I, &" 56, Ÿ- Bl—0Corp. nécr LT TER vol VII, n° 74, 
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148, Bars (Hippolyte) L'Aphrodité mrarseil. 
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broch, in-8. 
fLs'agli, dans éetté brochure, de la statue du Munée de 
Lyon, à Inquelte Pr, Lenormant à consacré queélimes pages 
dune ln Dasette œrvhéllog on (ERTÉ, p, 1er pl, xxx), Ce 
n'est qu'un Dagment de sbnirin, puisique la partie iTértén 
du sorps depui be hunéhus a linparn, miusi que li bras 
canot À pride tie, on ee érdilrait en présence d'un 
uvre eyprlotest l'un se rogorte tout de aulto par ls per 
sé à l:statie colcssato du Prétre à de colombe trouvile 
Atbiénau,-Mals 4 statue da Muséa due Lynn est au arte 
at toutes Les seniptares cypprioles sont on pierro calcalra! 
un outre, on nous dit qu'elle e été trouvée judis duns dos 
familles faites à Marseille. N'étalitnt ces dax ralsans qu 
paraissent péremoires, j'inclimurais à vegurdur cote 
wtaresstnle roprésialation d'Aplirotins comme une statue 
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cslomive mur le poing dis le diesso, À cause dit lit cula- 
those si conforme-é tout ce que nous communs 1lé l'art 
eypriabe: jun parlé pres du Parratgument de ln drmpuria, 
ut dns trois inbéhes de choveus qui dcement eur li pot 
trins, puisque ce sont Là des caracteres que lartoyprito à 
on commun avec l'art arébatque propremnnt éreu, ét par 
tioulidtemnt ares les euvisitans vlètues trouvébe récit 


mais ilans ls fouilles de l'Acropôle d'Atbèors. Dnns sn 
remarquable dissartution, M, at à bio fait ressortir li 
tarnetire semi-cruntal dece monument grec; || en ana- 
lvss avoue soin tous Jos détails pour arriver à on détorminer 
Je rang artistique 08 la place chronologique ; it ée démandé 
dun si nous hé sommes purs on présence du La ainiue price 
cipale do temple d'Aphrodite dans l'antique Massllli où 
un vaisseau phocieo auraft apporté cette status qu'il que 
lle prat-dtoé wrecun aniholitasmr exagéns, « l'un dles 
types lus plus coulée où los miuwux canaurrés dé l'art 
urchaique gres v. E.B. 
144, Houonen or Mocaxnox et An, nf Biat- 
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raire à cordons saillants, de l'Age primilif du 
bout, Orléans, Herluison, 1887, in-B* de 
Ja p. ét une pl. (Exiräit du tome XXIT des 
Mémoires de lé Société archéologique ei hista: 


rique de l'Ovidanais:] 


e touts de Rauiiiy < situd à 14 kélrmétros d'Orbéman 
et à 5 Lit. au nord de La Loire, entr lus communes du 
Maridlig où de Chücy, sur lu territoire dés Carmutes et bout 
prés de Gennburm, 1 vient d'étre oxcplart par MM, Edo 
Moletdon et À. de Bemmnrpé ave lit Mol et ins 
mille qu'on né saurai trop louée al mcommunder 
common modèles à nus wrehdologus des départements 
L'obyet Le plis Intdsesaatt ages cute es phéset ben atbt vbs our 
Jour eut une dite et brottn, à cordon, portillu & elles 
qu'on a trouvées en Linlis, dans Ja uses Autriche it 
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quelques autres pays. Ce qui cnracténian ces BantEx, doit. 
ppm ex us rat bave parie sant rappracinies, sara 
soudure, pas dus rivets martelés du part et d'autre: le 
foud est simplement agrafé à un fobonl: Lee dus] 
mobiles, sont coretiés, Les miteurs An cotiu mtérussnté 
broeliure n'ont pus voulu den benlr à la desarihthon prarie 
et slinple de lewre fouilles; le ant Miami lt champ: du 
leur étude at ont.exaniné es prinoipaios hyporhésen qui 
éni dté formilées ur la provensne ds ces cisies Dax 
cuns Les ont attribudes tux Etrusques, d'autres aux 
Gautois, M, &: de Motandon et Ad, do FRE ponchent 
pour cote ternière hypothèse. E kB. 
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155, Horrancen (H.] Konsthistoristhe Siu- 
dien, gr. in-8% Tubingue, Fran Fluës. 

156. Hovenr (F.-G.). Rœmisthe Stratsalter- 
thiimer, in kurzer Uebersicht tuSümiNEBYÉS- 
tell. in-6°, Berlin, Spritigér. 

151. Huisex (CH. Das Septisonium des Sepli- 
mius Severus. (46 Programm sum Winckel- 
manuslesie,) [n-1°. Borllu, Réimer, 

158. Jorcian (Camille). Inscriptions romaines 
de Bordeaux, Tome premier, Bordeaux, Gou- 
nouilhou, 1887, | vol. in-4* dé 617 pages ot 
8 ph 

L'attsletyatio mnicipaio do Bordemns vient ‘di 
donner un trés lonahla exemplé en enirpronnüt de 
publier Le rocuull des toinibrinsos inscriptions romaines 
de coté vie : si chacune des vilies de France prenait 
l'nitiathire den parell travail, le Comptes des Insariqpiims 
roueines Qu Le Goulu pull kons La direution da 
M. Sctomsen deviendrait ningulibrement fnerte à rédiger; 


serait mme rondu beaucoup mms utile, lu coutméttnire 
nt dos dfèrru quo compott ane pubiication toeute 
ut rostrolnts À dr groupe Craie, se Lrotrant jilire 
couplets ot plus dois qu'ils no pouvent l'été Jans ur 
rocueil général, Au point du vue patriotique, an doit dote 
Milicier le Commlusion de publisarton des Aretlvws-mini. 
ee ae rm fui ajouinr qu'en 
coafisut à M GC. Sullin lt mission de rédiger li Corp 
des insenptions d'hontitaises, elle qe pouvait faire en plus 
heureux dhois. 

Lo premier volume que vous avons sons lob vins ren— 
farme Loutes es inseriptions de le périsdorde haut empire ; 
Heart vers l'an 300, épouse où apparent à Bor- 
Meaux les prontiéeos serions chrétien. Ch juges dé 
l'importance du reouall par le nombre des Locies, dpiri 
attoint lu chiffre de: 846 L'ouvrage sai divist an trois 
partits. Le prentére comprend Les déiliéaées : mmrittements 
réllgiaus et monuments divils, La seconde, Len épitapies 
des fonctionnaires, des sollats, des citayens romarts, des 
artismns, dus nffranchis, des estiares, ot La tréleème 
renfurme Los enchii, murquas, graffiti m1 fautes ls 
inscriptions estumpées eur des visés, des lourpes, dis 
puis, des onchets d'oculistes Chacun des toxtes eat 
acoompagout d'au servante ptice où M Julian fit FEssQE- 
Le l'intéeèr historique et Indiqué ln prévémance et fi 
bibliographie du monument, Parmi les plus importantes 
de res inacriptions nous rilèrons La prémmidre, cossanrée à 
l'empereur ét at Génie de La olté: ta dicime, luscrité eur 
uu tutti taurobülique dont let Mices soct ornées d'armes 
ut de bugränes; la ringtibon, dédicace à la Tutela de ln 
villa, gravés 14 troisième années di rhyne de Siviré 
Alesandre: les détails aur Lo cultu di Tuttla, din las- 
quots ont M, Julilas à proprs de cette insoñplion, sont 
partiailiétement Intéressant. 1 montré notemment qu'il 
dut distinguer Le eulte de Li Tutelle de euluit du Géniles ét 
do celui de lu Fortune. Lu wingt-neuvidme inscription eat 
uoë dédicoce en l'homeur dé Gordon F* d'Afrique, qui, 
oude salt, ae régus que quelques semaines, à Carihage, élu. 
anlllien du Corie 248 millns da avnes de Lu mére animes 
ces circonstances font de.ce texte un, monument rés 
importent qui a soulovd différents prahlimns d'hbetoirer ei 
d'onvmastique La 6° isseription porte ls nom de Cnius 
Serenus, proconsal du te Gauto Transaigine, probabioment 
matre les amies 40 et 29, La 44e est nn monamomnt dla 
par ane eorprration dé popalares ou « cabuveurs » à l'un 
du ses eunnbres: on a trouvé. ailleurs, la mention d'ssse 
ciations do co genre : des gous se réunissant pour buirn em 
éormmers. OÙ y a enter à Frcngel, la corpuura thon des éribibi, 
« les guus qui boivent tard. « 

Aù point de vué spécialement archédlagiq, mous 
siguaierons le dessins dans La teito nt les planchiés em 
hélhigraeure qui reprédiuisuut Les plus lhnpurtants des 
mouvements du recmail, Quire lrutei Iauroholique, il frut 

noter le n° 9, tormbeau d'un rte Metiomantient qui pré- 
sente une format tpéciale qu'onsne retrmvu que dune les 
mouumunits fundeaires de l'xt ot de ln Belique; ot y volt 
un homme debout, vêtu. do la penula, tonnni d'une mmiin 
on coffret ot du lautro tin Gbjet (LT LIEILE Le mruncment 
n° ÀÏ eat un clppe quadra are uns mich sur It 
face principäla, sù Ton pt un wioifard qui tient d'une 
mal uno avi ét de l'autre nn régle graduidé : c'irst prnt- 
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étre le tombeau d'un arohltoece. Sur de cippa n° 104, on 
voit, date une niche. nn enfant appelé Spartiolts, dabout, 
vôtu du sageun el tenant des jouets dans sos mains; un 
dhjèn est à côté de Qui, À coûté de l'inscription n° 151, on 
voit mme paire de nisctux et un matior dé tiserranil, Te 
<ippe 206 porte, sous une niche, l'image lun jaune Elle 
tenant darts ses brad ou foumu chat dont ut cu mondille ln 
queue, Surie R° 35%, figarent dunx bas-rolièfs snperposts, 
dans lice, eatu enfant vtu de la euvule, epampanne à un 
chreul et teslnant une chareue: dans l'autre, I y à deux 
baufs. Plustaurs des lminpes décrites par M, Julian offrant 
des snjets dignes d'aitentinn, Nous signslerans end les 
pose: que l'antenr consnarn h la vaisselle rouge at noire 
glocée, à communs dans nas pays qui, à coûté de tant dû 
sole variés, renferme des entivques ni monlrraus de 
pullers. Nous sspéruns avoir fuit sabsir, pur éotlé raplile 
andlvss, [intérêt excoptionnoi du recul de M, Jullinn : 
c'est on moitéte que Les érutité qui habitent Les vies du 
proviuss pourraient imiter dus Le plus granit lutheët ile 
nütra arahdolugie nationale. 
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déchischeKäinstlergeschionhtt, gr. in-8%-Leipaig, 
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161, Kerr (EL) Der Bit und-die Einrichtung 
der Schulectæeude, gr. in-6°. Halle, Pfeffer. 

162. Lavoe (LL) Kieine Schrifien aus dem 
Gébiate der chassischen Alterthumswissenschaft. 
Tome A, in-8°, Goœtlinigus, Vendenhoeck et 
Ruprecht. 

163. Korrsaxx (6.1, Coln in ésinen-alten und 
neusnArchitecturen. 1 Uvraisou, in-[', Loipzig, 
Dorn et Merfeli. | | 

PROS seche Studiou, heraus- 
gogehen von É Kuhn, t. Band. Die Herabkunst 
des Feuers und des Gottertranks., Deuxième 
édinion, iu-8*, Güutersloh, Bortelsmann, 

165. Laxne (.). Griechisehé Gœtter und Hel- 
dengestalien, nach antiken Bildiverken gesei- 
chnet underlentert, Treizibme y. iu-[". Vienne, 
Hiwlder. 

166. Laure est [ne gothischen Wandyemwælde 
in der Burgkapelle 20 £wingenberg um Neckar, 
gr, in-6*. Halle, Pfeffer. 

167. Lannesscmur (L.1 Die Alterthümer 
unserer héldnisehen Vorseit. l'oure 4", quatriéone 
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Bsncen QE): Le sarcophage de Tabnilh; roi 
de Sidon. foules pratiquées h Sata: por 
Hamdy-hey, directeur du Musée de Constanti- 
uoplé ont amet li découverte du torheuu de 
Tabnith, père d'Esnninasar, Ce sarcophage d'ori- 
gine égyptienne, anthrapôrile, est couvert d'une 
inwripuon Hiérogtyphique et de l'épitaplié funé- 
caire dé Tabnith en caractères phéuiciens; elle 
établit défuitivement que Taboith et Ésmunszur 
vivaisnt vers l'an 450 avant notre ére.— Vrnxaz. 
Notesur des fouilles à Carthage, 1884-1885, L'au- 
teur-se demande si les citérnes dé Carthage, si- 
tuées près dé Bondj-Djédid, ont été alimentées à 
l'époque romaine par l'aquedue dir Zsytholan ; 
ses fouilles concérmont Paquulue souterrain de 


Curthage et les égouts voisins des citernes [4 
suture), — Vencourme (1 A.). La nééropolé de. 
Sfax et les sépoltures en jurres. — Bañix (Hip! 
L'amphithédtre de Lugdunum, — Denain /M,), 
Études eur quelqués cachets él annéaux de 
l'époquémémringienne suite) —HouoLis (Th), 
lomilens el lechomelékh, On a trouvé dans Les 
invénlaires des temples délléus le nom d'au 
certain lomileas où lomilcos, qui est très pro- 
Lablement un ambassadeur carthaginois honoré 
à Athônes de lu proxènié; n'a rien à voir dans 
lous les ox vec lechomelekh, roi de Byblos. 
— Paosr (Aug), Les antiens sarcophsgés chré- 
tieus das là Gaule (suite). Taterprétutinn des 
sujets traités dans la décoration des surcophages, 
— Nénousros-Bey, luscriptions grecques el 
latines d'Alexandrie (suite). — Heinac (S,), 
Chronique d'Orient. 


BULLETINO DELL! INSTITUTO ARCHÉOLOGICO BEAMANICO. — 
ui SEZIONE ROMANA 
Vos. M, Far LL CT |. 


Hat CNV,). Séavi di Cornoto, — Hanrwig 
(PB). Tests di Helios. Discorso leo nell' ailu- 
nana del L Aprile 1887 (pl vus et vul, Cette 
Lôte en marbre, trouvée en 1869, fan partie de la 
collection Haug, à Rome, — Hanrwm (P.), 
Rapporo su una serie di tazse #ttiche a figure 
rosse cou nom di nrlistie di favoriti, rmocoltà a 
Roma, — Dorsuiten Lee Ueber eine Classe 
griechñscher Vasen mit Sthivarzet Figuren (pl. 
vi et rx) Ces vasés, dont lautir cite une ving- 
tainé de spécimens dispersés iluns dllérents 
inusées, sû rallachenut tous, pour la forme, à 
l'amphoré corinthienne; ils: paraissent issus 
d'une fabrique pontique; où v voir représontés 
des Pa dont lé costume est pareil à 
cotui des Scythes: — Srerroen (P.), Considera- 
rarioni sull' Aes grave etenisco. — Linnana (A) 
lsorisiont falischo, — Banane (F,), Del Hbello 
di Geminio EÉutichete, Discurso letlo nella 
solenne adutanes del 15 Aprils TRS7, — Mau 
(AJ. Gui signifieuto delle parôla pique nel 
archiléiters uubien. Pérgue paralt avoir lo séns 
de notre mot monsande ; à mures D parquia, » 
signille né dansuné mansænde, dans une chambre 
pauvre, située sous le loit de l'habitation: 





MOTILIE DEGLI SCAVI Di ANTICHITA 
mes DEAT, 

l'évitella d'Arre, près Pérouse, Note du com- 
maändant Gamurrini sûr lu découverts de: plu- 
siatre tombes érusques au Dieu dis Géeréa: Tune 
l'alles contenait un Hit funébre de bois sonteru 
par six bulles bases de bronze. 

Gruiato. Rapport du mème eur les sépulhires 
découvertes dans le démaine Baioechini, lors 


la Porta Maggiors; deux armphores avec figures 


blanches sur fond noir : eur l'usure d'elles, un 


jeute hommévêtu dé la éhlumyde entre deux 


éphèbes “os poitunt chacun ue branche de 

laurier: de l'autre cté du soso ls méme sujet, 

sauf qué l'un des éphibes lient une strigile, 

L'autre amphore die STE des deux côtés 
ne | 


Persée, lonant dans la moin gauche la tôle de 


Méduse, ot dans lu droite, la harpé. On à encore 


ee A Be pymunides trouquées en terre 
te, dont que unes portent gravés sur La 
faco su eur des ques numériques. 

Civita Castellant. Rapport d'Angelo Fasqui 
sur les ruines d'un temple. Civita Ce esi 
une ville construite sur l'emplacement de -Fan- 
tiqué Faleria ; où ÿ a découvert dans ces dlérniers 
téraps de nombreuses antiquités. Le temple dont 
ils'agit aujourd'hui est situé an lieu dit Calle, Le 
our du fond, où s'appuvaieut les murs qui sépa- 
raient les trois colles du périsiyle, mesure 43 
mères Le longueur. M miurréni à ajouté & 
La nôtire descriptive do M. Fasqui une dissirus- 
ton intéressante où ila recherché quelle divinité 
était adonte duns ce temple. 

Norme: Rapport du professeur Galli sur au 
série d'inscriptions trouvées à l'angle des rues 
della Conslasions ot dé 5, Giovanni decotlaté, 
Des imsriptions du même genre avaient ‘été 
publides dans tes Sonnf en 1886, p, 452, et en 
1885, p.16, L'une de celles qnué M. Ga signale 
aus le présent numéro mentionne l'ulliinee cou- 
cluventre les Tormaitis et divers rois et peuples 
de l'Asie, spécialement les ‘Aërysl. Ces-monu- 
ments proviennent du temple de Jupiter Capito- 
ln. Sur la Via Ourionse, découverte d'une taté- 
ressanté et magnifique inscription en marbre 
contenant La demande qu'un cétlain Geminins 
Eutycheés, colo d'une plantstion d'oliviers 
appartenant à'un collège, lxisait aux magistrals 
du même collège pour oblenir Ja pérmission de 
construire un monument funéraire dans [adtte 
plantation ; lu ééponse des miasnistrats #8t Lrins: 
crite à ln suite du ln requête, elle est datée du 
25 juillét 327 denotroëre. 

Nemi. Continuation des fouilles sur l'empla- 
cerment du temple de Diane. Trouvaills de deux 
lances de bronze avec inscriptions latines 
archaïques, 

Gallicano. Antiquités découvertes ilans a 
région dite de Colonnella. 

Syracuse. Acquisition pur lé mnsée de Palermn 
d'un scenu Lyrantin én lors d'Irénée, spaihnire 
impésial, due de Calahre, icone jusqu'iti.. 

Tharros, en Sardaigne, Note du professeur 
Schinparelli sur un scarabée sardé provennni de 
ln nécropole dé Tharros ef acquis par lé musée 
de Cagliari, ns. 
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ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 


Etawux nù & Jeter EST, 

M. J, Deneusouns présenté quelques ohserva- 
tions. sujet du sarcophage de Fabnit, roi de 
Son, découvert stcemment par Hatmily Bey.st 
Baliaszi Bey. Ce Rs AE conne cell 
d'Eschivonnamr Il devinrent des oljots di cam 


mére, selou là supposition de M Maspero, à 


Ha suite des dévastalions qui accornpagnérent a 
dernière domination des Perses en Egypte. 

M. Heuzer signale un fait qui confirme (la 
nouveau li dlale asses récunté attribués à la 
dynastie siloniahne de Thil ét d'Eschmou- 
nazar. On 4 Wrouvé dns lé méme caveau qué Le 
sarcophage de Tabnit des oljets égyptiens por- 
nu nou de Paummétique et de Ptolémée I", 

M. GG: Penawr lit, ju non de M. Henan, le 
rapport adressé par Hay Beyan sujet du sar- 
cophige de Tabnil. 

M, Hénos be Vinisrosen tuot sous Jes yeux 
des membres dé l'Acaldmie des RES 
envoyées pur M. le chauaine Julien Laferrière, 

ii reproduisent quelques-uns des monuments 
PRE dans los fouilles de Saintes. 

Bases wi À? SUULETr, 


M, Bavarssox commen Ju seconde lecture de 
son mémoire iititulé : de quelques monuments 
de l'art grec relatif à A6 le. 

M. Chonsravwitz Continue si lecture su les 
roulés du commerce de l'ambre dans l'antiquité 
Biasce pt 9 ALLST. 

M. Ilavuesox termine la seconde lecture ile 
son mémoire sur Quriquer montments qrécé 
relatifs à le légende d'Achille. 

M: HO Hasévr Lt uné note sur un mot de 
J'épitaphe da roi Tahnit dont il discute le sens, 
M. Halüvy pense que le toi dont on a trouvé la 
sépulture n'est pss le père d'Eschmonnazar IT, 
inais son fa, le dernier ou l'avaut-dernier des 
rois ile Sion. 


Cretpyes — demie 1887. 


San ca pu à AUUT, 

M-G; Pennor communique una note de M. de 
la Blinthère surané mosiique romaine 10quise 
par ls Musée dû Bardo, Cette mosaique, de plus de 
13 mètres dé longueur et de prés de 10 métres 
dé largeur, à été découverte à Sousse, l'ancienne 
Bailrumète, et déllayée par Le 9 régiment de 
diraillsurs, sous A direction du général Bertrand, 
Elle représenté un sujet 28362 conmman, surlatti 
en Afrique, le cortége de Neptune. 

M. Evowoxo Le BLawr lit une note sur une 
pierre gravée de l'époque carolingienne qui n'ost 
conne que pur hoc figure du recueil dé Gruter. 
('ést ne onyx sur luquellé est gravée nus porte 
flanquée dé tours. Dé che cûté, on soil un 


personnage debout, vêtu di pallium, tendant le: 


Lies vérs colle porte, Au dessus, où apércoit une 
rain déleste sort des vuages, Sous la porte. 
on lit CÆNOM, abréviation dé Cænomannts, Le 
Mans: Sous ln iouin divine : DEX, dartera ; sous 
lés porsounages, les aums des patrons de l'église 
du Mons, saint Gervais ét saint Protais : GERBA. 
PROTA.A propos de 0e monument M, Le Blant 


clé de nombreux Lestes qui montrent que les 


antions, aussi Lion les paieus que les chiréliens, 
rovalent chaque tie plate sous li protéciion 
spédiult de quelque pasonnage céléale, deux 
Lulélures où saints patrons. 

Shanct ur 2 Aûtrr. 

M. dunes Haver conmonique in mémoires 
iattulé : ln Toiyyraphie dladfenne du x° aitole, 
dans luquel il développe ou rectilie son Iravail 
eur l'écriture sccrôte de Gerbert. 


SOCIETÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


Btancres nue À vx 0 wuvammmn 1857, 

MM, Moicex et ox Laumiene communiquent 
dea documents sur lo lomberu de Clément V à 
Lzos. 

M. Mowar signale une découverte archéolo- 
giquo file aux portés de Puris, à Puteaux, où 

# 


+ 


eu * 
l'an « wouvé un cimetiére antique. Plusieurs 
oercueils en pltre de lu forme d'un irapéze 
allongé sont orientés lee pieds au sud-est; des 
dessins symboliques en, relief éxistent aux 
extrémités, 

AL Counuon présente à ln Société ln plioto- 
graphie d'un objet de bronze conservé au Musée 
Correr à Venise et représentant Le buste: d'un 
more où d'un nègre; à l'aide d'un passage du 
Traitd d'architecture de Filarete, d'an article 
de compte du -coi René daté de FA48 et d'une 
chution de Balisey, il éinbilit que cel objet — 
dont l6 roi René d'Anjou posstilait un autre 
exemplaire — est lin soufllel À vapeur invènté 
vaisemblallement par Filurete, 

M. Ulysse Rorenr dit un mémoire sur tin 
reliquaire de Saint-Léger conservé à l'église de 
haux-le-Chärilion (DponS) ct provenant de 
l'abbaye de Stein. 


Savon o0 © roveume. 


M. Hour, associé correspondent, Htuné note 
sur l'énigme alclimique des dracles syLlMns, 

M. ve Laomäne donne lecture d'une inserip- 
tion. latine dont a pris l'éstaupage dunes 
l'églisë de Valeabrère (Hanle-Graranne), 

M. Mouren communique des photographies 
d'orfévrerié limousine des or ét x" siôclés, en 
signnlant uns pièce d'émail provenant de Saint- 


Sernin-de Toulouse et représentant tuée scéné 


particulièrement intéressante expliquée pur des 
inscriptions; ilimontre égnlément des photogr 
plies d'un devant d'antel én émail Qui xs" sitole, 
conservé À Büuryos on Espagne et qui doit re 
attribué wux artistes limousins : enfin les épreives 
d'un véliquaire en émail de Limoges et d'une 
plaque également en émail, conservée duns la 
colléchon Ducntel. 
. M. Counuor rommutuue le moulage d'un 
figure d'apôtre sculptée dans le dernier tiers du 
xt siècle eur une des voussures ds la porte de 
l'église de In Chaise-Dien, 1 définit le carac- 
tère de eotte figure qui est d'une-gmnide beunté 
ot al la compare avec La suulphire de la premiéne 
tennlssance Halienne. [ conclut de cette comp: 
raison que, (Es la fin din" siècle, l'urt Français 
dtalt entré dans lu voié du style qu'on n depuis 
qualifié du nom dé Monnissunre et qui wst Je 
#tylu do Ghiberti. 
M, le Paésinesr Hi une note de M, Diernaisos 
sur uné poterle trouvés près de ln porte ile Cére 
b Rélms | 
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Séasce to M rover. 


lntereogé par M, le Président mu -aujet de ça 
qu'il faut penser des conséquences du voyage 
acgotmpli par deu Fouquet en Talio vers 1443, 
M. Courajod expliqué qué Fouuét, sans résser 
un seul Lnstant de tlomeurer fidèle, et peinture, 
à sou style national, c'est-à-dire franco-flturnand, 
contracté, par son Contact ave lès minlires ultras 
montains, l'habitude d'ane gr Live orme 
tale nouvelle dont ua gra nombre d'éléments 
élajeut puisés plus où moins directement qux 


sources de l'urt classiqui: Ce fit est proiivé 


jusqu'a l'évidence par l'exumen des miniatures 
du live d'heures d'Étienne Chevalier qui Fait 
partie dé la collection Brentano h-Francfort. A 
côté de certains omements nrchiteotoniques 
fournis par l'art gothique du Non, on mit 
apparaitre des motifs entiers de décoration iispi- 
rés nou pas saulenent pur les œuvres dé l'anti- 
quité, mais aussi par les œuvres des fondateurs 
dé lu période clussique de la Renaissance [ta- 
lienne, les Brunelleschi et lés Donawillo. An 
milieu du xv° siècle, Fouquet, dés son retour en 
France, fui ainsi ua des premiers artisans de la 
conversion de l'Ecole française aux ensei 
ments l'Ecole ialionne alors éntrée dans la voie 
de la Renaissance classique. | _ 
M, Courajol rappelle en méma temps les 
obscrvalions qu'il à présentées à ln Société à 
ropos dus émaux prints dont il à constaté 
l'existence, à la dais de 1465, sur la rélirtion 
én bronze de la stalue équestre de Mare Amèle 
exécutée par Filarete ot conservés at Muséa des 
Autiques de Dresde, Ces observations ont été 
consignées dans la Gusoite archéologique à da. 
fin: de l'année 1885; Les émuux de ln-statne de 
Filanete sont péints en car d'or. Cest aussi 
en Camageu d'or qu'est exéeutéé la peinture 
d'un émail possédé par le Musée du Louvre el 
regarnbé comme vin pôrtrail de Jean Fouquet pur 
lui-même, Fouquet 4 Filärete oùt-6té en rap- 
poele l'un avec L'autre, et lt prémiin à été cité 
élogieusement pur lé sevonul dans son Traité 
d'avchinoture, Ce procélé du camaven d'or qui 


parall, en Gmaillene, dériver du verre dglomaisé 


du xt siècle, comme În grisaille dérive de 
l'énmit translucide sur véliof: 66 procédé dont 
on no pourrait actuellement citée mu, attire 
temple contemporain, de cé cûténi des Alfsts, 
1-t-1 été emprunté k lalio? L'énail gun lui: 
même vient-it de li péñineule 4t est-il sorti 


pèse la premlbro fhle ilés fours des verders de 
urand? M, Courajod esthme que soi enquête 


est ehcoré Iusulisantn 41 il sjourne ln sobition 
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du ces deux questions, [l'ajoute seulement qu'il 
a présenté à là Société dos antiquaires, oh 1886. 
trois étutux points, éncors tiédits, remuarqués 
par lui au Musée de Poitiers. Ces derniers émaux 
sont absolument français de stylo ot d'exécution 
ut, a consentement unanime dela Société, ils 
ont été attribués h l'épome de Charles VIT. 
Enfin M, Courdjod croit devoir répéter, à 
(Éopee des influences réciproques des Ecoles 
talent et française, de qu'il a dit maintes fois 
devant là Société ami sujet des origines de ln 
Renaissance , à savoir que ln Renaissance n'est 
pas hés en Tülio, comme o0 l'affirme, tout d'un 
coup. du-seul contact avec les monuments do 
l'antiquité clussique, mais qu'elte-a été préparée 
et organisée d'uns laçon complète ét qui aurnit 
pit être définition par un viste mouvement d'en 
semble dans lequel la France et 1x Flandre 
dinrent au début, à son avis, là premibre place, 
La paroi ouesique de celte lonte el longne 
Lransfomutii — période à la vérilé exclusive 
meds iuliéane — nn été qu'un accident fortuit, 
re épisode tarif, qu'anc catastrophe finale 
de Ja révolution. L'auteur de cette communica- 
tion so réserve, dans des entretiens nltérieurs 
de démontrer l'existénies en fllie d'unt prée- 
imiére période réaliste de la Reusisante qui 
parbicipait alors absolument des doctrines com- 
mines à tout l'Oceldent da l'Europe ponilant la 
{lu du xv° sièclh, I produira ses témoignages tn 


les retherehant jusque dans les promières œuvres 
de Ghiberti, de Donatelle et de Pisauello. Cas 


maitres n'ont pas été insensibles aux tufluences 
du Non sorties des écoles française, flhoumnde 
etallemande, Plusieurs figrres de la première 
manière de Donatells, notamment elle dix saint 
Louis de l'église de Suntn Croce, à Florence, 
sont dilés à titre de piéres justificatives. 


nn — 


MUSÉE DU LOUVRE, 


DÉPARTEMENT DE LA SGULPTONE £T DES OINTS 


D'ART 0 MÔYES-MIF, DK LA RRNAISSANOE ET 

LES TEMPS MODERNES. 

Ce département viont dé s'enrichir d'un trés 
intéressant mommment d'origine espagnoln. C'est 
té plaqué fiméraire M a. gravé (lon- 
gueur L'm. 89% largeur 0, 76) qui provient, 
selon doute probabilité, de l'uné des ohapalles 
de ln cnthélrale de Solsona (Catalogne). Cette 
plaque avait du reste été déplacée depuis quslqud 
lemps déja, On y voit réprésenté un personnage 
ans le costume die In On du «iv° sibele, étendu 
les mains jointes, In téte reposant sie un éous- 
Sin queésontiennent deux petits anges. L'inserip- 
lon, en camelères gothiques, qui encadre la 
plaqué, nomme ce personnage, lui donne În 
qualitication de merctor el fait connaître qu'il 
nvail fait construire ln chapelle où 8e trouvait 


son tombeau, 1lmourvut en l'aunéé (400 Voiei: 


lé tite de l'inscription : Æ  HICIACET: 
CIRCVIMISPECTYS:VIR PETRYS:ZATRYLLA 
:MERCATOR : QVI : CONSTRVYI:FECIT . PRE- 
SENTEM -CAPELLAM - AD DEI LAVDEM : ET - 
SANCTORYM MARTIRIVM)....(REIQYIESCAT: 
IM-PACE - CVIVS-OBITVS - FVIT-ANNO : D'O- 
MUNI M' CCCC — Un écusson wrmorit est 
Enscril eubre céllé date ot le mot DOMINI: Aux 
angles supériéires on remarque les symboles 
es évansélis és sainl Jéan êt saint Mathieu, 
Ceux clés doux autres évangélistes devaient être 
igurés aux angles infécienrs; mais lu bus de Li 
plaque, où on devait Tino aussi les noins dix 
sainis auxquels la chapolle était dédiée, à disparu, 
Tout Le fond est convert d'un dessin gravé imi- 
ant ane doffe àenmages d'one grande élégance, 
E. SAGLIO. 


NOUVELLES DIVÈRSES 


UNE Guasse où rnéson de L'HoGUSE Sarvr-Syit- 
ses à Toucouse — Tout le monde connait je 
twésor de l'église Saint-Semmin de Toulouse, 
surout à cause des belles Gtoffes, muintes lois 
publiées, qn'il contient, Ge qui est moins conti, 


c'est vuné fon belle châsse, déja publiée 


d'ailleurs, qui Autrefois renférmail une relique 


de nu Vrais Croix et que conéerve encore 
aujourd'hui coûte églises. Lo amutwur de Paris, 
à Pinépuisahle obligeance duquel je dois la 
connaissance du normbes de monuments iuié- 
ressanits, AL Auguste Picard, dé passage (ler- 
tibremènt à Toulouse, à dé vivement frappe 
de l'intérét exceplionnel de: ce monuimett ot, 


“és 
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sachant que j'étudie l'orfévrerte linousive, à 
hieo voulu en fire exécuter les photographies 1 
mob ilention, J'ai communiqué ces photogra- 
phies à la Société des antiquaires 
dans en séance du 2% novembre +887, pour 
rendre datée et les publier en temps opportun. 
Jectours de la frasatté mis sauront certuine- 
ment gré de leur fire connallre jéi sommmniré- 
ment cèlte éce fort intéressante pour l'histoire 
dé notre nrfévrerie nationale. 

Qu at et répété k satiété, o1e'est Une opi- 
nion qui se certaioement 1iMcile À dimeiner, 
qué Lie ouvrivrs limousios Muiont, où compa- 
raison des émailleurs des bords du Khin ou de 
la Mouse; de purs ignorants;et l'une des prin- 
cipales prouvée qué l'on apportées à l'appui da 
co dire, d'est eee presque générale d'ins- 
ciptions explicatives ur és éhâsms ou les 
motoments dalllés sortis (les néliere dé 
Limoges, Je né puis Faire valüir ici, duns cette 
courte note, tous les x nés qui mellent cette 
ilhése h nuit, je ferai Lontefois romanpuiur qu 
les Limousinis travaillant henugoup, souvent à 
Loti marché. nya) Commerce. 0, COMME OT 
dirait aujourd'hut, pour l'enpontation, force leur 
était do créer des monuments pouvant convenir 
à tons les acliotenrs :de di vient qu'ils ont 
roprésetté sue La plupatt dé luurs muvres des 
euqets dns dedinaires, sl otelligihles pour boul 
lé mon que ess sujéts n'avaient point hésoiti 
d'étre rpliqués par des Inseriptions, Quauil où 
loue déminlait des rellquaiess devant contoriir 
des reliques déterminées, quand is travaillaient 
eur commu pour une église, Us savaient tout 
mussi bion que los orfèvros ailemends recourir 
nux Inseriplions ponr spip des soénes dont 
levage aurait en quélques difficultés n péné- 
trer Le sens. Je ne crois ps qu'il existe dé 06 
fait un oxempl plus prohant qué lt éheso du 
Lrésor di Saint-Sarale 

Ce soliquaire, on cirre champion sk mail, 
aftecte Ju fee d'un coffret rectanaulaire lorré 
par in couverole en forme de toit h untre rat 
juuts. Volel les dimensions déve ofret = gratuils 
côtés, longueur 0, 90%: hnulour 0,70: lPotits 
cûtés, longueur 0,146, — "Toit: digne de-falrage, 
longueur 0,165. Lo vouverèlé storm pat ani 
partie plano de 0,080 dé large, doté le cendre et 
percé d'an lrou rétlangulaire où simplantai 
ent dou uné crois. Lé sysèmn adoplé par 
l'otèvre pour ln décoration de Li châser est nn 
fond d'émall Leu npis semé de rasares, sur 
lequel se ditachont lis personnages el les nvces- 
soirus, réservés dt gravés. Les tôles des person- 
nnges soul on relief el rapportées: —:Ooÿfret : 


4 


France 


évite de pauvhe, L'invention des trois croix. 
Sainle Hélène, nimiée, tenant une croix Île 
la main gauche, semble donner un ordre au 
juif Judas qui,ammé d'ane boue, vient de mettre 
h découvert les brois crois qu'un ange volani 
dans le ciel indique dit geste: Sur on bouton 
réservé ontré les porsonnages , h mi-himtour de 
ls plique, est gravée l'inséription, suivante : 
S. ELENA: IVDAS. — Plague antérieure, La 
ville de Mérusalen représentée sous là Torme 
d'une muraille crtnelée sarmontée de dons tours 
h plusieurs étages colffücs de coupales terminées 
par des aroix : IERLM [Jrusalem), Latin 
de Sainte-Marie de dosaphat, la crosse en 
main, remet une croix k double traverse: à un 
personnage vêlu d'une lumique et d'une aube 
qu, de la main gauche, tient cn rolumon sur 
lôquél on lit: OREMYS, liseription sur (doux 
lignes: ABBAS DE IOSAFAT CEDAT (#ie) 
DE CRV(c&) RAIMVNDO BOCARDELLI, — 
Haimonil Boswrdel, JA wroix AL doublé traverse 
A la un, entire dans un vaisseau que guide tu 
home manlant oo ram au AL dl valse 
peut une voile. À droite un arbre: HIC INTRAT 
MARE. — Évérémité de droite ai grande plaque 
postérieure. Raimoud Bocardel, tenant ln croix 
h double travèrss, requ par l'abbé de Saint-Ser 
nin, Pons, qu'accompagnant cinq éhinolines 
HIC DAT ABATI PONCIO. — CANONICI CVM, 
ABBATE, Raimonil Bocardel agenouillé devant 
l'abhé lui offre la érgix à doulile traverse ? 
OFFERT CRVCEM SANCTO SATYRNINO, 
L'église de Saut-Surnin sous lu forme d'un 
Mbfice surmonté de trois tours h plusieurs étages, 
La porté de l'ésliss estouverté à deux lattanis : 
TOLOSA:—l'onverelés faciamiériture, Le Christ 
de ruajesté à mi-corps dans une gloire en farrie 
de vénien piscles del main droite 11 büvit, dé 
Lu gméhe LE ient un lives lecmé à gauche e1 & 
droite de li tôle : À, 0. Quatre anges cintannent 
la gloire qui entoure le Christ. À pauche, sous 
una arenile en plem cintre, fn Vierge debont 
lenantdo la main gauche un lys: derriëre ol, 
un ange portunt Go conronne. À droit, sui 
déun debout tenant l'Évangile el au aire Hg 
portant nt douronine, — Fac postérieure. Las 
saintes lemanes ai tocibeau du. Christ, piés 
duquel sont endormie deux soldats, l'ange, eus 
prés du tombeau, parle Aux salnies femmes, 
—Erirénis di grushe, Deux atges debout; l'un 
porté un encenspir; l'autre tiens de la min 
gauche un solumen et de ta main droite indiqué 
lo ciel, —Krirémaitt de droite, L'Annonciation. — 
Dans les traite gravés flyneant les véterents des 
personnages on apervoit encore tes Lranes d'étrurll 
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rouge. — Trail limodsint, :prémiér quart vu 
a tiède. Pr | 
Voilà ui monument Hlinoies dont le sujet st 
sullisitomont expliqué par des Inkeriplions. Ju 
h'ajouterai qu'u ot : l'abbé Pons flguré loi 
est soit Pous l ile Sainte-Foï (1175-1182), août 
Pons [1 de Monipezat (1182-1109), à moins tou- 
tefois que-ces dèux Pons ne soient qu'on seul et 
mème personnage. Quant à Raimond Bocanlel, 
iLapparuit, en 16% 66en 1164, dans În Cartu- 
luire de Suint-Sernin, sous ln forme A, Botardus 
ot A. Foterdallus; dr où sail que le € el le | se 
confondent facllement dans les manuscrils, On 
lguore à quolle lite Raimond Bocardel fur wra- 
Lifié, par l'unbé du Sainte-Marie de Josapihat, 
d'un lragurent dé la Vraie Groix; toutefois, 
comme la ville-de Jérusalem est gurée sur la 
chissé, on eét autorisé à Enpposér que Gé person- 
nage alla en Terre sainte antérieurement À 
l'année 1187, date où les moines de Jossphat 
lurent dispersés él se rendirent, ainsi que l'a 
Mabli M. Francois Délaibonle, partie en Sicile, 
iartié à Tripoli, puis à Acre, Dans tous les cas, 
e pélerinage de Rüimond Bocardel a eu lei au 
xu" siècle el la chisse n'est pas contemporaine de 
ce pélerinage, C'est sans doute ce monument qui 
vst ainsi décrit dans l'inventaire du trésor de 
Saint-Sérnin de 1489: «Tom, quidam pulcher 
coffrets cupeli armallatus cum diversis inugini- 


bus et sam pluribus ibidenr existontibns. à Celle 


vhässe ne contenail done probablement plus au 


xs" siècle la relique ra par Raimiond 
Botardél. TS Re MOLINIER 


+ 
* + 

Les fouilles entrepriste à Mantinée par 
l'Ecole française d'Athénesétdingées pur M, Gus- 
ré Fousénes, un des mombres de celte: Ecole, 
siennent dé prendre fin après une durée de trois 
mois. Elles sxont reprists l'année procluine, 
Voici, d'aprés le Monsugor d'Alfhônes, les prin- 
cipuux msultits dé cette première cnmpagne. 

La théâtre et lu scène ont été dégagés duns 
leurs. parties organiques, le plan a pu on être 
compil ee dressé, bo il de uñt êté 
trouvés les vestiges de quelques édifioss, parmi 
lesquels ot doit cherchér le temple d'Héôra men 
onné par Pansaniis. L'emplacement «ie l'asso 
est déterminé et l'on a mis au jour Îles ae 
portiques qui l'éntouraient, Une rue partant du 
centre de La ville et ahottissant à l'une des portés 
a él reconnus; le dallige porte encore les traces 
lu passage des chars. Un édifice grec, fanqué 
d'une colonne romaine, # été . Une sérié 
de beaux chapiteaux doriques, d'épognes diffé- 


déttéren 


tentes, a dté trouvée date les constructions plis 
récentes, Les principaux morceaux dé sçnlptuie 
ia qu jour ont été transportés au Musée ceit- 
trul d'Athènes par Les soins ile M. Cuwadirs, 
éjhore ginéral dés antiquités. Ge sont-une stèle 
“rchaïque représentant uüo joune femme en 
grandeur presque naturelle, deboul et tenant 
daus Hamas nn objet distinct, qui res- 
semble h not large feuille-accompagnée dire 
fleur ; de plus trois panteaux éh inarbre, con 
dant en tout meuf personnages, (dont Sept ni 
conservé leurs tes. 

Le sujet lu bas-reliel est la ll musieule 
d'Apollon, muni de ln cithare, ot du satyre 
Marsyas, le joueur do fMûte. Entre les deux con- 
currents se lient l'esclave qui doit écorcher 
Morsyus; Îlest coillé du bonnet phryen et 
armé du cotitéau reconrhé, Les Moses, arbitres 
‘du concours, accompagnent Apollon 64 Gobrrént 
dans leurs ranins des instruments dé musique ei 
iles mantiscrits, Sur noul Muses, aix sont pré- 
sentes : lé dernier panneau, sur Jéquel étaient 
yuries les trois aülres, n'A pu ancore Abe 
retrouvé, Pout-ôtre ces Lois lasreliefs appar- 
ennont-ils au prédestal des siatues de Eatone ot 
dé-ses enfants, dont parlé Pausamias ot dont 
Praxitéle était l'auteur. Les tés sont fort joliés 
ot lus attitudes dés personnages bris graciétises 
el trés sivantés, | 

Quelques inscrigtions inléressantés Qul ét 
ausal décolivortes, entre autres Lun Lexté le loi 
arclinique on dinlerte arcallen, une liste des 
rompagnons d'armes de Philopomen, diutéo du 
la quatrième stratégie du général des Achéens : 
waë tuscriplion hononifique d'époque romaine 
rolatant lé Hbéralités d'hne certaine Epigonc, 
qui avait embelli l'agor et conetruit dla Éontix 
portiques. Ces objéts ét quelques fragaients dé 


seuluture, l'unhitecture obile céramique lorient, 


à Tripolis, li etre louds du Misée central 
des antiquités d'Arvailié, dûnt l'éphors Léon 
dos entreprend l'itstullation, 

* 


+ 

— Les dernières publientéons du Sylloque de 
Constantinople. — Vient de paraitre Le om 
XVII (Léa) des Publications dit Syllogue 
ré hollénique de Constantinople [225 

pages iu-4). | | 
En méme Lomps que le XVII volume de ses 
Publicarions. Le Syllogue a distribué Le 3" fanei- 
cule de In Bibliothèque Mavrocondafo ot un 
Suppitment armhéalogique. Ge: Suppioment 
archéologique contient treire articlés se rap 
portant en général à La période byzantine et 
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chrétienne, Ce sont dés travaux originaux (que 
nous iecommandons fort aux savante occtden- 
taux. Ils + trouveront un nombre considérable 
d'insoriplions grecques inédites, de corrortions 
et de textes épigraphiques déjà publiés et do 
recherobhes t0pographi curhrssss qu'il serait 


tro LL. aille i. P, 1-64, À. Papaulo- 
Das clore Rappari sur sea ronhérehes 
péléspraphiques eu Thrace #4 en Musédoine en 
1883 (a, dis Silieri À GalHpoll, b, le mionnatère 
de Rosinilés eur Je mont Pangés: ce, la biblio- 
dhéque du monastère, notes paléographiques: 
clligraphes : d, mes rmnrquables, apôocry phies, 
anadots; e. documents inédite sur CGypre el 
aue Thessalonique: f. Daniel métropolitain do 
Smsroë, puis d'Éphèse, an xv'sièrle), P. 65-118, 
du mdr : Antiquités et énseriptions de Thrace 
114116 Da-méme : frsorépéions dé 7rdbé- 
sonde, P, 117-124, C: Peulikides = La ville 
d'Éthalané, P. 122-148, quatre articles de X. 
A: Giférapoulos, L'église ‘du sint martyr 
Auionomes, Discriplions Jundrairés biysan- 
tints À Chrysopolis {article Fort Intéressant e4 
curieux quoique très court), le Damarrys des 


Byzantins (au), Alem-bagh), Nicopolis, ville de 
la Petite Arménis. P. ane Ve Mordimann, 
Séeaur bysantéins des Mmes al Error, P, 154 
168, CG, Curtis, Ansoréntions de Mocddosne. 
P, 164-162, Sablxre N. Diumantuies, fnsorip- 
tions d'ilonton, P. 1422187, Auihinie, méiro- 
politain dé Belgrade, lnsoréptions d'Apollante 
en Eptre. P. 18-149, Albert Le Long, Jnsorin 
tion dé Batta-Lihnan sur Le Bosphore. — Neuf 
planches d'inscriptions et de focale cod: 
pagnent'ce volume, 
“ 
ch: 

— Dans l'érehte far hirchliohe Æunsl de 
Berlin (1886, n° 2 à 5), M. F.-Th:-Munnwaxx, 
a publié une série d'articles sur dés frosn 
(xuvt siècle) de l'égliss byzantine du Sims 
sojoord'hui mosquée Qahriré)à Constantinople, 
%e travail fait suite à l'étude que ce savant avait 
fait puralire avec M. André avai sur lis mid- 


satques Guv* sitéle) (il nariex de cite même 


église (arehi 1886, q9 a 12h 
(Builetin ordtiqué.) 
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d'Heurse dr due de Derrs, ame bulle d'or de Louis ls. 
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lus, als auiuré, dis arts dl la Moine antique À travers 
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Wrrre (: de), L'arc de tiompho d'Orange. 


(Get are fut consliiil en souvenir dé La bataille 
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LS CO) 
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HOTIZIE DEGLI SCAN OÙ ANTICHITA 
AURIL ANT. 
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Vécohio. . 

Rusollas. Note du protossour Milan sur divers 
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un nouveau membre de la famille des Julli 
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Asprius ; restitution de l'arbre généalogique de 
cote funille. — Via Portuense. Dans la vigne 
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Œut (er, 
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Cécéta Cashétlne, Rapport de MM. A Cozu 
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falisqué dans da région du Penna. [Les torrilins 
cxplurdes étient ed coment où « fosse, Les pre- 
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Rome. Iascription trouvée aux sétié salé mbn. montés Oppii. — An Ghotto, on à mis à jour 


tionnant les iagéatré el faines mordanonem 
| 


l'inscription suivante : 


CARA:'MIEIS-VIXI:VIRGO:VITAM REDDIDI 
MORTVA HEIC:EGO:SVM ET SVM:CINIS:IS-CINIS: TERRAST 


SEIN'EST:TERRA-DEA:EGO : SVM: DEA : MORT VA : NON: SVM JE 
ROGOQ TE HOSPES: NOLI‘OSSA-MEA VIOLARE F À 
MYS YIXIT-ANNOS:XIII | : 
Prés de ln vin Clodia, insenption relative à Pomipél, Rap du professeur A, Soglicu 
l'age Augusta que pernenis da nomus Casa sur les louilles axécutées à Pompéi dé janvios à 


run, Ceite cau venait du lacus Aésistinus, 
aujormd' hi lac -Martignaro; alle aboutissait fn 
bois des Césars-ol h la numachié d'Auguéte, au 
Transtévèn, Le professeur Barnabei pren octa- 
sion dé cette inscriplion pour nous dlontisr uné 
intéressante nôtice sur l'en Auguste ou Alsie- 
tind, — Inscriptions dé Le Fa Prenértin, 

Ne, Cantinuution des fouilles sur l'empla- 
cament du tbple de Diane. 

Canoe. Antiquitis diverses (el spécialoment 
vases poinis| trouvées à Canosa, Ruvoet Bitonto, 
décrites pin G. Jatta, 

acts Vent. 

Crémone. Mémoire du professeur Barnahei 
sur les fragments d'une caisse de da legio [F 
Mavedonica, de l'an 45 ap: d:-C., trouvés à 
Crémont. 

Ühiancidno Chiusi et Télamone Note dupro- 
fassent L,-A. Milsni sur trois broures étrusques 

rovenaut de ces trois localilés, lé premier est 
a chevelure d'une tête d'Apollon: Le-seconil, 
représentant Hérculé aniré deux serpents ailés, 
serait un insigne réligious: Le troisième est uns 
stinous do jour home di #yle-égypto-grer. 

Rome, Sur la place de l'Esquilin, inscription 
(pui donné ut non douveau dé consul — En 
rétonrnant les pierres y forment los marches 
le l'esonlhie dé l'Aratll On n mis: au jour des 
lélivis do sarcoplinges do l'antiquilt #6 du Moyen- 
Age. — Vin Poriuonse. Tesshre de glulisteur 
qui permet do roctifier les lastés consulaires de 
l'an 88 aps de : ‘elle établit qu'an moïs d'oc- 
lobe Lndius (ét non Quintus) Minucius était 
oncoro en charge et qué L. Plotius remplaca 
l'amperenr Domitien, — Via Suldrée, Décou- 
verte de nombreuses sépnllures ét Htikoriplions 
funéraires, 

Baie, Stuue éolossalé d'un Dioscure, on 
épée, 





, æ 


mai dans la Meg. VII, isola 2%, Et dans 
Rey. IX, 18, 7.—Découverte d'un édifice antique 


dans Lo domaine: de ln comiessn de Ce à 


dassous de l'amphithéätre. 


Ascôti-Piceno. Nous du professeur Barnplet 


sur diverses inscriplions, 7 
Reggio en Calabre, Rapport de'G, Rao sil 
découverte des ruines de termes nanairrs. 


bises, MENT. 


Convordie. Inscription funévraine.z ne fé 
cluréssinus) comes) mir mir bonailutis. 

Livite-Caxtellane. Continuation desstomiiles 
do ln nécropole fulisque; vases peints, fui 
lesquels deux cylix à figures rougés-snemfo 
noir, représentant loutes doux le mümie groupe 
érotiqué-entouré d'une inecriplion: ; 

Rome. Fragment d'un bas-reliof où est figuré 
une Dane ailée. Près dé la porta Sincian, 
inscriptions qui allesiont qu'il y avait dans de 
voisinage, au second siècle, nn Sunétiuaire dc 
Silvain. — Près la place Gandi, frasoents (l'un 
grand bas-relief qui roprésentail uno seirur du 
sacciice, dans la partie qui eubsisté of voit tu 
laureau accompagné de doux personnages rou- 
ronnés dont lun, le victinuire, Liens dune fn 
main droile une grande lipenne. — Via Apia 
Hécouverte d'une maison et de tombeaux. 

Via Salaria, Continuation res fouilles dans 
les colomlmaires, 

Curté. Fnscriptions veyiiés, or 

Sulrndne. Liste des olyels réuillis sur l'ern- 
placement de la nécropole de lantiqui Sumo, 
. Lentini, Sicile. Déconvarté d'une tombe & 
fenêtres, suhlaile à celles qu'on rencontre dans 
la Sicile orientale et qur Le baroi Anilrian appelle 
Fenshergracher, 
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